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PREMIÈRE  PARTIE. 


DOCUMENTS   PRÉLIMINAIRES. 


STATUTS. 


Art.  i*^  Une  Fédëration  est  établie,  sous  les  auspices  du  gouverne- 
ment, entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  et  les  autres  institutions  de 
Belgique  dont  le  but  se  rattache  à  l'horticulture. 

Cette  Fédération  ne  peut  porter  aucune  atteinte  à  l'autonomie  et  à 
rindépendance  individuelle  des  institutions  fédérées. 

Art.  2.  La  Fédération  a  pour  but  de  favoriser  les  progrès  des  diverses 
branches  de  Thorticulture  et  des  sciences  qui  s'y  rattachent,  par  des 
mesures  dont  l'exécution  intéresse  l'horticulture  nationale,  et  parmi 
lesquelles  doivent  être  comprises  en  première  ligne  :  les  réunions 
périodiques  et  régulières  de  délégués,  —  un  recueil,  centre  commun 
des  travaux  de  toutes  les  institutions  fédérées,  l'organisation  de  congrès 
horticoles  et  de  concours  sur  les  questions  d'horticulture. 

Art.  3.  Les  institutions  fédérées  ont,  chaque  année,  deux  assemblées 
générales  composées  de  deux  délégués  pour  chacune  d'elles. 

Le  jour  et  le  lieu  en  sont  fixés  par  le  comité-directeur. 

Art.  4.  Le  Président  du  comité-directeur  ou,  à  son  défaut,  le  plus  âgé 
des  vice-présidents,  préside  ces  assemblées. 

Art.  5.  L'assemblée  des  délégués  discute  et  arrête  les  mesures  d'intérêt 
général  et  en  confie  l'exécution  au  comité-directeur. 

Art.  6.  Le  comité-directeur,  composé  de  quinze  membres  élus  par 
l'assemblée  générale  et  d'un  délégué  du  gouvernement,  est  chargé  de  gérer 
les  intérêts  de  la  Fédération. 

Aucune  institution  ne  pourra  y  être  représentée  par  plus  d'un  de  ses 


Ce  comité  se  choisit  annuellement  an  président»  deux  vice-présidents 
et  un  trésorier  ;  il  nomme  également  un  secrétaire  qui  peut  être  choisi 
en  dehors  du  comité. 

Ce  bureau  dirige  les  assemblées  générales. 

Les  fonctions  de  membre  du  comité  sont  gratuites  ;  le  secrétariat  seul 
peut  être  rétribué. 

Art.  7.  Le  comité-directeur  se  renouvelle  tous  les  ans  par  tiers»  en 
conformité  d'un  tirage  au  sort  qui  détermine  la  série  des  membres 
sortants. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus;  ils  conservent  leurs  fonc- 
tions jusqu'à  leur  remplacement. 

Art.  8.  Le  secrétaire  tient  les  écritures  des  assemblées  générales  et  du 
comité-directeur,  il  a  la  garde  des  archives  et  il  surveille,  sous  le  contrôle 
d'un  comité  de  rédaction  désigné  par  le  comité-directeur,  toutes  les 
publications. 

Art.  9.  Les  ressources  de  la  Fédération  consistent  dans  les  subsides  qui 
sont  alloués  par  les  associations  affiliées^  par  l'État  et  par  les  provinces. 

L'assemblée  générale  fixe,  s'il  y  a  lieu,  la  part  contributive  à  payer, 
annuellement  par  chaque  institution  affiliée;  cette  part  ne  peut  excéder 
la  somme  de  50  francs  pour  celles  de  premier  ordre,  et  50  francs  pour 
celles  de  second  ordre. 

Les  dépenses  comprennent  les  frais  de  secrétariat,  de  réunion  des 
assemblées  générales  et  du  comité-directeur,  des  concours  et  des  publi- 
cations. 

Art.  iO.  La  Fédération  nomme  à  l'étranger  des  Sociétés  correspon- 
dantes ;  elle  peut  également  accorder  le  titre  de  membre  honoraire  à  des 
botanistes  ou  à  des  horticulteurs  distingués  qui  ont  rendu  des  services 
signalés  à  la  Fédération  ou  qui  ont  particulièrement  contribué  au  progrès 
de  l'horticulture. 

Art.  il.  Toute  proposition  tendante  à  modifier  les  présents  statuts 
doit  être  adressée  au  comité-directeur  qui,  s'il  y  a  lieu,  la  soumet  à  une 
assemblée  générale  convoquée  ad  hoc.  La  majorité  des  deux  tiers  des 
membres  présents  à  l'assemblée  générale  est  nécessaire  pour  l'adoption 
d'une  modification  aux  statuts. 

Art.  iâ.  Les  présents  statuts  comme  toutes  les  modifications  ultérieures 
seront  soumis  i  l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Fait  et  adopté  par  l'assemblée  générale  à  Bruxelles,  le  24  septembre 
i859. 

Revisé  à  Bruxelles,  le  24  décembre  1865. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire,  A.  Royiçr, 

Edouard  Morren. 
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RÈGLEMENT. 


Assemblées  générales. 

Art.  i.  La  Fédëration  se  compose  des  Sociétés  d'horticulture,  des 
instituts  agricoles  et  horticoles  du  gouvernement,  et  généralement  de 
toutes  les  institutions  dont  le  but  se  rattache  directement  ou  indirecte- 
ment à  rhorticulture. 

L'assemblée  générale  décide  sur  les  demandes  d'adhésion  qui  lui  sont 
adressées. 

II.  L'adhésion  à  la  Fédération  est  constatée  soit  par  lettre,  soit  par  la 
signature  des  président  et  secrétaire  sur  un  exemplaire  des  statuts  et  du 
règlement. 

III.  Toute  Société  dont  le  conseil  d'administration  cesse  d'être  constitué 
régulièrement  est  supposée  dissoute  et  ne  fait  plus  partie  de  la  Fédération. 

IV.  Les  Sociétés  sont  représentées  à  la  Fédération  par  leur  président 
et  leur  secrétaire  et  les  autres  institutions  par  leur  directeur  ou  toute 
autre  personne  placée  h  la  tête  de  leur  administration  ou  bien  par  des 
délégués  choisis  dans  l'administration. 

MM.  les  délégués  justifient  de  leurs  pouvoirs  en  produisant  une 
déclaration  du  bureau  de  la  Société  qu'ils  représentent,  ou  un  extrait  du 
procès-verbal  de  la  séance  dans  laquelle  ils  ont  été  nommés. 

V.  En  cas  d'empêchement  légitime  de  l'un  des  deux  délégués  d'une 
Société,  son  collègue  le  représente  dans  le  vote  au  sein  de  l'assemblée 
générale. 

VI.  Le  lieu  ordinaire  des  assemblées  générales  est  à  Bruxelles,  mais  le 
comité-directeur  peut^  lorsqu'il  le  jugera  opportun,  en  désigner  un  autre. 

VU.  L'assemblée  générale  reçoit  toutes  les  communications  qui  concer- 
nent l'horticulture  et  qui  lui  sont  faites  soit  par  une  société  fédérée,  soit 
par  les  délégués  qui  la  composent;  elle  nomme  le  comité-directeur; 
discute  et  arrête  le  budget  ;  détermine  le  programme  des  concours^  fixe 
les  prix  affectés  k  ces  concours,  et  statue  sur  le  rapport  des  commissaires. 

VIII.  La  première  assemblée  générale  annuelle  est  consacrée  à  la  véri- 
fication des  pouvoirs,  à  la  discussion  du  budget,  aux  diverses  nominations, 
k  la  détermination  du  programme  des  questions  qui  sont  mises  au  con- 
cours, à  certaines  mesures  d'ensemble  concernant  l'horticulture  nationale^ 
k  la  fixation  de  la  date  et  de  l'ordre  du  jour  de  la  séance  publique,  etc. 

Elle  a  lieu,  en  général,  au  printemps. 
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IX.  La  seconde  assemblée  gënërale  annuelle  est  publique  pour  tous 
les  membres  faisant  partie  de  Tune  des  Sociétés  fédérées.MM.  les  délégués 
sont  invités  à  présenter  dans  cette  séance  un  rapport  sur  les  travaux  de 
l'institution  qu'ils  représentent,  ses  progrès,  innovations,  découver- 
tes, et  à  déposer  trois  exemplaires  de  tous  les  documents  émanés 
de  leur  Société  pendant  l'année;  on  proclame  le  résultat  des  con- 
cours et  l'on  y  fait  des  communications  sur  des  sujets  concernant  l'hor- 
ticulture. 

Les  délégués  des  Sociétés  correspondantes  et  MM.  les  membres 
honoraires  font  partie  de  cette  assemblée  avec  voix  consultative. 

X.  Pour  ce  qui  concerne  l'examen  des  affaires  qui  lui  sont  soumises, 
l'assemblée  se  divise  en  trois  sections,  présidées  par  le  Président  et  les 
Vice-Présidents  de  la  Fédération.  —  A  la  première  section  sont  renvoyées 
les  questions  qui  sont  relatives  aux  plantes  et  arbustes  d'ornement;  à  la 
deuxième  section  celles  qui  concernent  la  pomologie  et  l'arboriculture 
fruitière,  et  à  la  troisième  ce  qui  a  rapport  à  la  culture  maraîchère. 

Xf .  L'assemblée  générale  examine,lorsque  le  gouvernement  juge  oppor- 
tun de  la  consulter,  les  projets  et  les  questions  qui  peuvent  présenter  un 
intérêt  général  pour  l'horticulture.  —  Elle  émet  également  son  avis  sur 
les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  une  Société  fédérée. 

XII.  La  Fédération  ne  fait  pas  de  rapport  sur  des  ouvrages  déjà  livrés 
à  k  publicité  :  sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  gouvernement 
demande  l'avis  de  la  Fédération. 

XIII.  L'assemblée  générale  se  réunit  sur  la  convocation  du  bureau,après 
décision  du  comité-directeur  et  communication  de  l'ordre  du  jour. 

XIV.  L'assemblée  générale  est  constituée,  quel  que  soit  le  nombre  des 
membres  présents.  Cependant  si  ce  nombre  ne  dépassait  pas  le  quart 
des  membres  délégués,  le  comité-directeur  peut  surseoir  &  la  résolution 
prise  et  en  appeler  à  une  nouvelle  assemblée  générale  convoquée  ad  hoc. 

XV.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection,  la  mention  en  est 
faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convocation.  —  L'élection  a  lieu  à 
la  majorité  absolue  des  voix;  cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin, 
aucun  des  candidats  n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à 
un  scrutin  de  ballotage.  —  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on 
vote  séparément  pour  chaque  place. 

XVI.  Toute  proposition,pour  être  discutée,  doit  être  appuyée  par  cinq 
membres.  Toute  proposition  que  l'assemblée  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  représentée  avant 
le  délai  de  deux  ans. 

XVII.  La  délibération  sur  une  proposition  réglcmentoire  ou  adminis- 
trative n'a  lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

XVIII.  L'assemblée  nedélibère  que  sur  des  propositions  écrites  etsignées. 

XIX.  Toute  abstention  au  vote  doit  être  motivée. 

XX.  Le  Président  préside  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les 
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différentes  matières  qui  sont  du  ressort  de  la  Fédération,  recueille  les 
opinions  des  membres,  et  prononce  la  résolution  adoptée.  Il  fait 
observer  tous  les  articles  des  statuts  et  du  règlement  et  veille  parti- 
culièrement à  ce  que  les  assemblées  se  tiennent  avec  ordre. 

XXI.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections  de  la  Fédération 
sont  placées  sous  la  surveillance  du  comité-directeur  et  conservées  par 
le  secrétaire. 

XXII.  Toutes  les  lettres, pièces  ou  documents  sont  adressés  au  président 
ou  au  Secrétaire  de  la  Fédération. 


fflnaiice». 

XXIII.  Les  finances  de  la  Fédération  sont'surveillées  par  une  commission 
de  comptabilité  formée  de  trois  membres  choisis  par  le  comité-directeur, 
qui  vérifie  annuellement  les  comptes^  les  approuve  et  fait  un  rapport 
à  l'assemblée  générale  sur  la  position  financière  et  la  gestion  du 
trésorier. 

XXIV.  Les  comptes  sont  déposés  chaque  année  en  assemblée  générale. 

XXV.  Les  ressources  se  composent  : 

a)  D'un  subside  annuel  alloué  par  le  gouvernement. 
6)  Des  subsides  alloués  par  les  conseils  provinciaux. 

c)  De  la  cotisation  des  Sociétés  fédérées  établie,  conformément  à 
l'art.  9  des  statuts,  sous  forme  de  souscription  au  recueil  fédéral,  laquelle 
est  fixée  au  moins  &  50  francs  pour  les  Sociétés  de  premier  ordre 
et  à  30  francs  pour  les  Sociétés  de  second  ordre. 

Les  Sociétés  déterminent  elles-mêmes  l'ordre  dans  lequel  elles  sont 
classées.  Les  exemplaires  du  recueil  fédéral  leur  sont  livrés  au  prix 
coûtant,  pour  être  distribués  entre  leurs  membres  par  tel  mode  qu'elles 
jugent  convenable^  mais  elles  s'engagent  à  ne  pas  les  exposer  en  vente. 

Le  refus  du  payement  de  la  cotisation  fédérale  entraine  l'exclusion 
de  la  Fédération. 

Les  instituts  horticoles  du  gouvernement,  et  les  autres  instituts  ana- 
logues peuvent  être  autorisés  par  le  comité-directeur  à  réduire  leur 
cotisation  à  la  souscription  pour  trois  exemplaires  du  Bulletin. 

d)  Du  produit  de  la  vente  des  exemplaires  du  recueil  fédéral. 

e)  D'un  droit  d'entrée  aux  assemblées  générales  publiques  et  aux 
diverses  réunions  fédérales,  lequel  pourra  être  perçu  par  le  comité- 
directeur  à  charge  des  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  Tune  des 
Sociétés  fédérées. 

XXVr.  Les  dépenses  comportent  : 

i*"  Les  frais  de  publication  du  recueil  fédéral. 

^  Les  frais  de  secrétariat. 

5*"  Les  frais  de  concours. 
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Coneoar». 


XXVIÏ.  La  Fédération  ouvre  annuellement  un  concours  sur  des  ques- 
tions relatives  à  la  théorie  et  à  la  pratique  de  Thorticulture. 

XXVIII.  Le  programme  de  ce  concours  comprend  les  diverses  branches 
de  1  horticulture,  telles  que  la  floriculture  (serres  chaude  et  froide; 
pleine  terre),  la  culture  maraîchère,  la  pomologie  et  l'arboriculture 
d  ornement.  Il  est  arrêté  par  l'assemblée  générale. 

XXÏX.  Des  prix  d'une  valeur  de  100  à  500  francs,  consistant  en  mé- 
dailles ou  en  une  somme  d'argent,  sont  affectés  à  chacune  des  questions 
du  concours.  -  Les  résultats  sont  proclamés  annuellement  en  assemblée 
générale  publique. 

XXX.  Certains  concours  peuvent  rester  ouverts  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit 
répondu  d'une  manière  satisfaisante. 

.  XXXÏ.  Les  réponses  aux  questions  des  concours  seront  jugées  par  une 
commission  de  trois  membres  nommés  par  le  comité-directeur  et  à 
laquelle  celui-ci  peut  adjoindre  des  spécialités. 

XXXII.  Ne  sont  admis  pour  les  concours  que  les  ouvrages  et  les  plan- 
ches manuscrits. 

XXXIII.  Les  auleui-s  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne  mettent  pas 
leur  nom  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une  devise  qu'ils  répètent  dans 
un  billet  cacheté,  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui  se  font 
connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsi  que  ceux  dont  les  mé- 
moires sont  remis  après  le  terme  prescrit,  sont  exclus  du  concours;  les 
réponses  doivent  être  écrites  en  français  ou  en  flamand  ;  elles  deviennent, 
par  le  fait  de  leur  envoi,  la  propriété  de  la  Fédération  et  elles  restent 
déposées  dans  les  archives;  toutefois,  les  auteurs  ont  droit  gratuitement 
à  cent  exemplaires  de  leur  travail,  quand  l'impression  en  a  été  votée 
par  l'assemblée  générale. 


Pabllcation. 


XXXIV.  Le  recueil  fédéral  se  publie  annuellement.  Il  se  compose 
principalement  : 

i""  Des  actes  émanant  de  l'assemblée  générale. 

2**  Du  bulletin  des  séances  de  l'assemblée  générale. 

Z^  Des  extraits  des  procès-verbaux  des  séances  du  comité-directeur. 

i**  Des  rapports  annuels  des  délégués  des  Sociétés  fédérées. 

5<'  Des  diverses  pièces  ou  communications  faites  à  l'assemblée 
générale  ou  au  comité-directeur  et  dont  l'impression  a  été  votée. 
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6"*  Des  papports  qui  peuvent  être  faits  sur  les  expositions  des  Sociétés 
fédérées. 

7"*  D'un  rapport  d'ensemble  rédigé  par  le  Secrétaire  de  la  Fédération. 

8®  Des  réponses  couronnées  aux  questions  mises  au  concours  par 
l'assemblée  générale. 

9*  Des  documents  administratifs  émanant  de  chaque  Société  fédérée 
et  dont  l'assemblée  générale  a  voté  l'impression. 

fO<*  Des  rapports  et  documents  qui  peuvent  être  communiqués  par 
les  Sociétés  ou  institutions  correspondantes. 

ii"*  Des  communications  de  MM.  les  membres  honoraires. 

XXXV.  Cette  publication  est  la  propriété  de  la  Fédération. 


Comlté-Dipectenr. 


XXXVI.  Le  comité-directeur  se  réunit  aussi  souvent  que  les  besoins 
de  la  Fédération  l'exigent. 

Il  communique  avec  le  gouvernement,  avec  l'assemblée  générale  et 
avec  les  Sociétés  fédérées. 

Il  prépare  les  affaires  qui  sont  soumises  aux  assemblées  générales 
et  il  prend  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  de  ces  décisions. 

XXXVII.  Le  lieu  ordinaire  des  réunions  est  à  Bruxelles,mais  le  comité 
peut  se  réunir  ailleurs  quand  il  le  juge  convenable. 

XXXVIII.  La  séance  s^ouvre  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la  lettre  de 
convocation. 

Le  tiers  des  membres  composant  le  comité  est  nécessaire  pour  délibérer- 

XXXIV.  La  séance  commence  par  la  lecture  du  procès-verbal  et  de 
la  correspondance. 

Le  président  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour  immédiatement  après 
l'adoption  du  procès* verbal. 

Il  ne  peut  être  pris  de  décision  que  sur  les  questions  portées  à  l'ordre 
du  jour  de  la  séance,  sauf  le  cas  où  l'urgence  serait  déclarée  à  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents. 

Les  membres  qui,  dans  l'intervalle  de  deux  séances,  auraient  une  pro- 
position de  quelque  importance  à  soumettre  au  comité  et  sur  laquelle 
on  pourrait  désirer  une  prompte  solution,  sont  priés  de  la  faire  parvenir 
au  président  pour  la  porter  à  l'ordre  du  jour. 

XXXX.  Les  règles  énoncées  plus  haut  concernant  les  élections  par 
l'assemblée  générale  sont  également  applicables  aux  élections  par  le 
comité-directeur. 

XLI.  Le  comité-directeur  peut,  sur  la  demande  d'une  Société,  désigner 
un  ou  plusieurs  commissaires  près  d'une  exposition  ou  d'un  concours. 
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Congrès. 


XLII.  Les  dispositions  rëglementaires  relatives  aux  congrès  horticoles 
sont  réservées  pour  être  discutées  chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu. 


Société»  eorrespondaiiteo  et  membreo  honoralreo. 

XLIII.  La  Fédération  peut  accorder,  sur  leur  demande^  à  des  Sociétés 
ou  à  des  institutions  horticoles  de  Tétranger,  le  titre  de  Sociétés  cor- 
respondantes. 

Ces  Sociétés  sont  représentées  auprès  de  la  Fédération  de  la  même 
manière  que  les  Sociétés  belges  et  leurs  délégués  sont  invités  aux 
assemblées  générales  publiques  où  ils  ont  voix  consultative. 

Les  Sociétés  correspondantes  s'engagent  à  souscrire  à  cinq  exem- 
plaires au  moins  du  Bulletin  de  la  Fédération.  Elles  sont  invitées  i  y 
faire  insérer  un  rapport  annuel  sur  leur  situation. 

XLIV.  Le  titre  de  membre  honoraire  peut  être  accordé,  sur  la 
proposition  du  comité- directeur  et  par  l'assemblée  générale,  à  des 
personnes  étrangères  ou  régnicoles  qui  ont  rendu  des  services  à  la 
Fédération  ou  qui  ont  contribué  au  progrès  de  l'horticulture. 

Les  membres  honoraires  peuvent  être  convoqués  aux  assemblées 
générales  publiques  où  ils  ont  voix  consultative,  ils  reçoivent  le  Bulletin 
de  la  Fédération  auquel  ils  sont  invités  à  collaborer  et  sont  priés  de 
communiquer  à  la  Fédération  leurs  travaux  et  publications. 

XLV.  Le  présent  règlement  sera  soumis  à  l'approbation  de  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

Fait  et  adopté  en  assemblée  générale  h  Bruxelles,  le  24  septembre  4859. 

Revisé  à  Bruxelles,  le  24  décembre  1865. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Ed.  Morrbn.  a.  Roybr. 
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APPROBATION  DES  STATUTS  ET  DU  RÈGLEMENT. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  les  statuts  approuvés  dans  une  assemblée  générale  tenue  à  Malines, 
le  i9  mai  dernier,  par  les  délégués  des  Sociétés  horticoles,  pour  la  for- 
mation d'une  Fédération  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  belges, 

Arrête  : 

Art.  i.  Les  statuts  de  la  Fédération  des  Sociétés  horticoles  sont 
approuvés. 

Art.  S.  M.  Ronnberg,  chef  de  division  au  Département  de  l'intérieur, 
est  nommé  délégué  du  gouvernement  près  la  dite  Fédération. 

Bruxelles,  le  2i  juillet  4859. 

Ch.   Rogibr. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  les  statuts  ainsi  que  le  règlement,  approuvés  par  l'assemblée  géné- 
rale des  Sociétés  horticoles  fédérées,  le  24  septembre  dernier, 

Arrête  : 

Les  statuts  et  le  règlement  adoptés  par  l'assemblée  générale  des  Socié- 
tés horticoles  fédérées,  sont  approuvés,  tels  qu'ils  se  trouvent  ci-annexés. 
Bruxelles,  le  15  octobre  4859. 

Ch.  Rogier. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
Revu  l'arrêté  ministériel  du  45  Octobre  4859; 

Arrête  : 

Sont  approuvés  les  statuts  et  le  règlement  de  la  Fédération  des  Sociétés 
d'horticulture ,  tels  qu'ils  ont  été  modifiés  dans  l'assemblée  générale  du 
S4  décembre  dernier. 

Bruxelles,  le  26  Mai  4866. 

Alp.  Vandenpbbrbboom. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  FÉDÉRÉES. 


Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand. 
Société  provinciale  d'horticulture  et  de  botanique  de  Bruges. 
Société  royale  d'agriculture  et  d*horticulture  de  Louvain. 
Société  royale  de  Flore  à  Bruxelles. 
Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture  d'Anvers. 
Société  royale  d'horticulture  de  Mons. 
Société  royale  linnéenne  à  Bruxelles. 
Société  royale  d'horticulture  de  Malines. 
Société  horticole  et  agricole  de  Marchin  (Gondroz). 
Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Verviers. 
Société  agricole  et  horticole  de  Nivelles. 
Société  horticole  et  agricole  de  Huy. 
Commission  royale  de  Pomologie. 
Société  van  Mons. 

Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Verviers. 
Société  horticole  de  Hasselt. 

Société  royale  d'horticulture  de  la  province  de  Narour. 
Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Laeken. 
Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tirlemont. 
Société  royale  d'horticulture  de  Liège. 
Société  horticole  de  Liège. 
Société  d'horticulture  de  Luxembourg,  à  Arlon. 
Société  royale  d'horticulture  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Cercle  professoral  pour  le  progrès  de  l'arboriculture  fruitière  en  Bel- 
gique, à  Gand. 

École  d'horticulture  de  Gendbrugge-lez-Gand. 
École  d'arboriculture  de  Vilvorde. 
École  d'agriculture  de  Gembloux. 


A^.  B.  Se  sont  fait  inscrire  dans  le  premier  ordre  les  Sociétés  de  Gand,  de  Flore  à 
Bruxelles,  Linnéenne  à  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Namur,  d'horticulture  à  Liège,  horticole 
de  Liège,  de  Malines,  de  Tirlemont,  de  Hasselt  et  Van  Mons. 

Dans  le  second  ordre  les  Sociétés  de  Bruges,  d'horticulture  de  Verviers,  de  Louvain, 
de  Mons,  de  Huy,  de  Nivelles,  de  Marchin,  de  Laeken^  de  Pomologie,  de  botanique  de 
Verviers,  d' Arlon  et  le  Cercle  professoral. 
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Déléfvés  près  de»  Assemblée»  Générales. 


MM.   RoNNBBRG,  chef  de  division  à  la  direction  générale  de  l'agriculture 

et  du  commerce^  au  Ministère  de  l'intérieur^  k  Bruxelles  {délégué 

du  Gouvernement). 
Baron  Ed.  Osy,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture  d'Anvers, 

rue  de  THôpitel,  à  Anvers  {Soc.  d'Anvers). 
Ch.  Van  Gebrt,  fils,  horticulteur  ii  Anvers  {id.). 
Ad.  GoDPY  DE  Beau  voLERs,  vice -président  de  la  Société  provinciale 

d'horticulture,  h  Bruges  {Société  de  Bruges). 
Thooris,  secrétaire  de  la  Société  provinciale  d'horticulture  de 

Bruges  (tel.). 
J.  LiNDEN,  horticulteur,  administrateur  de  la  Société  royale  de  Flore, 

au  Jardin  de  Zoologie,  à  Bruxelles  (Société  de  Flore). 
L.  LuBBERs,  horticulteur,  secrétaire  de  la  Société  royale  de  Flore, 

rue  du  Berger,  à  Bruxelles  {Soc.  de  Flore). 
Fel.  Muller,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne,  quartier 

Louise,  à  Bruxelles  {Société  royale  Linnéenne). 
Janssens,  trésorier  de  la  Société  Linnéenne,  rue  Terre-Neuve,  à 

Bruxelles  {id.). 
A.  RoYER,  conseiller  provincial,  président  de  la  Commission  royale 

de  Pomologie,  1080,  rue  du  Lombard,  à  Namur  {Commission 

royale  de  Pomologie). 
Grégoire-Nelis,  membre  de  la  Commission  royale  de  Pomologie,  à 

Jodoigne  (Brabant)  (id.). 
Al.  BivoRT,  directeur  de  la  Société  van  Mons,  à  Fleurus  (Brabant) 

[Société  van  Mons). 
Gailly,  directeur  des  jardins  royaux,  à  Laeken  {id.). 
H.  Doucet,  27,  rue  de  la  loi,  à  Bruxelles  {Soc.  roy.  d*hort.  de  Belg. 

à  Bruxelles). 
EuG.  Drugman,  92,  rue  du  Prince  royal,  à  Ixelles,  Bruxelles  (tel.). 
V.  VAN  DEN  Hecke  DE  Lembebe,  président  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Gand,  place  d'Armes,  à  Gand  {Société 

de  Gand). 
Ch.  Leirens,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agriculture  et 

de  botanique  de  Gand,  Boulevard  Frère-Orban,  à  Gand  {id.). 
Em.  RoDiGAs,  professeur  à  l'École  d'horticulture  de  l'État,  à  Gend- 

brugge-lez-Gand  {Cercle  professoral). 
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MM.   Sandbrincr,  secrétaire  de  la  Société  horticole  de  Hasselt  {Société  de 

Hasielt). 
Vrevbn,  commissaire,  à  Hasselt  {id.). 
Macorps,  médecin-rétérinaire,  président  de  la  Société  horticole  et 

agricole  de  Hoy,  à  Statte-lez-Huy  {Société  de  Buy), 
Rmoux,  conseiller  provincial,  à  Amay-lez-Huy  {Société  de  Buy). 
Van  den  Ouwelant,  propriétaire,  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  d'agriculture  de  Laeken,  à  Laeken  {Société  de  Laeken). 
A.  CoENE,  vice-président  de  la  Soc.  d'horticulture,.horticulteur  à 

Laeken  {id.). 
Ed.  Morren,  professeur  à  l'université,  secrétaire  de  la  Société 

royale  d'horticulture  de  Liège,  quai  de  la  Boverie,  i^k  Liège. 

(Soc.  royale  d'horticulture  de  Liège), 
Fr.  WiOT,  directeur  de  l'établissement  Jacob-Makoy  et  C*%  rue  de 

Joie,  à  Liège  {id,). 
Vantilt,  président  du  tribunal  de  commerce,  à  Louvain  {Société  de 

Louvain.) 
Eg.  Rosseels,  aine,  horticulteur,  archit.de  jardins,  &  Louvain,  {id,). 
F.  de  Gannart  d'Hamalb,  sénateur,  président  de  la  Société  royale 

d'horticulture,  à  Malines  {Société  de  Malines). 
D'Avoine,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture,  à  Malines 

Nap.  Dessobr,  propriétaire  à  Solières-lez-Huy  {Soc.  de  Marchin). 

GoNST.  GuYOT,  pharmacien  à  Marchin  (Gondroz)  {id,), 

P.  G.  DE  PuTDT,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 

Mons  [Soc.  deMom). 
Alf.  Wbsmael,  directeur  du    jardin    zoologique  du  Gasino,    à 

Mons  {id.). 
F.  Kegeuan,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture  à  Namur 

(Soc.  de  Namur.) 
Eh.  Delharmol,  propriétaire,  au  château  de  Mont-Aigle  (Namur) 

{id.). 
Ant.  Bouqubau,  amateur  d'horticulture,  à  Nivelles  (Soc.  deNivelles). 
Gbarles  Dbpt,  notaire  à  Waterloo,  {id.). 
Millet,  horticulteur  et  pépiniériste,  à  Tirlemont  (Soc*  de  Tiriez 

mont). 
Maurice  Thielens-Janssbn,  à  Tirlemont(t{{.). 
D.  GouHONT,  président  honoraire  de  la  Société  royale  d'agriculture 

et  d'horticulture  de  Verviers,  à  Hodimont-lez-Verviers  {Soc.  de 

Verviers.) 
H.  Olivier,  secrétaire  honoraire  de  la  Soc.  royale  d'agric.  et 

d'hort.,  23,  rue  Spintay,  à  Verviers  (id.). 
N...,  délégué  de  la  Société  horticole  de  Liège  (Soc.  hort.  de  Liège). 
Db  Zantis,  rentier,  faubourg  St.  Gilles  à  Liège  (id.). 
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MM.   Simon,  avoué,  président  de  la  Société  du  Luxembourg  à  Ârlon  (5oe. 

du  Luxembourg  à  Arlon). 
MoNTLiBERT,  Secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  du  Luxembourg 

à  Arlon  (id.), 
H.  PiRENNE,  conseiller  communal,  président  de  la  Société  royale 

d'agriculture  et   de  botanique  à   Yerviers  {Soc.  d'agric,  et  de 

botaniq,  de  Verviers). 
P.  Henrotat,  cand.  notaire,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Verviers  (%d.). 
L.  Van  Hootte,  horticulteur,  directeur  de  l'école  d'horticulture  de 

l'Etat,  à  Gendbrugge-lez-Gand  {Ec.  d'hort.  à  Gendbrugge.) 
De  Brichy,  directeur  de  l'école  d'arboriculture  de  l'État  de  Vilvorde 

{Ec.  de  Vilvorde). 
Ph.  Lejbune,  directeur  de  l'école  d'agriculture  de  l'État,  à  Gem- 

bloux  {Ec.  de  Gembloux). 
Constantin  Malaise,  professeur  à  l'école  d'agriculture  de  l'État  à 

Gembloux  (Pror.  deNamur)  {id.). 
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Comité-DIrectear  et  Bareiia   de  la  Fédération. 


Président.  M.  Boyer,  prësident  de  la  Commission  royale  de  Pomo- 

logie,  conseiller  provincial,  ctc  y  à  Namur. 
Vice-Présidents,  M.  de  Cannart   d*Ham4Le,    sénateur,   président  de   la 
Société  royaled*horticulturedcMaIincs,à  Malines. 
M.  V.  VAN  DEN  Hecke  DE  Lembeke,  président  de  la  Société 
royaled'agricultureetde  botanique,  Placed'Armes, 
à  Gand. 
Délégué  du  Gouvernement.  M.  Ronnberg,  chef  de  division  à  la  direction 
générale  de  l'agriculture  et  du  commerce  au 
Ministère  de  Tlntérieur,  à  Bruxelles. 
Trésorier.  M.  Fbrd.  Kegeuan,  secrétaire  de  la    Société  royale 

d'horticulture,  à  Namur. 
Secrétaire.  M.  Ed.  Morren,  professeur  de  botanique  à  TUniversité 

de  Liège. 
Membres.  MM.  Al.   Bivort,    directcur^érant  de    la  Société  Van 

Mons,  à  Fleurus. 
BouQuÉAu,  propriétaire,  à  Nivelles. 
Linden,  horticulteur,  directeur  au  Jardin  royal  de 

zoologie,  à  Bruxelles. 
Raioux^  conseiller  provincial^  à  Amay-près-Huy. 
F.MuLLER,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne, 

à  Bruxelles. 
Baron  Ed.  Osy,  vice-président  de  la  Société  royale 

d'horticulture,  à  Anvers. 
RossEELs  aine,  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture, à  Louvain. 
Van  den  Ouwelant,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Laekcn. 
H.  Olivier,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horti- 
culture de  Verviers. 
P.   E.  De  Puydt,  secrétaire  de    la  société  royale 
d'horticulture,  à  Mons. 

comité  de  BédacUon. 

MM.  Royer,  de  Cannart,  Muller,  Linden  et  van  den  Hecke. 
CommlMlOD  de  CouptaMIUé. 

MM.  Royer,  de  Cannart  et  Bouqoéau. 
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PROGRANIME  DES  QUESTIONS 

lises  au   concours  pour  186fi   el  1867    par  la  fédération  des  Sociétés 
d'Horticulture  de  Belgique. 


Première  qneatlon* 

Ecrire  Thistoire  de  Thorticulture  en  Belgique,  faire  connaître  les 
rapports  qu'elle  a  eus  avec  l'étude  et  les  progrès  de  la  botanique  ;  la 
date  des  principales  introductions  dans  notre  pays;  les  explorations 
faites  par  des  Belges;  la  fondation  etThistoire  des  principaux  établisse- 
ments d'horticulture;  et  terminer  par  un  aperçu  général  de  l'état  actuel 
de  l'horticulture  dans  le  rovaume. 


Deuxième  question. 

La  composition  et  l'analyse  des  sols  arables,  particulièrement  des 
terres  employées  en  jardinage  telles  que  terre  de  bruyère,  Boschgrondj 
terreau,  humus,  compost,  etc. 

Troisième  question. 

On  demande  un  travail  sur  la  construction  des  serres,  Texposé  des 
principes  généraux  de  cette  matière,  comprenant  toutes  les  indications 
sur  l'exposition,  la  nature  des  matériaux,  la  forme  générale,  l'architecture, 
les  systèmes  de  chauffage  etc.,  des  différentes  catégories  de  serres. 

Quatrième  question. 

La  culture  maraîchère,  la  production  des  primeurs  et  celle  des  cham- 
pignons sont  susceptibles  de  s'étendre  et  de  s'améliorer  en  Belgique, 
non-seulement  en  vue  de  la  consommation  intérieure  du  pays,  mais 
encore  en  vue  de  l'exportation.  On  demande  d'indiquer  les  moyens  et 
les  connaissances  spéciales   nécessaires  pour  arriver  h  ce  double  but. 
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Clnqaléme  question. 


La  théorie  des  engrais  et  celle  des  assolements  méritent  une  étude  des 
plus  approfondies;  ces  deux  sciences,  si  nécessaires  en  agriculture,  sont 
d*une  utilité  non  moins  contestée  en  culture  maraîchère.  On  demande 
d'indiquer  les  moyens  de  réparer  les  pertes  du  sol  épuisé  par  des 
récoltes  successives,  en  y  suppléant  par  la  combinaison  des  nouveaux 
principes  de  fécondité  que  la  science  met  &  la  disposition  du  maraîcher, 
et  d'indiquer  en  même  temps  un  ordre  de  succession  de  légumes  qui 
permette  de  fatiguer  le  sol  le  moins  possible  et  de  pouvoir  faire  un  grand 
nombre  de  récoltes  sur  le  même  terrain. 

aixlème  question. 

Écrire  l'histoire  et  la  monographie  botanique  et  horticole  d'un 
groupe  naturel  (genre  ou  famille)  de  plantes  assez  généralement  cultivées 
en  Belgique.  Le  choix  du  groupe  est  laissé  aux  concurrents,  à  l'exclusion 
de  ceux  qui  ont  déjà  été  traités  dans  les  Bulletins  de  la  Fédération. 

Septième  «lueatlon. 

De  l'influence  réciproque  du  sujet  et  de  la  greife. 

Huitième  question. 

Donner  l'histoire  naturelle  et  horticole  des  animaux  nuisibles  que  l'on 
rencontre  dans  les  serres,  tels  que  les  fourmis,  pucerons,  acares,  etc., 
et  discuter  les  moyens  proposés  pour  les  détruire  ou  pour  remédier 
à  leurs  ravages. 

Neuvième  question. 

Décrire  les  maladies  auxquelles  le  Sapin  est  exposé  en  Belgique, 
spécialement  celles  qui  sont  provoquées  par  les  insectes  ou  par  des 
cryptogames,  et  faire  connaître  les  meilleurs  moyens  pour  les  combattre. 

Dixième  question. 

Déterminer,  par  un  bon  exposé  et  une  discussion  sommaire  des  faits 
connus,  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  rapports  de  l'azote 
i\  rétat  simple  ou  de  combinaison  avec  la  végétation. 
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Onzième  question. 

On  demande  un  manuel  pratique  de  la  culture  forcée  des  plantes 
d'agrément,  accompagné  d'une  dissertation  sur  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances en  physiologie  végétale  concernant  les  floraisons  anticipées. 

Douzième  question. 

Écrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  Fougères  cultivées 
en  Belgique. 

Treizième  question. 

Écrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  Conifères  suscepti- 
bles de  constituer  en  Belgique  des  essences  forestières. 

Quatorzième  question. 

On  demande  un  traité  de  l'emploi  des  engrais  dans  la  culture  des 
plantes  d'agrément. 

Quinzième  question. 

On  demande  une  discussion  théorique  et  pratique  des  meilleurs  ren- 
seignements connus  sur  le  chauffage  des  serres  et  subsidiairement  sur 
leur  aérage  et  leur  ventilation. 

Seizième  question. 

Apprécier  l'œuvre  pomologique  de  Van  Mons  et  donner  un  résumé 
de  ses  travaux  et  de  ses  opinions  avec  les  indications  bibliographiques 
nécessaires  pour  la  connaissance  exacte  et  complète  des  écrits  et  des 
fruits  qu'il  a  produits. 

DIz-septIème  question. 

On  demande  un  traité  des  maladies  du  poirier  en  Belgique. 

vingtième  question. 

On  demande  un  travail  sur  l'ascension  de  la  sève,  la  cause,  la  nature^ 
la  force,  la  vitesse  de  ce  mouvement. 


Disposition»   réglementaires. 

Art.  XXVin.  Des  prix  d'une  valeur  de  iOO  h  500  francs,  consislant  en 
médailles  ou  une  somme  d'argent,  sont  affectes  à  chacune  des  questions 
du  concours. 

Art.  XXX.  Les  réponses  aux  questions  seront  jugées  par  une  commis- 
sion de  trois  membres  nommés  par  le  comité  directeur  de  la  Fédération. 

Art.  XXXI.  Ne  sont  admis  pour  le  concours  que  les  ouvrages  et  les 
planches  manuscrits. 

Art.  XXXII.  Les  auteurs  des  réponses  aux  questions  des  concours  ne 
mettent  par  leur  nom  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une  devise,  qu'ils 
répètent  dans  un  billet  cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux 
qui  se  font  connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsi  que  ceux 
dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme  prescrit,  sont  exclus  du  con- 
cours; les  réponses  doivent  être  écrites  lisiblement  en  français  ou  en  fla- 
mand; elles  deviennent,  par  le  fait  de  leur  envoi,  la  propriété  de  la  Fédé- 
ration et  restent  déposées  dans  les  archives;  toutefois,  les  auteurs  ont 
droit  gratuitement  à  cent  exemplaires  de  leur  travail,  quand  l'impression 
en  a  été  votée  par  l'assemblée  générale. 

Les  auteurs  des  mémoires  couronnés  conservent  le  droit  de  publier  une 
édition  particulière  de  leur  ouvrage. 

Les  mémoires  en  réponse  aux  questions  doivent  être  adressés,  francs 
de  port,  avant  le  i5  octobre  1866,  à  M.  A.  Royer,  président  de  la  Fédéra- 
tion, à  Namur,  ou  à  M.  Ed.  Morren,  secrétaire^  à  Liège. 

L'accusé  de  réception  paraîtra  au  Moniteur  belge. 

La  Fédération  a  décidé  que  toutes  les  questions  auxquelles  il  n'aura 
pas  été  répondu  au  15  octobre  1866,  sont  maintenues  au  concours 
pour  4867. 

Fait  à  Bruxelles,  le  U  mai  1865. 

Le  secrétaire,  Le  Président^ 

Edouard  Morren.  F.  de  Cannârt  d'Hâmalb. 
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Concours  eictraordlnalre. 

La  Fédération  a  décidé  que  les  questions  portées  au  programme  du 
Congrès  horticole  de  Bruxelles,  en  1864^  formeraient  un  concours  extra- 
ordinaire. Toutes  les  conditions  générales  relatives  aux  concours  ordi<» 
naires  de  la  Fédération  sont  également  applicables  &  celui-ci.  Cependant 
les  questions  étant  ici  peu  définies,  la  plus  grande  latitude  est  laissée  aux 
concurrents.  La  Fédération,  au  lieu  d'ouvrir  un  concours  proprement  dit, 
adresse  plutôt  un  appel  h  tous  les  savants  et  à  tous  les  horticulteurs  pour 
les  engager  à  lui  faire  des  communications  relatives  aux  questions  déjà 
soumises  au  Congrès. 

Les  mémoires  peuvent  être  envoyés  en  tout  temps  au  secrétariat  de  la 
FédératioA,  à  Liège.  Ils  peuvent  être  signés.  Voici  le  programme  de  ce 
concours. 

I.  Acclimatation,  naturalisation,  domestication  des  végétaux. 

II.  Hybridation,  croisements  et  fécondations  artiGcielles  en  général  ; 
caractères  des  hybrides  ;  leur  stérilité;  leur  polymorphisme,  conservation 
du  pollen,  etc. 

III.  Théorie  de  la  variation  des  espèces  ou  de  Torigine  des  variétés  et 
des  races.  —  Théorie  de  Van  Mons^  de  Vilmorin  et  autres.  —  Réforme 
dans  la  nomenclature  des  variétés. 

IV.  De  la  dynamique  des  végétaux  et  des  phénomènes  périodiques  de 
la  végétation.  —  Influence  de  la  température  sur  la  germination,  la 
feuillaison,  la  floraison  et  la  fructification  des  végétaux.  Des  floraisons 
anticipées  (forcées)  et  intempestives  (remontantes  et  autres). 

V.  Alimentation  végétale.  Rôle  de  l'atmosphère  :  influence  des  azo- 
tates, de  Tammoniaque,  des  phosphates.  Théorie  des  engrais,  des  com- 
posts, etc. 

VI.  Esthétique  florale  :  du  beau  dans  les  fleurs  simples  et  doubles.  — 
Harmonie  des  couleurs. 

VII.  Coloration  des  plantes.  —  De  la  panachure  {variegatio)  et  du 
dimorphisme  qui  en  est  la  conséquence.  La  panachure  est-elle  hérédi- 
taire par  le  semis  et  contagieuse  par  la  greffe? 

VIII.  Histoire  de  l'horticulture.  —  Documents  historiques;  biogra- 
phies; explorations;  voyages;  introductions;  rectifications. 

IX.  L'humidité,  l'eau,  sont-elles  absorbées  directement  par  le  feuillage? 

X.  Pathologie  végétale  ;  maladie  des  plantes  ;  remèdes. 

XI.  Insectes  et  autres  animaux  nuisibles  ;  leur  destruction. 

XII.  Architecture  des  jardins;  caractères  du  style  actuel. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Extrait  du  procès-^erbal  de  la  réunion  du  comité  directeur 
qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  le  dimanche  14  mai  i86S. 


La  séance  est  ouverte  à  i  i/â  heures,  daos  un  des  salons  de  rhôtel 
du  Ministère  de  l'Intérieur.  Le  comité  s'occupe  de  toutes  les  mesures 
préparatoires  pour  rassemblée  générale  du  même  jour^  approuve  les 
comptes  de  1864  et  appuie  le  projet  du  budget  pour  1865. 

Le  Seerétairej  Le  Président^ 

Edouard  Morren.  F.  de  Gannart  d'Hamale. 


Ppemlèpe  assemblée  générale  de  1865. 


Procès^verbal  de  l'assemblée  générale,  qui  a  eu  lieu  le 
dimanche  14  mai  1865  à  Bruxelles  dans  l'hôtel  du 
Ministère  de   l'Intérieur. 


La  séance  est  ouverte  à  2  i/2  heures. 

Présidence  de  M.  F.  de  Cannart  d'Hamale,  vice-président. 

Présents,  MM.  Grégoire-Nelis,  Gai!ly,Eram.Delmarmol,Coene,  Malaise, 
Morren,  etc.,  etc. 

Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  18  décembre  est  lu  et 
approuvé  sans  modification. 

Le  Secrétairb  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  A.  Royer,  président  de 
la  Fédération,  pour  informer  que  Télat  de  sa  santé  ne  lui  permet  pas 
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encore  de  se  déplacer  :  c  Veuillez,  ajoute  notre  honorable  président, 
c  en  transmettant  mes  meilleurs  souvenirs  à  Thonorable  H.  de  Cannart 
«  d'Hamale  et  à  nos  autres  collègues^  leur  dire  que,  au  milieu  des 
<  souffrances  d'une  longue  et  cruelle  maladie,  j'ai  toujours  suivi,  avec 
c  un  vif  intérêt,  les  actes  et  les  progrès  de  la  Fédération.  >  L'assemblée 
entend  avec  émotion,  l'expression  de  ces  sentiments  et  charge  le 
secrétaire  de  transmettre  &  M.  Royer,  avec  les  vœux  de  tous  ses  collègues 
pour  son  prompt  et  parfait  rétablissement,  l'assurance  de  leur  plus  vive 
sympathie. 

MM.  Ronnberg,  Regeljan,  Bouquéau,  d'Avoine,  Lubbers,  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Marchot,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Conférences  horticoles 
de  Liège,  informe^  par  lettre  du  6  mai,  que  cette  Société  est  à  la  veille  de 
se  fusionner  avec  la  Société  royale  d'horticulture  et  par  suite  de  ne  plus 
la  considérer  comme  pouvant  faire  partie  de  la  Fédération. 

M.  le  C*'  de  Sauvage,  Président  de  la  Société  royale  de  Flore  à 
Bruxelles,  annonce,  par  lettre  du  4  avril  4865^  que  M.  Lubbers,  Secré- 
taire de  la  Société,  est  nommé  second  délégué  en  remplacement  de 
H.  Mottin. 

M.  Oppel,  directeur  de  l'agriculture  pour  le  Royaume  de  Wurtemberg 
à  Stuttgart,  fait  hommage  d'un  exemplaire  :  Beschreibung  der  land  und 
forth  WirthschafUichen  Akadeniie  Hohenheim,  Stuttgart  1863,  {Remer^ 
ciments). 

M.  Eug.  Van  Berchem  fait  hommage  de  son  ouvrage.  Traité  de  la 
connaissance  du  sol,  Malines  1865,  i  vol.  in-i2  {Remerciments). 

La  correspondance  imprimée  comprend,  en  outre. 

i"*  Une  circulaire(8'année)de  la  Antwerpsch  Kruidkundig  genootschap. 

^  Catalogue  n»  33  de  M.  Ferd.  Julilke  à  Erfurt. 

L'ordre  du  jour  est  ensuite  abordé. 

L'assemblée  réélit  à  l'unanimité  MM.  Bivort,  Morren,  Muller,  Rosseels 
et  Bouquéau  membres  du  comité-directeur  pour  la  période  triennale 
1865-1868. 

Il  est  postposé  au  remplacement  de  M.  Goupy  de  Beauvolers. 

M.  Kegeljan  trésorier  a  fait  parvenir  le  relevé  des  comptes  de  1864. 
Dans  le  rapport  à  l'appui  il  propose  d'imputer  sur  le  budget  1865  le 
subside  en  retard  de  la  province  de  Hainaut.  Les  comptes  qui  ont  été 
visés  et  approuvés  par  le  comité-directeur  se  soldent  par  un  excédant 
defr    1,581-15. 

L'assemblée  vote  l'approbation  de  ces  comptes. 

M.  LE  SBcaéTAiRE  présente  ensuite  le  budget  pour  1865,  lequel  est 
également  volé  à  l'unanimité.  L*assemblée  insiste  particulièrement  pour 
qu'une  somme  de  1,000  francs  y  soit  inscrite  à  l'effet  de  commencer 
le  Musée  de  pomologie.  M.  Grégoire  insiste  sur  la  nécessité  de  faire 
représenter  plusieurs  spécimens  de  chaque  variété  fruitière. 
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L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  Tëlaboration  du  programme  des 
concours.  Conforroëmcnt  aux  décisions  prises  antérieurement  toutes  les 
questions  précédemment  annoncées  resteront  au  concours. 

M.  £.  Malaise  demande  une  question  de  physiologie  végétale  relative 
à  l'ascension  de  la  sève. 

M.  MoRREN  propose  une  question  concernant  l'analyse  des  sols,  des 
terres  de  bruyères^  terreaux,  humus,  composts,  etc. 

L'assemblée  accueille  les  propositions  et  charge  le  secrétaire  de 
rédiger  ces  deux  nouvelles  questions. 

L'assemblée  décide  que  les  propositions  de  modifications  aux  statuts 
seront  discutées  à  la  prochaine  assemblée  quel  que  spil  le  nombre  des 
membres  présents. 

£lle  vote  l'impression  de  4  planches  coloriées  qui  doivent  accompagner 
le  mémoire  couronné  de  M.  Dubois. 

A  l'occasion  de  la  détermination  de  la  date  de  la  prochaine  assem- 
blée générale,  M.  Const.  Malaise  propose  de  la  fixer  au  i'  dimanche 
de  décembre  et  demande  que  la  Fédération  veuille  bien  fixer  ses 
deux  assemblées  générales  annuelles  respectivement  au  1'  dimanche  de 
mai  et  au  i'  dimanche  de  décembre  en  coïncidence  avec  les  séances  de 
la  Société  botanique. 

M.  MoRREN  appuie  cette  proposition  qui  est  prise  en  considération 
par  l'assemblée. 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Présidentj 

Ed.  Morren.'  F.  de  Cannart  d'Hahale. 
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Extrait  du  Procès-verbal  de  la  séance  du  comité-directeur 
qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  le  dimanche  24  décembre 
1865,  dans  la  grande  salle  des  académies,  au  Palais 
du  Musée. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure,  sous  la  présidence  de  M.  F.  de 
Cannart  d'Hamale,  vice-Président. 

Sont  en  outre  présents  :  MM.  vanden  Ilecke  de  Lembeke,  vice- 
président;  Kcgeljan,  trésorier;  Bivort  et  Linden,  membres,  et  Morrcn, 
secrétaire.     ' 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  14  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Présidbnt  annonce  qu'il  proposera  à  rassemblée  générale  de 
voter  une  adresse  à  S.  M.  le  Roi  Léopold  II  et  donne  lecture  du  projet 
qu'il  a  rédigé. 

Le  comité  accueille  cette  communication  avec  la  plus  vive  sympathie. 

Le  comité  s'occupe  du  jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours. 

Le  premier,  en  réponse  à  la  ¥!•  question ,  traite  des  plantes  pota- 
gères de  la  famille  des  Composées,  —  Commissaires  :  MM.  vanden 
Hecke,  Morren  et  Rodigas  rapporteur.  Le  comité  adopte  les  conclu- 
sions du  rapport. 

Le  second  mémoire  est  une  Flore  forestière  de  Belgique.  Commis- 
saires :  MM.  de  Clermont  et  Morren.  A  l'occasion  de  la  lecture  des 
rapports,  M.  Bivort  insiste  pour  que  l'auteur  donne  les  renseignements 
nécessaires  concernant  les  relations  qui  existent  entre  les  végétaux 
ligneux  et  le  sol,  notamment  d'indiquer  la  nature  du  sol  qui  est 
propice  ou  nécessaire   pour  chaque   espèce. 

Le  jugement  définitif  des  concours  aura  lieu  à  l'assemblée  générale, 
et  la  séance  est  levée  à  2  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Edouard  Morren.  F.  de  Cannart  d'Hamale. 


Seconde  assemblée  générale  de  1866. 


ProcèS'Verbal  de  l'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le 
dimanche  24  décembre  186S,  dans  la  grande  salle  des 
académies^  au  Palais  du  âtusée  à  Bruxelles. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

Le  fauteuil  de  la  présidence  est  occupé  par  M.  F.  de  Cannart 
d'Hamale,  sénateur. 

Le  bureau  est  formé  en  outre  de  MM.  V.  vanden  Hecke,  vice-pré- 
sident; F.  Kegeljan,  trésorier;  Ed.  Morren,  secrétaire. 

L'assemblée  est  composée  par  MM.  Bivort,  Linden,  Lubbers,  Rodigas, 
Gailly,  Delmarmol,  Doucet,  Wesmael,  Coene,  Millet. 

Le  public  assiste  à  la  séance. 

M.  H.  DouGBT  annonce  que  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Belgique  désire  faire  partie  de  la  Fédération,  et  être  inscrite  parmi 
les  Sociétés  de  premier  ordre;  en  outre  qu'elle  a  nommé  délégués  : 

MM.  Henri  Doucet,  27,  rue  de  la  Loi,  à  Bruxelles,  Eugène  Drugman, 
92,  rue  du  Prince  royal,  &  Ixelles,  Bruxelles. 

M.  Doucet  remet  en  même  temps  un  exemplaire  des  Statuts  de  la  Société 
et  divers  renseignements  consignés  dans  une  lettre  en  date  du  8  décembre. 

M.  Wesmael  déclare  que  la  Société  royale  d'horticulture  de  Mons  désire 
se  réaffiiier  à  la  Fédération  et  qu'elle  nommera  prochainement  des 
délégués. 

M.  Eh.  Rodigas  déclare  être  présent,  au  nom  de  TÉcole  d'horticulture 
de  Gendbrugge^  et  annonce,  en  outre,  que  le  Cercle  professoral  pour  le 
progrès  de  l'arboriculture  fruitière  en  Belgique  statuera  prochainement 
sur  son  affiliation  à  la  Fédération. 

M.  Lubbers  remet  au  bureau  une  délibération  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  royale  de  Flore  qui  le  nomme  délégué  auprès  de  la 
Fédération  en  remplacement  de  M.  Ed.  Mottin. 

M.  Rigouts-Verberst  écrit,  en  date  du  20  décembre,  pour  annoncer 
qu'il  ces^e  d'être  délégué  de  la  Société  royale  d'horticulture  d'Anvers, 
près  de  la  Fédération  et  qu'il  sera  incessamment  procédé  à  son  rempla- 
cement. 

M.  Rossels  atné,  a  écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
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séance  et  pour  s'associer  au  vole  de  l'adresse  au  Roi,  anooncëe  à  l'ordre 
du  jour  de  la  sëance. 

M.  C.  Malaise  écrit  de  Gembloux,  qu'il  regrette  vivement  d'être 
empêché  d'assister  à  la  réunion. 

M.  Nondonfaz,  secrétaire  de  la  Société  horticole  de  Liège,  a  écrit  pour 
exprimer  les  mêmes  regrets  de  la  part  de  M.  de  Zantis,  délégué  de  cette 
Société,  et  pour  transmettre  en  même  temps  les  documents  nécessaires 
pour  le  Bulletin  1865. 

Le  procés-verbal  de  l'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  H  mai  est 
ensuite  lu  et  adopté  sans  modifications. 

Le  Secrétaire  communique  la  correspondance  dans  laquelle  on  re- 
marque : 

Une  lettre  de  M.  F.  Muller,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne 
à  Bruxelles,  en  date  du  30  novembre,  annonçant  que  M.  Van  Riet, 
ayant  renoncé  aux  fonctions  qu'il  occupait  dans  cette  Société,  le  conseil 
a  désigné  M.  Jansseus,  rue  Terre  Neuve,  à  Bruxelles,  trésorier,  comme 
délégué  auprès  de  la  Fédération. 

Le  Secrétaire  communique  la  minute  de  la  lettre  qui  a  été  adressée 
au  Gouvernement  pour  obtenir  une  réduction  sur  le  tarif  des  chemins 
de  fer  en  faveur  des  délégués  qui  se  rendent  aux  assemblées  de  la 
Fédération.  Il  ajoute  qu'il  n'a  pas  encore  été  statué  sur  cette  demande. 

On  remarque  dans  la  correspondance  imprimée  qui  est  déposée  sur 
le  bureau. 

i*»  L'Ardenne  par  F.  Crépin,  1  broch.  in-S"". 

2»  Société  des  Sciences  Naturelles  du  Grand  Duché  de  Luxembourg^ 
T.  VIL  i864. 

3»  Annales  de  la  Soc.  d'Hort.  et  de  Bot.  de  (Hérault.  T.  V.  N»  4. 

M.  le  Président  prononce  le  discours  d'ouverture  de  la  séance,  consacré 
tout  entier  à  l'expression  des  regrets  provoqués  par  la  mort  du  Roi 
Léopold  I'  et  des  espérances  qui  accompagnent  l'inauguration  de 
Léopold  II.  M.  le  Président  termine  en  proposant  à  l'assemblée  d'en- 
voyer une  adresse  à  S.  M. 

Cette  proposition  ayant  été  accueillie  avec  la  plus  vive  sympathie, 
M.  le  Président  donne  lecture  du  projet  d'adresse  qui  a  été  rédigé.  €e 
projet  est  adopté  par  acclamation  et  des  remerciments  sont  votés  à  M.  le 
Président  pour  l'initiative  qu'il  a  prise  dans  cette  circonstance.  {Voir 
plus  loin.) 

M.  LE  Secrétaire  invite  MM.  les  délégués  à  lui  faire  parvenir  en  temps 
utile  pour  l'impression  du  bulletin,  les  rapports  et  documents  concernant 
leur  Société  respective. 

M.  V.  van  den  Hecke  de  Lehbere  annonce  que  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand  donnera  en  i868  une  exposition 
quinquennale.  Cette  exposition  sera  importante  et  la  Société  s'occupe  déjà 
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des  ppëparatifs.  Il  propose  li  la  Fédération  d'organiser  pour  celle  circon- 
stance un  congrès  de  botanique  cl  d*horticulture  à  Gand. 

Celte  proposition  est  adoptée  et  il  est  décidé  que  celle  organisation 
commencera  après  le  prochain  congrès  convoqué  à  Londres,  en  1866. 
L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  remise  des  médailles  aux  lauréats  du 
concours  de  1864. 

M.  LE  Président  remet,  aux  applaudissements  de  l'assemblée,  une 
médaille  en  vermeil  à  M.  Alph  Dubois  et  une  médaille  en  argent  à 
M.  Alph.  WesmaeL 

L'assemblée  passe  ensuite  au  jugement  des  mémoires  envoyés  pour  le 
concours  de  486 S. 

Un  mémoire  a  été  envoyé  en  réponse  à  la  VI"  question  du  pro- 
gramme ainsi  conçue  : 

c  Ecrire  l'histoire  et  la   monographie  botanique  et  horticole  d'un 
«  groupe  naturel   (genre  ou   famille)   de   plantes  assez  généralement 
«  cultivées  en  Belgique.  Le  choix  du  groupe  est  laissé  aux  concurrents.  » 
Ce  mémoire  porte  pour  épigraphe  : 

c  Legîtimœ  inquisitionis  vera  norma  est^  ut  nihil  veniat  in  pracii- 
€  eam,  cujuh  non  fit  etiam  docirina  aligna  et  theoria  >  Bacon. 
Et  il  a  pour  titre  :  les  plantes  potagères  de  la  famille  des  Composées. 
Le  jury    nommé    pour    examiner    ce    travail   a   été   composé    de 
MM.  y.  van  den  Hecke  de  Lembeke,  Ed.  Morren  et  Em.  Rodigas. 

M.  En.  Rodigas,  rapporteur,  donne  lecture  du  rapport.qu'il  a  rédigé 
{voir  plus  loin)  et  d'après  lequel  il  conclut  au  dépôt  du  mémoire  dans 
les  archives  de  la  Fédération.  M.  Ed.  Morren  demande  ensuite  la  parole. 
Il  dit  qu'il  se  rallie  entièrement  aux  diverses  considérations  qui  vien- 
nent d'être  émises  par  son  confrère  et  ami,  M.  Em.  Rodigas,  et  qu'il 
déplore  notamment  dans  le  mémoire,  qui  renferme  de  bonnes  choses, 
l'absence  des  connaissances  botaniques  nécessaires  et  l'oubli  de  certaines 
plantes,  telles  que  le  Topinambour  et  d'antres  qui  auraient  dû  y 
trouver  place.  Il  admet  également  la  valeur  des  objections  formulées 
par  M.  le  rapporteur  concernant  le  caractère  artificiel  du  groupe  choisi 
par  l'auteur  et  qui  rigoureusement  ne  rentre  pas  dans  les  termes  de 
la  sixième  question.  Il  estime  cependant  que  si  l'auteur  avait  traité 
d'une  manière  complète  et  scientifique  la  monographie  des  plantes 
potagères  delà  famille  des  Composées,  il  aurait  cru  qu'il  pourrait  y  avoir 
lieu  de  décerner  le  prix. 

Dans  son  opinion  le  programme  des  concours  de  la  Fédération  est 
conçu  sur  un  plan  très  large  qui  laisse  beaucoup  de  latitude  à  l'initiative 
des  travailleurs  et  qui  permet  d'encourager  tous  les  bons  travaux  qui 
se  présentent.  M.  Morren  croit  que  si  l'auteur  voulait  bien  suivre  les 
conseils  judicieux  et  bienveillants  qui  viennent  de  lui  être  donnés  par 
M.  le  rapporteur  et  s'il  faisait  précéder  son  mémoire  d'une  introduction 
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nécessaire,  il  pourrait  le  perfectionner  au  point  de  le  rendre  digne  de 
l'impression  et  d'un  prix. 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  ensuite  adoptées  à  l'unanimité 
par  l'assemblée. 

La  Fédération  a  reçu  un  second  mémoire  en  réponse  à  la  même 
question.  Il  est  intitulé  :  Flore  forestière  de  Belgique. 

La  commission  chargée  de  l'examiner  a  été  composée  de  MM.  deCler- 
mont,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Liège  et  de  M.  £d.  Morren. 

11  est  donné  lecture  des  rapports  écrits  par  chacun  des  deux  commis- 
saires. {Voir  plus  loin). 

La  commission  conclut  en  invitant  d'abord  l'auteur  à  compléter  son 
mémoire  dont  la  première  partie  seule  a  été  remise,  et  de  plus  en 
l'engageant  k  le  réviser  dans  le  sens  des  observations  contenues  dans 
les  deux  rapports.  Sous  ces  réserves  elle  propose  à  l'assemblée  de 
décerner  à  l'auteur  les  honneurs  de  l'impression,  une  médaille  en  ver- 
meil et  un  prix  de  200  francs. 

L'assemblée  nomme  M.  Gailly  troisième  commissaire  pour  compléter 
le  jury  auquel  le  mémoire  sera  renvoyé  si  l'auteur  se  conforme  aux 
opinions  qui  viennent  d'être  émises. 

Sur  la  proposition  de  M.  Em.  Rodigas,  il  est  procédé  à  l'ouverture 
du  billet  cacheté  qui  accompagne  le  mémoire  et  qui  fait  connaître  le 
nom  de  M.  Alp.  Wesmael,  directeur  du  Jardin  Zoologique  ii  Mons. 

Le  mémoire  est  ensuite  remis  à  M.  Alph.  Wesmael,  qui  assiste  à  la 
séance. 

Le  Secrétairb  présente  son  compte  rendu  habituel  sur  l'année  horti- 
cole 1865.  Il  donne  à  la  mémoire  du  Roi  que  la  Belgique  vient  de  perdre 
un  juste  tribut  d'éloges  et  de  regrets.  Il  rappelle  la  prédilection  parti- 
culière que  S.  M.  éprouvait  pour  la  botanique  et  l'horticulture  et  il 
exprime  l'espoir  que  Ton  écrira  l'histoire  botanique  du  Roi.  Le  secré- 
taire entretient  ensuite  l'assemblée  de  l'exposition  universelle  et  du 
congrès  qui  auront  lieu  à  Londres  le  22  mai  1866.  Il  annonce  qu'il  est  en 
mesure  de  distribuer  des  programmes  aux  personnes  qui  en  désirent. 

L'assemblée  se  conslitue  en 

Comité  secret 

pour  rexam.en  des  modifications  qui  sont  proposées  aux  statuts  et  au 
règlement. 

L'assemblée,  après  une  discussion,  à  laquelle  la  plupart  de  ses  membres 
prennent  part,  adopte  les  trois  principes  suivants  : 

l**  Tout  établissement  ou  institution  qui  se  rattache  k  la  botanique  ou 
à  l'horticulture  sera  admis  h  faire  partie  de  la  Fédération  en  payant  sa 
cotisation. 
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2^  Les  Sociëfës  étrangères  pourront  être  nommées  correspondantes, 
seront  représentées  aux  assemblées  générales  avec  voix  consultative  et 
seront  invitées  à  envoyer  un  rapport  annuel  pour  le  bulletin. 

3<^  Les  savants  étrangers  ou  les  horticulteurs  qui  auront  rendu  de 
grands  services  pourront  être  nommés  membres  honoraires  et  auront 
voix  consultative  aux  assemblées  générales. 

Le  bureau  est  chargé  de  rédiger  les  nouveaux  statuts  et  règlements 
conformément  à  ces  principes  et  de  prendre  les  mesures  d'exécution 
nécessaires. 

Et  la  séance  est  levée  à  5  i/2  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Ed.  Morrbn.  F.  de  Cannârt  d'Hamalb. 


DEUXIÈME   PARTIE. 


ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 


CONFÉRENCES    HORTICOLES. 


NOUVELLES  CONFÉRENCES  INSTITUÉES   EN   1865. 

Assche  {Brabant).  —  Arboriculture  fruitière.  Arrêté  ministériel  du 
25  mars  4865.  Professeur  M.  Demoor,  horticulteur  à  Etterbeeck.  i  5  con- 
férences. 

belles  {Brabant.)-^  Arboriculture  fruitière.  Arrêté  ministériel  du 
24  février  1865.  Professeur  M.  Willems,  horticulteur  à  Ixelles.  4i  confé- 
rences. 

Roaler»  {Flandre  occidentale).  —  Arrêté  ministériel  du  8  février 
4865.  Professeur  M.  Boddaert,  horticulteur  à  Deynze.  40  conférences. 

C&paminooÉ  {Flandre  orientale).  —  Arboriculture  fruitière.  Arrêté 
ministériel  du  45  février  4865.  Professeur  M.  Van  Santen,  horticulteur 
à  Denderleeuw.  40  conférences. 

St.  Nicolas  {Flandre  orientale).  Arboriculture  fruitière.  Arrêté 
ministériel  du  24  février  4865.  Professeur  M.  Burvenich,  professeur  à 
FEcole  d'horticulture  de  Gendbrugge.  40  conférences. 

Lokeren  {Flandre  orientale).  —  Arboriculture  fruitière.  Arrêté 
ministériel  du  49  décembre  4865.  Professeur  M.  Burvenicb,  professeur 
à  l'Ecole  d'horticulture  de  Gendbrugge.  40  conférences. 
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Leuxe  (Hainaut).  —  Arboriculture  fruitière.  Arrête  miolstëriel  du 
41  janvier  1865.  Professeur  M.  Pynaert,  professeur  à  l'Ecole  de  Gend- 
brugge.  iO  conférences. 

Lessines  (Hainaut).  Arboriculture  fruitière.  Arrêté  ministériel  du 
i5  avril  1865.  Professeur  M.  Van  Santen,  horticulteur  a  Dcnderleeuw. 
iO  conférences. 

Andenne  (l^amur),  —  Arboriculture  fruitière.  Arrêté  ministériel  du 
36  janvier  1865.  Professeur  M.  Pirotte,  horticulteur  à  Huy.  fl  2  conférences. 

Toutes  les  autres  conférences  ont  été  maintenues. 


STATISTIQUE  DES  CONFÉRENCES   EN   1865. 


Voici  comment  se  répartissent  dans  leur  ensemble  les  conférences 
données  en  1865  : 

Agriculture,  conférences  dans 7  localités. 

Agriculture  et  horticulture 43 

Arboriculture  fruitière  et  forestière  (cours  réguliers)  .  59 

Arboriculture  et  horticulture 2 

Horticulture  en  général 1 

Maréchalerie  (cours  régulier) 4 

Hygiène «     1 

Il  y  a  donc  eu  des  conférences  dans 97 


RÉSULTAT  DES  EXAMENS  EN  1865. 

Les  examens  spéciaux  établis  pour  les  personnes  qui  ont  suivi  les  con- 
férences publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  ont  eu 
lieu  en  1865,  à  Gendbrugge  et  à  Vilvorde. 
A  Gendbrugge  84  candidats  se  sont  présentés. 

40  ont  reçu  le  certificat  de  capacité. 
A  Vilvorde      102  candidats  se  sont  présentés. 

S9  ont  reçu  le  certificat. 
En  résumé      186  candidats  dont 
69  diplômés. 


STATISTIQUE  DES  CONFÉRENCES  EN  1864. 

Nous  sommes   heureux  de  pouvoir  donner  le  tableau  détaillé  des 
conférences  publiques  qui  ont  eu  lieu  en  1864. 
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ARRÊTÉS    INSTITUANT    LES    CONFÉRENCES 
NOUVELLES     EN     1865. 

Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Leuze. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demande  du  conseil  communal  de  Leuze  ; 
Vu  les  avis  de  M.  le  Gouverneur  et  de  la  commission  d'agriculture  de 
la  province  de  Hainaut  ; 
Vu  Tarticle  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860  ; 

Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Leuze. 

Ces  conférences  seront  données  par  le  sieur  Pynaert,  professeur  à 
récole  d'horticulture  de  Gendbrugge. 

Art.  2.  Toutes  les  personnes  qui  se  font  inscrire^  au  préalable,  au 
secrétariat  de  la  ville  de  Leuze,  sont  admises  à  fréquenter  gratuitement 
ces  conférences. 

Art.  3.  Pour  l'année  courante,  les  dates  des  conférences  sont  fixées 
comme  il  suit  : 

Pour  la  période  d'hiver,  les  dimanches  42,  19,  26  février,  5,  13,  19 
et  23  mars  prochain,  à  9  1/2  heures  du  matin. 

Pour  la  période  d'été  les  dimanches  28  mai,  11  juin  et  2  juillet 
suivant  à  la  même  heure. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  Province  du  Hainaut  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  11  janvier  1865. 

Alp.  Vandenpeereboom. 
{Le Moniteur  Belge,  20  janvier  1868. 
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Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Andenne. 

Lb  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demaode  de  la  Société  agricole  et  horticole  d'Andenne  ; 
Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur. 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  1"'.  Des  conférences  publiques  et  gratuites  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Andenne,  sous  la  direction 
de  la  Société  agricole  et  horticole  de  celte  ville. 

Art.  S.  La  Société  désignera  la  personne  qui  sera  chargée  de  donner 
ces  conférences  et  fixera  les  époques  auxquelles  celles-ci  auront  lieu. 

Art.  3.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  26  janvier  1865. 

Alp.  Vandenpeereboom. 

{Moniteur  Helge,  U'  février  1865.) 


Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Grammont. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demande  du  conseil  communal  de  Grammont; 
Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  ; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  1«'.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Grammont.  Le  sieur  Van  Santen,  ancien 
élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  l'État  à  Gendbrugge  est  chargé 
de  donner  ces  conférences. 

Art.  2.  Pour  la  période  d'hiver  1865,  les  conférences  auront  lieu 
les  26  février,  5,  12,  19,  26  mars  et  2  avril  prochain,  k  9  1/2  heures 
du  matin. 

L'administration  communale  fixera  l'époque  des  conférences  ulté- 
rieures. 

Art.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les  per- 
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sonnes  qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  dans  les  bureaux  de  Tadmi* 
nistration  communale  de  Grammont. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Bruxelles  le  15  février  1865. 

Alp.  Vandenpebreboom 
{Moniteur  Belgey'^tl  février  1865.) 


Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Ixelles. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demande  de  la  Société  des  conférences  agricoles  et  horticoles 
d'ixelles; 
Vu  l'avis  de  M. le  Gouverneur  de  la  province; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  l*'*'.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Ixelles,  sous  la  direction  de  la  Société 
des  conférences  agricoles  et  horticoles,  établie  dans  cette  commune. 

Art.  â.  La  Société  fixera  l'époque  des  conférences  et  désignera  la  per- 
sonne chargée  de  les  donner. 

Art.  3.  Sont  admises  à  fréquenter  gratuitement  ces  conférences, 
toutes  les  personnes  qui  se  font  inscrire  préalablement,  à  cet  effets  chez 
le  secrétaire  de  la  dite  société. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  24  février  1865. 
Alp.  Vàndenpbbrsboom* 
{Moniiew  Belge,  2  Mars  1865.) 
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Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  St.  Nicolas. 
Le  Ministre  de  l^Intérieur, 

Vu  la  demande  delà  Sociélé  agricole  de  la  Flandre  orientale; 
Vu  Tavis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  ; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  \*'.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  sont  instituées  à  St.  Nicolas,  sous  la  direction  de  la 
section  agricole  du  neuvième  district. 

Le  sieur  Burvenicb,  professeur  à  Técole  d'horticulture  de  Gendbrugge^ 
est  chargé  de  donner  ces  conférences. 

Art.  2.  Pour  la  période  d*hiver  de  Tannée  courante,  les  conférences 
auront  lieu  les  19  et  26  mars,  2,  9  et  17  avril  prochains,  k  5  heures  de 
relevée. 

L'époque  des  conférences  ultérieures  sera  fixée  par  la  section  agricole 
de  Saint-Nicolas. 

Art.  5.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  chez  le  secrétaire  de  la  section 
agricole. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  24  février  1865. 
Alp.  Vandenpeerbbooh. 

{Moniteur  belge,  %  mars  1865.) 


Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Assche. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demande  de  la  Société  agricole  de  la  province  de  Brabant; 
Vu  Tavis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  ; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Des  conférences  publiques  et  gratuites  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  seront  ouvertes,  cette  année,  à  Assche,  sous  la 


—  43  — 

direction  de  la  section  de  la  Société  agricole  du  Brabant,  établie  dans  le 
canton  d*Âsscbe. 

Art.  2.  Ces  conférences  seront  données  par  M.  De  Moor,  horticulteur  à 
Etterbeek  ;  elles  auront  lieu  les  dimanches  26  mars,  2,  9  avril,  le  lundi 
47  avril,  les  dimanches  23  et  50  avril,  7^  14,  21,  28  mai,  le  lundi  5  juin, 
les  dimanches  11^  18,  2S  juin  et  2  juillet  prochains,  a  2  heures  de 
relevée. 

Art.  5.  Sont  admises  à  ces  conférences  toutes  les  personnes  qui  se 
font  inscrire  au  préalable,  chez  le  secrétaire  de  la  section  agricole 
d*Assche. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Brabant  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  25  mars  1865. 
Alp.  Vandenpeerebooh. 

[Moniteur  belge,  26  mars  1865  ) 


Conférences  d'arboriculture  fruitière  à  Lessines. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  requête  d'un  grand  nombre  d'habitants  de  Lessines,  avec  l'ap- 
probation du  Conseil  communal  ; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  sont  instituées  &  Lessines.  Le  sieur  Vansanten,  ancien 
élève  diplômé   de  l'école   d'horticulture  de  l'Ëtat  à  Gendbrugge,  est 
i  chargé  de  donner  ces  conférences. 

I  Art.  2.  Seront  admises  gratuitement  aux  conférences  de  Lessines, 

I  toutes  les  personnes  qui  se  feront  inscrire,  au  préalable,  dans  ies  bureaux 

de  l'administration  communale. 

Art.  5.  L'administration  communale  fixera  l'époque  des    conférences. 
Art.  4.  M.  le  Gouverneur  du  Uainaut  est  chargé  d'assurer  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  1«?  avril  1865. 
Alp.  Vandenpeereboov. 

{MoniUur  belge,  i6tvril  1865.) 
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Conférences  d'arboriculture  à  Lokeren. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  la  demande  de  radministration  communale  de  Lokeren  ; 
Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  : 
Vu  la  loi  du  18  juillet  1860  ; 

Arrête  : 

Art.  1«^  Des  conférences  publiques  et  gratuites  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Lokeren,  sous  la  direction  de 
l'administration  communale  de  cette  ville. 

Art.  2.  Le  sieur  Burvenich,  démonstrateur  a  l'école  d'horticulture  de 
Gendbrugge,  est  chargé  de  donner  ces  conférences,  dont  les  époques 
seront  fixées  par  l'administration  communale. 

Art.  3.  Sont  admises  à  fréquenter  gratuitement  ces  conférences  toutes 
les  personnes  qui  se  feront  inscrire  au  préalable,  à  l'administration  de 
la  ville  de  Lokeren. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  19  décembre  1865. 
Alp.  Vandenpeerebooh. 
{Moniteur  belge ^  23  décembre  i86-5.) 


EXAMENS  SUR  LA  CULTURE  ET  LA  TAILLE  DES 
ARBRES  FRUITIERS. 

Le  Ministre  de  L'intérieur, 

Revu  les  arrêtés  ministériels  du  30  septembre  et  du  26  octobre  1860, 
et  du  26  mai  1862,  relatifs  aux  examens  à  subir  par  les  personnes  qui 
ont  suivi  les  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers. 

Vu  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Deux  jurys  nommés  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  sont 
chargés  de  procéder  à  l'examen  des  personnes  qui,  ayant  suivi  les 
conférences  ou  les  cours  publics  autorisés  par  le  gouvernement  sur  la 
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culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  désirent  faire  constater  leurs 
connaissances  et  obtenir  un  certificat  de  capacité. 

Art.  2.  Les  jurys  ne  procèdent  à  Texamen  que  lorsque  les  deux  tiers 
au  moins  de  leurs  membres  sont  présents. 

Art.  3.  Les  examens  ont  lieu  chaque  année,  pendant  la  première 
quinzaine  de  septembre,  à  Técole  d'horticulture  de  TÉtat  h  Vilvorde,  et 
pendant  la  deuxième  quinzaine  du  même  mois,  à  Fécole  d'horticulture 
de  l'État  à  Gendbrugge. 

Art.  4.  Les  personnes  qui  veulent  subir  l'examen  doivent  se  faire 
inscrire  chez  les  professeurs  dont  elles  ont  suivi  les  conférences,  en 
désignant  l'école  où  elles  désirent  être  examinées. 

Au  moment  de  l'inscription,  les  candidats  versent  entre  les  mains  du 
professeur  la  somme  de  cinq  francs. 

Cette  somme  leur  est  restituée  après  l'examen,  par  le  directeur  de 
l'école. 

Le  montant  des  droits  d'inscription  versés  par  ceux  qui  ne  se  présen- 
tent pas  à  l'examen,  est  acquis  au  trésor  public. 

Art.  5.  Le  professeur  transmet  les  listes  d'inscription  aux  directeurs 
des  écoles  d'horticulture  de  l'Ëlat,  avant  le  1"' du  mois  d'août,  et  il  y 
joint  le  montant  des  droits  d'inscription. 

Ne  sont  admises  à  l'examen  que  les  personnes  qui  ont  suivi  régulière- 
ment, pendant  une  année  au  moins,  des  conférences  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  autorisées  par  le  gouvernement. 

Art.  6.  L'examen  se  divise  en  deux  épreuves,  l'une  orale  ou  théorique, 
et  l'autre  pratique. 

L'épreuve  théorique  comprend  les  matières  suivantes. 

A.  Notions  d'anatomie  et  de  physiologie  végétales. 

B.  Notions  de  pomologie. 

C.  Notions  de  pathologie  végétale. 

L'épreuve  pratique  a  pour  objet  les  opérations  de  la  taille  et  de  la 
culture  des  arbres  : 

A,  A  fruits  à  pépins. 

B,  A  fruits  à  noyau. 

C,  A  fruits  à  baies  et  autres. 

Art.  7.  La  valeur  absolue  des  réponses  ou  des  opérations  des  récipien- 
daires sur  les  matières  spécifiées  à  chacun  des  littéras  des  paragraphes 
précédents  est  représentée  par  les  nombres  suivants  : 

Épreuve  théorique. 

A.  (Valeur  de  l'ensemble  des  réponses  parfaites.)        55 

B.  —  —  20 

C.  —  —  20 
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Épreuve  pratique» 

A .  (Valeur  de  Fenseiuble  des  opérations  parfaites.)      50 

B.  —  —  30 

C.  —  —  15 

Art.  8.  Un  tirage  au  sort  détermine  Tordre  dans  lequel  se  font 
les  examens. 

Art.  9.  L'examen  oral  ou  théorique  précé^le  l'examen  pratique. 

Sont  seuls  admis  à  l'épreuve  pratique  les  récipiendaires  qui  ont  obtena 
au  moins  la  moitié  des  points  sur  l'ensemble  de  l'épreuve  théorique. 

Art.  10.  La  durée  de  l'épreuve  théorique  est  de  SO  minutes  et  celle 
de  répreuve  pratique  de  50  minutes  au  plus. 

Art.  il.  Le  jury  peut  appeler  &  l'épreuve  pratique  plusieurs  récipien- 
daires à  la  fois,  en  suivant  toutefois  l'ordre  déterminé  par  le  tirage  au 
sort. 

Art.  12.  Le  jury  règle  la  nature  et  le  nombre  des  questions  théoriques 
et  pratiques  qu'il  pose  aux  récipiendaires  ;  ces  questions  doivent  se 
rapporter  aux  diverses  matières  du  programme  arrêté  par  le  Ministre  de 
l'intérieur  pour  les  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers. 

Art.  15.  Le  jury  délivre  des  certificats  de  capacité  dont  la  formule 
est  arrêtée  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Ils  sont  signés  par  tous  les 
membres  du  jury,  ainsi  que  par  le  récipiendaire  et  marqués  du  sceau 
de  l'école  où  ils  sont  délivrés. 

Il  y  a  des  certificats  de  i***  et  de  2*  classe  ;  pour  obtenir  le  certificat 
de  1'"  classe,  les  récipiendaires  doivent  avoir  obtenu  au  moins  les  deux 
tiers  des  points  dans  chacune  des  branches  des  deux  épreuves. 

Pour  avoir  droit  au  certificat  de  2"  classe,  les  récipiendaires  doivent 
avoir  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points  dans  l'ensemble  de 
l'épreuve  théorique  et  dans  chacune  des  trois  parties  de  l'épreuve  pra- 
tique. 

Art.  15.  Le  jury  a  la  faculté  de  se  diviser  en  deux  sections  qui  exa- 
minent successivement  le  même  candidat,  l'une  en  théorie  et  l'autre  en 
pratique.  Les  sections  se  réunissent  pour  délibérer. 

Art.  16.  Quinze  candidats  sont  appelés  chaque  jour  à  subir  l'examen. 
Les  directeurs  des  écoles  informent  les  candidats  du  jour  où  ils  auront  à 
se  présenter.  Ils  suivent  pour  ces  convocations  l'ordre  alphabétique  des 
localités  où  sont  données  les  conférences  suivies  par  les  récipiendaires. 

Art.  17.  Les  porteurs  de  certificats  délivrés  avant  la  date  du  présent 
arrêté,  et  ceux  qui  auront,  à  l'avenir,  obtenu  un  certificat  de  deuxième 
classe  pourront  se  présenter  devant  le  jury  pour  obtenir  le  certificat 
de  première  classe. 
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L'inscription  de  ces  récipiendaires  se  fait  en  conformité  de  l'article  4. 
La  liste  doit  mentionner  le  certificat  dont  ils  sont  porteurs. 

Des  séances  spéciales  seront  réservées  pour  cet  examen,  à  la  fin  de  la 
session  du  jury. 

Art.  48.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  sont  applicables  aux 
instituteurs  qui  suivent  les  conférences  spéciales  établies  pour  cette  caté- 
gorie de  fonctionnaires.  Les  listes  d'inscription  des  instituteurs  sont 
transmises  par  les  inspecteurs  de  renseignement  primaire^  conformé- 
ment aux  articles  4  et  5  ci-dessus. 

Art.  i9.  Cbaque  séance  du  jury  dure  huit  heures  au  plus.  11  est  tenu 
une  liste  de  présence  des  membres  du  jury.  Cette  liste  est  signée  par  le 
président  et  le  secrétaire. 

Immédiatement  après  la  session,  les  procès-verbaux  des  séances  ainsi 
que  la  liste  de  présence  sont  envoyés  au  Ministre  de  Tintérieur  avec  un 
rapport  du  président  du  jury. 

Art.  20.  Les  art.  62  a  65  des  règlements  des  écoles  d'horticulture  de 
Yilvorde  et  de  Gendbrugge  ainsi  que  l'arrêté  ministériel  du  26  mai  1862 
sont  rapportés. 

Bruxelles,  le  45  mars  4865. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur^ 

Alp.  Vandbnpbereboom. 


Programme  des  matières  qui  font  l'objet  de  l'enseignement 
donné  dans  les  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  i^)^  autorisées  par  le  gouver- 
nement. 

$  ■<*%  Partie  Ihéorl^ne. 

À  •  Notions  d'anatomie  et  de  physiologie  végétales  : 

Organes  externes.  —  Collet,  pivot,  racines,  chevelu  et  spongioles, 
tige,  branches,  rameaux,  bourgeons,  feuilles,  œil,  bouton,  fleur,  fruit. 

Organes  internes.  —  Moelle,  couches  ligneuses,  cellules,  vaisseaux, 
couches  corticales,  épiderme. 

Absorption,  nutrition,  circulation  de  la  sève,  élaboration,  accroisse- 
ment, fécondation,  germination. 


(1)  Ces  matières  font  Tobjet  des  examens  à  subir  par  les  personnes  qui  se  présentent 
devant  les  jurys  institués  auprès  des  écoles  d'horticulture  de  TEtat^  pour  obtenir  un 
certificat  de  capacité. 
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B.  Notions  de  pomologie  : 

Connaissance  et  dénomination  des  meilleures  variétés  fruitières  des 
diverses  essences  et  convenant  le  mieux  à  des  expositions  déterminées. 
Essences  et  variétés  propres  à  être  cultivées  sous  châssis  vitrés. 
Soins  ù  donner  aux  fruits  avant,  pendant  et  après  la  cueillette. 

C.  Notions  de  pathologie  végétale. 

Maladies.  —  Apoplexie,  asphyxie,  blanc,  blanc  aux  racines,  chancre, 
chlorose,  cloque,  coulure,  coups  de  soleil,  couronnement,  effeuillaison 
prématurée,  empoisonnement,  gomme,  oïdium,  rouille,  stérilité,  ulcères, 
accidents. 

Insectes  et  animaux  nuisihleSj  (els  que  :  anthonome  des  pommiers, 
chenilles,  coupe-bourgeon,  courtillière,  fourmis,  grise,  guêpe,  kermès, 
limaces,  mulot,  perce-oreilles,  puceron,  puceron  lanigère,  sangsue, 
scolyte,  teigne,  ver  blanc,  ver  géographe,  etc.,  leur  destruction. 

Insectes  et  animaux  bienfaisants^  tels  que  les  libellules,  les  mésanges, 
moineaux,  grives  et  les  insectivores  en  général,  le  hérisson,  etc.  — 
Destruction  des  plantes  parasites. 

§  11.  Partie  pratique. 

il.  Matières  générales  communes  à  toutes  les  essences.  Sol  qui  convient 
à  chaque  catégorie  d*arbres  fruitiers  ;  préparation  du  terrain,  engrais  et 
amendements  ;  choix  du  sujet  ;  plantation  ;  greffe  ;  mode  de  plantation  ; 
taille  d'hiver  et  d'été  ;  forme  des  arbres. 

B.  Matières  spéciales  : 

V  Du  Poirier  et  du  pommier. —  Description  des  diverses  ramifica- 
tions. Végétation  naturelle,  multiplication,  traitement  et  taille  ;  but  de 
cell&«i  ;  taille  des  branches  à  bois  et  des  branches  à  fruit. 

Formes  a.  Plein  vent.  —  Haut  vent,pyramide,  fuseau,  vase. 

b.  Espalier.  —  Palmette  simple,  palmette  double,  palmette  en  candé- 
labre, cordons. 

Restauration  des  vieux  arbres.  Moyens  autres  que  la  taille  pour  mettre 
a  fruit  les  arbres  rebelles  ou  stériles.  Résultats  produits  par  une  fausse 
application  des  principes  de  la  taille. 

i"  Du  pécher.  —  Mode  de  végétation,  multiplication,  traitement  et 
taille,  but. 

Formes  s^.  Pour  espalier.  —  Palmette  simple,  palmette  double,  pal- 
mette en  candélabre,  éventail,  cordons. 

b.  Pour  plein  vent.  —  Haut  vent. 

Restauration  des  vieux  arbres. 

3*»  De  Vabricotierj  du  cerisier^  du  prunier.  —  Végétation  naturelle  de 
ces  arbres,  traitement  et  taille. 

Formes,  a.  Plein  vent.  —  Haut  vent,  vase. 

b.  Espalier.  Éventail,  palmette,  cordons,  etc. 
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i^  De  la  vigne. -^  Végétation  naturelle,  multiplication,  traitement, 
taille,  conduite  des  cordons. 
5"  Du  groseilUr  et  du  framboisier,  —  Leur  culture. 
6**  Généralités  sur  les  essences  suivantes  : 

Châtaignier  j  coignassier,  figuier  ^mûrier  noir,  néflier,  noisetiery  noyer. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
Alp.  Vandenpbereboom. 


TRAVAILLEURS  AGRICOLES. 

DÉCORATIONS   DE    DEUXIÈME    CLASSE. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  k  venir,  Salut. 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  7  novembre  1847  et  du  !•'  mars  1848, 
instituant  un  signe  de  distinction  pour  les  personnes  qui,  s'appliquant 
aux  travaux  matériels  de  lagriculture,  joignent  une  habileté  reconnue 
à  une  conduite  irréprochable; 

Vu  la  liste  des  personnes  qui  ont  été  signalées  comme  dignes  d*obte- 
nir  cette  distinction  h  l'occasion  du  concours  agricole  provincial  qui  a 
lieu  cette  année  à  Gand  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'Intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i".  La  décoration  de  seconde  classe  est  accordée  aux  travailleurs 
compris  dans  la  liste  ci-annexée. 

Art.  â.  Notre  Ministre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  juillet  i86S, 


LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Alp.  Vandenpebreboom. 


Flandre    Orientale. 

I.  Colle  (Jean),  56  ans,  marié,  jardinier,  Gand. 

CoLLB  exerce  sa  profession  depuis  près  de  30  ans.  Il  s'est  toujours 
fait  remarquer  par  son  zèle,  son  intelligence  et  ses  connaissances  dans 
l'arboriculture  et  dans  la  culture  maraîchère.  Il  est  aujourd'hui  jar- 
dinier principal  du  jardin  agronomique  de  la  Société  agricole  pro- 
Tinciale,  et  celle-ci  n'a  qu'à  se  louer  des  bons  et  loyaux  services  qu'il 
lui  rend.  Sa  conduite  est  excellente. 

4 
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2.  Delmbirb  (Emmanuel),  45  ans,  marié,  cultivateur,  Gand.  D*abord, 
simple  ouvrier  journalier,  Delmeire  est  parvenu,  par  son  activité  et  sa 
conduite  exemplaire,  à  se  créer  une  bonne  position  comme  cultivateur. 
Eleveur  distingué,  il  a  remporté  un  grand  nombre  de  prix  dans  les 
concours  agricoles,  et  il  est  reconnu  pour  l'un  des  meilleurs  cultivateurs 
de  sa  localité.  Il  jouit  de  Testime  et  de  la  considération  de  ses  conci- 
toyens. 

3.  Vermeiren  (Pierre),  6i  ans,  marié,  cultivateur,  Waerschoot.  Â 
force  d'économie,  d'activité  et  d'intelligence,  Vermeiren,  qui  a  com- 
mencé par  être  ouvrier,  est  parvenu  à  l'exploitation  d'une  ferme 
assez  importante  qu'il  dirige  avec  un  soin  parfait.  Il  est  égale- 
ment chargé  de  la  direction  de  grandes  propriétés  boisées  dont 
le  bon  entretien  est  remarquable.  Sa  conduite  et  sa  probité  sont  exem- 
plaires. 

4.  RuTSAERT  (Charles-Louis),  56  ans,  célibataire,  chef  ouvrier  agri- 
cole, Schelderode. 

Depuis  30  ans,  Rutsaert  est  attaché  au  même  établissement;  en 
l'absence  du  propriétaire,  il  dirige  et  ordonne  tous  les  travaux  de  la 
culture,  avec  une  intelligence  et  un  soin  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 
Sa  conduite  est  excellente. 

5.  Vercruyssen  (Dominique),  57  ans,  célibataire,  chef  de  culture 
Oosterzeele. 

Employé  dans  la  même  ferme,  depuis  30  ans.  Vercruyssen  s^y  est 
toujours  distingué  par  son  activité,  sa  probité  et  son  intelligence.  Sa 
conduite  est  exemplaire. 

6.  Mâertens  (François),  44  ans,  marié,  cultivateur,  Leerne  St.-Martin. 
Les  améliorations  que  ce  cultivateur  distingué  a  introduites  dans  la 

culture  de  sa  ferme,  ont  été  le  point  de  départ  de  progrès  notables 
qui  ont  été  réalisés  dans  son  voisinage.  Il  a  fait  construire  divers 
instruments  aratoires  perfectionnés,  et  a  obtenu  des  prix  dans  plusieurs 
concours.  Sa  conduite  ne  laisse  rien  à  désirer. 

7.  RoGGBMON  (Liévin),  61  ans,  veuf,  cultivateur,  Berlaere. 

Gagnant  d'abord  péniblement  de  quoi  subvenir  à  son  existence  et 
k  celle  de  sa  famille,  Roggemon  parvint,  par  son  habileté  et  son  intelli- 
gence^ à  améliorer  successivement  sa  position.  Il  acquit  des  terrains 
incultes  dont  il  retire  aujourd'hui  d'excellents  produits;  il  a  une  con- 
duite exemplaire  et  il  jouit  de  l'estime  de  tous  ses  concitoyens. 

8.  Dbfruit  (Bernard),  56  ans,  célibataire,  chef  ouvrier  agricole, 
Bouchante. 

Defruit  exerce  sa  profession  depuis  45  ans.  Il  se  distingue  par  une 
fidélité  et  une  probité  exemplaires.  Depuis  4 6  ans,  il  dirige  les  travaux 
d'une  exploitation  agricole,  dans  laquelle  il  a  introduit  de  grandes 
améliorations. 
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Defruit  peut  élre  cité  comme  le  modèle  des  bous  ouvriers,  sa  conduite 
n'a  jamais  rien  laissé  à  désirer. 

9.  Dambruyne  (Jean-Baptiste),  M  ans,  marié,  chef  ouvrier  horticole^ 
Melle. 

Dabibrdynb  se  distingue  particulièrement  dans  Texéculion  des  plans  de 
jardin,  des  travaux  de  drainage  et  de  nivellement.  Il  possède  une 
instruction  supérieure  à  celle  de  ses  compagnons;  horticulteur  intel- 
ligent, il  connaît  à  fond  tout  ce  qui  concerne  son  état.  Sa  conduite  est 
à  Tabri  de  tout  reproche. 

iO.  Van  Maldegheh  (Joseph),  50  ans,  célibataire,  chef  ouvrier, 
Maldeghem. 

Attaché  depuis  15  années  au  même  maitre.  Van  Maldeghem  s'est 
toujours  distingué  par  une  conduite  exemplaire  et  une  fidélité  à  toute 
épreuve.  Il  dirige  seul  avec  une  activité  remarquable  l'exploitation  qui 
lui  est  confiée  ;  il  recherche  avec  zèle  les  méthodes  nouvelles  et  il  a 
introduit  beaucoup  d'améliorations  dans  la  culture  dont  il  a  la  charge. 

1 1 .  Mathys  (Charles-Louis),  67  ans,  veuf,  cultivateur  Hemelveerdegem. 

Eleveur  distingué,  BIathys  possède  de  grandes  connaissances  en 
matières  de  race  chevaline;  par  les  bons  étalons  qu'il  a  entretenus  depuis 
un  grand  nombre  d'années,  il  a  aidé  puissamment  à  l'amélioration  de 
l'espèce  dans  le  canton  de  Grammont.  Il  a  obtenu  de  nombreux  prix 
dans  les  concours  agricoles.  Sa  conduite  est  exempte  de  tout  reproche. 

42.  De  Wandel  (Benoit),  45  ans,  marié,  cultivateur,  Smeerhebbe- 
Vloerzeghem. 

Ce  cultivateur  a  contribué  au  progrès  de  l'agriculture,  il  possède  des 
animaux  domestiques  perfectionnés  qui  lui  ont  valu  de  nombreux  prix 
dans  les  concours  même  internationaux.  Sa  conduite  est  excellente. 

45.  De  Tehmerman  (Franc.),  50  ans,  marié,  directeur  du  drainage. 
Schoorisse. 

De  Tbmiierman  se  distingue  par  la  connaissance  parfaite  de  l'art  de  ni- 
veler et  de  drainer  les  terres.  Sa  conduite  ne  laisse  rien  è  désirer. 

44.  Demul  (Séraphin),  57  ans,  célibataire,  cultivateur,  Sinay. 

La  ferme  cultivée  par  Demul  peut  être  citée  comme  un  modèle.  Les 
terres  sont  dans  un  état  parfait,  et  le  bétail  qui  s'y  trouve  reçoit  des  amé- 
liorations qui  sont  fort  remarquées.  Ce  cultivateur  distingué  jouit  de 
l'estime  générale,  sa  conduite  est  irréprochable. 

45.  De  Coninck  (Sophie)  «  épouse  Pierre  Moens,  37,  mariée,  cultiva- 
trice maraîchère,  Grimbergen. 

Avant  de  se  marier,  Sophie  de  Coninck  avait  consacré  la  plus  grande 
partie  de  sa  jeunesse  à  soutenir  l'existence  de  son  vieux  père  et  de  ses 
frères  et  sœurs;  elle  le  fit  dans  des  circonstances  telles  et  avec  un  si 
grand  dévoùment  qu'elle  mérite  d'être  citée  comme  exemple  à  ses  conci- 
toyens. Elle  s'occupe  des  travaux  delà  culture  et  du  soin  du  bétail  avec 
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un  zèle  et  une  intelligence  rares.  Les  produits  qui  proviennent  du  son 
exploitation,  quoique  obtenus  dans  un  sol  ingrat,  sont  cités  pour  leur 
précocité  et  leur  bonne  qualité.  Sa  conduite  a  toujours  été  excellente. 
Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  5  juillet  i865. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Alp.  Vandenpebreboom, 

(Moniteur  belge,   11  juillet  1865.) 


ÉCOLE  FORESTIÈRE  DE  BOUILLON. 

Les  personnes  qui  désirent  entrer  à  Técole  forestière  de  Bouillon  sont 
priées  de  se  faire  inscrire  cbez  le  directeur  de  cet  établissement. Pour  être 
admis  comme  élève,  il  faut  être  âgé  de  17  ans  au  moins  et  connaître  les 
matières  enseignées  dans  In  seconde  classe  des  écoles  moyennes  de  TÉtat, 
correspondant  à  la  5**  classe  des  humanités. 

Voici  le  programme  détaillé  des  matières  qui  font  lobjet de  Texamen 
d'admission. 

i""  Pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  remploi  d'agent  forestier. 

Arithmétique.  —  Numération.  —  Opérations  fondamentales  sur  les 
nombres  entiers.  —  Principes  et  caractères  de  divisibilité  d'un  nombre 
par  â,  3,  4,  5^  6,  8,  9  et  10.  ~  Recherche  du  plus  grand  commun  divi- 
seur de  deux  nombres.  —  Propriétés  des  nombres  premiers.  —  Décom- 
position d'un  nombre  en  ses  facteurs  premiers.  —  Recherche  du  plus 
petit  multiple  de  plusieurs  nombres.  —  Opérations  fondamentales  sur 
les  fractions  ordinaires  et  les  fractions  décimales.  —  Système  légal  des 
poids  et  mesures.  —  Extraction  de  la  racine  carrée  des  nombres.  — 
Théorie  des  proportions.  —  Règles  d'intérêt,  d'escompte,  de  société  et 
de  mélange. 

Algèbre.  —  Opérations  fondamentales  sur  les  quantités  algébriques. 
—  Traduction  des  problèmes  du  premier  degré  à  une  inconnue  en 
équation.  —  Résolution  des  équations  du  premier  degré  à  une  ou  plu- 
sieurs inconnues.  —  Calcul  des  radicaux  du  second  degré.  —  Résolution 
et  discussion  de  Téquation  du  second  degré.  ~  Progressions.  —  Théorie 
élémentaire  des  logarithmes.  —  Usage  des  tables.  —  Applications  aux 
questions  d'intérêt  composé  et  d'annuités. 

Géométrie.  —  Définitions  préliminaires.  —  Propriétés  principales  des 
perpendiculaires,  des  obliques,  des  parallèles.  —  Conditions  de  l'égalité 
des  triangles.  —  Le  quadrilatère  et  ses  variétés.  —  Propriétés  princi- 
pales du  cercle  et  des  figures  qui  résultent  de  sa  combinaison  avec  la 
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ligne  droite.  —  Mesure  des  angles.  —  Evaluation  des  aires  planes.  — 
Propriétés  principales  des  triangles.  —  Lignes  proportionnelles.  — 
Figures  semblables.  —  Propriétés  principales  des  polygones  réguliers. 
—  Mesure  du  cercle.  —  Détermination  du  rapport  de  la  circonférence 
au  diamètre. 

Langue  française.  —  Toute  la  lexigraphic  et  la  syntaxe  et  surtout  la 
théorie  des  participes,  remploi  des  modes  et  des  temps.  Exercices  de 
composition  (narrations,  lettres,  etc.). 

Géographie,  —  Nomenclature  géographique.  —  Division  générale  du 
globe.  —  Géographie  générale  des  cinq  parties  du  monde.  —  Géographie 
détaillée  de  l'Europe  et  spécialement  de  la  Belgique. 

S''  Pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'emploi  de  préposé  fores- 
tier. 

Arithmétique.  —  Numération.  —  Opérations  fondamentales  sur  les 
nombres  entiers,  les  fractions  décimales  et  les  fractions  ordinaires.  — 
Exercices  de  calcul  mental. — Système  légal  des  poids  et  mesures.  — 
Application  des  principes  de  Tarithmétique  aux  questions  les  plus  usuel- 
les. 

Langue  française.  —  Grammaire  :  Lexigraphie  et  principes  généraux 
de  la  syntaxe.  —  Orthographe  et  dictées. 

Lettres  et  petites  narrations. 

Géographie.  —  Nomenclature  géographique.  —  Division  générale  du 
globe.  —  Principaux  Etals  de  l'Europe  avec  les  villes  les  plus  importan- 
tes. —  Géographie  de  la  Belgique. 

Les  examens  d'admission  auront  lieu  au  local  de  l'école  le  mardi  \0  oc- 
tobre prochain,  à  neuf  heures  du  matin. 


TROISIÈME  PARTIE. 


RAPPORTS  DES  SOCIÉTÉS. 


SOCIÉTÉ  ROULE  D  AGRICULTURE  ET  DE  ROTANIQUE  DE  GAK^). 

FONDATION  :  10  OCTOBRE  «808. 

MM. 

Président.  Victor  tandbr  Hbckb  db  Lbmbbkb,  Place  d*Armes,  15,  i  Gând. 

Frésideni  d'honneur,  Ch.  db  iCBKCROVB-DB  LiHO.t. 

Vice-Pré$ident.  

Secrétaire.  Ch.  Lbikbrs,  Boulevard  Frère-Orban. 

Secrétaire-adjoint.       Fbbd.  d^Hoof. 

•  •  EOHOND  CtkVS. 

Tréêorier.  Nokb.  d^Hdvvbttbr. 

Adminietrateun.         Ch.  db  Bock. 

Ch.  db  Loosb. 

Jban  db  Saeghbb. 

B«  F.  IIbtndbrtcx. 

Jban  Van  Gbbrt. 

AxB.  Vbrschapfblt. 

Jban  VBRscHAprBLT. 
^fombre  dee  memifrei.  1611  membres  rësîdenis. 

89  membres  oon  résidents. 

iO  membres  honoraires  et  correspondants. 
Local  de  la  Société.      Le  Casino,  à  la  Coupure. 

Déléguéi.  MM.  vandbn  Hbcbb  db  Lbmbbkb,  président  de  la  Société. 

Ch.  Lbibbns,  secrétaire  de  la  Société. 

WUmioîre  de  la  Société  royale  d^a^^rlcnltare  et  de  bota- 
nique de  Oand(2). 

Coup  d'œil  sur  Vhisioire  de  l'horticulture  en  Belgique.  —  De  l'état 
de  l'horticulture  d  Gand^  à  la  fin  du  XVIII*  siècle  et  au  commence- 
ment du  XIX*. 

Les  Belges,  que  les  sciences,  les  arts,  rindustrie  et  le  commerce 
élevèrent  toujours  à  un  rang  si  honorable  parmi  les  peuples  de  TEurope 
ne  restèrent  pas  en  arrière  dans  l'art  de  cultiver  les  plantes. 


(I)  Voyez  Bullelin  1860, p,  152;  1861,  p.  105;  186Ï,  p.  Ut;  1863,  p.  40;  186i,  p.6l. 
(S)  Extrait  du  volume  publié^  en  1861  ^  par  M.  J.  VanDamme-Seliier.Gand,  1  v.  in-8. 
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Établis  sur  un  sol  qui  naturellement  ne  produit  presque  aucun  végétal 
propre  à  la  nourriture  de  Thomme,  ils  durent  successivement  y  importer 
et  y  acclimater  toutes  les  espèces  de  céréales,  de  légumes,  d'arbres 
fruitiers  et  de  plantes  d'agrément. 

Les  Croisades  les  forcèrent  à  visiter  des  peuples  et  des  pays  dont  ils 
avaient  à  peine  entendu  parler  jusqu'alors.  Ce  fut  pour  eux  une  occasion 
de  doubler  leurs  richesses  végétales.  Ils  s'approprièrent  partout  les 
procédés  utiles  qu'ils  remarquaient,  et  de  retour  chez  eux,  ils  se  plurent 
h  essayer,  sur  le  sol  de  la  patrie,  la  culture  des  plantes  qu'ils  avaient 
admirées  dans  les  pays  lointains. 

Bientôt  les  progrès  de  la  navigation  et  du  commerce,  qui  furent  pour 
la  Belgique  la  conséquence  des  Croisades,  mirent  les  provinces  flamandes 
en  relations  régulières  avec  tous  les  peuples  connus.  Ce  fut  l'époque  de 
gloire  de  Bruges,  de  Gand,  d'Anvers.  Les  Flamands  portaient  alors 
partout  les  produits  de  leur  industrie,  et  devenus  le  peuple  le  plus  riche 
de  la  terre,  ils  rapportaient  chez  eux,  a  grands  frais,  tout  ce  qu'ils 
trouvaient  dans  d'autres  pays  de  curieux,  d'utile  ou  de  remarquable. 

Le  Flamand  continuait  alors  par  goût  ce  qu'il  avait  fait  d'abord  par 
nécessité.  La  culture  des  plantes  étrangères  était  dès  cette  époque 
une  passion  générale  que  la  découverte  de  l'Amérique  et  des  relations 
plus  faciles  avec  les  Indes  orientales  vinrent  augmenter  encore,  en 
amenant  la  connaissance  d'une  foule  de  plantes  nouvelles. 

Nous  arrivons  ainsi  au  seizième  siècle.  Les  Belges  avaient  déjà  inventé 
et  construit  les  serres;  les  riches  collections  de  leurs  jardins  faisaient 
l'admiration  des  autres  peuples. 

Rien  n'est  plus  curieux  que  les  témoignages  fournis  à  cet  égard  par 
les  écrivains  du  seizième  siècle. 

Jacques  De  Meyer,  dans  son  Histoire  de  la  Flandre (0,  nous  dit  que 
les  étrangers  qui  visitaient  ce  pays  étaient  frappés  d'admiration  devant 
les  collections  d'arbres  fruitiers,  de  fleurs,  d'herbes  salutaires,  d'ar- 
bustes qu'ils  y  rencontraient. 

Becanus,  dans  la  préface  de  son  ouvrage  sur  les  origines  d'Anvers(2), 
s'écrie  qu'il  ne  lui  suffirait  pas  d'un  volume  pour  décrire  la  variété  des 
plantes  cultivées  à  Anvers,  non -seulement  par  les  pharmaciens,  mais 
aussi  par  les  autres  habitants,  c  On  n'y  épargne,  dit-il,  aucune  dépense 
<  pour  satisfaire  ce  goût  et  cela  sans  autre  dessein  que  de  jouir  de  la  vue 
«  dç  ces  plantes.  Telle  est,  dit-il  encore,  l'ardeur  incroyable  qui  porte 
c  ce  peuple  à  la  connaissance  et  à  la  culture  des  végétaux,  que  dans  cette 
t  partie,  il  semble  surpasser  toutes  les  autres  nations.  > 


(M  Jac.  Mitbri,  Flandr,  rer.  tom.  X,  Brugis,  153',  fol   i5. 
(2)  GoRopii  Bi  CAKi,  Origines  Antverpiœ,  Antv.  Plantin,  1569. 
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Et  De  LobeH^ ),  savant  botaniste  de  ce  temps,  qui  avait  voyagé  dans  de 
nombreux  pays,  après  avoir  constaté  que  le  goût  des  plantes  était  général 
en  Belgique,  après  avoir  fait  Téloge  de  Tinduslrie  et  des  soins  des  ama- 
teurs pour  protéger  les  plantes  contre  Tintcmpérie  des  saisons,  conclut 
en  disant  : 

<  C*est  par  cette  raison  que  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  mettre 
t  les  Belges  au  premier  rang  dans  Tart  d'élever  et  de  cultiver  les 
c  plantes;  car  on  trouve  dans  leur  seul  pays  plus  d'espèces  et  de  variétés 
<  de  plantes,  d'arbres  et  d'arbustes,  que  dans  la  Grèce,  l'Espagne, 
«  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France,  l'Italie  ou  dans  les  environs.  • 

Nous  regrettons  ici  de  ne  pouvoir  sortir  de  notre  cadre  pour  con- 
sacrer quelques  mots  aux  botanistes  célèbres  et  aux  amateurs  distingués 
que  comptait  la  Belgique  au  seizième  siècle  (*^) 

Faut-il  le  dire?  Nos  querelles  intestines  de  cette  époque,  les  mesures 
de  rigueur  adoptées  par  l'Espagne  pour  conserver  la  Belgique,  les  lon- 
gues guerres  qui  suivirent,  arrêtèrent  bientôt  l'élan  du  pays. 

De  même  que  notre  industrie  et  notre  commerce  émigraient  en  An- 
gleterre et  ailleurs,  nos  savants  passaient  à  l'étranger. 

C'était  en  Hollande  qu'ils  se  fixaient  de  préférence  et  ce  fut  dans 
ce  pays  aussi  que  la  science  botanique  brilla  au  XVII"  siècle,  jusqu'à  ce 
que,  au  siècle  suivant,  l'Angleterre,  qui,  par  ses  colonies  répandues 
dans  tout  l'Univers  et  sa  gigantesque  navigation,  avait  certes  le  plus 
de  facilités  pour  l'introduction  des  plantes  nouvelles,  parvint  à  son  tour 
à  occuper  le  premier  rang;  et,  même  en  celte  matière,  donnant  l'essor 
à  ses  instincts  mercantiles,  créa  en  grand  la  profession  d'horticulture, 
devenue  si  lucrative  de  nos  jours. 

Mais  si  pendant  deux  siècles  les  Belges  cessèrent  de  marcher  à  la  tète 
des  autres  nations,  ils  furent  cependant  loin  de  ne  pas  suivre  les  progrès. 


(I)  Matthui  Da  LoDt^^L,  Plantarum  ëeu  Slirpium  Hiatoria,  Antv  Ghrtsloph  Planlin, 
«876. 

(2|  Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  de  citer  quelques  noms 

Parmi  les  botanistes  nous  avons  :  Matthias  de  Lobel  de  Lille,  Remberl  Dodonée  de 
Malines,  Charles  De  TEcluse,  dit  Clusius,  et  puis  Conrad  Gesner  d* Anvers  et  Joseph 
Goedenhuyse. 

Les  amateurs  de  distinction  sont  innombrables,  nous  nommons  ceux  qui  sont  le 
plus  souvent  cités  dans  les  ouvrages  des  botanistes. 

Busbeck  à  Gommines,  Gérard  Van  Veltwycke  à  Bruxelles,  Pierre  Caudenberg  à 
Anvers,  Charles  de  St.-Omer  à  Moerkerke,  Charles  De  Langhe  de  Gand,  Jean  de 
Brancion,  Jean  Vander  Dilf.  Jean  Boisot  et  Jean  Vrecome  à  Bruxelles,  Martin  Tiele- 
man  à  Maestrichl,  Jean  De  Gruture  et  Guillaume  André  à  Anvers,  George  Van  Rye  et 
Raphaël  Coxie  è  Malines,  Charles  De  Croy,  Pierre  De  Bossu,  Charles  De  Bossu, 
TEvéque  Gilbert  de  Tournai,  Charles  de  Houckine,  Jacques  Utcnhove,  Philippe  Deur- 
nagle,  Jean  de  Limoges  et  les  professeurs  de  TUniversité  de  Louvain  Pierre  De 
Breughel,  Corneille  Gemma  et  Jean  Viring. 
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La  culture  des  plantes  et  des  fleurs  resta  leur  passion  favorite,  et  des 
savants  et  des  amateurs  illustres  marquèrent  parmi  eux  chaque  pas  de 
la  science  (1). 

Nous  devons  faire  observer  ici  que  jusqu'à  la  fin  du  XVIII*'  siècle,  le 
goût  des  plantes  et  des  fleurs  fut  un  goût  bien  dispendieux.  L*aroateur 
devait  le  plus  souvent  introduire,  acclimater  et  élever  à  ses  frais  et 
risques.  L'horticulteur  proprement  dit  n'existait  pas,  et  les  procédés 
de  multiplication,  employés  aujourd'hui,  étaient  inconnus.  C'étaient 
donc  l'aristocratie,  notre  opulente  bourgeoisie,  nos  vieilles  abbayes  qui 
croyaient  noblement  agir  en  y  consacrant  une  partie  de  leurs  richesses, 
et  à  cAté  d'elles,  les  savants,  les  professeurs  et,  que  l'on  n'en  rie  pas, 
les  apothicaires  (2). 

En  dessous  d'eux  se  forma  peu  à  peu  le  jardinier,  l'artisan  qui  soignait 
les  plantes  d'antrui  et  prétait  ses  connaissances  pratiques  à  ceux  qui 
avaient  à  les  employer.  Confondu  d'abord  avec  l'agriculteur  et  le 
légumier,  il  s'en  sépara  au  XVI"  siècle,  et  depuis  lors,  son  métier 
fut  une  spécialité. 

Un  de  ces  prélats,  dont  la  mémoire  reste  bénie  par  la  postérité,  monta 
en  i6â2  sur  le  siège  épiscopal  de  Gand.  L'évéque  Triesl,  qui  consacra 
toute  son  immense  fortune  h  des  œuvres  de  bienfaisance,  k  l'encourage- 
ment des  arts  et  des  sciences,  et  qui  se  plaisait,  en  amateur  d'élite,  à 
cultiver  toutes  sortes  de  plantes  rares  dans  son  jardin  du  Belvédère,  au 
quartier  d'Akkergem,  s'intéressa  au  sort  des  jardiniers  de  Gand.  Il  se 
fit  le  protecteur  de  ces  modestes  travailleurs,  et  les  réunit  en  confrérie  à 
l'église  St.  Michel,  sous  le  patronage  de  St.  Amand  et  de  Ste.  Dorothée. 
De  là,  l'ancienne  coutume  dans  cette  église,  d'orner  de  plantes  et  de 
fleurs  l'autel  de  la  confrérie,  à  la  fcte  du  patron  et  de  la  patronne  des 


(1)  On  cite  au  XVII* siècle  : 

L'évéqne  Triest  de  Gand,  Téchevin  de  Blasere  de  Gand(*),  les  pharmaciens  Pierre 
Ricarl  à  Lille,  et  Jean  Herman  à  Bruxelles,  Van  Sterbeeck  d* Anvers,  Van  Bayten  et 
Adrien  David  également  d* Anvers,  Juste  de  Nobelaer,  Alexis  Hoefnagel,  Corneille 
De  Clercq,  le  chevalier  de  Taxis,  Jean  Bapiste  Lunden  tous  trois  à  Anvers,  Van  den 
Heuvel,  Tévéque  Gotthenies  de  Ruremonde,  Louis  Giesens,  le  duc  de  Bournevil  à 
Bruxelles,  enfin  un  religieux  de  TÂbbaye  de  St.>Pierre  à  Gand,  H.  J.  B.  Reyntkens. 

Au  XVIII«  siècle  : 

Le  baron  de  Poederlée,  le  duc  d*Aremberg,  Walkiers  de  TronchienneS;  Walkiers 
Gamarache,  le  duc  d*Ursel,  le  comte  de  Neny,  De  Respany,  De  Servais,  à  Malines, 
Tëvéque  de  Gand,  prince  Lobkowitz,  le  secrétaire  Gobert  et  Tavocat  de  Geyter  &  Gand, 
Hopsomere  à  Wetteren,  baron  Baut  de  Rasmont  à  Waunegem. 

(2)  Les  apothicaires  de  ce  temps  se  plaisaient  à  cultiver  eux-mêmes  les  heibes  et  les 
plantes  salutaires  servant  à  la  fabrication  des  médicaments. 

(*)  Son  oraDieric  de  100  picdi  d«  loBCOcar  Mt  elt4«  «mum  um  iBMTellIe  dau  1m  Hctpdrldcfl,  de  P«mrl, 
publiées  A  aone  en  lOM. 
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jardiniers,  coutume  qui  ne  fut  abandonnée  par  les  jardiniers  de  Gand, 
que  lorsque  Téglise  de  St.  Michel  devint,  sous  la  république  française, 
le  temple  de  la  raison  (M. 

L'idée  de  Tévéque  Triest  de  Gand  fut  imitée  ensuite  à  Bruges^  à 
Bruxelles  et  peut-être  dans  d'autres  localités. 

L*état  de  jardinier  ne  prit  que  lentement  une  certaine  importance. 
Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  XVin°  siècle,  où  le  goût  des  jardins  anglais 
était  devenu  général^  et  au  commencement  du  siècle  actuel,  qu'il  acquit 
un  peu  d'indépendance.  On  voit  à  cette  dernière  époque  les  jardiniers 
de  Gand,  outre  les  soins  qu'ils  donnaient  aux  cultures  des  amateurs, 
servir  quelquefois  de  courtiers  entre  eux,  pratiquer  quelques  procédés 
élémentaires  de  multiplication,  cultiver  quelques  rares  plantes  de  serre, 
et  tenir  de  temps  en  temps  des  ventes  publiques  d'arbres  fruitiers,  de 
rosiers,  d'arbustes  et  d'autres  plantes  de  pleine  terre. 

On  comprendra  combien  la  culture  des  plantes  était  pour  eux  un  ac- 
cessoire, lorsqu'on  saura  que  les  ventes  les  plus  favorables,  faites  par  les 
jardiniers  les  plus  en  renom,  ne  produisaient  guère  que  de  700  à 
800  francs. 

Entretemps  la  Belgique  avait  passé  à  la  France.  On  se  trouvait  à  une 
époque  de  tristesses  et  de  ruines,  mais  aussi  d'idées  nouvelles  et  fé- 
condes, de  créations  utiles. 

En  1796,  la  République  française  tenta  d'organiser  des  écoles  centrales. 
Grâces  au  dévouement  d'un  homme  bien  regretté  &  Gand,  M.  Charles  Van 
Hulthem,  membre  du  jury  d'instruction  et  des  arts,  le  jardin  botanique  à 
créer  comme  dépendance  de  l'école ,  fut  improvisé  dans  l'ancienne 
abbaye  de  Baudeloo,  dont  les  collections  furent  doublées  de  celle  de 
l'abbaye  d'Eenaeme. 

Aidé  de  M.  Bernard  Coppens,  premier  professeur  d'histoire  naturelle, 
et  des  riches  amateurs  de  la  ville,  il  réussit  si  bien,  que,  lorsque  les 
écoles  centrales  furent  supprimées,  le  Jardin  Botanique  de  Gand  était 
déjà  un  établissement  des  plus  remarquables.  La  ville  le  reprit  et 
l'enseignement  de  la  botanique,  survivant  à  l'école,  n'y  fut  pas  même 
interrompu. 

M.  Van  Hulthem  et  les  amateurs  qui  avec  lui  avaient  crée  le  Jardin 
Botanique  de  Gand,  continuèrent  à  l'établissement  leur  bienveillance  et 
leur  concours.  Ils  étaient  heureux  de  contribuer  à  la  propagation  de 


(1)  On  a  quelquefois  cru  trouver  dans  cette  coutume  Torigine  des  expositions  de 
fleurs  actuelles.  C*est  une  erreur;  celle  coutume  n^était  que  pieuse,  et  n'avait  rien  de 
commun  avec  le  but  des  expositions  modernes. 

Indépendamment  de  la  Confrérie  des  Jardiniers,  il  y  avait  à  Gand  une  confrérie 
d'Amateurs.  Celle-ci  fut  instituée  dans  Téglise  de  PAbbaye  de  St.-Pierre-lez-Gand,  en 
1669,  par  Tabbé  Reynlkens,  qui  publia  un  traité  d'horticulture  en  1675. 
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la  science  qu'ils  aimaient,  heureux  de  pouvoir  enrichir  un  jardin  que 
chacun  considérait  comme  un  trésor  commun. 

Les  jardiniers  de  Gand  suivaient  avec  intérêt  les  cultures  et  les 
expériences  du  jardin  hotnnique  qui  avaient  lieu  sous  Tintelligente 
direction  du  jardinier  en  chef  Mussche.  Ils  y  recevaient  des  notions 
scientifiques  et  des  leçons  de  pratique,  ils  y  apprenaient  comment 
on  peut  faire  venir  d'Angleterre  et  d'autres  pays  les  espèces  qui  man- 
quent, ou  les  nouveautés  qu'amène  le  progrès. 

Leur  attention  était  excitée,  leur  intelligence  éveillée,  des  amateurs 
de  plus  en  plus  nombreux  les  encourageaient  de  leur  sympathie.  On 
voyait  des  établissements  s'agrandir,  quelques  nouvelles  serres  s'élever, 
le  nombre  des  jardiniers  s'accroître  et  même  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux 
risquer  un  voyage  en  Angleterre (i). 

Ces  hommes  gagnaient  le  sentiment  de  leur  valeur^  ils  avaient  l'instinct 
d'un  meilleur  avenir;  mais  ils  ne  pouvaient  se  produire  et  ils  ne 
trouvaient  pas  de  récompense  immédiate  h  leurs  sacrifices  et  à  leurs 
travaux.  Inconnus,  en  effet^  dans  cet  immense  empire  français,  où  la 
race  flamande,  celle  race  si  noble  et  si  vaillante,  était  considérée  comme 
une  race  encore  à  moitié  barbare  ;  empêchés  par  le  blocus  continental  et 
les  difficultés  du  voyage  de  nouer  avec  l'Angleterre,  cette  reine  de  l'hor- 
ticulture au  commencement  du  siècle,  dea  relations  dont  ils  sentaient 
toute  la  nécessité,  ils  se  débattaient  péniblement  dans  leur  impuissance 
et  leur  isolement^  et  attendaient,  avec  impatience,  l'occasion  et  les 
moyens  de  réaliser  les  progrès  que  tous  avaient  en  vue. 


Fondation  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique. 


Celui  qui,  au  commencement  de  ce  siècle,  visitait  à  Gand  la  pro- 
menade dite  la  Coupure,  n'y  trouvait  pas  les  élégantes  constructions 
qu'on  y  admire  maintenant,  ni  celle  foule  de  promeneurs  du  beau  monde 
qui  aujourd'hui  s'y  donne  rendez-vous.  A  part  le  grand  établissement 
pénitentiaire^  qui  venait  y  dominer  tristement  le  paysage,  k  part  quel- 
ques moulins  tournant  sur  leurs  bulles  et  quelques  habitations  isolées, 
l'œil  y  cherchait  en  vain  autre  chose  que  des  chnmps  employés  à  la 
culture  maraîchère,  des  jardins  de  fleuristes  et  des  pépinières. 

C'était  là  et  dans  le  quartier  solitaire  des  environs  que  la  plupart  des 
jardiniers  et  des  amateurs  avaient  à  cette  époque  leurs  établissements. 


(1)  Les  amateurs  et  les  jardiniers  qui  les  premiers  se  mirent  en  relation  avec 
TAnglelerre  el  se  firent  venir  à  grands  frais  des  plantes  nouvelles  sont  HM.  Opsomer, 
Van  Cassel,  Van  de  Woestyne,  Verleeuven,  les  Van  Aken,  etc. 
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A  rexlrëmité  de  la  Coupure  quî  se  rapproche  de  la  porte  de  Bruges  et 
vis-à-vis  du  Spiegelhoven,  existe  encore  un  ancien  cabaret,  portant  pour 
enseigne  :  à  Frascati.  Le  passant  ne  le  remarque  que  pour  former  le 
vœu  de  voir  disparaître  de  la  Coupure  un  bâtiment  aussi  irrégulier, 
sale  et  négligé,  condamné,  dirait-on  par  son  propriétaire  à  tomber  en 
ruines. 

Et  pourtant  rétablissement  de  Frascaii  était,  il  y  a  une  cinquantaine 
d*années,  quand  il  avait  pour  hâte  le  jardinier  Corneille  Lanckman, 
une  des  plus  joyeuses  guinguettes  de  la  ville.  Quelle  foule  n*y  avait-il 
pas  chaque  soir  pour  boire  les  bonnes  bières  houblon  nées  de  ce  temps, 
pour  se  distraire  des  fatigues  de  la  journée,  en  jouant,  en  causant 
et  en  riant,  avec  cette  franchise  de  nos  vieilles  mœurs  gantoises,  qu'une 
civilisation  d'importation  n'était  pas  encore  parvenu  à  falsifier! 

Les  habitués  les  plus  réguliers  de  Frascati  étaient  naturellement  les 
voisins,  et  parmi  ceux-ci,  les  jardiniers  (1)  qui  aimaient  à  retrouver  dans 
leur  hôte  un  compagnon  de  métier.  Ils  y  formaient  un  groupe,  auquel 
venaient  se  joindre  les  principaux  amateurs.  On  y  parlait  jardinage  et 
plantes  nouvelles,  on  y  traitait  d'échanges  et  de  venics,  et  de  temps  à 
autre  on  y  tenait  aussi  les  ventes  publiques  de  plantes. 

Le  groupe  était  au  grand  complet  à  la  soirée  du  10  octobre  1808. 
Frans  Van  Cassel,  qui  était  un  des  jardiniers-botanistes  les  plus 
renommés  de  son  temps,  était  revenu  d'un  voyage  en  Angleterre.  Cette 
circonstance  fit  rouler  la  conversation  sur  Tétat  de  l'horticulture  dans 
ce  pays.  Ceux  qui  avaient  eu  l'occasion  de  le  voir  racontèrent  leurs 
aventures  et  rendirent  compte  des  observations  qu'ils  avaient  pu  faire. 
Ils  parlèrent  avec  enthousiasme  des  merveilles  horticoles  qui  y  avaient 
frappé  leurs  regards,  ils  insistèrent  sur  les  expositions  que  tenait 
chaque  jardinier  anglais  pour  faire  connaître  ses  produits  (2).  On  déve- 
loppa l'utilité  de  ces  expositions  comme  moyen  d'émulation  et  comme 
procédé  commercial. 

L'enthousiasme  gagna  bientôt  tout  le  monde.  On  voulut  aussi  avoir 
des  expositions^  et  ce  qu'on  ne  pouvait  faire  isolément  comme  les 
jardiniers  anglais,  on  résolut  de  le  faire  ensemble,  en  s'établissant  en 
Société. 

L'avocat  L.  Lebègue,  juge  au  tribunal  de  i^"  instance,  et  amateur 
distingué,  fut  chargé  de  rédiger  un  projet  de  statuts,  et  dès  le  â8  du 
même  mois,  ce  projet,  appuyé  de  47  signatures  de  jardiniers  et  d'ama- 


(f  )  On  y  trouvait  entre  autres  :  François  Spae,  Liévin  Spae,  Jean  Spae,  François 
Van  Damme,  Jacques  Leys,  Donckers^  Alberdienst,  Jacques  De  Waele^  Josse  et  Louis 
Verleeuwen^  Liévin  Hyncke,  Van  Cassel,  P.  A.  Verschafiell,  etc.,  etc. 

(2)  Dès  celte  époque  les  horticulteurs  anglais  faisaient  dresser  des  catalogues  de 
leurs  produits.  Ces  catalogues  étaient  envoyés  dans  tous  les  pays  de  TEurope. 
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teura,  fut  soumis,  conforiuëment  aux  lois  de  l'époque,  à  l'approbation  de 
Monsieur  Pycke,  maire  de  la  ville (U. 

M.  Pycke  était  un  fonctionnaire  intelligent.  Il  comprit  immédiatement 
l'utilité  et  l'avenir  de  l'institution  projetée.  No.i  seulement  il  l'approuva, 
mais  il  s'en  déclara  le  protecteur. 

Le  3  novembre  suivant  t^us  les  signataires  des  statuts  se  trouvèrent 
convoqués  cbez  Lanckman.  Ces  statuts  furent  déGnitivement  arrêtés, 
et  la  nouvelle  Société  s'installa,  sous  le  nom  de  Société  d'Agriculture 
et  de  Botanique  de  Gand,  département  de  l'Escaut,  avec  la  mission  de 
concourir  aux  progrès  de  l'agriculture ,  de  l'économie  rurale  et  de 
l'horticulture,  d'encourager  la  culture  des  plantes  indigènes  les  plus 
utiles,  de  naturaliser  celle  des  plantes  exotiques  et  de  répandre  le  goût 
des  études  botaniques. 

L'assemblée  choisit  eu  même  temps  comme  président  de  la  Société 
M.  J.  X.  Van  de  Woestyne,  propriétaire  et  amateur  de  premier  ordre; 
comme  secrétaire,  M.  Louis  Lebègue,  et  comme  membres  du  conseil 
d'Administration  :  MM.  Du  Colombier,  L'Olivier,  Pyn,  Ferment, 
J.  Verleeuwen,  Reylof,  Malpé,  Mussche,  J.  B.  Delbecq,  P.  A.  Verschaffelt, 
J.  Van  Der  Woestyne  et  J.  Dubois. 


(I)  Voici  les  noms  des  ^7  signataires,  que  Ton  doit  considérer  comme  les  fondateurs 
de  la  Société,  diaprés  le  premier  règlement  manuscrit  : 
BlM.  MM. 


C.  Reylof,  particulier. 

P.  A.  Verschaffelt,  jardinier. 

F».  Spae,  id. 

L*.  Verleeuwen,  id. 

L*.  De  Coninck^  id. 

J.  De  Herdt,  id. 

J.  Alberdienst,  id. 

L.  De  Bieve,  architecte. 

J.  B.  Carbonelle,  plombier. 

J.  X.  Van  De  Woestyne,  rentier. 

Ch.  Goethals,  avocat. 

L^.  Myncke,  jardinier. 

E.  Haemelinck,  rentier. 

J.  fi.  Van  Coppenole,  chirurgien. 

A.  Houssiaux,  huissier. 

Van  Bambekc;  brasseur. 

J.  M.  Verdonck,  prêtre. 

Lavandan,  jardinier  particulier. 

Versturme^  particulier. 

J.  Van  Lokeren,  médecin. 

A.  Spiller,  jardinier. 

A.  Taminiau,  chirurgien. 

J.  Bennet,  graveur. 

P.  Tervoort,  fabricant. 


J.  Susan,  particulier. 

Du  Colombier,  jardinier. 

J.  L.  Pyn,  négociant. 

L'  Lebegue,  avocat. 

J.   M.  Mussche,  jardinier   en  chef  du 

jardin  botanique. 
J.  B.  Delbecq;  instituteur. 
P.  Ferment;  architecte. 
J.  Malpé,  peintre. 
P.  De  Grave,  particulier. 
J.  Dubois,  amateur. 
L^Olivier,  commissaire  de  police. 
P.  Mortier,  amateur  fleuriste. 

B.  Alexis,  fabricant. 

P.  Van  Rossem,  fabricint. 

A.  Schellinck;  particulier. 

G.  Lanckman,  jardinier. 

J.  Verleeuwen,    id. 

Van  Winghen,  rentier. 

H.  Willems,  jardinier. 

P.  De  Cock,         id. 

F'.  Van  Cassel,  id. 

J.  Van  Der  Woestyne,  médecin. 

C.  Schepens,  jardinier. 
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Mais  OQ  ne  pouvait  se  séparer  sans  décréter  une  première  exposition 
de  plantes.  On  choisit  à  cet  effet  le  jour  du  6  février  1809,  fête  de 
St.  Âmand  et  de  Ste.  Dorothée,  que  les  jardiniers  de  Gand,  avaient 
de  tout  temps  adoptés  comme  patron  et  patronne.  Une  médaille  d'argent 
et  deux  accessits  devaient  récompenser  les  membres  de  la  Société  qui 
auraient  exposé  les  plantes  les  plus  rares  ou  les  plus  difiSciles  à  cultiver. 

Au  jour  fixé  ce  fut  fête  à  Frascati.  Chaque  associe  avait  apporté  sa 
plante  favorite,  cultivée  avec  des  soins  particuliers,  en  vue  de  Texpo- 
sition.  Les  tables  du  cabaret,  reliées  entre  elles  par  des  planches,  por- 
taient environ  cinquante  plantes  bien  remarquables  pour  Tétat  ou  se 
trouvait  alors  rhorticultureii).  Un  jury,  composé  de  MM.  le  président 
Van  de  Woestyne,  le  secrétaire  Lebègue,  Josse  Verleeuwen,  P.  A.  Vcr- 
schaffelt,  J.  H.  Mussche,  G.  Lanckman,  P.  De  Gock^  H.  Willems,  Van 
Gassel,  F.  Spae,  L.  De  Goninck  et  L.  Myncke,  avait  suspendu  la  médaille 
d'argent  à  VEriea  triflora,  de  M.  L.  Lebègue,  décerné  un  premier  accessit 
au  CameUia  Japonica,  de  M.  H.  Willems,  et  un  second  accessit  au 
Cyclamen  Persicum^  de  M.  J.  H.  Mussche. 

Pendant  que  le  public  ne  désemplissait  pas  la  salle  d'exposition,  la 
salle  attenante  s'ornait  de  fleurs  et  de  verdure  et  retentissait  des  prépa- 
ratifs d'un  banquet  d'inauguration. 

Le  soir  tous  les  membres  de  la  Société,  et  tous  ceux  qui  s'intéres- 
saient à  l'institution  naissante,  s'y  réunirent  à  table.  M.  le  maire  Pycke, 
invité  h  cette  fête,  vint  féliciter  les  lauréats,  et,  pour  la  première  fois, 
on  but  à  la  prospérité  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique. 


(1)  Voici  les  noms  des  plantes  qui  furent  exposées  : 
Erica  triflora.  Rosa  chinensis. 

CameUia  Japonica.  Daphoe  purpurea. 

Cyclamen  Persicum.  Jasmin  de  Valence. 

Arbutus  Andrachne,  Scilla  maritima. 

CameUia  Japonica  fl.  rubro   Pancratium  amboinense. 


Dilienla  seandans. 
Jasminum  glaucum. 
Mimosa  heteropbylla. 
Cyclamen  coum. 
Correa  alba. 
Aletris  capensis. 
lUicium  parvifloram. 

—    floridanum. 
Agave  striata. 
Vibumum  lantana. 
Nerium  oleander. 
Daphne  odora. 


Ceanoihus  discolor. 
Andromeda  lucida. 

—  rosmarinifolia, 

—  axiUaris. 
Plumbago  rosea. 
Phylica  ericoïdes 

—  plumosa 
~~    spicata. 

Erica  herbacea. 
Portlandia  rosea. 
Heliotropium  Peruvianum. 


Cineraria  cruenta . 
Ledum  latifolium. 

—  angustifolium. 
Justicia  pulcherrima. 
Rosa  Portlandica 
Mimosa  longiflora. 
Rhododendron  ferrugineum.  Arbutus  unedo. 

—  hirsulum.  Spielmannia  Africana. 

—  Ponticum.  Reseda  arborescens. 
Magnolia  grandiflora.  Lonicera  Tartarica. 

—  ferruginea. 

—  nova  species. 

Une  grande  quantité  de  Jacinthes,  Tulipes,  Crocus,  Narcisses  et  Iris. 
Ainsi  qu*un  pot-pourri  artistement  arrangé,  composé  d*une  vingtaine  de  différentes 
plantes. 


—  64  — 

Le  il   février  on  tint  une  vente  publique  des  plantes  exposées. 
La  Société  était  constituée,  elle  avait  posé   son  premier  acte  devant 
le  public,  qui  y  avait  sympatbiquement  répondu. 
Tels  furent  ses  modestes  commencements. 


Travaux  et  événements  de  la  i'«  période  (1809  à  1820). 

Nous  venons  de  le  voir,  le  public  avait  assisté  avec  intérêt  à  la  l'*  expo- 
sition de  la  Société.  Celle-ci  comprit  qu'elle  n'étail  plus  isolée,  mais  que 
la  ville  entière,  sa  magistrature  en  tète,  s'associait  désormais  à  ses  efforts. 

Chacun  se  sentit  donc  fier  d'appartenir  à  la  Société;  ceux  qui  étaient 
restés  en  arrière  sollicitèrent  la  faveur  d'en  devenir  membres  (1),  et  tous, 
grandis  à  leurs  propres  yeux  par  les  encouragements  de  l'opinion, 
redoublèrent  d'ardeur  dans  la  réalisation  du  but  qu'ils  s'étaient  proposé. 

La  statistique  des  expositions  de  celte  période  nous  montre  la  rapidité 
'des  progrès  obtenus.  La  première  exposition  n'avait  réuni  qu'environ 
cinquante  plantes,  la  seconde  en  présenta  157,  la  troisième  (en  1810) 
245,  en  1815  chaque  exposition  comptait  déjà  plus  de  500  plantes. 

Les  réunions  de  Frascati  devinrent  aussi  plus  sérieuses.  Lorsqu'on 
n*y  discutait  pas  les  intérêts  de  la  Société,  on  y  comparait  les  plantes 
exposées  aux  concours,  on  y  examinait  les  procédés  divers  d'agriculture 
et  d'horticulture,  les  nouveautés  qui  se  produisaient.  Chacun  apportait 
son  idée  et  s'enrichissait  des  idées  de  tous  les  autres,  et  il  s'établissait 
ainsi  une  véritable  communauté  de  connaissances  et  de  progrès. 

Il  résulta  de  ces  utiles  conférences  que,  dès  l'année  18ii,  la  Société 
ne  se  borna  plus  à  couronner  la  plante  la  plus  rare  ou  la  mieux  culti- 
vée, mais  institua  des  concours  pour  la  culture  forcée  d'hiver.  Â  l'expo- 
sition de  février  de  cette  année,  deux  médailles  d'argent  furent  décer- 
nées, pour  la  première  fois,  à  M.  L.  Verleeuwen  et  à  M.  C.  Lanckman, 
au  premier  pour  son  Tulipa  geaneriana^  au  second  pour  son  Fritillaria 
imperialisy  plantes  qui  avaient  été  désignées  pour  être  épanouies  le 
6  février  1841. 

Cette  même  année,  les  préfets  du  département,  Faipoult  d'abord  et 
D'Houdetot  ensuite,  se  déclarèrent  les  protecteurs  de  la  Société  et  lui 
donnèrent  une  espèce  de  consécration  gouvernementale  en  lui  accordant 
le  titre  de  Société  départementale  de  l'Escaut. 

Mais  c'est  en  1813,  lorsque  M.  Verbeeck,  professeur  de  botanique,  fut 
nommé  secrétaire  perpétuel,  que  nous  voyons  la  Société  doubler  son 
activité  et  patronner  toutes  les  idées  utiles  qui  rentraient  dans  le  but  de 
son  institution. 


(1)  Au  mois  de  mai  1800)  la  Socictc  comptait  déjà  cent  vingt-cinq  membres. 
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Désireuse  d'encourager  la  culture  des  nrbres  fruitiers,  qui  formait 
encore  à  cetie  époque  la  principale  ressource  des  jardiniers,  elle  résolut 
de  donner  tous  les  ans,  au  mois  de  juin,  une  médaille  d'honneur  à 
celui  de  ses  membres  qui,  dans  le  canton  de  Gand,  aurait  cultivé  la 
pépinière  la  plus  riche  et  la  plus  soignée.  Des  délégués  visitèrent  tous 
les  établissements  et  les  tinrent  sous  une  surveillance  constante  qui  pro- 
duisit les  plus  heureux  résultats.  Le  premier  pépiniériste  couronné  fut 
l'instituteur  J.  B.  De  Wulf. 

En  même  temps  et  dans  le  but  de  posséder  la  Flore  complète  du 
département  de  l'Escaut,  à  l'usage  des  écoles  élémentaires  de  médecine, 
des  médailles  d'honneur  furent  votées  pour  être  remises  annuellement 
a  tout  amateur  de  botanique,  cultivateur  ou  jardinier,  membre  de  la 
Société  ou  non,  qui  aurait  formé  l'herbier  le  plus  complet  des  plantes 
qui  croissent  naturellement  dans  un  des  quatre  arrondissements  du 
département  de  l'Escaut. 

Ce  n'est  pas  tout  encore,  des  prix  supplémentaires  en  argent,  dus  à 
la  générosité  de  M.  Van  Hulthem,  furent  proposés  pour  les  meilleures 
études  sur  les  deux  questions  suivantes  : 

i""  Quels  sont  les  avantages  et  les  défauts  de  nos  bâtiments  ruraux  et 
quelles  sont  les  améliorations  dont,  sans  augmentation  considérable  de 
frais,  ils  sont  susceptibles  ? 

2®  Quelles  sont  les  causes  de  la  grosseur  et  de  la  supériorité  de  qua- 
lité des  fruits  a  pépins  qui  croissent  à  Tournai  et  dans  les  environs? 
Faut-il  les  chercher  dans  la  nature  du  sol,  dans  l'exposition  des  arbres 
ou  dans  les  procédés  de  culture  employés? 

L'année  4815  compta  quelques  événements  remarquables  pour  la 
Société. 

La  guinguette  de  Frascati,  qui  l'avait  vu  naître  et  qu'elle  occupait 
eneore,  n'était  plus  en  rapport  avec  l'importance  acquise  par  la  Société, 
elle  n'offrait  pas  d'ailleurs  des  places  suffisantes  pour  les  expositions  qui, 
d'année  en  année,  devenaient  plus  riches.  On  se  trouva  donc  forcé  de 
prendre  un  autre  local,  et  le  siège  et  les  expositions  de  la  Société  furent 
transférés  rue  de  la  Caverne  à  l'établissement  qui,  de  cette  circonstance, 
a  retenu,  jusqu'à  nos  jours,  le  nom  de  Salon  de  Flore. 

La  Société  perdit  presqu'en  même  temps  son  premier  président, 
M.  J.  X.  Van  de  Woestyne.  Cet  homme  avait  accepté  la  présidence 
lorsque  rien  ne  présageait  encore  la  destinée  future  de  la  Société,  et  c'est 
au  courage  avec  lequel  il  lutta  contre  toutes  les  difficultés  qui  entourent 
un  établissement  naissant,  au  zèle  infatigable  qu'il  déploya  dans  toutes 
les  circonstances,  que  celle-ci  dut  ses  premiers  succès. 

Il  fut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  M.  Charles  Van  Hulthem  et 
en  même  temps  que  celui-ci  furent  nommés,  Vice-Président,  Ignace 
Van  Toers,  avocat,  et  Secrétaire,  Jean-Baptiste  Delbecq. 

Charles  Van  Hulthem,  auquel  on  devait  déjà,  comme  nous  l'avons 
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dit  plus  haut,  le  jardin  botanique  de  Gand,  ëlait  une  de  ces  âmes 
d*élite  capables  de  tous  les  dévouements.  Ses  sentiments  généreux 
l'avaient  rendu  Thomme  de  plus  populaire  de  la  ville.  On  a  conservé 
la  réponse  quMl  fit  à  ceux  qui  lui  oiffrirent  le  titre  de  Président  et  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  la  reproduire  ici  : 

c  Si  vous  avez  voulu  me  nommer,  mes  chers  Collègues,  pour  succéder 
«  k  cet  homme  de  bien  en  qualité  de  président  de  la  Société,  je  ne  puis 
€  reconnaître  en  cette  action  que  la  bonté  de  mes  compatriotes  qui,  dans 
««toutes  les  circonstances,  m*ont  donné  les  preuves  les  plus  signalées  de 
c  leur  constante  bienveillance.  Je  vous  prie  de  croire  combien  j*y  suis 
«  sensible  et  combien  je  sens  l'obligation  de  faire  de  nouveaux  efforts 
c  pour  répondre  par  un  redoublement  de  zèle  à  tant  de  bienfaits.  » 

La  Belgique  avait  changé  de  maître  en  1815.  Guillaume  I,  réunissant 
sous  son  sceptre  la  Belgique  et  la  Hollande^  avait  été  proclamé  roi  des 
Pays-Bas. 

Le  14  Avril  i815,  le  nouveau  souverain  accepta  le  titre  de  Protecteur 
delà  Société,  et  à  ceux  qui  lui  demandèrent,  comme  une  grâce,  de  pou- 
voir ouvrir,  sous  ses  auspices^  les  salons  de  la  Société,  il  avait  répondu  : 
<  Ce  n'est  pas  comme  une  grâce  que  je  vous  le  permets,  c'est  un  droit 
c  qui  vous  est  acquis;  toute  institution  utile,  comme  celle  de  Gand, 
c  contribue  à  l'illustration  du  pays  et  h  celle  du  prince  qui  le  gouverne, 
«  et  c'est  pour  lui  un  devoir  de  la  protéger;  comptez  sur  moi.  » 

Sa  Majesté  fut  fidèle  à  sa  parole.  Elle  permit  d'exposer  des  plantes  en 
son  nom  aux  salons  d'hiver  et  d'été  de  la  Société;  elle  lui  fit  présent 
le  7  Mai  i8i6,  par  l'entremise  du  S.  E.  M'  Repelaere  Van  Driel , 
Commissaire-général  de  l'instruction  publique,  des  sciences  et  des  arts, 
de  trois  beaux  palmiers  du  genre  Chamœrops,  placés  depuis  au  jardin 
botanique  ;  elle  lui  accorda  le  titre  de  Société  royale  et  lui  fit  donner 
par  la  chambre  héraldique  un  écusson,  ayant  Flore  et  Cérès  pour 
supports,  portant  dans  deux  de  ses  quartiers  des  instruments  aratoires 
et  deux  gerbes  de  blé  et  de  lin,  et  dans  les  deux  autres  quartiers,  des 
instruments  de  jardinage  et  un  bouquet  de  roses,  le  tout  avec  la  devise  : 
Veneficia  tnea^  quirites,  hœc  sunt. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient,  la  Société  continuait  à 
déployer  la  plus  louable  activité  pour  stimuler  les  progrès  de  l'Agri- 
culture. 

Elle  décidait  de  décerner  annuellement  un  prix  d'honneur  à  tout 
cultivateur  ou  propriétaire  qui^  dans  les  environs  de  Gand,  aurait  fer- 
tilisé avec  le  plus  de  succès  un  terrain  ingrat  et  serait  parvenu  à  y 
gagner  des  légumes. 

Elle  ouvrait  un  concours  entre  les  propriétaires  d'abeilles  qui,  par 
des  essais  faits  dans  l'étendue  de  la  Flandre  Orientale,  auraient  le  mieux 
constaté  quels  avantages  la  culture  des  abeilles  pouvait  recueillir  des 
expériences  et  des  découvertes  faites  depuis  S5  ans. 
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£o  1818,  pour  exciter  et  encourager  de  plus  en  plus  le  zèle  des 
amateurs  et  des  cultivateurs ,  à  enrichir  nos  provinces  des  fruits^  de 
plantes  et  d'arbres  originaires  de  pays  plus  chauds,  la  Société  vota  des 
médailles  d'honneur  à  ceux  qui  parviendraient  h  cultiver  avec  succès 
dans  le  pays  la  Patate  douce  {Convolvulus  batatas)  et  h  ceux  qui,  par 
des  méthodes  particulières,  auraient  dans  les  provinces  méridionales 
du  royaume,  les  premiers  fait  mûrir  une  quantité  suffisante  de  fruits 
du  Grenadier  {Pvnica  granatutn)^  du  Néflier  du  Japon  {Mespylus  Japo- 
ntca),  du  Noyer  du  Japon  [Ginkgo  biloba)^  du  Pistachier  {Pistachia  Tere- 
binthus)j  du  Caroubier  (Ceratonia  siliqua),  du  Goyavier  {Psidium  pommi^ 
ferum)y  du  Jamboisier  {Eugenia  jambos)^  et  du  Mangoustan  {Garcinia 
Mangostana){h. 

Dès  1815  elle  avait  voté  une  médaille  annuelle  au  propriétaire  de  la 
pépinière  la  plus  riche  et  la  plus  soignée;  en  1818  elle  y  ajouta  une 
médaille  au  propriétaire  de  pépinière,  établie  dans  la  province,  qui 
aurait  envoyé  aux  expositions  les  fruits  jugés  être  les  mieux  cultivés  et 
appartenir  aux  meilleures  qualités  parmi  les  diverses  espèces  de  poires 
et  de  pommes. 

En  même  temps  et  comme  pendant  à  ce  prix  elle  institua  un  con- 
cours annuel,  ouvert  même  aux  étrangers  à  la  Société,  entre  ceux  qui 
se  seraient  fait  connaître  pour  les  soins  donnés  à  la  culture  de  toute 
espèce  de  légume  ou  d'herbe  potagère. 

Là  ne  se  borne  pas  ce  que  fit  la  Société  pour  la  culture  des  légumes. 
En  1819  elle  proposa  une  médaille  d'honneur  pour  un  travail  d'en- 
semble sur  les  plantes  ou  les  végétaux  qu'on  peut  comprendre  sous  le 
nom  général  d'herbes  potagères  ou  de  légumes,  servant  aux  usages 
domestiques,  surtout  à  la  cuisine,  et  connus  depuis  trente  ans  sur  les 
marchés  de  la  province.  Il  s'agissait  d'en  dresser  la  liste  descriptive, 
d'indiquer  l'époque  du  semis  et  la  méthode  de  culture  de  chaque  espèce, 
de  mentionner  enfin  combien  de  fois  chaque  légume  pouvait  être  récolté 
et  porté  au  marché  aux  différentes  saisons. 

Elle  offrit  aussi  une  médaille  d'honneur  de  150  florins  des  Pays-Bas  à 
celui  qui  lui  ferait  parvenir  l'indication  la  plus  complète  de  tous  les 
instruments,  machines,  outils  ou  ustensiles,  employés  à  un  usage  quel- 
conque de  l'agriculture  ou  du  jardinage  dans  la  province  de  la  Flandre 
orientale. 

Enfin  elle  posa  un  grand  acte  de  réparation  et  de  justice.  Dans  les 

concours  que  la  Société  avait  organisés  jusqu'à  ce  jour,  elle  avait  oublié 

I  Touvrier-jardinier ,  le  travailleur  à  l'intelligence  et  aux  soins  duquel 


(I)  Massche,  jardinier  en  chef  au  Jardin  botanique  de  Gand,et  André  Dekin,  direc- 
teur du  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  sont  parvenus,  le  premier  à  faire  mûrir  le  fruit 
du  Grenadier,  Tautre  les  fruits  du  Néflier  du  Japon. 
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tes propriétaires  de  jardins  ou  de  collections  devaient  presque  toujours 
les  palmes  remportées.  Elle  résolut  donc  que  tous  les  ans,  outre  les 
prix  ordinaires,  un  prix  supplémentaire  serait  décerné  au  jardinier 
qui,  à  l'époque  du  salon  d'été,  serait  désigné  comme  ayant,  dans 
l'intérêt  de  son  maître,  le  mieux  soigné  la  culture  de  ses  plantes  d'agré- 
ment, de  ses  arbres  fruitiers  et  de  son  potager. 

Douze  années  s'étaient  écoutées  depuis  la  fondation  de  la  Société  et 
déjà  tout  avait  changé  d'aspect  autour  d'elle.  Tandis  que  des  membres  de 
la  Société  faisaient  des  explorations  scientifiques  en  France,  en  Angleterre, 
en  Allemagne  (1),  les  horticulteurs  Van  Cassel,  Lankman,  Verleeuwen, 
Mortier,  Buyck-Vandermersch,  Verschaffelt  et  autres  visitaient  périodi- 
quement les  établissements  horticoles  d'Angleterre  et  y  achetaient,  pour 
en  remplir  leurs  serres,  toutes  les  espèces  de  plantes  rares  de  toutes  les 
parties  du  monde.  Nos  jardiniers  devenaient  horticulteurs;  h  force  de 
soins,  d'essais,  de  patients  labeurs,  ils  surmontaient  les  difficultés, 
s'appropriaient  ou  inventaient  les  meilleurs  procédés  de  culture  et  de 
multiplication,  et  les  expositions  de  la  Société,  où  désormais  plus  aucune 
plante  remarquable,  plus  aucune  nouveauté  ne  faisaient  défaut,  révélaient 
chaque  fois  des  prodigieux  progrès. 

A  côté  des  jardins  et  des  serres  qui  se  multipliaient  de  toutes  parts  on 
admirait  les  pépinières,  enrichies  chaque  année  de  nouvelles  variétés 
d'arbres  fruitiers,  cultivées  et  entretenues  avec  un  dévouement  qu'on 
pourrait  nommer  de  l'amour.  L'humble  potager  même  se  relevait  dans 
l'opinion  et  recevait  des  soins  auxquels  il  n'était  pas  accoutumé. 

En  même  temps  les  champs  incultes  disparaissaient  des  environs  de 
la  ville.  Partout  avaient  lieu  des  essais  de  fertilisation;  et  le  mélange 
des  terres,  l'emploi  des  diverses  espèces  d'engrais,  les  méthodes  perfec- 
tionnées devenaient  des  notions  à  la  portée  de  chacun  et  que  chacun 
aussi  tentait  d'appliquer. 

Pendant  que  la  Société  exerçait  ainsi  de  tous  côtés  sa  bienfaisante 
influence,  elle  n'avait  cessé  de  croître  en  popularité  et  en  considération. 
On  verra  au  paragraphe  suivant  quels  noms  honorables  figuraient  déjà 
au  registre  de  ses  membres.  Constatons  seulement  ici  que  les  grands 
services  rendus,  les  expositions  florales  auxquelles  on  s'intéressait  au 
loin,  l'utilité  pratique  retirée  des  consciencieux  mémoires  envoyés  aux 
concours  par  Van  Hoorebeke,  les  Duhot,  les  De  Wuif,  les  De  Cock, 
les  De  Naeyere,  les  Pisson,  les  De  Potter  de  Rumbeke,  les  Lievin 
Goossens ,  etc.;  les  tentatives  si  sagement  conçues  et  exécutées  pour 


(1)  Les  Van  Aken,  Van  Rossem,  B<«  Dubois  de  Vroylande,  Van  Saceghem,  Ver- 
slnrme,  Lievin  Bauwens,  De  Giey-Soenens,  Vilain  XIIII,  Darot-Clemmen,  De  Meule- 
meester-Van  Aken,  J.  Poelnian,  Baut  de  Rasmon,  F.  Voortman,  Van  den  Hecke 
Dellafaille,  Van  de  Woeslyne-Rerremans,  Papejens,  D'hane  de  Steenhuyze,  etc.  etc  , 
tous  propriétaires,  et  S.  A.  R.  le  grand  duc  régnant  de  Saxe-Weimar-Eisenach. 
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Tencouragement  de  Tagriculture  avaient  valu  dès  lors  à  la  Société  une 
réputation  européenne  et  attiraient  l'attention  universelle.  Aussi  à 
Bruxelles,  à  Bruges,  à  Louvain,  à  Tournay,  à  Haarlem,  à  Courtrai, 
&  St.  Nicolas,  à  Âlost,  les  amateurs  et  les  jardiniers  se  réunissaient-ils 
pour  fonder,  sur  le  modèle  de  la  Société  de  Gand,  des  Sociétés  locales 
d'horticulture,  de  botanique  ou  d'agriculture.  La  Société  d'agriculture 
de  Londres  s'établissait  sur  les  mêmes  bases  et  débutait,  chose  remar- 
quable, en  proposant  des  prix  de  200,  100  et  50  guinées  pour  les 
meilleurs  mémoires  qu'elle  recevrait  sur  l'agriculture  flamande,  et  John 
Sinclair,  l'illustre  agronome  anglais ,  venait  de  Londres  pour  prendre 
part  aux  travaux  de  la  Société  gantoise  et  présider  ses  assemblées  ! 

TVavaiix  et  événements  de  la  2"«  période  (1820  à  1830). 

Si  la  période  que  nous  avons  à  parcourir  n'est  pas  marquée  par  des 
événements  mémorables,  si  elle  n'offre  pas  de  ces  scènes  émouvantes 
qui  frappent  et  saisissent  les  imaginations,  elle  présente  aux  esprits 
sérieux  et  philosophiques  ce  rare  et  intéressant  spectacle  d'une  réunion 
d'hommes,  poursuivant  avec  une  opiniâtre  persévérance  un  bien  toujours 
le  même,  n'abandonnant  aucun  des  efforts  et  des  moyens  tentés  dès  le 
premier  jour,  mais  ajoutant  toujours  de  nouveaux  efforts  et  de  nouveaux 
moyens. 

Les  résultats  réels  qu'ils  avaient  obtenus  et  qui  chaque  année  se  mul- 
tipliaient, démontraient  à  ces  hommes  qu'ils  avaient  bien  fait,  et  forts 
de  la  conscience  de  leur  œuvre,  ils  avaient  la  sagesse  de  la  continuer  tout 
simplement.  Certes  cela  peut  paraître  aujourd'hui  un  peu  monotone, 
cela  n'irait  plus  à  l'impatience  fiévreuse  de  la  génération  actuelle ,  qui 
veut  vivre  et  jouir  si  vite,  mais  n'en  admirons  que  davantage  ces  carac- 
tères courageux  qui  n'avaient  pas  nos  goûts  changeants,  et  n'éprouvaient 
pas  ces  tristes  satiétés  de  l'homme  qui  dissipe  sa  vie  hors  de  lui-même. 

La  Société  n'était  pas  cependant  sans  avoir  aussi  son  lustre  extérieur. 
Chaque  année  les  expositions,  les  concours  devenaient  plus  nombreux  et 
plus  brillants.  Ce  fut  à  tel  point  qu'on  se  trouva  bientôt  aussi  gêné  au 
Salon  de  Flore  qu'on  l'avait  été  à  Frascati.  En  1828  douze  à  treize 
cents  plantes  y  demandèrent  en  vain  l'hospitalité  du  concours  et  de 
l'exposition;  le  Salon  de  Flore  ne  pouvait  plus  abriter  un  si  riche 
parterre,  et  de  nombreuses  plantes,  quoiqu'elles  eussent  mis  leur  plus 
belle  parure  de  fleurs,  eussent  été  condamnées  à  grelotter  aux  portes, 
si  l'administration  communale  ne  fut  venue  au  secours  de  la  Société 
en  mettant  h  sa  disposition,  pour  les  expositions,  la  grande  salle  de 
rnôtel  de  Ville. 

Déjà,  depuis  1821,  c'était  à  ce  même  Hôtel  de  Ville  qu'avait  lieu  la 
distribution  des  prix,  accordés  par  la  Société.  Ce^  prix,  qui  depuis  1823 
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forent  décernés  par  un  jury  étranger  à  la  ville,  étaient  remis  aux 
concurrents,  en  séance  solennelle  des  magistrats  de  la  ville  et  de  la 
province,  et  une  foule  d'élite  se  faisait  chaque  année  une  fête  de  se 
réunir  pour  applaudir  aux  succès  des  amateurs ,  des  fleuristes,  des 
jardiniers,  et  même  des  simples  cultivateurs,  qui  tous  venaient  pèle- 
mêle  recevoir  les  palmes  méritées  par  leurs  soins  et  leurs  travaux.  La 
fête  officielle  terminée ,  il  en  commençait  une  autre,  qu'on  pourrait 
appeler  la  fêle  de  la  fraternisation.  Tous  les  amis  de  Thorticulture 
et  de  la  botanique,  oubliant  les  distinctions  de  rang  et  de  fortune,  se 
réunissaient  pour  offrir  aux  vainqueurs  et  aux  amateurs  étrangers  un 
joyeux  banquet,  auquel  les  premiers  magistrats  s'empressaient  chaque 
fois  de  prendre  part.  Les  honneurs  qu'on  y  prodiguait  au  vrai  mérite, 
fut-il  caché  sous  Thabit  du  cultivateur ,  les  inévitables  couplets  de 
circonstance,  à  la  mode  de  l'époque,  qui  venaient  animer  le  desserti <)  et 
enfin  cette  cordiale  effusion  qui  s'établit  entre  des  hommes  unit  par 
l'amour  d'un  art,  sans  qu'aucune  passion  politique  vienne  les  diviser 
ou  les  distraire,  tout  enfin  contribuait  à  laisser  dans  le  cœur  des 
assistants  un  doux  et  impérissable  souvenir  et  un  énergique  stimulant 
pour  l'avenir. 


(I)  Pour  donner  une  idée  du  goût  et  du  genre  de  ces  chansons,  nous  transcrivons  ici  : 
Couplets  chantés  au  Baiiquet  du  29  Juin  t82i. 


Je  m'Indioe,  avec  le  vulgaire, 
A  Taspecl  de  nos  savaals. 
Créés  pour  foslroire  la  terre, 
Ils  eo  sont  les  flambeaux  vivants. 
J'aime  le  style  académique 
De  tous  ces  brillants  discoureurs. 
Mais  à  leurs  fleurs  de  rhétorique, 
Je  préfère  nos  simples  Fleurs. 


Pourquoi,  dans  mainte  académie, 
Voil-on,  aux  discours  les  plus  beaux. 
Toute  une  assemblée  endormie 
Tomber  sous  le  poids  des  pavots? 
C'est  que  l'orateur  inhabile, 
Assortissanl  mal  ses  couleurs. 
Ne  sait  pas  varier  son  style, 
Comme  nous  varions  nos  Fleurs. 


Les  ioslituts  les  plus  stériles 

Le  sont  moins  que  nous,  en  discours. 

Leurs  écrivains  sont  plus  fertiles. 

Leurs  orateurs  parlent  toujours; 

Mais  avec  tous  ces  avantages 

Sur  de  simples  cultivateurs. 

Ils  ne  vendent  pas  leurs  ouvrages. 

Et  Ton  fait  argent  de  nos  Fleurs. 


On  peut,  pour  le  fond  et  la  forme. 
Se  moquer  de  plus  d'un  écrit  : 
On  peut  rire  d*on  livre  énorme 
Gros  de  texte  et  mince  d^esprlt: 
Ou  peut  bailler  sur  les  préfaces 
De  nos  docies  compilateurs; 
Mais  II  faudrait  haïr  les  Grâces, 
Pour  n'élrc  pas  Taroi   des  Fleurs. 


Les  sdvants  do  haut  de  leur  sphère. 

Ne  descendent  pas  Jusqu'à  nous  : 

Les  fleurs  n'ont  pas  l'art  de  leur  plaire  : 

Ces  Messieurs  ont  bien  d'autres  goûts. 

Des  Oémosthènes,  des  Eschyles, 

Sempiternels  commentateurs. 

Ils  eo  arrachent  les  épines 

Et  d'autres  en  cueillent  les  Fleurs. 


Toutes  les  fleurs  ont  leur  parure, 
Mais  il  en  est,  d^un  plus  haut  prix; 
L'une  exhale  une  odeur  plus  pure. 
L'autre  porte  de  meUleurs  fruits. 
Mol,  qui  craindrais  de  perdre  au  change. 
Je  suis  fidèle  à  nos  couleurs. 
Et  Je  place  la  fleur  d'Orange 
Au-dessus  de  toutes  les  Fleurs. 
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M.  Van  HultheiD,  président  de  la  Société,  dans  un  discours  prononcé 
à  la  distribution  solennelle  de»  prix  du  29  juin  4825,  résumait  ainsi 
ce  que  la  Société  avait  fait  jusqu'à  ce  jour  : 

<  Notre  Société  obtient  chaque  année  de  nouveaux  succès,  et  il 
est  impossible  d*en  méconnaître  Tutile  influence;  de  nouvelles  plantes 
sont  continuellement  acquises  par  ses  membres  et  cultivées  avec  un 


Couplets  chantés  au  Banquet  du  6  février  1822$. 


Ea  dépit  du  genre  eooayeox 
Des  partisans  de  l'étiquette, 
il  D^est  pas  de  banquet  Joyeux, 
Sans  quelque  root  de  cbansouoetle. 
Écoutez  doue  mes  trois  coupiets, 
Et  que  votre  cœur  y  réponde  : 
C'est  l'amitié  qui  les  a  faits 
Pour  les  meilleures  gens  du  monde. 


Minerve  aime  les  pins  savants. 
Mars  sourit  aux  plus  redoutables, 
La  fortune  aux  plus  Intrigants, 
Vénus,  dit-on,  aux  plus  aimables; 
Mais,  avec  la  reine  des  fleurs, 
Cérès,  dans  une  paix  profonde, 
Réserve  toutes  ses  faveurs, 
Pour  les  meilleures  gens  dn  monde. 


Les  Dieux  ici  m'en  sont  témoins. 
J'aime  beauconp  les  gens  de  lettres. 
Qui  raisonnent  sur  tous  les  points. 
Et  qui  riment  sur  tous  les  mètres; 
Mais  ces  utiles  laboureurs, 
Par  qui  notre  pays  abonde 
De  fruits,  de  moissons  et  de  fleurs. 
Sont  les  meilleures  gens  du  monde. 


De  nos  petites  vanités. 
On  ne  voit  ici  nulle  trace; 
Tous  les  états  y  sont  fêtés; 
Tout  le  monde  y  trouve  sa  place  ; 
Et  j'aime  à  voir,  parmi  ces  fleurs. 
Riant  et  buvant  à  la  ronde. 
Nos  Magistrats,  nos  Protecteurs,. 
Près  des  meilleures  gens  du  monde. 


Couplets  chantés  au  Banquet  du  31  Janvier  1826. 


Ma  muse  est  un  peu  roturière 
Et  n'aime  pas  les  airs  altlers. 
Le  front  orné  d'un  simple  lierre. 
Tous  ses  accords  sont  familiers. 
Qu'un  antre,  en  ses  pompeuses  rimes, 
Chante  les  combats  meurtriers, 
Les  grands  Rois,  les  talents  sublimes: 
Mol,  Je  chante  les  Jardiniers. 


Présentons  aussi  notre  bommage 
Au  Président  de  ce  banqoet. 
A  ce  savant,  à  ce  vrai  sage. 
Chacun  de  nous  doit  un  bouquet. 
Jardin,  tableaux,  bibliothèque. 
Il  soutient  tout  de  ses  deniers. 
Et  Flore  lui  donne  hypothèque 
Sur  les  cœurs  de  nos  Jardiniers, 


An  Mécène  de  la  province 
Nous  devons  pourtant  un  couplet. 
Sage  Ministre  d'un  bon  Prince, 
Au  sein  des  arts  II  se  complaît. 
11  ne  sort  pas  de  son  domaine, 
En  parcourant  leurs  ateliers; 
Et  c'est  leur  amour  qui  l'amène 
An  banquet  de  nos  Jardiniers, 


Aux  fêtes  de  la  Botanique, 
Mdsschb  ne  peut  être  oublié. 
Les  fleurs  qui  parent  la  Belgique, 
Par  lui  seul  ont  fructifié. 
Oui,  Je  veux  qu'un  Jour  on  l'honore 
Dans  nos  savants  calendriers, 
Comme  le  PonUfe  de  Flore 
Et  le  patron  des  Jardiniers, 


Par  un  décret,  signé  Guillaume ^ 
Un  Magistrat  vient  noua  régir. 
Qui  fit  des  lois  pour  le  Royaume, 
Et  qui  nous  les  fera  bénir. 
11  protégera  les  sciences. 
Soutiendra  les  arts  et  métiers. 
Et,  dans  ses  sages  ordonnances, 
N'onbliera  pas  nos  Jardiniers, 


A  nos  princes  les  fleurs  sont  chères. 
Acacia,  Myrte,  Olivier, 
A  chaque  pas,  dans  leurs  parterres, 
Croissent  à  l'ombre  du  Laurier. 
Chacun  admire  on  tel  mélange. 
Et  magistrats,  savants,  guerriers. 
Pour  cultiver  la  fleur  d'Orange, 
A  l'envl  se  font  Jardiniers. 
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xèle  peu  commun,  nos  habiles  jardiniers  les  multiplient  à  Tinfini  et  les 
communiquent  à  toutes  les  villes  des»  Pays-Bas;  par  leurs  soins  les 
plantes  les  plus  rares  deviennent  la  propriété  de  tous  les  amateurs, 
et  nos  jardins,  grâce  à  leur  industrie,  brillent  des  plus  beaux  arbustes 
et  des  fleurs  les  plus  éclatantes  de  rAmérique,  des  Indes,  de  la  Chine 
et  du  Japon.  Dans  nos  expositions  d'été  et  d*hiver  le  public  apprend 
à  connaître  les  plantes  les  plus  rares  et  les  fleurs  les  plus  belles  de  la 
terre.  Le  goût  pour  les  belles  productions  de  la  nature  s'accroît  chaque 
jour^  et  Tempire  de  Flore  étend  de  toutes  parts  ses  limites. 

c  Cette  institution  des  expositions  publiques  de  plantes  et  de  fleurs 
a  été  imitée  par  les  villes  de  (larlem,  de  Tournai,  de  Louvain  et  de 
Courtrai  et  la  ville  de  Bruxelles  a  suivi  Texemple  de  celle  de  Gand, 
en  ouvrant  Tannée  passée,  pour  la  première  fois,  son  salon  aux  pro- 
ductions de  Flore. 

c  Nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  du  bon  accueil  que  notre 
institution  a  reçu  partout;  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'elle  n'ait 
puissamment  contribué  à  augmenter  dans  notre  royaume,  le  goût  de 
la  culture  des  plantes  utiles  et  agréables.  La  Société  a  encore  voulu 
étendre  ses  soins  sur  des  objets  d'une  plus  grande  importance;  ainsi 
elle  encourage  la  culture  des  abeilles,  elle  distribue  des  prix  pour  le 
perfectionnement  de  la  culture  des  fruits  et  l'amélioration  des  races 
de  chevaux,  de  vaches  et  de  moulons,  elle  récompense  le  modeste  jar- 
dinier, qui  cultive  avec  le  plus  de  soin  le  jardin  de  son  maître,  et 
le  cultivateur  industrieux  qui,  dans  un  terrain  peu  favorable  et  inculte, 
est  parvenu  à  cultiver  les  meilleurs  légumes  et  les  plus  beaux  fruits;  elle 
accorde  des  médailles  au  possesseur  de  la  collection  la  plus  riche  en 
plantes  nouvellement  introduites^  au  propriétaire  de  la  pépinière  la 
mieux  soignée  et  la  plus  riche  en  arbres  fruitiers  de  bonne  qualité,  et  à 
ceux  qui  par  des  méthodes  particulières  parviennent  à  faire  mûrir  des 
fruits  étrangers,  qu'il  serait  agréable  d'obtenir  dans  nos  jardins,  comme 
déj&  nous  possédons  la  culture  de  l'ananas,  des  melons,  des  figues  et  des 
grenades.  » 

Parcourons  maintenant  rapidement  les  nouveaux  concours  ouverts 
par  la  Société  de  4820  à  1850  et  arrêtons-nous  ensuite  un  instant  aux 
autres  actes  et  travaux  de  la  Société  pendant  la  même  période. 
En  matière  d'horticulture,  nous  avons  à  mentionner  : 
i»  Le  vote,  en  1822,  de  deux  médailles  d'honneur  annuelles  à  décerner 
k  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  auraient  exposé,  aux  salons  d'été^ 
soit  la  collection  de  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  récemment  in- 
troduites dans  le  pays,  soit  la  plante  la  plus  nouvelle  qui  mériterait, 
tant  par  sa  rareté  que  par  sa  belle  culture,  les  honneurs  du  salon. 

2"*  L'établissement,  en  1825,  d'un  concours  annuel  entre  les  collections 
les  plus  nombreuses  et  les  plus  variées  de  plantes  en  fleurs,  envoyées 
aux  expositions. 
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3^  En  1827,  Tinstitution,  en  vue  de  provoquer  une  meilleure  culture 
des  orangers,  d'une  mëdaille  d*honneur  annuelle  pour  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  collection  du  genre  Ciirus  qui  viendrait  enrichir  les 
expositions  d*ëté. 

4<*  Enfin  Toffre  de  différentes  médailles  aux  élèves  actuels  et  même 
aux  anciens  élèves  de  TUniversité  qui  répondraient  à  la  satisfaction  d'un 
jury,  soit  verbalement,  soit  par  écrit;  sur  toutes  les  parties  de  la  philo- 
sophie botanique  de  Linnée. 

La  Société  désirait  naturellement  contribuer  k  former  des  botanistes 
savants,  dans  une  ville  possédant  un  si  riche  Jardin  Botanique  et  où  tout 
le  monde  s'appliquait  d'une  manière  particulière  à  la  culture  et  à  la 
propagation  des  plantes. 

Entretemps  Tagriculture  n'avait  pas  été  négligée  par  la  Société. 

Dès  1821  elle  offrit  annuellement  une  montre  d'or  au  cultivateur 
propriétaire  du  plus  beau  cheval  de  trait  ou  de  labour,  âgé  de  3  à  6  ans 
et  né  dans  la  province  qui  se  trouvait  à  la  foire  de  Gand,  dite  du  9  mai  ; 
elle  offrit  un  égal  encouragement  au  cultivateur  propriétaire  de  la  plus 
belle  et  meilleure  vache  à  vêler,  de  3  à  5  ans,  qui  méritait  l'attention  de 
la  Société  à  la  même  foire. 

En  même  temps,  une  autre  montre  d'or,  une  tabatière  d'argent  et  une 
houlette  du  même  métal  récompensaient  les  cultivateurs  de  la  province, 
propriétaires  des  bœufs  ou  génisses,  des  veaux  et  des  moutons,  abattus 
dans  les  boucheries  de  Gand  pendant  la  huitaine  précédant  les  fêtes  de 
Pâques,  et  dont  la  chair  était  couronnée  dans  les  concours  de  Tune  des 
deux  boucheries  de  la  ville. 

Une  médaille  d'honneur  était  donnée  annuellement  au  membre  de  la 
Société  qui  parvenait  à  cultiver  avec  le  plus  de  succès  une  plante  légumi- 
neuse  ou  potagère,  non  encore  acclimatée  dans  le  pays  et  dont  l'espèce 
était  jugée  digne  d'être  propagée. 

D'un  autre  côté,  frappée  des  précieuses  qualités  que  présente  le  bois 
du  Mélèze  {Larix  Europœa),  et  des  ressources  que  l'écorcc  de  cet  arbre 
offre  aux  tanneurs,  la  Société  crut  devoir  en  répandre  et  en  encourager 
la  culture. 

Elle  résolut  donc,  en  1823,  de  décerner  annuellement,  pendant  neuf 
années  consécutives,  des  médailles  d'honneur  aux  cultivateurs,  proprié' 
laires  des  plus  belles  et  des  plus  riches  plantations  faites  en  Larix 
ou  Mélèzes  dans  les  provinces  méridionales  du  Royaume  des  Pays-Bas. 

Elle  décida  de  décerner  en  1827  la  grande  médaille  d'or  et  vingt 
ducats  à  la  plantation  de  Larix,  la  plus  belle,  la  plus  riche  et  la  mieux 
tenue  ensemencée  dans  l'année  1824,  et  de  continuer  le  même  prix, 
d'année  en  année,  depuis  1827,  pour  les  plantations  faites  depuis  3  ans. 

Tandis  que  la  Société  encourageait  ainsi  les  agriculteurs  et  les  jardi- 
niers, elle  poursuivait  ses  études  et  ses  expériences  d'horticulture,  de 
botanique,  d'agriculture  et  d'économie  rurale. 
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Des  membres  de  la  Société  rendaient  compte  de  leurs  observations 
sur  Tinfluence  des  saisons,  sur  les  modes  de  culture  des  divers  végé- 
taux, d'autres  communiquaient  leurs  découvertes  ou  de  curieuses  expé- 
riences, d*autres  lisaient  des  notices  sur  des  plantes  peu  connues,  sur 
les  améliorations  possibles,  enfin  sur  toutes  les  matières  qui  se  rap- 
portaient au  but  de  la  Société. 

Ces  communications  ne  servaient  pas  seulement  d'aliment  aux  dis- 
cussions des  membres  de  la  Société,  mais  la  plupart,  ainsi  que  les  rapports 
annuels  si  remarquables  du  secrétaire  Delbecq,  les  programmes  des  con- 
cours, les  compte-rendus  des  expositions  et  les  autres  travaux  de  ta  Société 
étaient  insérés  dans  le  Messager  dès  Sciences  et  des  Arts^  publié  à  cette 
époque  conjointement  parla  Société  des  Beaux-arts  et  par  la  SociétéMe 
botanicjjue  et  d'horticulture  et  qui  fut,  jusqu'en  1850,  le  seul  journal 
scientifique  de  la  Belgique. 

La  Société  étendait  toujours  aussi  le  cercle  de  ses  correspondances.  En 
relations  suivies  avec  toutes  les  autres  Sociétés  horticoles  ou  agricoles  du 
pays  et  de  l'étranger,  elle  était  tenue  au  courant  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  expériences,  sn  bibliothèque  s'enrichissait  chaque  jour  des  hom- 
mages que  lui  adressaient  tous  les  auteurs  écrivant  sur  les  sciences 
naturelles.  Elle  centralisait  peu  à  peu  tous  les  progrès  de  la  pratique  et 
de  la  science,  et  tandis  que  le  baron  de  Capellen,  gouverneur-général  des 
possessions  Belgiques,  et  lord  Moera,  marquis  de  Hastings,  gouverneur- 
général  des  possessions  Britanniques,  lui  faisaient  de  fréquents  envois  de 
graines  et  de  plantes  des  Indes  Orientales,  elle  recevait  du  prince  de 
Nieuwied  et  du  chevalier  de  Brito,  ministres  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Por- 
tugal, les  productions  du  Brésil,  et  des  membres  correspondants  Lam- 
brecthsen  et  Petit,  les  merveilles  du  règne  végétiil  à  Surinam  et  aux  îles 
des  Indes  occidentales. 

Ainsi  s'instruisaient  chaque  jour  nos  amateurs,  nos  fleuristes,  nos 
jardiniers,  ainsi  s^accroissaient  chaque  jour  les  richesses  végétales  qu'ils 
avaient  à  multiplier  et  à  répandre d). 

Mais  la  Société  contractait  par  là  même  souvent  la  dette  de  la  recon- 
naissance et  plus  d'une  fois  elle  ne  put  s'empêcher  d'en  donner  un 
témoignage.  C'est  ainsi  que,  par  l'intermédiaire  de  son  président  M.  Van 
Hulthem,  elle  fit  parvenir  une  médaille  d'honneur  à  M.  C.  G.  Reinward, 
professeur  de  botanique  en  mission  à  Batavia  et  auquel  elle  devait 
l'introduction  d'une  foule  de  plantes  nouvelles,  et  k  M.  Noisette  à  Paris, 
qui  lui  avait  adressé  une  collection  des  plantes  du  midi  de  la  France; 
c'est  ainsi  encore  qu'elle  accorda  des  médailles  et  même  des  récompenses 


(f)  G*est  au  Jardin  botanique  de  Gand,  et  aux  soins  de  Thabile  jardinier  Musscbe, 
que  les  précieux  envois  d*outremer  étaient  d'ordinaire  confiés.  Ce  jardin  en  avait  aussi 
la  primeur  et  passait  à  juste  titre  pour  le  premier  de  l'Europe  par  la  beauté  et  la 
rareté  des  plantes  qui  y  étaient  cultivées. 
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pécuDiaires  à  des  navigateurs  et  à  des  capitaines  de  navires  pour  les 
soins  qu'ils  avaient  donnés,  pendant  de  longs  voyages,  aux  plantes, 
aux  graines  et  même  aux  animaux  étrangers  qu'ils  apportaient  dans 
le  pays. 

Pendant  la  période  que  nous  venons  de  parcourir,  la  Société  décerna 
encore  quelques  autres  médailles,  en  dehors  des  concours,  a  des  hommes 
qui  avaient  rendu  de  grands  services  à  l'agriculture  ou  h  la  Société. 

Nous  avons  h  noter  ici  : 

i""  La  médaille  offerte  en  1822  &  M.  Pierre  Milliau  pour  les  services 
éminents  qu'il  avait  rendus  en  qualité  d'artiste  vétérinaire,  pendant  les 
épidémies  qui  désolèrent  les  étables  à  cette  époque. 

2**  La  médaille  d'or,  offerte  la  même  année  a  son  Altesse  Royale  le 
prince  Guillaume-Frédéric  des  Pays-Bas,  pour  les  dépenses  qu'il  avait 
faites  et  le  zèle  qu'il  avait  déployé  aux  fins  de  rendre  à  la  culture 
et  de  coloniser  des  terres  incultes  du  royaume. 

3"*  Les  médailles  d'or,  offertes  à  M.  le  comte  de  Lens,  gouverneur  de 
la  Flandre  Orientale,  à  M.  Joseph  Van  Gromhrugghe,  bourgmestre  de 
la  ville,  pour  les  services  qu'ils  n'avaient  cessé  de  rendre  à  la  Société; 
celles  données  aux  ingénieurs  du  canal  de  Terneuzen,  Noël  et  Van 
Degelen. 

i""  La  médaille  d'or  offerte  à  sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas,  protecteur 
de  la  Société,  comme  une  faible  marque  de  la  reconnaissance  de  tous  les 
membres,  pour  avoir,  en  décrétant  et  en  faisant  exécuter  le  canal  de 
Terneuzen  à  Gand,  facilité  les  moyens  de  faire  circuler  les  produits  du 
sol,  et  de  l'industrie  agricole  et  de  l'industrie  manufacturière. 

J.  Van  Damme-Sbllier. 


Résultat  des  eonconrs  de  la  194«  exposition  de  planteo  (l) 
5  et  6  maro  1S65. 


PREMIERE  SECTION. 

Membres  dd  jury:  MM.  de  Cannart-d'Hamale,  de  Malines,  Président; 
J.  J.  Kickx,  de  Gand,  Secrétaire  ;  Beaucarne,  d'Eenaeme  ;  Brion  et 
Sterckmans,  de  Louvain  ;  baron  Osy,  d'Anvers  ;  Pirlot,  de  Liège  ; 
van  Huile,  de  Gand  ;  Verdickt,  de  Bruxelles  et  Vindevogel^  de 
Belœil. 


(I)  Voyez.  La  Belgique  horticole,  1865,  p.  i3i. 
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i*'  concours,  —  implantes  remarquables,  fleuries  ou  non  fleuries, 
nouvellement  introduites  en  Belgique. 

!•'  prix  :  à  M.  Jean  Verschaffelt. 
2"      »       à  M.  Aug.  van  Geert. 

â"*  concours.  —  Plante  fleurie,  d'introduction  nouvelle  en  Belgique. 

Prix:  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,   pour  son  Anihurium  Scheri^ 
zerianum, 

5«  concours.  —  Plante  non  fleurie,  d'introduction  nouvelle  en  Bel- 
gique. 

Prix  :  à  M.  Aug.  Tonel,  pour  son  Agave  Schidigsra  ignescens. 

4^  concours.  —  Collections  de  10  orchidc^es  exotiques  en  fleurs. 

1"  prix  :  à  M.  Jean  Verschaffelt. 
â'      •       non  décerné. 

3*  concours.  —  Belle  culture  de  l'Orchidée. 

i''  prix  :  k  M.  Amb.  Verschaffelt,  poar  son  Trichopilia  suavis. 

6^  concours,  (entre  amateurs).  ~  Collections  de  30  amaryllis. 
{•'  Prix  :  à  M.  vanden  Hecke  de  Lembeke. 

7"  concours,  (entre  horlieulteurs-roarchands).  —  Collections  de  30 
Amaryllis. 

i«'  prix  :  à  MM.  Ch.  Boelens  et  fils. 
â*      »       à  M.  Liévin  Brugge. 

8«  concours.  —  Collections  de  20  Amaryllis. 
Pas  de  concurrents. 

9"  concours.  —  Collections  de  30  Conifères. 

!«'  prix:  à  M.  Aug.  Van  Geert. 
2«      »       à  M.  Narcisse  Gaujard. 
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iO*  concours.  —  Collections  de  âO  Conifères. 
i^'  prix  :  à  M.  Alexis  Dallière. 

M*  concours,  —  Collections  de  Î25  Fougères. 
Pas  de  concurrents. 

i^^  concours.  —  La  plus  belle  Fougère  en  arbre. 

Prix,  h  M.  Jean  Verscbaffelt,  pour  son  Dicksonia  Antarctica. 

1 3«  concotf r9.  — CoHeetions  de  30  palmiers. 
l' prix^  à  M.  Ambr.  Verscbaffelt. 

ii^  concours.  —  Collections  de  50  Bégonias. 

i*  prix,  à  M.  Charles  de  Bock. 

2»    »     à  M««  veuve  Ter Izwei  l-Boucqué. 

18"  concours,  —Collections  de  20  Bégonias. 
Prix  non  décerne. 

i6^  concours.  — Collections  de  15  Lycopodes. 
Pas  de  concurrents. 

47*  concoure.  —  25  plantes  de  serre  cbaude,  à  feuillage  marbré,  pana- 
ché, coloré  ou  strié. 

Pas  de  concurrents. 

48*  concours.  —  30  plantes  de  serre  froide,  d'orangerie  ou  de  pleine 
terre,  à  feuillage  marbré,  panaché,  coloré  ou  strié. 

4'  prix,  &  M.  Louis  de  Smet. 

2*    >     il  M.  vanden  Hecke  de  Lembeke» 

49*  concours.  —  20  plantes  de  serre  froide,  d'orangerie  ou  de  pleine 
terre,  à  feuillage  marbré,  panaché,  coloré  ou  strié. 

Pas  de  concurrents. 

20*  concoure.  —  Lots  de  6  Anœchtochiles. 
4'  prix^  à  M.  Charles  de  Buck. 
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^{^  concours.  —  Collections  de  iâ  Aralias  etRhopalas. 
l' prix,  à  M.  Jean  VersehaflFelt. 

ââ"  concours.  —  Collections  de  20  Caladiums. 
Pas  de  concurrents. 

23*  concours.  —  Plante  nouvelle  en  fleurs  obtenue  de  semis  en  Belgi- 
que. 

i' prix^  à  M.  Alfred  de  Limon,    pour  son  A mar y Uis. 
â«    »      non  décerne. 

24*  concours.  —  Belle  culture. 

1'  prix^  à  M.  Camille  Vandenbossche,  pour  son  Amaryllis  unica. 
2*    »      à  M""  veuve  Tertzweil-Boucqué,  pour  son  Acacia  lineata. 

25*  concours.  —  Collections  de  10  Yuccas,  Aloes,  Agaves,  etc.,  nouvel- 
lement introduits. 

V  prix,  ex-œquOj  h  MM.  Ambr.  Verschaffelt  et  Jean  Verschaffelt. 
2*    >      à  M.  Aug.Tonel. 


2«>«  SECTION. 

Mbmbres  du  jury  :  MM.  van  Deure-de  Damas,  de  Malines,  Président;  Van 
den  Ouwclandt,  de  Laeken,  Secrétaire  ;  baron  de  Caters,  Henri 
Vanderlinden  et  Charles  van  Geert,  d'Anvers;  de  Smedt,  de  Saint- 
Nicolas  ;  Foulon,  de  Douai;  Gailly,de  Laeken  ;  Kervyn-van Zuylen^ 
de  Bruges,  et  Lemoinicr,  de  Lille. 

26*  concours.  —  Collections  de  SO  plantes  en  fleurs, 
i'  prix,  &  M»*  veuve  Tertzweil-Bouqué. 

27*  concours.  —  Collections  de  30  plantes  en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 
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âS*  concours.  —  Collections  de  15  plantes  de  pleine  terre. 
1'  prix,  h  M"*»  veuve  Tertzweil-Boucquë. 

29*  concours  (entre  amateurs).  —  Collections  de  50  Camellias    en 
fleurs. 

i'  prix,  à  M"«  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

50*  concours  (entre  horticulteurs-marchands).  —  Collections  de  50 
Camellias  en  fleurs 

i'  prix,  à  M.  Liëvin  Brugge. 

51*  concours  (entre  amateurs).  —  Collections  de  15  Camellias  en 
fleurs. 

Pas  de  concurrents. 

52*  concoure  (entre  horticulteurs-marchands).  —  Collections  de  15 
Camellias  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 

55*  concours.  —  Collections  de  6  Camellias  nouveaux  en  fleurs. 
1'  prix,  à  M.  D.  Vervaene,  père. 

54*  concours.  —  Belle  culture  du  Camellia. 

1'  prix,  à  M.  Camille  Vandenbossche,  avec  son  Camellia  Com- 
tesse OUoline. 

55*  concours.  —  Camellia  en  fleurs  nouvellement  obtenu  de  semis  en 
Belgique. 

Prix  non  décerné. 

56*  concours.  —  Collections  de  20  Rhododendrums  en  fleurs. 

1'  prix,  k  M.  Liëvin  Brugge. 

2*     »     à  M.  François  de  Graet-Bracq. 

57*  concours.  —  Collections  de  15  Rhododendrums. 
Prix  non  décerné. 

58*  concours  (entre  amateurs).  —  Collections  de  20  Azaleas  indica  en 
fleurs. 

1'  prix,  à  M.  François  de  Graet-Bracq. 
2*     »     à  M"*  veuve  Tertzweil-Boucquë. 
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59*  concours  (entre  horliculleurs-roarchands).  —  Collectioas  de  SO 
Azaleas  indica  en  fleurs. 

i'  prix,  ex  œquo^  à  M"  Licvin  Brugge  et  Joseph  Vervaene  et  €'•. 

40"  concours.   -  Collections  de  iO  Azaleas  indica  en  fleurs. 

i'  prix,  k  M"®  Serweylens  à  Bruges. 
2"      »     àM.  D.  Vervaene,  père. 

41*  concours.  —  Azalea  indica  nouveau,  obtenu  de  semis  en  Belgiipe. 
Prix,  à  M.  Alfred  de  Limon,  pour  son  Azalea. 

43"  concours.  —  6  Azaleas  indica  nouveaux  en  fleurs. 
Prix,  à  M.  D.  Vervaene,  père. 

43"  concours.  —  Belle  culture  de  TAzalea  indica. 

Prix^  à  MM.  Joseph  Vervaene  et  G*",  pour  leur  Azalea  indica 
Prince  A  Ibert. 

44"  concours.  —  Collections  de  25  Rosiers  en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 

45"  concours.  —  75  Hyacinthes,  Crocus,  Tulipes  et  Narcisses  en  fleurs. 

i'  prix,  non  décerné. 

2"      »     à  M"»"  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

46"  concours.  —  Collections  de  12  Ericas  et  12  Epacris  en  fleurs. 
1'  prix,  &  M.  Alexis  Dallière. 

47"  concours.  —  10  plantes  ornementales. 

1'  prix,  à  M.  vanden  Hecke  de  Lembeke. 
2"      »     à  M.  Jean  VerschaflFelt. 

48"  concours.  —  Le  plus  beau  Lobelia  fulgens. 
Pas  de  concurrents. 

49"  concours.  —  Collections  de  30   Yuccas^  Agaves,   Bonaparteas, 
Aloes,  Pincenectitias  et  Dracaenas. 

1'  prix,  à  M.  Jean  Verschaffelt. 

50"  concours.  —  Collections  de  20  Yuccas,  Agaves,  Bonaparteas,  etc. 
1'  prix,  à  M.  Auguste  Tonel. 
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51*  concours.  -  Collectioos  de  15  Mimosas. 

1'  Prix,  à  M.  Jean  Verschaffelt. 
52*  concours.  —  Lots  de  6  Bouquets. 

Pas  de  concurrents. 

Prix  d'Honneur. 

Mddailles  de  vermeil,  ex  œquo^  à  M»*  veuve  Tertzweil-Boucqué  et  à 
M.  Jean  Verschaffelt. 

Médalllet  déoeraéei  hors  de  oonoourf . 

Médailles  d'argent  de  grand  module^  à  M.  Gapeinick,  pour  sa  collection 
de  fruits;  à  M.  Jean  Verschaffelt,  pour  sa  collection  de  Cinéraires; 
h  M.  Welvaert,  à  Evergem,  pour  sa  collection  de  Houx;  a  MM.  Voetweg, 
frères,  pour  leurs  Vases^  etc.,  en  zinc. 


Plantes  remarqaeblei  et  nouvellement  introduites  et  qui  ont  figuré  à  l'expo- 
sition des  6  et  6  mars  1865. 

M.  Jean  Verschaffelt,  Horticulteur,  rue  de  la  Caverne. 
i«  concours.  —  i2  plantes  nouvelles. 

Introdoii  eo 
Belgique. 

1103  (f  )  Agave  Kerchovei.  introduction  directe  du  Mexique.  i865. 

i40é  (2)  Agave  Beaucarnei  •  »  t  1865. 

1405  (3)  Cupania  (Tecoma)  nltida.  Parana.  —  Brésil    .     .     .  1865. 

Ii06  (i)  Phiyniuminajesticuni.Rio-Puru^  Brésil. —  Hort.Lind.  186i. 

U07  (5)  MaranU  striaU.  Philippines.  —  Hort.  Veitch.     .     .  1864. 

1408  (6)  Prumnopitys  elegans.  Chili 1865. 

1409  (7)  Peperomia  arifolia.  Brésil 1865. 

1410  (8)  Anthnrium  grande.  Brésil 1865. 

1411  (9)  Saurauja  superba.  Minahasse  de  Menado.  Java    .     •  1865. 

1412  (10)  Amorphophallus  cupreus.    »  •  •        .  1865. 

1413  (11)  Casuarinasumatrana.  —  Sumatra  .     .....  1865. 

1414  (12)  Pandanus  ornatus.  —  Madagascar 1865. 

.  3"  concours.  —  Plantes  nouvelles  non  fleuries. 

1415  (13)  Agave  Kerchovei  glauca.  Introd.  directe  du  Mexique.         1865. 

1416  (14)  Conodinium  janthinum  fol.  eleg.  van  —  Dort.  Angl.         1865. 

e 
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M.  Ambr.  Vbrschapfelt,  Horticulteur  et  Éditeur  de  VlUustration  hor- 
ticole, rue  du  Chaume^  50,  à  Gand. 

2*  concours.  —  Plante  aouvelle  fleurie. 

Introdoit  en 
Belgique. 
1417  (IK)  Anthurium  ScherUerianum.  -  Wcndl.  Amer.  mér.         186i« 

U18  (16)  AbiiUlon  vexillarium.  Amer,  cent 1865. 


M.  AuG,  ToNEL,  Horticulteur. 

3«  concours.  —  Plante  nouvelle  non  fleurie. 

1419  (17)  Agave  schidigera  ignescens.  —  Introduction  directe 

du  Mexique 1864. 


M.  AuG.  VAN  Gebrt,  Horticulteur,. 
!•'  concours.  —  12  plantes  nouvelles. 

USO  (18)  Rhopala  javanica 1865. 

1421  (19)  Anthurium  cordifolium.  Philippines 1865. 

1422  (20)  Peperomia  arifolia.  Philippines 1865. 

1423  (21)  Rhaphiolepisoyata.  Japon 1864. 

1424  (22)  Leptoptcris  superba.  Philippines 1864. 

1425  (23)  Dianella  revoluta.  Nouvelle  Hollande 1865. 

1426  (24)  Clivia  miniata  var.  picte.  Hort.  Angl  .....  1865. 

1427  (25)  Passiflora  cardinalis.  Hort  Angl 1865. 

1428  (26)  Rhododendron  Countess  of  Haddington.  Hort.  Angl.  1864. 

1429  (27)  Anthurium  Schertzerianum.  Philippines   ....  1864. 

1430  (28)  ZalaccaWagnerii.  Brésil. .  1864. 

1431  (29)  Dammara  hypoleuca  (Nouv.  Ecosse) 1864. 


M.  Louis  de  Smet,  Horticulteur, 

2*  concours.  —  Plante  nouvelle  fleurie. 

1432  (30)  Echeveria  retosa.  —  Californie 1864. 
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Réiiiiltat  de»  concoum  de  la  19ft'  Exposition  de  plante», 
95  et  M  Juin  1»65. 


PREMIERE  SECTION. 

Membres  du  jury  :  MM.  Charles  van  Geert,  d'Anvers,  Président;  Des- 
moulin,  de  Mons,  Secrétaire;  Beckx,  de  Louvain  ;  Foulon,  de  Douai  ; 
Kervyn-van  Zuylen  et  Thooris,  de  Bruges;  Pourbaix,  de  Mons;  et 
Van  Mieghem^  de  Saint-Nicolas. 

1"'  concours.  —  Collections  de  75  plantes,  dont  la  moitié  au  moins 
en  fleurs. 

i'  prix,  à  M™'»  veuve  Tertzweil-fioucqué. 
"2^  concours.  —  Collections  de  i  5  plantes  en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 

S"*  concours.  —  Collections  de  50  Pelargoniums  en  fleurs. 

i'  prix,  à  M.  Aug.  Tonel. 
2»     »  id. 

i^*  concours.  —  Collections  de  30  Géraniums  zonales  et  Pelargoniums. 

I'  prix,  à  M.  F.J.  Spae. 
â«     >     à  M.  Van  Ryssel. 

5«  concours.  —  Collections  de  50  Rosiers  en  fleurs. 
1'  prix,  à  M"«  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

6**  concours.  —  Collections  de  40  Calcéolaires  en  fleurs. 
Pas  de  Concurrents. 

T  concours.  —  Collections  de  40  Fuchsias  en  fleurs. 

i'  prix,  k  M.  A.  Coene,  fils. 

2*     »     à  M"»«  veuve  Tertzweil-Boucquë. 

8*  concours.  — Collections  de  12  Fuchsias  les  plus  nouveaux. 
Prix  non  décerné. 
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9*  concours.  ^  Collections  de  30  Verbenas  en  fleurs. 

1'  prix,  h  M.  Temmerman. 

2*     »     à  M"»  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

iO*  concours.  —  Collections  de  50  Pétunias  en  fleurs. 

i'  priX;  à  M.  Ambr.  Verscbaffelt. 
2*     >     à  M.  Temmerman. 

1i*>  concours,  -  Collections  de  25  OEillets  en  fleurs. 

1'  prix,  à  M.  Bailleul. 

2*     »     à  M"*'  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

12*  concours.  —  Collections  de  50  Yuccas,  Agaves^  Bonaparteas,Aloes, 
Beaucarneas  et  Dracaenas. 

1'  prix,  à  M.  Aug.  Tonel. 

i5«  concours.  —  iO  Plantes  ornementales. 
V  prix,  à  M.  Alexis  Dallière. 

14*  concours.  —  Collections  de  40  Liliacécsel  plantes  bulbeuses. 
Pas  de  concurrents. 

45* concoure. —Collections  de  50  Acbimènes,  Gesnerias.  Tydeas,  etc. 
Pas  de  concurrents. 

\6*  concours.  —  Collections  de  50  Gloxinias  en  fleurs, 
i'  prix,  à  M.  F.  De  Coninck. 

17*  concours.  —  Collections  de  50  plantes  annuelles  en  fleurs, 
i'  prix,  à  M.  Joseph  Lammens. 

18*  concours,  —  Collections  de  25  Lantanas  en  fleurs. 
1'  prix,  à  M.Ch.  Alberdienst. 

19*  concours.  —  Collections  de  50  plantes  vivaces  en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 

20*  concours.  —  Collections  de  50  plantes  vivaces  à  feuilles  marbrées, 
panachées,  colorées  ou  striées. 

Pas  de  concurrents. 
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s-  SECTION. 

Membres  DU  JURY  :  MM. Maigret  de  Moulin,  de  Mons,  Président^  De  Mees- 
ter,  d'Anvers,  Secrétaire^  Beaucarne,  d*£enaenie(i);  Louis  Dele- 
cluse,  de  Bruges;  Gailly,  de  Laeken;  Gailly,  fils,  et  Verdickt,  de 
Bruxelles;  J.  J.  Kickx,  et  Van  Huile,  de  Gand;  baron  Osy,  d*Anvers; 
et  Louis  van  de  Put,  de  Louvain. 

ai"  concours.  —  i2  plantes  remarquables,   fleuries  ou  non  fleuries, 
nouvellement  introduites  en  Belgique. 

i'  prix,  à  M.  Jean  Verschaffelt. 
2«    >      à  M.  Aug.  VanGeert. 

22*  concours.  —  Plante  fleurie,  d'introduction  nouvelle  en  Belgique. 
Prix,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  pour   son   Ardisia  species    nova. 

23*  concours.  —  Plante  non  fleurie,  d'introduction  nouvelle  en   Belgi- 
que. 

Prix, à  M.  Amb.  Verschaffelt,  pour  son  Amorphophallus  nivosus. 

24*  concours.  —  Collections  de  10  Orchidées  exotiques  en  fleurs. 

1^  prix,  à  M.  Amb.  Verschaffelt. 

2*    »      &  M.  Beaucarne,  d*£enaeme. 

3*    »      à  M.  van  den  Hecke  de  Lembeke. 

25*  concours.  —  Belle  culture  de  l'Orchidée. 
Prix,  à  M.  Beaucarne,  d'Ëenaeme. 

26*  concours.  —  Collection  de  i2  Yuccas,  Aloes,  Agaves,  etc.  Nouvel- 
lement introduits. 

1'  prix.  Médaille  de  vermeil  au  lieu  de  la  Médaille  en  argent 

proposée,  à  M.  Jean  Verschaffelt. 
2*  prix,  à  M.  Aug.  Tonel. 

27*  concours.  —  Collections  de  30  Conifères. 
1'  prix,  à  M.  Aug.  van  Geert. 


(I  )  M.  Beaucarne  s*est  abstenu  pour  les  concours  auxquels  il  a  pris  part. 
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â8«  concours.  —  Collection  de  30  Palmiers. 

i'  prix,  k  M.  Ambr.  Verschaffelt. 
S*      >     à  M.  Alexis  Dallière. 

â9*  concours.  —  Gollectioo  de  25  Fougères. 
i'  prix,  à  M.  vanden  Hecke  de  Lembeke. 

30*  concours.  —  La  plus  belle  fougère  en  arbre. 

Prix,  à  M.  vanden  Hecke  de  Lembeke,    pour  son  Balaniium 
antarclicum. 

3i*  concours.  —  Collections  de  50  Bégonias. 

V  prix,  à  M.  Charles  deBuck. 

2*     »     à  M"»«  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

32*  concours.  —  25  plantes  de  serre,  à  feuilles  marbrées,  panachées, 
colorées  ou  striées. 

Pas  de  concurrents. 

33"  concours.  —  20  arbustes  de  pleine  lerro,  à  feuilles  marbrées, 
panachées,  coloriées  ou  striées. 

i'  prix,  à  M™*  veuve  Tertzweil-Boucqué. 

34*  concours.  —  Lots  de  6  Anœtochiles. 
i'  prix,  à  M.  Charles  de  Buck. 

35*  concours.  —  Collections  de  12  Aralias  et  Rhopalas. 

i'  prix,  à  M.  Alexis  Dallière. 
2*     »     à  M.  Jean  Verschaffelt. 

36*  concours.  —  Collections  de  25  Caladiums. 
Pas  de  concurrents. 

37*  concours.  —  Collections  de  45  Lycopodes. 
f  '  prix,  à  M.  Aug.  van  Geert. 

38*  concours.  —  Plante  nouvelle  en  fleurs  obtenue  de  semis  en  Bel* 
gique. 

1'  prix,  à  M.  Tonel,   pour  son  Pelargonium  Maximilien  /• 

39*  concours.  —  Collections  de  12  Marantas. 
1'  prix,  a  M.  Vandemaelo-Lanszweert. 
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40"  concours.  —  Belle  culture, 

i'  prix,  à  M.  Âug.  Van  Geert,  pour  son  Dracophyllum  graeik. 

Prix  d'Honneur  : 

Médaille  de  Vermeil  &  M"*  veuve  Tertzweil-Bouqué. 
Médaille  d*Argentà  M.  Âug.  Van  Geert. 

Médailles  déoernées  hors  de  ooncour». 

Médailles  d'argent  de  petit  module^  à  M.  Capeinick,  pour  sa  collection 
de  fruits;  &  M.  De  Graet-Bracq,  pour  sa  collection  de  Fougères  de 
pleine  terre  ;  h  M.  Narcisse  Gaujard,  pour  sa  collection  d'arbres  fruitiers 
cultivés  en  pots  ;  à  M.  Spilthoorn ,  pour  ses  bancs  de  jardin  ;  h 
M.  Â.Tonnel,  pour  sa  collection  de  Cactées  \  i  M.  F.  Van  Damme,  pour 
sa  collection  de  Phlox  Drumundi, 

Plantes  remarquables  et  nouvellement  introduites  qui  ont  figuré  à  Texposîtion 
des  25  et  26  Juin  1865, 

M.  ÂUG.  Van  Geert,  Horticulteur. 

Concours  n"*  â1.  —  12  Plantes  nouvelles. 

Introduit  en 
Belgique 

1376  (I)  Machaerium  firmum.— Brésil  méridional.  1864. 

1377  (2)  Herraniapalmata.—  Nouvelle  Calédonie 1863. 

1378  (3)  Mappa  fastuosa.  —  Philippines 1863. 

1379  (4)  Sanseviera  Ângolensis 186i. 

1380  (5)  Passiflora  fulgens,  Amazone 1864. 

1381  (6)  Sphœrogyne  cinnamomea.  —  Costa  Rica.  .  .  1865. 
1383  (7)  ÂdeIobolr>s  Lindeni. — Brésil  méridional  ....  1865. 
1383  (8)  Tillandsia  cyanea.— Brésil  méridional  .  ...  1865. 
iZU    (9)  Fransciscea  Lindenii.  —  Ste-Cathérine    .....       1865. 

1385  (10)  Tecomacampestris.  —  Ste-Cathérinc 1865. 

1386  (11)  Cissnsamazonica 1864. 

1387  (12)  ClirysanthemumSen«aft'on.-~Hort.Angl 1865. 


M.  Ahbr.  Vbrschaffelt^  Horticulteur  et  Éditeur  de  l'Illustration  hor- 
ticole, rue  du  Chaume,  ÎH),  d  Gand. 

83'  concours,  —  Plante  nouvelle  non  fleurie. 

1388  (13)  Âmorphophallus  nivosus.  —  Brésil  (Illustr.  hort.)   .     .      1865. 


—  88  - 

M.  Jean  Verschapfelt,  Horticulteur,  rue  de  la  Caverne. 
2i«  concours.  —  42  plantes  nouvelles. 

1389  (U)  Agave  Kerchovei  glauca.  —  Introduction  directe.  Mexiqtie.  1863. 

1590  (15)  Erythrina  monstrosa.  ~  Introduction  directe.  Port  naUl.  .  1865. 

1391  (16)  Amorphophallus  nivosus.  —  Brésil 1865. 

1392  (17)  Sphœrogynecinnamomea.  —  Costa-Rica .     .     .  .      .  1^*65. 

1393  (18)  Aucuba  jap.  medio  argentea.  —  Japon 1865. 

1394  (19)  Hebecliniumjanthinum  fol.  varieg.— Mexique.     .     .     .  1861. 

1395  (2(i)  Anthurium  grande. —Brésil 1865. 

139(5  (21)  Tecomanitida.- Parand-Brésil 1865. 

1397  l22)  Casuarinasuraatrana.  —Sumatra 1865. 

1398  (23)  Pandanusornatus. —Madagascar 1865. 

1399  (2i)  Dracœnalenligiuosa.  —  Nouvelle  Zélande 1865. 

1400  (25)  ZamiaSkinncriilatifolia. —Amérique  centrale  .     .     .     .  1865. 

ââ*'  concours.  —  Plante  rare  fleurie. 

1401  (26)  Ardisia  species  nova.  —  Australie 1865. 

23*  concours.  —  Plante  rare  non  fleurie. 

140i  (27)  Agave  Kerchovei  robusla  —  Introduite  par  Texposant.  Mexique. 

1865. 

1403  (28)  Agave  filifera  compacta.  —  Mexique 1865. 

M.  AuG.  T0NBL9  Horticulteur. 
23*  concours.  —  Plante  nouvelle  non  fleurie. 
1404  (29)  Agave  schidigera  arborea  (plante  unique). 


Exposition  nnlTeroelle  et  Congrès  de  botaniiiae  en  1S68. 

L'exposition  quinquennale  de  la  Société  de  Gand  aurait  dû  avoir  lieu 
en  1867.  Elle  est  retardée,  d'un  an  et  sera  donnée  en  4868  dans  les  pro- 
portions considérables  d'une  exposition  universelle.  Ce  retard  provient 
de  ce  que  la  Société  a  voulu  pour  cette  circonstance  agrandir  et  trans- 
former son  local  du  Casino  ;  une  vaste  construction  vitrée  et  des  serres 
doivent  être  annexées  à  la  salle  actuelle.  Ces  travaux  ne  pourront  être 
terminés  que  pour  1868.  A  la  demande  de  la  Société  de  Gand,  la  Fédé- 
ration a  décidé  d'organiser  en  même  temps  que  ces  floralies  un  nouveau 
Congrès  de  botanique  et  d'horticulture. 
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SOCIÉTÉ  PROTfflaALE  D  HOITICOLTDKE  ET  lE  lOTmQUB  DE  llDCESt*). 


IS6I.  -  1808.  -  1800. 


MBl» 


PrisidenL 

Viee-Prétident. 

Serréiaire, 

Trésorier. 

Commiêêaire» 


Nombre  de»  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués, 


Cam.  Kbrttr  tau  ZfiTLBif,  &  Sl.-Micbel  les-Broges. 

Adolpbb  Goupt  ob  Bbauvolbbs. 

Loois  Thooris,  nie  Neuve  de  Gand,  22. 

Louis  Dblbsgloxb,  roc  de  FÉglise  St.  Gilles. 

Hbnri  d^Hauw. 

Ebnbst  t'S€hakbbt 

Alfred  CorpiETBRS  't  Wallant. 

Arthur  Pecstbbn. 

AuaosTB  JOORIS. 

112. 

MM.  Ad.  Godpt  db  Bbacvolbrs,  vice-président  et 
TflOORis,  secrétaire  de  la  Société. 


(I)  Voyez  BuUetin  1861,  p.  118;  1862,  p.  169;  1863,  p.  il;  186i,  p.  63. 
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mîlt  ROYALE  D  A6RICCLTDRE  ET  D  HORTICULTURE  DE  LOUYANO). 

1820. 

MM. 

Préêident.  II.  Pcbhars,  bourgmestre  de  Louvain. 

Secr élaire -trésorier  généf'aLP. '2.    Nôel,    médecin     vélërinaire    du    goufernement 

à  Louvain. 

SecUoB  hortîoole. 

Président.  E.    Rossbels,    aîné,    horliculleiir,   arcliilecle-paysagisle 

à  Louvain. 
Administrateur  s,  Lbvis-IItkbs,  à  Louvain. 

Fbbd.  Lison,  amateur. 

CoBif.  Stbbckiiars,  jardinier  en  chef  au  jardin  botanique. 

Vardb  Pdt,  L.,  amateur. 
Nombre  des  membres.  iOl  J  ... 

id,  des  dames  patronesses,  10  ( 
local  de  la  Société.  L'Hôtei-de-Ville. 

Délégués,  E.  RossEBLs,  aîné. 

Vartilt,  L.,  président  du  tribunal  de  commerce. 


(1)  Voyei  BuUetin  I860,p.  181  ;  1861,  p.  125;  186i,  p.  171  ;  1863,  p.iSj  186i,p.6i. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  FLORE  A  BRUXELLES  (^). 


i82i. 


MM. 


Vice-Préâident, 

Trésorier, 

Économe. 

Secrétaire», 

A  dmtfitt  trateun . 


Préndent.  Le  Comte  di  Sadvaoi,  prësidont  à  la  cour  de  cassation,  nie 

du  Marais,  120. 
Le  Comle  de  Ribaccocrt^  sëoateor,  rue  de  Loxoin,  11. 
MoRBER,  rue  de  TÊvéque,  18. 
Van  HooiiBODCK  (LioN),  rue  Traversière,  39. 
DoDCET  (Hbnbi),  rue  de  la  Loi,  27. 
LoBBSBs  (Louis),  rue  du  Berger,  28-32,  à  Ixelles. 
De  fiEAUPFOBT  (Le  Comte  Lëopold),  marché  aux  Bois,  li. 
De  VincK  DBS  DEUX  0bps  (le  Baron),  rue  des  Arts,  13. 
Drugman  (E.),  rue  du  Prince  Royal,  à  Ixelles. 
FuNCK  (N.);  directeur  au  Jardin  Zoologique. 
Hamoib-Db  Reus,  rue  du  Marquis,  2. 
Hebbt  (Ch.-J.),  bourgmestre,  à  Laeken. 
LixDEN  (J.),  directeur  honoraire  au  Jardin  Zoologique. 
Ronubcbc  (A.),  chef  de  division  au  ministère  de  rintërieur» 

rue  de  Dublin,  à  Ixelles. 
Vandbn  OcwBLAfiT  (H.),  président  de  la  Société  d*borticuUare 

de  Laeken. 
WABOQué  (Abthcb),  rue  des  Arts,  42. 
Nombre  det  membres  :    22  dames  patronesses. 
il  membres  honoraires. 
838  membres  effectifs  résidents. 
87        id.  id.     non  résidents. 

Détéguét,  MM.  Lindbit,  administrateur  de  la  Société;  LuBins,  secrétaire 

de  la  Société. 


(1  )  Voyes  Bulletin  1860,  p.  108  ;  1861,  p.  129  ;  1862,  p.  182 ;  1863,  p.  33  ;  186i,  p.  83. 
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Rapport  soF  la  Altnatlon  et  les  traTaax  de  la  Soeiété  en 
1§65,  présenté  à  rassemblée  générale  dn  11  février 

isee. 

Messieurs, 

Appelé  &  vous  rendre  compte  de  la  situation  et  des  travaux  de  la 
Société  pendant  Tannée  qui  vient  de  finir  ^  notre  tâche  serait  aussi 
agréable  qu'aisée  s'il  ne  s'agissait  que  de  vous  exposer  l'état  prospère 
dans  lequel  notre  association  continue  k  progresser. 

Mais  un  douloureux  devoir  nous  incombe,  nous  avons  à  rappeler  un 
événement  qui,  en  couvrant  la  Belgique  entière  d'un  voile  de  deuil,  a 
enlevé  à  la  Société  royale  de  Flore  un  auguste  appui,  nous  avons  à 
déplorer  la  mort  de  notre  protecteur,  de  notre  bien  aimé  Roi,  Léopold 
Premier. 

Les  faits  qui  ont  illustré  le  règne  glorieux  de  ce  roi  vénéré  appartien- 
nent à  l'histoire  et  il  ne  nous  est  pas  donné  de  retracer  ici  les  vertus  et 
les  qualités  qui  ont  fait  de  Léopold  i*^  le  modèle  des  souverains.  Mais 
l'horticulture  Belge  inscrira  dans  ses  fastes  le  nom  illustre  de  ce  savant 
appréciateur,  qui  protégeait  et  pratiquait  la  botanique,  qui  aimait  et 
cultivait  les  fleurs,  tout  en  donnant  h  notre  patrie  la  paix,  la  sécurité  et 
le  calme  sans  lesquels  la  science  ne  saurait  progresser. 

La  Société  royale  de  Flore  gardera  un  souvenir  impérissable  de  la  haute 
protection  et  de  la  bienveillante  sollicitude  que  notre  premier  Roi  lui  a 
toujours  accordées.  Reconnaissants  pour  les  bienfaits  dont  nous  a  comblé 
le  Roi  Léopold  l"",  nous  avons  foi  dans  l'avenir  et  nous  sommes  pleine- 
ment convaincus  que  le  Prince  qui  lui  a  succédé  et  dont  l'appui  est 
assuré  i  toutes  les  institutions  utiles  au  pays^  daignera  continuer  à  la 
Société  royale  de  Flore  une  protection  dont  il  n'a  cessé  de  lui  donner  des 
témoignages  avant  son  avènement  au  trône. 

Pénétré  de  ces  sentiments,  le  conseil  d'administration  a  envoyé  à 
S.  M.  Léopold  II  l'adresse  suivante  : 

SlRE, 

c  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  royale  de  Flore  prie  votre 
c  majesté  de  lui  permettre  de  joindre  sa  voix  &  celle  de  la  nation  et  de 
<  porter  au  pied  du  trône  l'expression  de  sa  profonde  douleur. 

«  Le  royaume  a  fait  une  perte  à  jamais  regrettable  par  la  mort  de 
c  Léopold,  notre  premier  Roi,  votre  auguste  père.  Son  nom  vénéré 
c  restera  dans  la  mémoire  de  tous  les  Belges  avec  un  sentiment  de  grati- 
«  tude  qui  se  perpétuera  d'âge  en  âge. 
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<  11  ne  nous  appartient  pas,  Sire,  de  rappeler  ici  les  vertus  et  les 
«  qualités  émineates  de  ce  Roi  modèle  et  tous  les  services  qu'il  a  rendus 
c  au  pays.  D'autres  voix,  plus  autorisées  que  la  nôtre,  se  sont  chargées 
c  de  ce  soin  pieux.  Mais  la  Société  royale  de  Flore  n'oubliera  jamais  que 
«  Léopold  i"*'  a  été  son  protecteur  et  qu'il  lui  a  toujours  montré  la  plus 
«  active  bienveillance,  comme  il  n'a  cessé  d'encourager  pendant  son 

<  glorieux  règne  tous  les  arts  et  toutes  les  choses  utiles  au  pays. 

<  Nous  avons  la  ferme  conviction,  Sire,  que  le  Roi  et  la  Reine  daigne- 
«  ront  nous  continuer  une  protection  qui  ne  nous  a  jamais  fait  défaut 

<  avant  son  avènement  au  trône  de  Belgique. 

«  Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect, 

Sire, 
de  votre  Majesté, 
Les  très-humbles  et  très-fidèles  serviteurs. 

Le  Secrétairey  Le  Président  de  la  Société  royale  de  Flore^ 

(Signé)  L.  LuBBER<$.  (Signé)  Comte  de  Sauvage. 


La  Société  à  ouvert  en  1865  deux  expositions  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
vastes  locaux  du  Jardin  botanique,  l'une  en  mars,  l'autre  en  Juillet. 

Moins  riches,  peut-être,  que  les  précédentes  quant  au  nombre  des 
envois,  peut  être  aussi  moins  éclatantes  que  de  coutume  sous  le  rapport 
de  la  floraison,  nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que  ces  deux  expositions 
étaient  très -remarquables. 

L'abstention  de  quelques  uns  de  nos  exposants  habituels  se  justifiait 
pleinement  par  la  coïncidence  de  plusieurs  expositions  dans  le  royaume 
et  l'annonce  des  grandes  expositions  internationales  d'horticulture 
dont  l'initiative  à  été  prise  en  1864  par  la  Société  royale  de  Flore  et  qui 
ont  eu  lieu  en  1865  dans  différents  pays  de  l'Europe.  Celle  d'Amsterdam 
surtout,  &  laquelle  la  plupart  de  nos  amateurs  et  horticulteurs  ont  pris 
part  et  où  ils  ont  soutenu  avec  tant  d'éclat  la  suprématie  de  l'horticulture 
Belge,  les  a  empêchés  de  répondre  à  l'appel  de  la  Société. 

Néanmoins,  nos  expositions  de  1865  pouvaient  rivaliser  avec  les  précé- 
dentes ;  elles  se  distinguaient  par  la  prédomination  des  plantes  &  feuillage 
ornemental  dont  la  vogue  va  toujours  croissante  et  qui  ont  remplacé  dans 
les  cultures  une  foule  d'arbustes  qui  n'avaient  d'autre  mérite  qu'une 
floraison  souvent  éphémère.  Le  choix  des  collections,  la  beauté  et  la 
vigueur  des  exemplaires,  le  grand  nombre  d'espèces  rares  et  nouvelles, 
caractérisaient  la  majeure  partie  des  envois  parmi  lesquels  on  pouvait 
admirer  les  plus  beaux  types  de  la  Flore  des  deux  mondes. 


—  94  — 

II  suffira,  à  l'appui  de  ce  que  ne  nous  disons,  de  citer  les  contingents 
de  MM.,  Morren  et  Van  Riet,  les  Palmiers  de  M.  Gailly,  les  Orchidées 
de  M.  Beaucarne  et  surtout,  les  précieuses  introductions  et  les  produits 
universellement  renommés  de  rétablissement  de  M.  Linden.  Rappelons 
également  les  envois  de  MM.  Vervaene  et  J.  Verschaffèlt  de  Gand,  les 
collections  de  plantes  fleuries  de  MM.  Drugman  et  Hamoir  et  les  pro- 
duits des  cultures  de  MM.  De  Bcauffort,  De  Vinck  et  Claes  de  Lembecq. 

Ajoutons  aussi  que  des  combinaisons  aussi  heureuses  que  variées,  dues 
au  talent  du  savant  architecte  Fuchs  à  qui  l'arrangement  des  expositions 
était  confié,  donnaient  à  leur  ensemble  un  aspect  enchanteur  et  d*une 
harmonieuse  élégance,  auquel  le  visiteur  indifférent  aussi  bien  que  le 
véritable  appréciateur  payaient  un  juste  tribut  d'admiration. 

La  Société  a  décerné  en  Mars (1)  : 
i  médaille  d'or  de  200  fr. 

4  »         d'or  de  100  fr. 

5  >         de  vermeil  encadrées. 

9  >  de  vermeil  grand  module. 

34  »  de  vermeil  petit  module. 

6  >  d'argent  grand  module. 
14  »  d'argent  petit  module. 

i  mention  honorable. 

Elle  a  décerné  en  Juillet  : 

i  médaille  d'or  de  200  fr. 
2      »        d'or  de  iOO  fr. 
8      >        de  vermeil  encadrées. 
6      »         de  vermeil  grand  module. 
24      »        de  vermeil  petit  module. 
17      •         d'argent  petit  module. 
8      >         de  bronze. 
2  mentions  honorables. 
Ce  qui  porte  à  132  le  nombre  des  récompenses  accordées  en  1865. 
Dans  le  but  de  rehausser  encore  l'importance  des  distinctions  obtenues 
par  les  exposants,  le  conseil  d'administration  a  décidé  qu'à  dater  de 
l'exposition  du  mois  de  mars  dernier,   un  diplôme  accompagnerait 
chaque  médaille  décernée. 

Ce  diplôme  dont  la  composition  est  due  au  crayon  habile  de  M.  Simo- 
neau^  réunit  le  double  mérite  d'être  à  la  fois  une  œuvre  artistique  et  un 
nouvel  encouragement  aux  lauréats  de  nos  concours. 

Les  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  conti- 
nuent à  être  suivies  avec  un  vif  intérêt  par  un  grand  nombre  de  socié- 
taires qui  tous,  rendent  hommage  au  Ulent  dont  M.  le  professeur  Millet 
fait  preuve  dans  l'accomplissement  de  la  mission  qui  lui  est  confiée. 


(I)  Voir  le  tableau  ci-après,  page  lOi. 
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Les  conférences  données  en  i865  résument  un  cours  complet  d'arbo- 
riculture fruitière.  Elles  reposent  sur  les  principes  de  culture  et  de 
taille  les  plus  généralement  admis  et  en  même  temps  les  plus  applicables 
au  climat  de  la  Belgique. 

Les  relations  de  la  Société  royale  de  Flore  avec  les  autres  Sociétés 
d'horticulture  ont  pris  une  extension  considérable. 

Elles  correspond  actuellement  avec  i8  Sociétés  Belges  et  70  Sociétés 
étrangères;  elle  échange  ses  bulletins  contre  les  publications  de  la  plu- 
part d'entre  elles.  Ces  publications,  déposées  dans  les  archives,  sont 
tenues  à  la  disposition  de  tous  les  membres. 

Dans  le  courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  53  membres  nou* 
veaux  ont  été  admis. 

Le  nombre  des  membres  qui,  au  1*'  janvier  1865  était  de  974  est 
arrivé  dans  le  courant  de  la  même  année  à  1026. 

En  déduisant  les  pertes  occasionnées  par  les  décès  et  les  démissions» 
et  qui  s'élèvent  à  58,  nous  arrivons  au  chiffre  de  988  membres  qui 
représente  l'effectif  réel  au  1*' janvier  1866  et  se  subdivise  comme  suit  : 
858  membres  effectifs  résidents. 
87        »  >       non  résidents. 

41         9        honoraires. 
22  dames  patronnesses. 

Grâce  à  la  bonne  gestion  des  fonds  de  la  Société,  grâce  aussi  au  zèle 
de  notre  honorable  trésorier,  la  situation  financière  est  des  plus  satis- 
faisantes. 

De  notables  économies  ont  été  introduites  dans  divers  articles  de 
notre  budget  et  le  nombre  des  récompenses  offertes  aux  exposants  a  pu 
ainsi  être  largement  augmenté. 

Nous  n'avons  pas  besoin,  Messieurs,  de  nous  étendre  davantage  pour  faire 
ressortir  l'importance  que  la  Société  Royale  de  Flore  s'est  acquise  dans 
le  monde  horticole.  Le  résultat  de  ses  travaux  et  le  succès  qui  les  a  cou- 
ronnés sont  suffisamment  connus  et  appréciés  pour  nous  dispenser  d'en 
faire  d'élogieux  commentaires.  Mais  en  terminant  ce  bref  aperçu,  nous 
constatons  avec  bonheur  que  notre  association  est  entrée  dans  une  voie 
de  prospérité  qui  assure  son  avenir  et  lui  permettra  de  parer  à  toutes 
les  éventualités. 

Cette  brillante  situation  est  due,  Messieurs,  à  l'appui  sympathique 
avec  lequel  vous  secondez  les  efforts  persévérants  de  votre  conseil  d'ad- 
ministration et  à  Taide  puissant  que  les  horticulteurs  et  les  amateurs 
n'ont  cessé  de  prêter  k  la  Société. 

Forte  de  cet  appui,  notre  institution  se  maintiendra  au  rang  distingué 
qu'elle  occupe  en  contribuant  pour  une  large  part  au  développement  de 
l'horticulture  qui  est  une  des  gloires  de  notre  pays. 
Bruxelles,  janvier  1866. 

Le  Secrétaire, 

L.   LUBBERS. 
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Procèii-Terbal  de  la  séance  tenue  par  le  |nry  de 
TexposUton  du  mois  de  mara  18Sft(l). 


Présidence  de  M.  le  comte  de  Sauvage. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

L'appel  nominal  constate  la  présence  de  MM.  De  Cannart-d'Uamale» 
Delmarmol,  Demoulin  et  Sigart-Gapouillet. 

MM.  Beaucarnc,  Boucquéau,  firys,  Garoius,  baron  de  Hugel,  Lemoine, 
Ed.  Morren,  Osy,  Pirlot,  Reichenbach,  Rigouts-Verbert,  Verschaffclt  (Â.), 
Verschaffelt  (J.)  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux 
travaux  du  jury. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  Membres  du  jury  d'avoir  bien  voulu 
se  rendre  à  l'appel  de  la  Société  et  fait  remettre  à  chacun  d'eux  un  exem- 
plaire du  programme  des  concours  et  une  carte  d'entrée  à  Texposilion. 

Le  jury  passe  à  l'examen  des  produits  exposés  et  prend  les  décisions 
suivantes  : 

i*'  concours.  —  Collection  d'au  moins  75  plantes  fleuries,  en  beaux 
exemplaires  (50  espèces  ou  variétés). 

\'  Prix:  Médaille  d'or  de  200  fr.  :  M.  Van  Riet,  horticulteur,  à 
Bruxelles. 

2*  concours.  —  Entre  amateurs.  Collection  de  50  plantes  fleuries  en 
beaux  exemplaires  (30  espèces  ou  variétés). 

i'  Prix  :  Médaille  d'or  :  M.  Hamoir  De  Reus,  administrateur  de  la 
Société. 

3«  concours.  —  Entre  horticulteurs.  Même  collection  :  mêmes  médailles. 
Pas  d'envoi. 

4*  concours.  —  Collection  de  i5  plantes  nouvelles,  fleuries  ou  non 

fleuries. 

Ces  plantes  doivent  être  la  propriété  exclusive  de  l'exposant  et  n'avoir 
jamais  figuré  à  une  exposition  de  la  Société. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  iOO  francs  :  M.  Linden. 


(I)  Voy  la  Belgique  horticole^  1865,  p.  133. 
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5*  concoure.  —  Plante  exotique  fleurie,  nouvellement  introduite  en 

Europe. 

i*^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  grand  module,  au  Franciscea  Linde- 

niana  de  M.  Linden. 
2"    >         Médaille  de  vermeil,   Hohenbergia  erythrorachys ^   du 

même. 

6"  concours.  —  Plante  obtenue  de  semis,  présentée  pour  la  première 

fois  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  grand  module,  au  Rhododendron 

Bouquet  royal  de  M.  Vervaene,  de  Gand. 
2*    »         Médaille  de  vermeil,  kVAzalea  tndtca,  «emû,  du  même. 

7«  concours.  —  La  plante  la  plus  remarquable  par  sa  belle  floraison 
(Orchidées  exceptées)  : 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  au  Correa  cardinalis  de  M.  Dallière, 

de  Gand. 
2*     »       Médaille  d'argent,  &  TAzalea  indica  Prince  Albert ^  de 

Mad.  Van  Tilborgh. 

8*  concours.       La  plante  fleurie  ou  non  fleurie  la  plus  remarquable  par 

sa  bonne  culture. 

Prix  non  décerné. 

9"  concours.  — -  Collection  de  50  plantes  ornementales  en  grands 

exemplaires. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Van  Riet. 

2*     »  1  *  grand  module  :  M.  P.  Morren. 

iO*  concours.  —  Entre  amateurs.  Collection  de  10  plantes  ornementales 
en  grands  exemplaires. 

Pas  d'envoi. 

1i*  concours.  —  Entre  horticulteurs. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Van  Riet. 

42*  concours.  —  Collection  de  20  Dracœna  et  Pincenectiiia. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  F.  De  Beukelaer. 
2«    »        Médaille  de  vermeil  :  M.  P.  Morren. 
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15*  concours.  —  Gollectioo  de  15  Orchidées  exotiques  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  d*or  :  M.  Linden. 

14"  concours.  —  Collection  de  8  Orchidées  exotiques  en  fleurs. 

Pas  d'envoi. 

IS"*  concours»  —  L*OrchidéG  la  plus  belle  et  la  plus  méritante  présentée 

en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  au  Vanda  iricolor  de  M.  Linden. 

16*  concours.  —  Collection  de  30  Palmiers,  Cycadées,  Pandauées,  et 
Cyclanthées,  en  grands  exemplaires. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  :  M.  Gailly. 

17*  concours.  —  Collection  de  6  Palmiers  nouveaux. 

1^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Linden. 

18*  concours.  —  Collection  de  6  espèces  de  Fougères  arborescentes. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Linden. 

19*  concours.  —  La  plus  belle  Fougère  arborescente. 

Pas  d'envoi. 

20*  concours.  —  Collection  de  30  Fougères  exotiques. 

1'  Prix  :.  Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Drugman. 

âl*  concours.  —  £ntre  amateurs.  Collection  d'Araliacées  et  de  Rhopala. 

Pas  d'envoi. 

ââ*  concours.  —  Entre  horticulteurs.  Même  collection. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Linden. 

25*  concours.  •—  Collection  de  Broméliacées  fleuries  ou  non  fleuries. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Drugman. 

34*  concours.  —   Collection  d'Aroidées. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Doucet. 
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35*  concours.  —  Collection  de  25  plantes  de  serre  à  feuillage  panache, 
maculé,  strié  ou  coloré. 
Pas  d'enToi. 

26*  concours.   —  Collection  d'Anœctochilus. 
i^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Gailly. 

27*  concours.  —  Collection  de  Bégonia  (50  espèces  ou  variétés). 
Pas  d^envoi. 

28*  concours.  — -  Collection  d*Araaryllis  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

29*  concours.  —  Collection  de  50  Camellia  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

50*  concours.  —  Collection  de  25  Camellia  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Van  Riet. 

31*  concours.  —  Collection  de  6  Camellia  en  fleurs,  les  plus  distin- 
gués par  leur  nouveauté  ou  leur  mérite. 

I'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Vervaene,  deGand. 

32*  concours.  —  Collection  de  45  Rhododendrum  arboreum  ou  hy- 
brides d'arboreum   en  fleurs. 
Pas  d*envoi. 

55*  concours.  —  Collection  de  25  Azalea  indica  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

54*  concours.   —  Collection  de  15  Azalea  indica  en  fleurs. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Morren. 

35*  concours.  — Collection  de  6  Azalea  indira  en  fleurs,  les  plus  distin^ 
gués  par  leur  nouveauté  ou  leur  mérite. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Vervaene,  de  Gand. 
2*    >  »         d'argent  :  au  même. 

36*  concours.  —  Collection  de  Liliacées,  Amaryllidées  et  Iridées  en 
fleurs,  composée  du  plus  grand  nombre  d'espèces. 

Pas  d'envoi. 
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37*  concours.  —  Collection  de  20  Yucca. 

Pas  d'envoi. 

SS"*  concours.  —  Collection  de  20  Agave,  Bonapartca,  Dasylirion. 

V  Prix:  Médaille  de  Vermeil  grand  module:  M.  F.  DeBeukelaer. 

SO"*  concours.  —  Collection  de  25  Rosiers  eu  fleurs,  cultivés  en  pot. 
i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Gailly. 

iO^"  concours.  —  Entre  amateurs.  Collection  de  15  Rosiers  en  fleurs, 

cultivés  en  pot. 

Pas  d'envoi. 

il*  concours.  —  Entre  horticulteurs. 

Pas  d'envoi. 

42**  concours.  —  Collection  d'Erica  et  d'Epacris  (20  espèces  ou  variétés.) 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M"«  Halkin 

43*  concours.  —  Collection  de  50  Jacinthes. 
Pas  d'envoi. 

44*  concours.  —  Collection  de  20  plantes  en  floraison  forcée. 
V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  J.-B.  Medaer  fils. 

45*  concours.  —  Collection  d'Orangers,  Myrtes,  Evonymus,  Clethra,  etc.; 
de  grande  dimension. 

Pas  d'envoi. 

46*  concours.  —  Collection  de  25  Conifères,  en  grands  exemplaires 

cultivés  en  pot. 

Pas  d'envoi. 

47*  concours.  —  Collection  de  30  Cinéraires  en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Vervoort,  jardinier 
de  M.  P.  Claes,  à  Lembecq. 
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48"  concours.  -  Collection  de  pensées  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

49*  concours.  —  Collection  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre  fleuries, 
cultivées  en  pot  (25  espèces  et  variétés.) 

Pas  d'envoi. 

50**  concours.  —  Collection  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre  à  feuilles 
panachées,  fleuries  ou  non  fleuries,  cultivées  en  pot  (30  espèces  ou 
variétés). 

Pas  d'envoi. 

51*  concours-  —  Collection  de  50  espèces  de  Fougères  de  pleine  terre, 

cultivées  en  pots. 

Pas  d'envoi. 

52*  concours.  —  Plantes  d'un  même  genre  fleuries. 
Pas  d'envoi. 

53*  concours.  —  Plantes  d'un  même  genre  non  fleuries. 

l'Prix:  Médaille  de  vermeil  :  MM.  Barbanson  et  Van  Rysselberg, 
ex  œquo» 

54*  concours.  —  Fleurs  coupées. 

Pas  d'envoi. 

55*  concours.  —  Trois  bouquets  montés,  en  fleurs  naturelles. 

Pas  d'envoi. 

56*  eoncùurs.  —  Meubles  de  salon,  eorbeiUes  ou  suspensions^  garnies 
de  plantes  vivantes. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Van  Riet. 

57*  concours.  —  Fruits  imités, 
i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Henrard. 


—  102  — 

58*  concours.  —  iMeubles  et  ornements  de  jardins  et  de  serres. 

i^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Guerette. 

S""    *  >        d'argent  :  MM.  firoerman,  Lebrun,  Van  Scbepdael 

et  Waiiters,  ex  œquo. 

SQ**  concours.  —  Outils  (coutellerie  et  taillanderie). 

Médaille  d'argent  de  grand  module  :  M.  Havard. 

Médaille  d'argent  de  petit  module  :  MM.  Mills  et  Fauvel,  ex  œquo. 

60*  concours.  —  Raisins  forcés. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil:  M.  DeGoes. 

6i*  concours.  —  Ananas. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  le  baron  de  Vinck. 
2*    »  »        d'argent  :  M.  Van  Schoor. 

62*  concours.  —  Fraises. 

Pas  d'envoi. 

63*  concours.  —  Collection  de  Poires  et  de  Pommes. 

{'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Douchet,  à  Malines 

64*  concours.  —  Légumes  forcés. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Vervoort 

Hors  oonooon. 

MidaiUe  de  vermeil  de  grand  module. 

M.  Bruylant  fils,  pour  une  collection  de  50  plantes  ornementales. 

Médaille  de  vermeil. 

H.  Lubbers,  pour  une  collection  de  30  plantes  ornementales. 

Médailles  de  grand  module. 

MH.  le  baron  de  Vinck,  pour  deux  vignes  forcées. 

Vervoort,  pour  une  collection  de  légumes  conservés. 

Van  Scbepdael,  pour  une  collection  de  pompes  et  de  machines 

à  couper  le  gazon. 
Van  Riet,  pour  un  Latania  borbonica. 


—  i03  — 

Médailles  d'argent. 

M"»  Leboulangé,  pour  un  bouquet. 
MM.  Vervoort,  pour  un  lot  de  Rëséda. 

le  baron  de  Vinck,  pour  un  figuier  forcé. 

Neyssens,  pour  glaces  argentées. 

Broerroan,  pour  entourages  en  fil  de  fer. 

Mention  très-honorable. 

M.  De  Groodt,  pour  vues  photographiques  de  TExposition  univer- 
selle d*horticulture  de  4864. 

Les  opérations  du  Jury  étant  terminées,  il  est  donné  lecture  du  procès- 
verbal  qui  est  signé  par  le  Président,  le  Secrétaire  et  les  Membres  du 
Jury. 

M.  le  Président  informe  MM.  les  Membres  du  Jury  que  la  Famille 
Royale  honorera  TExposition  de  sa  présence,  le  Dimanche  1S  mars,  h 
midi,  et  les  invite,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  h  se  joindre  à 
celui-ci  pour  recevoir  les  augustes  visiteurs. 

Avant  de  se  séparer,  le  Conseil  d'administration  décerne,  à  l'unani- 
mité, une  Médaille  de  vermeil  encadrée  k  M.  Fuchs,  comme  témoignage 
de  satisfaction  pour  le  talent  et  l'habileté  qu'il  a  déployés,  dans  l'arran- 
gement et  la  disposition  des  plantes  exposées. 

Il  vote  également,  à  l'unanimité,  des  remcrciments  à  la  Société  Royale 
d'Horticulture  de  Belgique  pour  la  part  qu'elle  a  prise  à  l'organisation  de 
l'Exposition. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire^  Comte  de  Sauvage. 

L.    LUBBERS. 
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PLANTES  NOUVELLES 
qui  ont  agaré  à  rexposttlon  da  1%  mara  1S66. 

M.  LINDEN, 

Directeur  honoraire  du  Jardin  Zoologique^  Administrateur  de  la  Société. 


4«   CONCOURS. 

1^  Alocasia  Singaporensis. 

^  Anthurium  inagnificum. 

S""  Aralia  costa-riceosis. 

4"      »      furfuracea. 

S""  Asplenium  philipcnse. 

6®  Vanda  pygmea. 

7**  Gissus  argeotea. 

S""  Dieffenbachia  sp.  nov. 

O*"  Encholirioncorallinum. 
40**  Maranta  amabilis. 
ii»        >       Wallisii. 
12*  MicoDia  albo  lioeata. 
iZ"*  Rhopala  aurea. 
44"*  Thalîa  argentea. 
15"*  Urospatha  sp.  nov. 

5*   CONCOURS. 

Franciscea  Lindeniaoa,  Planch. 
Hohenbergia  erythorachys. 
Rogiera  gratissima. 


Singapore,        1864. 

Bogota» 

Costa-Rica, 

Colombie, 

Manille, 

Japon. 

Rio  Negro, 

Amazone, 

Ste-Catherine, 

Amazone, 

Rio  Branco, 

Rio  Branco, 

Ste-Catberine, 

Amazone, 

Amazone, 


Ste-Gatherine,  1864. 
Guyane^  » 

Brésil,  > 


Procèft-Yeplial  de  la  aéance  dn  Jary  de  rezpesitleii  da 
■leto  de  JnlUet  1  §65. 

Le  1K  juillet,  k  onze  heures  du  matin,  les  membres  du  jury  se  réunis- 
sent au  Jardin  botanique. 

Sont  présents  :  MM.  Beaucarne  d*Eename;  Boucquéau,  de  Nivelles; 
Carolus,  de  Louvain  ;  D'Avoine,  de  Malines  ;  De  Gannart  d*Hamale,  de 
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Malines;  Desmet,  de  Gand  ;  Fric] ingsdorf,  de  Cologne  ;  Nieprach, 
de  Cologne;  Rigouts-Verbert,  d*Anvers;  Rosseels,  de  Louvain;  Rougier, 
de  Paris  ;  Ch.  Van  Gecpt,  d'Anvers;  J.  Verschaffell,  de  Gand  ;  et  Wiot, 
de  Liège. 

MM.  Barillet-DescbampSi  Berckman,  De  Hugel  (le  baron),  De  Jonghe 
Van  EUeineet,  Delmarmol,  Demoulin^  Kegeijan,  Krelage,  Marehot, 
Morren,  Reichenbach,  Rendatler,  Veitch,  Vcrschaffelt  Amb.,  Vilmorin 
et  Witle  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  Tinvitation  qui 
leur  a  été  adressée. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Morren. 

M.  le  Président  remercie  les  membres  du  jury  d*avoir  bien  voulu 
répondre  il  l'appel  de  la  Société.  Il  fait  remettre  &  chacun  d'eux  un  pro- 
gramme des  concours  et  une  carte  d'entrée  pour  l'exposition  ;  il  les 
invite  à  vouloir  bien  passer  à  l'examen  des  produits  exposés. 

Le  jury  prend  ensuite  les  décisions  suivantes  : 

i'  concours.  —  Pour  le  plus  bel  envoi  d'au  moins  75  plantes  bien  fleuries 

et  bien  cultivées. 

i'  Prix  :  Médaille  d'or  de  200  francs  ou  sa  valeur,  au  choix  de 
l'exposant  :  M.  Van  Riet,  horticulteur,  à  Bruxelles. 

â*  concours  (entre  amateurs).  —  Pour  le  plus  bel  envoi  d'au  moins 
40  plantes  bien  fleuries  et  bien  cultivées. 

1'  Prix  :  Médaille  d*or  de  100  francs  ou  sa  valeur.  Non  décerné, 
â*  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Hamoir,  administrateur 
de  la  Société. 

3*  concours  (entre  horticulteurs).  —  Même  concours. 

Même  médailles.  Pas  d'envoi. 

4*  concours  (entre  amateurs).  —  Pour  le  plus  bel  envoi  de  50  plantes 
ornementales  en  grands  exemplaires. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Morren,  trésorier  de  la 
Society. 

5«  concours  (entre  horticulleurs).  —  Même  concours. 
Mêmes  médailles  :  1'  Prix  :  M.  Van  Riet. 

6*  concours.  —  Collection  de  10  plantes  ornementales  en  grands  exem- 
plaires. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Van  Riet. 
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7*  concours.  -  Collection  de  10  plantes  fleuries  ou  Don  fleuries  nouvelle- 
ment introduites  en  Europe  et  n'ayant  jamais  figuré  à  une  exposition 
de  la  Société. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  400  francs  ou  sa  valeur  :  M.  Linden. 
â*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Verschaffelt,  de  Gand. 

7«  concours  ^i'is.  —  Collection  de  i5  plantes  nouvelles,  fleuries  ou  non 

fleuries. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée.  Non  décerné. 
^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  J.  Verschaffelt. 

8"  concours.  —  A  la  plante  exotique  fleurie,  nouvellement  introduite, 
qui  sera  jugée  la  plus  méritante. 

1^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  Cyclanthus  Wallisiy  de  M.  Linden. 
i?  Prix  :  Médaille  d'argent.  Non  décerné. 

9*  concours.  —  A  la  plante  exotique  non  fleurie,  nouvellement  intro-. 
duite,  qui  sera  jugée  la  plus  méritante. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  Maranta  roseo-picta^  de  M.  Linden. 
2"  Prix  :  Médaille  d'argent;  Anihurium  magnificunif  du  même. 

10*  concours.  -   A  la  plante  la  plus  remarquable  obtenue  de  semis  en 
Belgique,  présentée  en  fleurs. 

Prix  non  décernés. 

Il"  concours.  —  Collection  de  45  Orchidées  exotiques  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  d'or  de  iOO  francs  ou  sa  valeur  :  M.  Linden. 
â"*  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Beaucarne. 

4â*  coficours.  —  Collection  de  8  Orchidées  exotiques  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

45«  concours.  —  A  TOrchidée  la  plus  belle  et  la  plus  méritante,  présentée 

en  fleurs. 

Pas  d'envoi. 
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14*  twtwin.  —  Collection  de  30  Palmiers,  Cycadëes,  Pandanées  et 
Cyclanthdes,   en  grands  exemplaires. 

i'  Prix  :  Médaille  d*or  de  iOO  francs  ou  sa  valeur.  Non  décerné. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Gailly. 

15*  wnzwLTZ.  —  Collection  de  6  Palmiers  nouvellement  introduits. 

Prix  non  décerné,  la  collection  présentée  ne  remplissant  pas  les 
conditions  du  programme. 

46*  tontùwrz*   —  Six  espèces  de  Fougères  arborescentes. 
Pas  d*envoi. 

17*  tont^mt^,  —  A  la  plus  belle  Fougère  arborescente. 
1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Linden. 

18*  cxmcimTZ.  —  Collection  de  50  Fougères  exotiques. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module  :  M.  Doucet  par 
acclamation. 

19*  ewitùUTZ.  —  Collection  de  Selaginella  et  de  Lycopodium. 
1'  Prix  :  Médaille  en  vermeil  :  M.  Van  Rysselberge. 

20*  tWMQVTZ.  —  (Entre  amateurs).  —  Collection  de  Rhopala  et  d*Âra- 

liacées. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module  :  M.  Van  den 
Ouwelant. 

21*  twwouT%.   —  (Entre  horticulteurs.) 
Pas  d*envoi. 

22*  zwiwurz.  —  Collection  de  Broméliacées  fleuries  ou  non  fleuries. 

Pas  d'envoi. 

23*  eoncoifrs.  —  Collection  de  35  Plantes  de  serre  à  feuillage  pa- 
naché,  maculé^  strié  ou  coloré. 

Pas  d'envoi. 
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24«  concours.   —  A  la  plaqte  la  plus  remarquable  par  sa  belle  flo- 
raison, les  Orchidées  exceptées. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  Desfonîainia  spinosa^  de  M.  fiailleul, 

de  Gand. 
2*  Prix  :  Médaille  d'argent  :  Clerodendron  Kœmpferiij  de  M.  Drug« 

man. 
5*"  Prix  :  Médaille   de    bronze  :    TabemœmorUatia   coroitarta,  de 

M.  Leroy. 

25*  concours,  —  A  la  planle  fleurie  ou  non  fleurie,  la  plus  remarquable 
par  sa  bonne  culture. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  Cycas  revoluta^  de  M.  Van  Riet. 
26"  concours.  —  Collection  de  15  Maranta. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module.  Non  décerné. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Dallière. 

27*  concours.  —  Collection  d'Anoectochilus. 
i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module:  M.  Gailly. 

28*  concours.   —  Collection  de  Bégonia  (50  espèces  ou  variétés). 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Morren. 
2*  Prix  :  Médaille  d'argent  :  M.  Drugman. 

29*  concours.  —  Collection  de  25   espèces  ou  variétés  de  Gloxinia 

en  fleurs. 

r 

Pas  d'envoi. 

50*  concours.  —  Collection  de  25  Achimenes,  Tydea  et  Gesneria  en 

fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Toovey. 

51*  concours.  —  Collection  d'Aroïdées. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Gailly. 

52*  concours.  —  Collection  de  Caladium. 
Pas  d'envoi. 
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33*  concours,  —  Collection  d'Âloçasia  et  de  Golocasia. 

Pas  d'envoi. 

34«  concours.  —  Collection  de  Liliacées,  Amaryllidces,  et  Iridées  fleuries, 
la  plus  nombreuse  en  espèces. 

Pas  d'envoi. 

35"  concours.  —  Collection  de  20  Dracœna. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module  :  M.  Morren. 

36«  coficours.  —  Collection  de  20  Yucca. 

Pas  d'envoi. 

37*»  concours,  —  Collection  de  20  Agave,   Bonaparlea,   Aloc, 
Pineenectitia,  etc. 

Pas  d'envoi. 

dS»  concours.  —  Collection  de  40  variétés  de  Rosiers  remontants,  fleuris 
et  cultivés  en  pots. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  encadrée  :  M.  Van  Assche. 

39"  concours.  —  Collection  de  Rosiers  Noisette,  Thé,  lie  Bourbon  et 
Bengale  fleuris,  comprenant  40  variétés  distinctes  et  cultivés  en  pot. 

Pas  d'envoi. 

40*  concours.  -7-  Collection  d'Arbres  fruitiers  et  de  Plantes  utiles 

exotiques. 

Pas  d'envoi. 

41*  concours.  —  Collection  de  29  Conirères. 

Pas  d'envoi. 

42*  concours.  —  Collection  de  50  variétés  distinctes  de  Pelargonium  à 

grandes  fleurs. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Halkin. 
2*  »  Médaille  d'argent.  Non  décerné. 
3*    »        Médaille  de  bronze  :  M.  Hamoir. 
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43'  concours.  —  Collection  de  50  Pelargonium  zonales  ea  fleurs, 
t'  Prix:  Médaille  en  vermeil  :  M.  Halkin. 

44^'  concours.  —  Collection  de  30  Pelargonium  zonale  à  feuilles 

panachées. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  non  décernée. 
2''    9       Médaille  d'argent:  M.  Vervoort,  jardinier  de  M.  Claes, 
de  Lembecq. 

45*  concours.  —  Collection  de  40  variétés  distinctes  d*OEillets  flamands. 
Pas  d*envoi. 

46*  concours.  —  Collection  de  40  variétés  distinctes  d'OEillets  allemands, 
verviétois,  de  Bohême,  etc. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Drugman. 
2*    >        Médaille  d'argent  :  M.  Hamoir. 

47*  concours.  ~    Collection  de  25  variétés  distinctes  de  Dahlia  cultivés 

en  pot. 

i'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Morren. 

48*  concours.  —  Collection  de  50  espèces  ou  variétés  de  Fuchsia  en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Schutteman. 

2«      »  »         d'argent  :  M.  Casimans. 

3«      »  »         de  bronze  :  M.  Drugman  (L.). 

49*  concours.  —  Collection  de  30  variétés  de  Phlox  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  d'argent  :  M.  Van  Riet. 

50"  concours.  —  Collection  de  95  Pétunia  k  fleurs  doubles. 
Pas  d'envoi. 

5i*  concours.  —  Collection  de  25  Pétunia  à  fleurs  simples. 
Prix  non  décernés. 
52*  concours.  —  Collection  de  30  variétés  distinctes  de  Verveines  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Vervoort,  par  acclamation. 
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53*  concours.  —  Collection  de  50  variétés  de  Pensées  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

54*  concours.  —  Collection  de  20  variétés  distinctes  de  Chrysonthèmes 

en  fleurs. 

Pas  d'envoi. 

55*  concours.  —  Collection  de  40  espèces  ou  variétés  de  plantes 
annuelles  fleuries. 

Pas  d'envoi. 

56*  concours.  —  Collection  de  30  espèces  de  Fougères  de  pleine  terre, 

cultivées  en  pots. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  Reyckaert. 

57*  concours.  —  Collection  de  Plantes  vivaces  de  pleine  terre,  fleuries 
et  cultivées  en  pot  (30  espèces  ou  variétés). 

Pas  d'envoi. 

58*  concours.  —  Collection  de  6  espèces  de  Tropasolum  présentés  en  fleurs. 
Pas  d'envoi. 

59*  concours.  —  Collection  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre,  k  feuilles 
panachées,  fleuries  ou  non  fleuries  et  cultivées  en  pot  (30  espèces  ou 
variétés). 

i""  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  Non  décerné. 
2*      »  »         d'argent  :  M.  Van  Riel. 

60*  concours.  —  Collection  de  Plantes  fleuries  d'un  même  genre,  autres 
que  celles  qui  font  l'objet  des  concours  précédents  et  comprenant 
25  espèces  ou  variétés  différentes. 

Prix  non  décernés. 

61  **  concours.  —  Collection  de  Plantes  non  fleuries  d'un  même  genre, 
autres  que  celles  qui  font  l'objet  des  concours  précédents  et  com- 
prenant 25  espèces  ou  variétés  différentes. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  le  comte  L.  De  Beauffort,  de  Meysse. 
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62*'  concours.  —  Collection  de  100  Roses  coupées»  la  plus  remarquable 
et  la  plus  Dombreuse  en  espèces  et  variétés. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  De  Kerck. 
2"      >  •         d'argent  :  M.  Van  Assche. 

65"  concours.  —  Trois  bouquets  de  genres  différents. 
Pas  d'envoi. 

64»  concours.  —  Fruits  imités. 
Pas  d'envoi. 

65**  concours.  —  Meubles  et  suspensions  ornés  de  plantes. 
1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  :  M.  VanRiet. 

66*  concours.  —  Meubles  et  ornements  de  jardins  et  de  serres. 
2  Médailles  d'argent  :  MM.  Guerette  et  Wauters. 

67''  concours.  —  Outils  et  instruments  de  jardinage.  Taillanderie. 
2  Médailles  d'argent  :  MM.  Culliford  et  Fauvel. 

68'»  concours.  —  Coutellerie. 
Pas  d'envoi. 

69*  concours.  —  Collection  d'arbres  fruitiers  cultivés  en  pots. 

Pas  d'envoi. 

70'  concours.  —  Pour  un  envoi  de  fruits  murs  cultivés  en  serres  ou  en 

bâches. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil  de  grand  module,  par  acclamation  : 
M.  De  Goes. 

71*  concours.  —  Pour  une  collection  de  fruits  de  la  saison. 
1'  Prix:  Médaille  de  vermeil  de  grand  module  :  M.  Vervoort. 

72*  concours.  —  Pour  un  envoi  de  courges,  potirons,  etc. 
Pas  d'envoi. 
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75»  concours.  —  Pour  un  lot  varié  de  légumes  de  la  saison. 
1'  Prix:  Médaille  de  vermeil  :  M.  Vervoort. 

Hors    concourt. 

Médaille  de  vermeil. 
Aux  melons  de  M.  Vervoort. 

Médaille  d'argent. 

Aux  Ananas  de  M.  le  baron  de  Vinck. 
Aux  Pétunia  de  M.  Vervoort. 
Aux  roses  coupées  de  M.  Vandievoet. 
Aux  glaces  argentées  de  M.  Nyssens. 

Médailles  de  bronze. 

Aux  fleurs  de  Pensées  de  M.  De  Locht  (N.). 
Aux  fleurs  d'œillets  de  M.  Middeleer. 
Aux  raisins  de  M.  le  comte  de  Beauffort. 
Au  Selaginella  apodadeM.  De  Kerck. 
Aux  Pelargonium  zonale  de  M.  Vervoort. 

Mentions  honorables. 

Aux  pèches  de  M.  le  baron  de  Vinck;  aux  raisins  du  même;  aux 
entourages  en  fil  de  fer  de  M.  firoerman. 

Ces  décisions  prises,  il  est  donné  lecture  du  présent  procès-verbal  qui 
est  signé  par  le  président,  le  secrétaire  et  les  membres  du  jury. 
La  séance  est  levée  à  deux  heures. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire^  Morren. 

L.  LUBBBRS. 
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EztrAÎt  du  prooét-verbal  de  la  téanoe  du  Conteil   d^admînUtrsIion,  en  date 

dtt  15  juillet  1865. 

Le  Conseil,  h  runanîmitë  des  membres  présents,  décerne  une  médaille 
de  vermeil  encadrée  à  M.  Fiichs,  comme  témoignage  de  satisfaction  pour 
le  talent  dont  il  a  fait  preuve  et  pour  le  zèle  désintéressé  qu'il  a  déployé 
dans  l'organisation  et  Tarrangement  de  Texposition. 

Il  vote  également,  à  Tunanimité,  des  remercimenls  à  la  Société  royale 
d'Horticulture  de  Belgique,  pour  la  part  qu'elle  a  prise  à  Tembellisse- 
ment  de  l'exposition. 

POUR  EXTRAIT   CONFORME  : 

Le  Présidmt^ 
Le  Secrétaire^  Morren. 

L.  Lubbers. 
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PLANTES  NOUVELLES. 
qui  ont  flffapé  à  rexposlUon  da  16  JaUlet  1M5. 

M.  VERSCHAFFELT  (J.), 
Horticulteur^  rue  de  la  Caverne,  à  Gand. 

A**  Collection  de  10  plantes  nouvelles  (7«  concours). 

A.  Agave  Beaucarnei;  Mexique,  introd.  directe  186K. 

B.  Erythrina  monstrosa  ;  PortrNatal,      id. 

C.  Aucuba  japonica-medio  argentea  masc.  ;  Japon. 

D.  Hebeclinium  janthinum,  fol.  var.;  Mexique. 

E.  Zamia  Skinneri  latifolia  ;  Panama. 

F.  Dracœna  nigrescens  ;  Nouvelle-Calédonie, 

G.  Pelargonium  filiforme,  fol.  var.  ;  Japon, 
H.  Bertolonia  pubescens  ;  Ecuador, 
/.   Schismatogloltis  pictus  ;  Bornéo» 
y.  Peperomia  maculosa  ;  Ecuador, 

2^  Collection  de  15  plantes  nouvelles  (concours  7  bis). 

o.  Coporosma  Baueriana,  fol.  var.  ;  Australie,  4865. 

h.  Camellia  sasanqua,  fol.  var.  ;  Japon, 

c.  Dracœna  nigrescens  ;  Nouvelle-Calédonie, 

d.  Casuarioa  sumatrana  ;  Sumatra, 
6.  Sphœrogyne  cinnamomea;  Costa-Rica, 

f.  Amorphophallusnivosus;  Brésil, 

g.  Anthurium  grande;  Brésil, 
A.  Bertolonia  pubescens.;  Ecuador, 
t.  Schismatoglottis  pictus  ;  Bornéo, 
j.  Pandanus  ornatus  ;  Madagascar, 
k,  Aucuba  longifolia;  Japon, 
/.  Tecoma  nitida;  Parana,  Brésil, 
m.  Retinospora  obtusa  nana  aurea;  Japon, 
n.  Bonapartea  pulverulenta  ;  Mexique,  introd.  dir. 
0.  Agave  Rerchovei  glauca,  Mexique,        îd. 

3**  Ardisia  species  nova  ;  Australie  (8*  coneours), 

i*"  Phormium  tenax, fol.  var.;  Nouvelle-Zélande,  (9*  concours), 

5"*  Heliotropium,  fol.  arg.  var.  ;  semis,  (10*  concours). 


n 
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M.  DALLIÈRE  (Alexis), 

Horticulteur^  faubourg  de  Bruxelles  à  Gand. 

\^  Lilium  auratum  (8*  concours). 

â"*  Collection  de  6  palmiers  nouveaux  (15*  concours). 

A .  Areca  nobilis. 

B.  Calamus  Verschaffeltii. 

C.  Copernicia  Miraguana. 
/>.  Pinenga  maculala. 

E.  Phœnicophorum  sechellarum. 

F.  Verschaffeltia  splendida. 

M.  STELZNER, 

Horticulteur^  faubourg  de  Bruxelles^  à  Gand. 

l*"  Davallia  tenuifolia  stricta,  semis  (hors  concours). 

2"*  Collection  de  12  Mimulus  nouveaux,  en  fleurs  (hors  concours). 

M.  LINDEN  (J.), 
Directeur  honoraire  du  Jardin  Zoologique^  administrateur  de  la  Société. 

1°  Collection  de  plantes  nouvelles  (7*  concours). 

A.  Asterostigma  zebrina;  Rio-Negro^  1865. 

B.  Bignonia  variegata;  id. 

C.  Dichorisandra,  sp.  nov.  ;       id. 

D.  Dieffenbachia,  sp.  nov.;  Pérou, 

E.  Echites  rubro-venosa  ;  Rio-Negro, 

F.  Maranta  amabilis;  Rio-Branco, 

G.  »        illustris  ;  Pérou, 
H.        >        roseo-picta;  Pérou, 
/.   Hemerocallis  amorensis,  fol.  var. ;  Amour, 
J.  Smilax  argyrea  ;  Amazone, 

2^  Cyclanthus  Wallisi  ;  Amazone  (8''  concours), 
S^*  Anthurium  magnificum  ;  Bogota  (9*  concours), 
Maranta  roseo-picta  ;  Pérou  (9"  concours). 
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PROGRAMME 

DES 

CONFÉRENCES  SUR  L'ARRORICULTURE, 

»oiiBéc0  pendant  le  cours  de  l'hiver  fl8««-fl9««. 

1865. 

5  décembre^  à  iO heures.  —  \^  leçon.  —  Notions  essentielles  de  phy- 
siologie végétale. 

3  décembre^  à  i  I  heures.  —  S""  leçon.  —  Plantation.  —  De  la  plan- 
tation des  arbres  et  des  distances  à  réserver  entre  les  sujets,  appropriée 
aux  diverses  essences  et  i  la  nature  du  sol.  Choix  des  arbres  et  de  leurs 
variétés.  Opérations  de  la  plantation  proprement  dite.  Soins  ultérieurs, 
fumure  et  labours  annuels. 

10  dêeembrey  à  11  heures.  —  S"* leçon.  —  Du  pécher.  —  Végétation 
naturelle  du  pécher,  sa  multiplicalion.  Choix  des  arbres.  Principes  fon- 
damentaux de  la  taille  des  branches  à  bois  et  des  branches  à  fruits. 
Moyens  de  regarnir  les  branches  mères  dénudées  de  branches  i\  fruits. 

17  dicembrey  à  11  heures.  —  i'"^  leçon.  —  Du  pécher.  —  Application 
des  principes  de  la  taille  des  branches  à  bois  et  à  fruits  aux  principales 
formes  en  espalier,  depuis  la  plantation  du  jeune  sujet  jusqu'à  la  forma- 
tion complète  de  l'arbre. 

Principes  généraux  de  la  taille  et  moyen  de  rétablir  l'équilibre  lors- 
qu'il est  rompu. 

Moyens  de  restaurer  les  vieux  arbres  et  d'en  prolonger  la  durée. 
Soins  particuliers  que  nécessite  la  culture  du  pécher  sous  notre  climat. 

24  décembre^  à  11  heures.  —  5"'*'  leçon.  —  De  la  vigne.  —  Végétation 
naturelle  de  la  vigne;  plantation  ou  couchage  de  la  vigne  ;  application 
aux  formes  les  plus  avantageuses,  des  principes  fondamentaux,  relatifs  â 
la  taille  des  branches  mères  et  des  branches  à  fruits.  Rajeunissement 
des  coursons  dans  les  vieilles  vignes. 

25  décembre^  d  il  heures.  —  6"«  leçon.  —  Du  poirier  et  du  pommier. 
—  Végétation  naturelle  de  ces  arbres.  Description  et  nomenclature  des 
diverses  espèces  de  ramifications.  Arbre  abandonné  à  lui-même.  But  et 
avantage  de  la  taille.  Principes  sur  lesquels  repose  la  taille  des  branches 
à  bois  et  des  ramifications  fruitières. 


l 
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31  décembre,  à  i  1  heures,  —  7"«  leçon.  —  Du  poirier  et  du  pommier. 

—  Application  des  principes  qui  précèdent  aux  formes  les  plus  avanta- 
geuses à  donner  au  poirier  et  au  pommier.  De  leur  culture  en  plein  vent  : 
pyramide,  colonne  ou  fuseau,  haut  vent,  candélabre  et  cordon  horizontal. 

i866. 

7  janvier^  d  11  heures.  —  8"«  leçon.  —  Du  poirier  et  du  pommier. 

—  Formes  en  espalier  et  contre-espalier.  Moyens  d'appliquer  ces  formes 
au  poirier  et  au  pommier  ;  palissage  en  sec.  Moyens  de  mettre  à  fruits 
les  arbres  rebelles  à  la  fructification.  Rajeunissement  des  vieux  arbres. 

i4  janvier,  d  H  heures.  —  9""  leçon.  —  De  Tabricotier,  du  prunier, 
du  cerisier,  du  framboisier  et  du  groseillier.  —  Végétation  naturelle  de 
ces  arbres;  formes  qu'il  convient  de  leur  imposer;  taille  des  branches  à 
bois  et  à  fruits  ;  expositions  et  terrains  qui  leur  sont  les  plus  favorables. 

^janvier,  d  11  heures.  —  iO"«  leçon.  —  De  la  greffe.  —  Démon- 
stration des  principales  sortes  de  greffes;  leur  application  et  leurs 
avantages. 
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SOCIÉTÉ  ROIALB  D  HORTICULTURE  DE  RELGIQUE. 
JARDIN   BOTANIQUE  DE  BRUXELLES. 

28  MAI  1826. 
MM. 

Président  Duvignbaud. 

Trésorier,  Fortamps. 

Adminittraieitrt.   Quietklst. 

Vicomte  B.  Du  Bus  ds  Gisbgnibs. 

C.  LiBDTS. 

H  DoucsT. 
Local.  Jardin  Botanique  a  Bruxelles. 

J}étégttés.  H.  DoucET. 

Eue.  Drughan. 


STATUTS    DE    LA   SOCIÉTÉ   ROYALE    D'HORTICUL- 
TURE DE  BELGIQUE. 

LÊOPOLD  PREMIER,  Roi  des  Belges, 

A  tous  prësens  et  à  venir,  Salut,  faisons  savoir  que 
PARDEVANT  MARTIN  GHBUDE,  Notaive^  résidant  à  Bruxelles^  m  présence  des 
témoins  ci-après  nommés^ 

ONT  COMPARU   : 

Messieurs,  i<»  Jean^Baptiste  Meeus,  propriétaire,  demeurant  à  Bruxel- 
les^ Boulevard  Botanique,  N*"  55. 

â"  Augustin  Joseph  Drapier^  propriétaire  demeurant  même  ville,  rue 
des  UrsulineS;  N»  5. 

3*"  Le  Comte  François  De  Lalaiog,  demeurant  en   la  même  ville, 
Longue  rue  Neuve,  N""  114. 

40  Charle^Pierre  Blaes,  propriétaire,  demeurant  même  ville,  place 
d'Anvers,  N«  118. 

S*  Joseph-Pierre  Braemt,  graveur,  demeurant  en  la  dite  ville,  Monta- 
gne du  Parc,  N»  2. 

9 
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6®  Charles  Weemaels,  propriétaire,  demeurant  à  Saint  Josse-ten- 
Noode,  rue  de  l'Observatoire,  N*"  506. 

7<»  Etienne-Charles  Fortamps,  négociant,  demeurant  en  la  dite  ville, 
rue  Van  DerElst,N»  i. 

8"*  Fréderic-Charles-Léon  Fortamps,  particulier,  demeurant  même 
maison. 

9"*  Jean-François  Sels,  propriétaire,  demeurant  même  ville,  rue  du 
Commerce,  N"»  8. 

i(y  Auguste  De  Janti,  propriétaire,  demeurant  même  ville,  rue 
Royale. 

îi«  Albert  De  Janti,  propriétaire,  demeurant  même  maison. 

42*»  Henri  Cattoir,  propriétaire,  demeurant  même  ville,  rue  Royale  au 
Parc,  N«  16. 

15"  Josse-Pierre  Matthieu,  propriétaire,  demeurant  même  ville,  rue 
des  Douze  Apêtres,  N**  52. 

14*"  Nicolas  Fierlants,  avoué  licencié,  demeurant  même  ville,  rue 
Ducale,  N°  75. 

Tous  actionnaires  dans  la  Société  Royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas  k 
Bruxelles,  réunis  en  Assemblée  générale. 

Lesquels,  faisant  usage  de  la  disposition  portée  à  l'article  vingt-cinq 
des  Statuts  de  la  dite  Société,  arrêtés  le  quinze  avril  mil-huit  cent  vingt- 
six  et  approuvés  par  Arrêté  Royal  du  vingt-huit  Mai  suivant,  numéro 
cent  vingt-six,  signé  par  le  Secrétaire  de  l'État  J.  G.  De  Mey  van  Slreef- 
kerk;  ces  Statuts  déposés  en  l'étude  du  Notaire  Dupré,  à  Bruxelles,  le 
vingt-quatre  Octobre  mil-huit  cent  vingt-six,  enregistrés. 

Nous  ont  déclaré  vouloir  faire  aux  dits  Statuts  les  modifications,qu'une 
expérience  de  plusieurs  années  a  rendues  nécessaires. 

En  conséquence  ils  ont  résolu  et  arrêté  que  ces  modifications,  coordon- 
nées avec  leurs  anciens  Statuts,  seront  à  dater  de  ce  jour,  de  la  teneur 
suivante  : 


StatQto  de  la  Société  Royale  d'boplieaUare  de  Beigi^ae. 

CHAPITRE  !•'. 
Du  titre  et  du  but  de  le  SooSèté. 

Art.  !•'.  Le  titre  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas, 
sera  remplacé  par  celui  de  Société  Boy  aie  d'Horticulture  de  Belgique. 

Art.  3.  La  Société  a  pour  but  d'établir  à  Bruxelles  un  vaste  Jardin,  où 
toutes  espèces  de  Plantes,  tant  d'agrément  que  d'utilité  seront  cultivées  en 
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grand,  sous  tous  les  modes  d'amélioration,  que  permet  Tétat  actuel  de  la 
science,  et  où  seront  tentes  des  essais  de  perfectionnement,  dont  les 
heureux  résultats  pourront  s'étendre  a  tout  le  Royaume. 

Elle  a  encore  pour  but  d'exercer,  quaht  aux  objets  de  culture,  tous 
actes  de  commerce,  soit  en  achetant^  revendant^  échangeant  ou  en 
louant  l'usage  (I). 

Art.  5.  Les  sociétaires  auront  droit  d'entrer  au  jardin^  tous  les  jours, 
aux  heures  qui  seront  fixées  par  un  Règlement  particulier.  Le  jardin  à 
l'exclusion  des  serres  et  locaux,  sera  ouvert  tous  les  jours  au  public,  en 
été,  depuis  7  heures  et  en  hiver,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  la 
nuit  tombante. 

Un  règlement  spécial  approuvé  par  l'administration  communale  de 
Bruxelles,  déterminera  le  mode  de  fréquentation  du  jardin. 


DEUXIEME  CHAPITRE. 
Du  fond*  de  la  Société,  des  aotioiu  et  det  Aottoniuûret. 

Art.  4.  Le  fonds  de  la  Société  reste  fixé  à  quatre  cent  vingt-trois  mille 
deux  cent  quatre-vingt  francs  ou  deux  cent  mille  florins  argent  de  Pays- 
Bas,  représenté  par  quatre  cents  actions  de  mille  cinquante-huit  francs 
vingt  centimes  ou  cinq  cents  florins  argent  de  Pays-Bas,  chacune. 

Art.  5.  Les  actions  prises  sont  inscrites  nominativement  sur  les  regis- 
tres de  la  Société,  et  une  expédition,  certifiée  conforme  par  le  Président 
et  le  Secrétaire  en  est  remise  aux  titulaires. 

Art.  6.  Les  actionnaires  ne  seront  jamais  passibles  que  de  la  perte  de 
leurs  actions,  sans  que  cette  perle  puisse  s'étendre  aux  antres  dépenses, 
qui  pourraient  avoir  été  faites  pendant  leur  association,  quand  bien 
même  ^ces  dépenses  auraient  été  votées  en  assemblée  générale,  dont  il 
sera  parlé  ci-après. 

Art.  7.  Chaque  action  portera  annuellement  un  intérêt  de  quatre  et 
demi  pour  cent,  il  se  fera  en  outre,  chaque  année,  une  répartition  pro- 
portionnelle des  bénéfices,  pour  autant  néanmoins  qu'il  s'en  trouvera  en 
caisse  après  le  paiement  des  dits  intérêts  et  des  dépenses  de  rétablisse- 
ment. Ces  paiements  seront  faits  par  le  Trésorier  de  l'Administration. 

Art.  8.  Chaque  cession  d'action  s'opérera  par  une  déclaration  de  trans- 
fert, inscrite  sur  les  registres,  et  signée  par  le  cédant  et  par  le  cession- 


Ci)  Par  délibération  des  actionnaires,  réunis  en  assemblée  générale,  dont  acte  a  été 
passé  par  le  même  Notaire  Gheude^  le  19  Juin  i837,  ce  paragraphe  a  été  ajouté  à  Par- 
ticlc  2,  afin  d*en  rendre  la  rédaction  plus  explicite. 
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naire  ou  par  des  mandataires  spéciaux,  dont  les  pouvoirs  seront  dûment 
enregistrés  et  resteront  annexés  en  minute  ou  déposés  dans  les  archives. 

Il  sera  fait  mention  de  ce  transfert  sur  le  titre  cédé. 

Il  sera  payé  k  la  caisse  sociale  une  rétribution  d'un  demi  pour  cent  sur 
chaque  action  transférée. 

Art.  9.  En  cas  de  vente  d'une  ou  de  plusieurs  actions,  la  Société  se 
réserve  le  droit  de  les  retraire,  moyennant  dix  fois  le  montant  des  inté- 
rêts et  des  dividendes  des  deux  années  précédentes.  Elle  pourra  en  dis- 
poser comme  elle  le  jugera  convenable. 


CHAPITRE  III. 

De   iVdmiaîitration. 

Art.  40.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  un  conseil  com- 
posé de  sept  membres. 

Art.  M.  Pour  être  membre  du  conseil,  il  faut  habiter  la  ville  de 
Bruxelles  ou  ses  faubourgs;  être  propriétaire  d'une  action,  et  n'être 
intéressé  ni  directement  ni  indirectement  au  commerce  des  plantes. 

Art.  13.  Les  membres  du  conseil  sont  nommés  et  révoqués  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages  ;  la  durée  des  fonctions  de  chaque  admi- 
nistrateur est  de  sept  ans,  elle  est  combinée  de  manière  à  ce  que  chaque 
année  il  y  ait  un  sortant,  qui  néanmoins  ne  cesse  pas  d'être  rééligible. 

A  l'époque  du  premier  remplacement,  le  sort   décidera  de  l'ordre' 
de  sortie  de  sept  administrateur^   primitivement   nommés;  de  sorte 
que  le  second  nom  appelé  aura  encore  une  année  de  fonctions,  le  troi- 
sième deux  années  et  ainsi  de  suite. 

Les  fonctions  d'administrateur  sont  gratuites;  néanmoins  il  sera 
accordé  au  conseil,  une  somme  de  cinq  cents  florins  argent  des  Pays-Bas, 
faisant  mille  cinquante-huit  francs  vingt  centimes,  par  an,  pour  être 
répartie  entre  ces  membres  en  jetons  de  présence. 

Art.  13.  Les  membres  du  conseil  composent  le  bureau  dans  les 
Assemblées  générales,  dont  il  sera  parlé  à  l'article  dix-neuf;  ils  élisent 
entr'eux  un  Président,  un  Secrétaire  et  un  Trésorier. 

Art.  14.  En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  l'un  des  membres  du 
conseil,  la  Société  sera  réunie  en  Assemblée  générale,  afin  de  pourvoir 
au  remplacement  du  membre  sorti  ;  le  remplaçant  succède  au  remplacé 
dans  tous  ses  droits,  ni  plus  ni  moins. 

Art.  15.  Le  Président  convoque  le  conseil  toutes  les  fois  qu'il  le  juge 
convenable;  cette  convocation  est  obligatoire  lorsque  la  demande  lui 
en  est  faite  par  deux  membres  du  Conseil. 
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Art.  16.  Indépendamment  de  ces  réunions  extraordinaires  le  conseil 
s'assemble  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Art.  17.  Le  conseil  a  l'administration  libre  et  entière  des  intérêts  de 
la  Société,  il  nomme  et  révoque  les  employés  nécessaires  au  service  de 
rétablissement  et  fixe  leurs  traitements. 

Art.  18.  Toutes  actions  judiciaires,  concernant  la  Société  seront  pour- 
suivies, tant  en  demandant  qu'en  défendant  au  nom  du  conseil  d'admi- 
nistration, poursuite  et  diligence  du  Président  du  conseil. 


CHAPITRE  IV. 
De  ratiemblée  générale. 

Art.  19.  L'assemblée  générale  se  compose  des  actionnaires  de  la 
Société,  elle  est  présidée  par  le  Bourgmestre  de  là  ville. 

Art.  20.  L'Assemblée  générale  a  lieu  de  droit  et  sans  convocation,  le 
second  Lundi  du  mois  de  Février  de  chaque  année  ^  pour  entendre  le 
rapport  du  conseil  sur  les  actes  et  travaux  de  l'année  précédente,  pour 
arrêter  le  compte  des  dépenses  et  des  recettes,  ainsi  que  pour  élire  un 
administrateur  en  remplacement  de  celui  qui  doit  sortir  du  conseil. 

Après  ce  rapport  et  avant  de  se  séparer,  elle  désigne  pour  l'année 
suivante,  deux  Membres  de  la  Société,  qui  ont  mission  spéciale  d'exami- 
ner le  bilan,  de  vérifier  les  comptes  et  de  joindre  leur  rapport  particu- 
lier, à  celui  que  fait  le  conseil. 

Art.  21.  Pour  faciliter  aux  actionnaires  les  moyens  de  pourvoir  à 
l'amélioration  de  l'établissement,  le  compte,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
sera  déposé  et  soumis  &  leur  examen  dans  les  bureaux  de  l'Administra- 
tion, depuis  le  second  Lundi  de  Janvier,  jusqu'au  jour  de  l'Assemblée 
générale. 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  22.  La  durée  de  la  Société  est  indéfinie,  toutefois  sa  dissolution 
peut  être  prononcée,  si  elle  est  demandée  par  les  trois  quarts  des  action- 
naires, représentant  au  moins  les  trois  quarts  des  actions. 

Art.  25.  Toute  décision  de  l'Assemblée  générale  et  du  conseil  d^admi- 
nistration  est  prise  à  la  majorité  des  suffrages  des  Membres  présens, 
individuellement  et  non  par  le  nombre  des  actions  de  chaque  Membre. 
En  cas  de  partage,  la  voix  du  Président  sera  prépondérante. 
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Art.  24.  Toutes  dispositions  noo  prévues  par  les  prësens  Statuts  ne 
pourront  être  prises  qu*avec  le  Concours  de  FAssemblëe  générale. 

Les  actionnaires  à  Teffet  des  présentes  font  élection  de  domicile  au 
local  de  la  Société  d'Horticulture  sous  la  commune  de  Saint  Josse-len- 
Noode,  en  quels  lieux,  etc.,  promettant,  etc.,  obligeant,  etc. 

Fait  et  passé  au  local  de  la  Société  d'Horticulture  hors  la  porte  de 
Schaerbeek  de  Bruxelles,  sous  la  commune  de  Saint  Jossc-ten-Noode,  le 
dix  sept  Avril,  mil  huit  cent  trente-sept,  en  présence  des  sieurs  Louis- 
Joseph  Thibaux,  huissier  du  jury  du  doctoral  de  médecine,  demeurant  à 
Bruxelles,  rue  des  Petits-Carmes,  N°  23,  et  François  Sandrin,  peintre  en 
bâtiments,  demeurant  à  Saint  Josse-ten-Noode,  rue  de  Botanique,  N"*  i  bis, 
lesquels  ont  signé  avec  les  sociétaires  et  nous  Notaire,  lecture  faite. 

La  minute  est  signée  :  J.  B.  Mceus,  Drapier,  Fr.  De  F^alaing,  C.  P.  Blaes, 
Braemt,  C.  Weemaels,  E.  Fortamps,  Frédéric  Fortamps,  J.  F.  Sels, 
A.  De  Janti,  Alb.  De  Janti,  Cattoir,  J.  P.  Mathieu,  N.  Fierlanls,  L.  J. 
Thibaux,  F.  Sandrin  et  M.  Gheude,  Not. 

Copie  de  l' Enregistrement, 

Enregistré  à  Bruxelles,  le  vingt-un  Avril  4837,  vol.  117,  f"  44,  r*°  c"  4; 
reçu  deux  francs  quinze  centimes,  additionnels  compris,  trois  rôles  sans 
renvois.  Le  Receveur,  signé  Barré. 

Mandons  et  ordonnons  à  tous  huissiers  à  ce  requis  de  mettre  les  pré- 
sentes à  exécution  ;  à  nos  Procureurs  Généraux  et  Procureurs  près  les 
Tribunaux  de  première  Instance,  d'y  tenir  la  main  ;  à  tous  Commandans 
et  Officiers  de  la  force  publique  de  prêter  main  forte,  lorsqu'ils  en 
seront  légalement  requis.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  et  scellé  les 
prescrites.  Pour  expédition  signé  M.  Gheude,  Not. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'acte  passé  le  47  Avril  dernier,  devant  M.  le  Notaire  Gheude,  à 
Bruxelles,  acte  portant  quelques  modifications  aux  Statuts  de  la  Société 
dite  : 

Société  Royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas,  approuvés  par  Arrête 
Royal  du  28  Mai  4826,  NM26  ; 

Vu  l'acte  additionnel  passé  le  49  Juin  dernier,  devant  le  même 
Notaire,  acte  portant  une  nouvelle  modification  aux  dits  Statuts; 

Vu  les  anciens  Statuts  de  la  même  Société,  tels  qu'ils  sont  relatés  dans 
l'acte  notarié  du  45  Avril  4826; 
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Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  notre  Ministre  de  Flntérieur  et  des 
Affaires  étrangères. 

Art.  i*'.  Les  modifications  rapportées  par  les  actes  prémenlionnés 
des  47  Avril  et  19  Juin  dernier,  aux  Statuts  de  la  Société  Royale  d'Horti- 
culture des  Pays-Bas,  à  Bruxelles,  sont  approuvées  et  recevront  en  consé- 
quence leur  plein  et  entier  effet. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  Tlntérieur  et  des  Affaires  étrangères  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  Arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  5  Juillet  1837. 

(Signé)  LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  V  Intérieur  et  des  Affaires  étrangères  y 
(Signé)  De  Thevx. 

Pour  copie  conforme. 

Le  Secrétaire  général  du  Ministre  de  l'Intérieur ^ 

(Signé)  DuGNiOLLE. 

Le  présent  Acte  d*association  avec  copie  de  Tordonnance  du  Roi  qui 
autorise  la  Société,  a  été  affiché  d*après  le  prescrit  de  l'article  45  du  Code 
de  Commerce. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  D^HORTICULTURB  ET  D  AGRICULTURE  D  AN?ERS<<^ 


25  MARS  1828. 


Préaident, 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

Conseillers, 


Sombre  des  Membres, 
Local  de  la  SociéU, 
Délégués.  MM, 


MM. 

Le  Baron  Constant  de  CatbrS;  place  de  Maiincs» 

Le  Baron  Ed.  Ost^  rue  de  PHôpilal. 

René  Della  Faille,  marché  aux  Grains. 

F.  DuRLET,  rue  Haule. 

II   Vandbh  Likdk.v,  rue  Haute. 

Gustave  Vak  Havre,  rue  Léopold 

Alph.  de  Cock-Lkgrklle. 

Ch.  Van  Geekt,  fils,  St.  Willebrord. 

Mebussen.  P.-J.,  rue  des  Brasseurs. 

Ricouts-Verbert,  rue  Oudaen. 

DiLLEN,  V.  H.,  rue  Coppcnhol. 

De  Beucker,  J.  1.,  St.  Willebrord. 

Van  Ho^sbm-Lcndbn,  rue  Louise. 

GuST.  Van  Kerckhove-Rbt. 

Mbvers,  Alphonse,  marché  aux  OEufs. 

De  Mbestbr,  Ath.,  rue  Rubens. 

278. 

Foyer  du  grand  théâtre. 

Baron  Ed.  Ost,  vice-président. 

Ch.  Van  Geert,  fils,  conseiller  de  la  Société. 


Messieurs, 

Pendant  deux  années  consécutives  les  expositions  d'hiver  de  la  Société  ont 
été  assez  faibles;  la  cause  en  a  été  attribuée,  avec  raison,  aux  expositions 
universelles  et  internationales,  ouvertes  successivement  IC  cette  époque 
à  Bruxelles  et  à  Amsterdam. 

L'année  prochaine  la  même  cause  se  présente,  par  l'exposition  inter- 
nationale  de  Londres,  qui  aura  lieu  au  printemps  de  Tannée  1866. 

Le  conseil  d'administration  prévoyant  que  l'exposition  du  mois  de 
Mars  prochain,  sera  de  nouveau  très-peu  importante,  voulant  aussi  mé- 


(!)  yoye%Bulletin  1860, p.  96;  1861, p.  138;  1862,  p.  198;  1863, p. 86;  1864, p.  85. 
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nager  ses  faibles  ressources  financières,  largement  entammëes  par  Texpo- 
sitîou  qu'elle  a  ouverte  au  mois  d'août  1864,  a  décidé  dans  sa  séance  du 
8  Septembre  1865  que  cette  exposition  n'aurait  pas  lieu. 

Le  Seerétairey  Le  Président^ 

R.  OELLA  Faille.  baron  C.  De  Caters. 


Compte-renda  de  rExpo»ltlon  du  19  Mar»  1865. 

La  salle  des  Académiciens  au  Musée,  nous  avait  été  octroyée  cette 
année  pour  notre  exposition  d'hiver. 

Quelques  groupes  en  marbre,  appartenant  au  Musée,  entourés  de 
fleurs,  produisaient  le  meilleur  effet. 

Le  long  des  parois  de  la  salle  se  trouvaient  inscrits  les  noms  des 
savants^  qui  ont  illustré  la  science  qui  nous  est  chère. 

Si  l'exposition  ne  brillait  pas  par  le  grand  nombre  d'envois,  nous 
pouvons  dire  cependant,  que  les  collections  qui  s'y  trouvaient,  méri- 
taient l'attention  des  visiteurs,  pour  le  choix  des  plantes,  et  par  la 
brillante  floraison  du  plus  grand  nombre. 

Plusieurs  causes  connues  d'avance,  ne  promettaient  pas  une  brillante 
exposition  celte  année;  ces  causes  sont  notamment  les  trois  suivantes: 

i""  Absence  presque  totale  de  soleil.  2»  La  coïncidence  des  expositions 
de  Bruxelles  (Flore),  et  Bruges,  le  même  jour,  ce  qui  ne  nous  permettait 
pas  d'espérer  des  envois  de  l'étranger.  5"*  La  cause  la  plus  sérieuse 
était  l'approche  de  la  grande  exposition  internationale  d'Amsterdam,  où 
plusieurs  amateurs  et  horticulteurs  anversois  comptaient  aller  cueillir 
de  nouveaux  lauriers. 

Le  jury  se  composait  de  MM.  Van  Duerme  de  Damas,  de  Malines,  Pré- 
sident; J.  Pirlot,  de  Liège,  Secrétaire;  H.  Carolus,  Ferd.  Lison,  L.  Van 
de  Put,  de  Louvain;  d'Avoine,  de  Malines;  Loyens,  deTurnhout  ;  Schram, 
de  Bruxelles  et  C.  Van  den  Bosch»  de  Gand. 

Pour  le  i*'  concours,  demandant  quarante  plantes  en  fleurs,  il  y  a  eu 
deux  envois,  qui  ont  été  jugés  mériter  tous  deux  un  premier  prix. 

Le  premier,  appartenant  à  Madame  la  Baronne  Nottebohm,  était  bien 
varié,  quoique  les  plantes  fussent  en  général  en  petits  exemplaires,  elles 
étaient  toutefois  bien  cultivées.  On  y  remarquait  principalement  un 
Puya  Altensteinii^  un  Strelitzia  regina^  un  Fuchsia  Umgiflora^  deux 
jolis  Cypripedium^  etc. 

Dans  la  seconde  collection,  appartenant  à  Monsieur  René  Délia  Faille, 
se  trouvaient  beaucoup  de  plantes  de  la  Nouvelle  Hollande  et  du  Cap 
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de  Bonne  Espérance,  telles  que  Epacris,  Mimosa,  Indigofera,  Diosma, 
etc.  ;  on  y  remarquait  aussi  un  grand  pied  à'Hehedinium  grandifolium^ 
d*Erio8temon  neriifolium  cl  un  grand  pied  de  Camellia  en  pyramide, 
etc. 

Il  n*y  a  pas  eu  d'envoi  pour  les  trois  concours  de  Camellia;  cette  plante 
qui,  il  y  a  quelques  années,  faisait  un  des  principaux  ornements  des 
Expositions  d*Anvers,  nV  parait  plus  que  rarement,  et  tend  à  en  dispa- 
raître complètement. 

Il  est  assez  difficile  d'y  assigner  une  cause  ;  il  en  est  peut-être  du  Ca- 
mellia, comme  de  bien  d'autres  plantes,  qui  ont  eu  leur  période  de 
faveur,  et  puis,  ont  été  remplacées  par  d'autres  qui  ont  disparu  à 
leur  tour. 

Pour  le  5*  concours  [les  15  Rhododendrum),  l'envoi  de  Monsieur  le 
fiaron  Ed.  Osy  a  remporté  un  premier  prix. 

Ses  plantes,  d'une  dimension  ordinaire,  étaient  très  bien  fleuries,  et 
ne  laissaient  rien  à  désirer  pour  la  culture. 

Monsieur  Ferdinand  Somers  a  obtenu  le  second  prix  pour  le  concours 
de  grands  Azalea  20  au  plus,  ces  plantes  étaient  bien  cultivées,  mais 
n'étaient  pas  très  nombreuses. 

Le  premier  prix  du  7"  concours  a  été  remporté  par  Monsieur  le  Baron 
Ed.  Osy. 

Ces  25  petits  Aznlea  étaient  bien  cultivés,  les  plantes  étaient  de  choix, 
et  renfermaient  les  couleurs  les  plus  brillantes,  quelques  heures  de  soleil 
de  plus  auraient  rendu  ces  deux  dernières  collections  plus  remarquables 
encore. 

Cette  fois  nous  n'avons  pas  eu  d'envoi  d'Orchidées  ni  de  plantes  rares. 

La  Rose,  cette  reine  des  fleurs,  qui  fait  toujours  plaisir,  mais  surtout 
en  hiver,  était  représentée  au  salon  par  deux  collections  ;  celle  qui  a 
obtenu  le  premier  prix  était  exposée  par  Monsieur  le  Comte  de 
Bergheyck. 

Son  envoi  était  des  plus  méritants,  tant  pour  la  fraîcheur  du  feuillage, 
que  pour  Tabondante  floraison  de  ses  plantes. 

Nous  avons  compté  sur  quelques  exemplaires,  outre  les  fleurs  épanouies, 
encore  au  moins  une  trentaine  de  boutons  prêts  k  s'ouvrir. 

La  collection  de  Monsieur  René  délia  Faille  a  remporté  le  second  prix. 
Ces  plantes  étaient  moins  fortes  et  moins  fleuries  ;  cette  collection  était 
toutefois  bien  variée. 

Le  \i^  concours,  ouvert  pour  les  Amaryllis,  a  été  dignement  rempli 
par  l'honorable  Président  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique de  Gand;  Monsieur  van  den  Hecke  de  Lembeke  nous  a  envoyé  une 
collection  de  ses  belles  plantes,  qui,  grâce  à  leur  emballage  supérieure- 
ment exécuté,  sont  arrivées  en  bon  état. 

Cet  envoi  a  été  récompensé  par  un  premier  prix  ;  on  y  remarquait  les 
nuances  les  plus  diverses;  nous  signalerons  particulièrement  les  variétés 


—  <3i  — 

nommées  Carnea^  Joséphine  de  la  Pagerie^  Ursule  Boelens,  NapoUony 
Spectabilis^  etc. 

Madame  la  Baronne  Nottebohm,  avait  envoyé  une  belle  collection 
d'Hyacinthes  pour  le  15"  concours. 

Ces  plantes,  qui  font  tant  de  plaisir  en  cette  saison,  tant  par  leur  bril- 
lante couleur  que  par  leur  parfum  pénétrant^  avaient  le  privilège  d'atti- 
rer tout  le  monde.  Cette  collection  a  été  couronnée  d'un  premier  prix. 
Nous  signalerons  spécialement  les  variétés  suivantes  :  Anna  Pauwlonay 
Boi  de  Hollande^  Prince  Albert,  Grande  Vedette,  etc. 

La  collection  de  plantes  bulbeuses  de  Monsieur  Henri  Van  der  Linden, 
envoyée  pour  le  concours  suivant,  mérite  les  plus  grands  éloges  pour  la 
fraîcheur,  le  choix  et  la  floraison  des  plantes;  depuis  longtemps  la  répu- 
tation de  ce  zélé  amateur  est  faite,  aux  différentes  expositions  du  pays, 
ses  plantes  ne  manquent  jamais  d'obtenir  les  premiers  prix. 

Dans  la  collection  que  nous  avons  pu  admirer  cette  année,  un  Iris  reii- 
culala  se  faisait  surtout  admirer  parmi  les  Tulipes  et  les  Scylla  ;  on  y 
voyait  aussi  une  intéressante  rareté  pour  cette  époque  de  Tannée,  c'était 
un  Lilium  lancifolium  album,  avec  deux  fleurs,  dont  une  parfaitement 
épanouie. 

Inutile  d'ajouter  que  le  jury,  d'un  commun  accord,  lui  a  décerné  un 
premier  prix. 

Dans  le  concours  suivant,  Monsieur  René  délia  Faille  a  remporté  le 
premier  prix  par  acclamation,  pour  un  envoi  de  quarante  Cinéraires 
bien  cultivés  et  très  variés.  * 

La  collection  de  15  plantes  forcées,  exposée  par  Monsieur  Van  der 
Linden,  pour  le  19'  concours,  était  des  plus  remarquables  ;  nous  pouvons 
dire  que  nous  n'avons  rien  vu  de  mieux  en  ce  genre,  dans  aucune  autre 
exposition  du  pays.  Nous  signalons  surtout  la  Pivoine  Moutan,  un  grand 
buisson  de  Kalmia  latifolia,  plusieurs  Cytises,  une  Glycine,  un  Cerisier  à 
fleurs  doubles  ;  cet  envoi  formait  un  des  plus  beaux  groupes  de  l'Exposi- 
tion, le  premier  prix  lui  a  été  décerné  à  l'unanimité. 

Monsieur  René  délia  Faille  a  obtenu  le  second  prix  pour  ce  concours. 

Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy,  qui  cultive  si  bien  les  plantes  ornemen- 
tales, avait  exposé  une  jolie  collection,  pour  répondre  au  22*  concours; 
cet  envoi  composé  d*une  quarantaine  de  plantes,  occupait  une  grande 
partie  de  l'estrade,  on  y  remarquait  entr'autres  un  joli  pied  de  Dracœna 
Banksiiy  un  Chamœdorea  Ernesti  Augusti,  onze  Agave  variés,  surtout 
le  Verschaffeliii,  le  Giesbrechtii,  le  Millerih  feuilles  bordées  de  blanc; 
plusieurs  Fougères  remarquables  notamment  un  pied  du  Cyathea  Smithii, 
un  grand  pied  de  Zamia  ferox,  un  Livingstonia  australis. 

La  réputation  de  Monsieur  Osy  pour  ce  genre  de  culture  n'est  plus  à 
faire,  cependant  sa  belle  collection  d'exemplaires  choisis,  augmente  en- 
core d'importance  à  chaque  exposition. 

Le  premier  prix  lui  a  été  voté  à  l'unanimité. 
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L'envoi  de  Monsieur  Ferdinand  Somers  a  remporté  le  second  prix;  son 
contingent  était  moins  considérable  et  les  exemplaires  étaient  plus  pe> 
tits  que  dans  la  collection  précédente,  toutefois,  deux  exemplaires  de 
Phœnix,  d*un  grand  Bromelia  seplrum  var.^  trois  grands  Dracœna  et 
plusieurs  autres  plantes,  témoignaient  par  leur  bonne  santé,  des  soins 
assidus  que  ne  cesse  de  leur  prodiguer  cet  amateur  distingué. 

Une  collection  de  Si  Lycopodcs  variés,  exposée  hors  concours  par 
Monsieur  le  Baron  Osy  a  remporté  une  médaille  d'argent  ;  parmi  le  nom- 
bre, nous  avons  surtout  remarqué  un  exemplaire  du  L,  dickrouê  et  du 
L.  atroviridisy  dont  la  couleur  et  la  structure  est  si  remarquable.  Enfin 
une  mention  honorable  a  été  votée  à  un  joli  bouquet  de  Lilas  forcés,  ex- 
posé par  Monsieur  H.  Vander  Linden. 

Si  TExposition  n*a  pas  été  nombreuse  cette  année,  nous  pouvons 
Fattribuer  aux  causes  données  plus  haut;  nous  espérons  que  l'année 
prochaine,  nous  serons  amplement  dédommagés  par  le  zèle  habituel  de 
nos  amateurs,  pour  rendre  notre  Exposition  d'hiver  aussi  attrayante  que 
possible,  c'est  là  notre  vœu  le  plus  sincère. 

Avant  de  finir,  nous  avons  encore  à  payer  un  tribut  de  regret  a  la  mé- 
moire de  plusieurs  membres  de  la  Société  que  la  mort  est  venu  moisson- 
ner dans  nos  rangs,  pendant  l'année  sociale  écoulée,  notamment  de  deux 
membres  honoraires,  savoir  de  Monsieur  Jean  Kickx,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  professeur  de  Botanique  à  l'Université  de  Gand,  membre  de 
l'Académie  Royale  de  Belgique,  auteur  de  différents  ouvrages  de  Botani- 
que et  de  Monsieur  Joseph  Braerat,  graveur  de  monnaies.  Chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'Académie  Royale  de  Belgique  etc.;  il 
fut  chargé  de  frapper  les  médailles  de  la  Société,  et  pendant  plus  de 
trente  ans,  il  s'est  acquitté  de  cette  tâche  avec  zèle  et  ponctualité. 

Anvers,  le  6  Avril  1865. 


—  133  — 


Compto-renda  de  TExposUlon  de  la  SoeléÉé  Royale  d^Hor- 
ticoltare  et  d'AuprleoUare^  qui  a  en  lien  les  tO,  tl  et  99 
AoM  1M5,  dan»  le  loeal  d'hlTer  de  la  Société  Royale 
d^Hapinonle. 

Nos  richesses  horticoles  ont  reçu  cette  fois  Thospitalité  dans  la  nou- 
velle et  immense  salle  du  local  d'hiver,  que  la  Société  Royale  d'Harmonie 
a  mise  généreusement  à  notre  disposition.  Que  la  direction  de  cette 
Société  veuille  bien  en  accepter  notre  vive  reconnaissance. 

En  faisant  notre  rapport  sur  cette  exhibition  si  grande,  si  nombreuse, 
une  des  plus  belles  qui  ait  jamais  eu  lieu  dans  notre  ville^  nous  tâcherons 
d'être  le  plus  bref  possible,  tout  en  réunissant  nos  efforts  pour  n'oublier 
personne,  et  pour  laisser  un  souvenir  de  la  belle  fête  florale  à  laquelle 
nous  venons  d'assister. 

£n  entrant  dans  cette  vaste  enceinte,  on  voyait  d'abord  se  dresser 
dans  le  vestibule  d'énormes  pyramides  d*Eugenia  australisy  de  Myrtes  et 
Orangers,  envoyés  comme  ornement  par  la  Société  Royale  d'Harmonie  ; 
plus  loin,  de  magnifiques  exemplaires  d'Araucaria  tmbricata,  dûs  au 
concours  bienveillant  de  Monsieur  Ch.  Van  Geert. 

Dans  la  salle  même,  transformée  en  jardin,  d'après  le  plan  dressé  par 
notre  honorable  collègue  M.  F.  Durlet,  on  remarquait  également  comme 
ornement,  de  nombreuses  plantes  envoyées  par  M.  Rigouts-Verbert, 
Directeur  et  Professeur  au  Jardin  Botanique  d'Anvers,  entr'autres  des 
Phormium  tenaXi  de  beaux  Draccena  et  un  Chamœrops  humiliSj  d'une 
belle  hauteur,  couvert  de  régimes  de  fruits,  ainsi  que  des  Fuchsia  et 
Grenadiers  eu  pleine  floraison,  très-bien  cultivés  par  Monsieur  Jean  de 
Neuf,  et  un  Yucca  aloefolxa  en  fleurs,  envoyé  par  Monsieur  le  Baron 
Henri  Leys. 

Si,  au  lieu  de  pénétrer  tout  d'abord  dans  la  salle,  on  montait  à  la 
galerie  supérieure,  par  l'escalier  intérieur,  pour  jouir  du  coup  d'œil 
général,  le  spectacle  qu'on  avait  alors  devant  soi,  était  réellement 
féerique. 

Une  avenue  d'Orangers,  au  nombre  de  vingt-quatre,  ornait  le  pourtour 
des  deux  côtés  de  la  galerie  ;  ces  plantes,  appartenant  à  Monsieur  le 
Baron  Ed.  Osy,  vice-président  de  notre  Société,  avaient  été  exposées 
comme  hommage  à  la  direction  de  la  Société  Royale  d'Harmonie. 

Au  milieu  de  la  salle  s'élançait  majestueusement  vers  la  voûte,  la 
hampe  rameuse  d'un  Agave  lurida  en  fleurs,  entouré  d'une  foule  de  plan- 
tes de  genres  variés  ;  le  long  des  parois,  des  plantes  ornementales,  entre- 
mêlées de  plantes  fleuries,  si  nombreuses  et  si  belles,  qu'une  nomencla- 
ture, même  succincte,  serait  encore  longue. 
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Cet  ensemble  vraiment  saisissant,  était  terminé  par  un  hémicycle  rap- 
pelant la  forme  des  basiliques  romaines,  où  se  dressait  en  amphithéâtre 
une  véritable  région  de  Palmiers  et  de  Fougères 

Les  galeries  latérales  étaient  réservées  aux  envois  de  fruits,  et  aux 
collections  de  fleurs  coupées. 

Nous  allons  tout  examiner  en  détail,  en  suivant  Tordre  du  programme. 

Le  Jury  était  composé,  pour  la  première  section,  de  MiM.  deCannaert- 
d*Hamale,  de  Malines,  président;  Oscar  de  Wargny-d'Oedenhoven  de 
Malines,  secrétaire,  G.  Vanden  Bossche,  J.  Verschaffelt  et  L.  de  Smet  de 
Gand,  membres. 

Cette  section  a  jugé  les  concours  du  N^  i  jusqu'au  N'  â5  inclusivement. 

I^  seconde  section  se  composait  de  MM.  le  Raron  van  Duerme-dc 
Damas,  de  Malines,  président;  d'Avoine,  de  Malines,  secrétaire;  Loyens, 
de  Turnhout;  Vande  Put,  Carolus  et  Rosseels,  de  Louvain  ;  Beaucarnc, 
d'Eenaeme;  Vermeulen  ctRuts-Voet,  de  Malines,  membres. 

Cette  section  a  jugé  les  concours  du  N»  24  jusqu'au  N»  47  inclusive- 
ment. 

La  troisième  section,  composée  de  MM.  le  Lieutenant-Général  Brialmont 
président,  K.  Gauchard,  de  Gand,  secrétaire,  et  Galoppin,  de  Liège, 
membre. 

Cette  section  a  jugé  les  concours  du  N**  48  jusqu'à  la  fin. 

Pour  le  premier  concours^  ouvert  pour  les  plantes  de  genres  diffé- 
rents, les  prix  ont  été  partagés  de  la  manière  suivante  :  le  i*'  a  été  dé- 
cerné à  Monsieur  H.  Vander  Linden  ;  dans  son  envoi  on  distinguait 
surtout  la  belle  culture  d'un  Lilium  auratum^  de  plusieurs  Crinum  ama-- 
bile  et  Pancratium^  de  Lilium  longifiorum^  Vallota  purpurea^  Nerine 
eurvifloray  des  Fuchsia,  Bégonia  etc. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  Monsieur  F.  Somers;  dans  cette  collec- 
tion dominait  surtout  un  très-fort  pied  de  Clethra  arborea^  et  deux 
Myrtes  d'un  développement  considérable,  entourés  d'autres  plantes  bien 
cultivées  et  variées. 

Le  troisième  prix  a  été  remporté  par  Monsieur  R.  délia  Faille.  Parmi 
beaucoup  d'autres  plantes  se  trouvaient  :  un  Laurier  tin  en  pleine  florai- 
son,  un  pied  du  Testudinaria  elephantipes^  en  fleur,  des  Tritonia,  des 
Rosiers,  des  Fuchsia  et  un  exemplaire  du  Virbumum  macrocephalum^ 
avec  plusieurs  bouquets  épanouis. 

Pour  le  second  concours,  demandant  6  plantes  rares,  présentées  par 
un  amateur,  on  avait  laissé  la  latitude  aux  exposants,  d'envoyer  des 
plantes  introduites  depuis  les  trois  dernières  années  ;  le  jury  n'a  pas 
décerné  de  premier  prix,  mais  le  second  a  été  donné,  à  mérite  égal,  à 
Madame  Le  Grelle-D'hanis  et  à  Monsieur  le  baron  Ed.  Osy.  Dans  la  pre- 
mière collection  se  trouvait  un  pied  d'Anthurium  magnificum  du  Brésil, 
précieuse  acquisition  pour  la  serre  chaude,  ainsi  que  VAchyrantiies  Ver- 
achaffeltii;  cette  dernière  remplacera  bien,  pendant  l'été,  les  Coleus,  qui 
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laissent  souvent  h  dësirer  en  pleine  terre;  on  y  voyait  encore  le  Phry- 
nium  Verschafféllii;  le  Cissus  amazonica^  de  Sfe-Catherine,  un  Ficus 
porteana,  et  un  Marania  Zebrina  etc.  Dans  la  collection  concurrente,  un 
beau  Dracœna  Cookii  du  Mexique,  se  faisait  surtout  remarquer,  ainsi 
qu'un  Agave  Verscha/feltii^  appartenant  à  cette  nombreuse  famille  dont 
le  nombre  de  membres  s'augmente  tous  les  jours. 

Le  troisième  prix  a  été  décerné  à  une  autre  collection  de  Madame  Le 
Grelle-D'hanis  ;  on  y  voyait  plusieurs  Alocasia,  tels  que  zebrina  et 
tigrinay  le  Pogonia  nervillia^  etc. 

Le  concours  suivant,  le  même  que  le  précédent,  pour  horticulteurs,  n*a 
pas  été  rempli. 

Le  4"**  concours,  pour  la  plante  rare,  en  fleur,  qui  offrira  le  plus  de 
mérite. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  à  une  plante  nommée  par  Texposanl, 
Monsieur  L.  De  Smet^  horticulteur  a  Gand,  Ellemetia  atirea,  introduite 
de  Port-Natal,  et  fleurissant  pour  la  première  fois;  cette  plante  appar- 
tient à  la  famille  déjà  si  nombreuse  et  si  belle  des  Liliacées. 

Le  second  prix  a  été  obtenu  par  Monsieur  H.  Carolus,  de  Louvain^  pour 
un  pied  de  Griffinia  hyacinihina;  cette  plante  n*est  pas  nouvelle,  mais  la 
floraison  en  est  assez  rare  et  remarquable,  on  dirait  un  Amaryllis  bleu. 

Le  troisième  prix  a  été  dévolu  à  un  Clematis  Jackmanni^  présenté  par 
Monsieur  Stelzner,  horticulteur  à  Gand. 

Dans  le  5°"^  concours,  ouvert  pour  la  plante  la  mieux  cultivée,  en 
fleurs,  aucun  prix  n*a  été  décerné. 

Plusieurs  plantes  avaient  été  présentées,  entr*autres  un  pied  de  Bégo- 
nia tnanicata  envoyé  par  M"'  Môssly,  très-bien  cultivé,  aussi  bien  qu'on 
pourrait  le  désirer^  mais  malheureusement  pas  e:i  fleur,  condition  exigée 
par  le  programme  ;  un  exemplaire  du  Brunstvighia  Josephina^  qui  com- 
mençait à  s'épanouir,  avait  été  exposé  par  Monsieur  H.  Vander  Linden. 

Monsieur  Beaucarne  est  un  des  Orchidophyles  les  plus  distingués  de  la 
Belgique,  il  nous  a  envoyé  une  collection  bien  intéressante  de  8  Orchi- 
dées, pour  le  7"»*  concours  ;  le  jury  s'est  empressé  de  lui  décerner  le  pre- 
mier prix.  On  y  voyait,  un  pied  de  Vanda  tricolor  Leopoldii^  de  Cattleya 
intermedia  et  bicolor,  de  Rodrigueria  secunda,  de  Dendrobium  formo- 
sum  giganteum^d'Oneidium  ineurvum,  deStanhopea  occulata  et  d'Ooton- 
toglossum  Bictoniensis.  Si  nous  avions  l'espace,  nous  tâcherions  de  dé- 
crire ces  plantes  intéressantes  et  curieuses,  disons  seulement  que  cette 
collection  attirait  les  regards  de  tous  les  visiteurs. 

Dans  le  concours  suivant,  pour  l'Orchidée  la  mieux  cultivée,  les  trois 
prix  ont  été  remportés  par  Monsieur  Beaucarne,  pour  un  pied  de  Stanho- 
pea  tigrina^  qui  répandait  une  odeur  délicieuse  ;  pour  un  Odontoglossum 
grande^  et  un  Oncidium  ineurvum  ;  cette  dernière  a  eu  le  i'  prix. 

Nous  espérons  que  nous  aurons  chaque  année  l'occasion  d'admirer  à 
nos  expositions,  des  envois  de  ce  zélé  amateur. 
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Le  premier  prix  a  été  décerné,  par  acclamation,  à  une  précieuse  petite 
caisse,  remplie  d^AnœctochiluSy  entremêlés  de  Fougères,  appartenant  à 
Monsieur  L.  Vande  Put,  amateur  à  Louvain,  et  exposée  pour  le  con- 
cours 8. 

Cet  envoi  était  des  plus  remarquables.  Ceux  qui  cultivent,  ou  ont  cul- 
tivé ces  plantes,  savent  combien  il  est  difficile  de  les  conserver  en  bon 
état  ;  ce  secret,  nous  pouvons  dire  que  Monsieur  Vande  Put  le  possède. 
Ses  plantes  étaient  très-grandes  et  bien  belles,  surtout  les  exemplaires  de 
VAnœctochilus  xantophyllus,  discoloTy  setaceus^  etc. 

Pour  le  concours  9  la  lutte  a  été  très-forte  entre  la  collection  de  Made- 
moiselle Zoé  de  Knyff  de  Waelbem,  et  celle  de  Monsieur  le  Baron  Ed. 
Osy,  pour  Tenvoi  de  12  plantes  ornementales,  en  grands  exemplaires. 
Après  un  examen  assez  long,  le  prix  a  été  décerné  à  la  première  ;  on  y 
admirait  un  pied  très-fort  de  Bromelia  Species^  d* Eneephalartos  AUens- 
<etmt,  de  Dioon  edule,  de  Palmiers,  de  Pandanées  etc.  ;  dans  la  collec- 
tion qui  a  obtenu  le  second  prix,  on  remarquait  un  pied  de  Lantana 
Borbornica^  de  Pandanus  utilis,  de  Zamia  Lehfnani  et  de  Cyeas 
revoluta  très-fort. 

Le  concours  10,  pour  un  envoi  de  20  plantes  ornementales,  de  plus 
petite  dimension  que  ceux  du  concours  précédent. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  par  acclamation  à  Madame  la  Baronne 
Nottebohm  ;  plusieurs  plantes  auraient  par  leur  taille,  pu  prendre 
avantageusement  part  au  concours  précédent,entr 'autres,  nn  Pincenecticia 
iuberculata^  un  Araucaria  excelsa^  Phœnix  venusta^  un  Dtoon  eduk  et 
beaucoup  d'autres,  toutes  d'une  culture  soignée.  - 

Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy  a  eu  te  second  prix  pour  ce  concours  ;  on 
admirait  dans  ce  groupe,  un  pied  de  Pincenecticia  tuberculata^  un 
Stadmannia  Giesbrechtii  et  beaucoup  d'autres  plantes  distinguées  et  bien 
cultivées. 

Pour  le  11*""  concours.  Madame  Le  Grelle-D'hanis  avait  de  magnifiques 
Palmiers,  Pandanées,  Cycadées,  etc.,  pour  lesquels  le  premier  prix  lui 
a  été  décerné,  par  acclamation  ;  celte  magnifique  collection,  occupant  la 
partie  centrale  de  Thémicycle,  formait  un  des  plus  beaux  groupes  de 
l'exposition  ;  tous  ces  exemplaires  d'un  si  grand  développement,  nous 
transportait  au  sein  des  forêts  vierges  du  Brésil.  Nous  ne  pouvons  assez 
signaler  les  Areca^\es  Astrocarivm^  les  Chamœrops^  les  Carludovica^  les 
Pandanées^  les  Zamia^  les  Raphia  et  les  Cocos  qui  siègaient  si  majes- 
tueusement sur  le  trAne  de  l'amphithéâtre. 

Monsieur  Louis  De  Smet  de  Gand,  et  Madame  Le  Grelle-D'hanis 
avaient  exposé  pour  le  IS"""  concours  une  collection  très-remarquable  de 
Broméliacées.  La  collection  du  premier  a  été  couronnée  d'un  premier 
prix  ;  on  y  remarquait  tout  d'abord  la  bonne  culture  et  la  rareté  des 
espèces,  tels  que  les  Nidularium  Innoceniii^  Meyendorfii^  les  BiUbergia 
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Parteana^  Rhodocyanea^  Morelliana  elavata^  les  Pourretia  camea  et 
Joxnvillii,  Echinostaehys  Pinelianus  et  le  Portea  kermesina. 

La  collection  qui  a  obtenu  le  second  prix,  renfermait  plusieurs  Bilber- 
giaspecieSf  quelques  Ttï/and^ta  remarquables,  et  plusieurs  autres,  toutes 
plantes  d'une  bonne  culture. 

Monsieur  René  délia  Faille  a  remporté  le  i'  prix  du  concours  iS"*" 
pour  les  Gloxinia;  sa  collection  était  bien  fleurie,  et  provenait  en 
grande  partie  de  semis.  Monsieur  Ferdinand  Somers  a  obtenu  le  second 
prix. 

Le  concours  14'»<',  pour  les  Achimenes,  Tydaea,  etc.  a  été  rempli  par 
cinq  envois. 

Le  jury  a  examiné  longtemps  ce  concours.  Enfin  vson  jugement  s'est 
arrêté  de  la  manière  suivante.  Le  premier  prix  a  été  décerné  à 
Monsieur  le  baron  De  Caters,  président  de  la  Société,  le  second  à 
Monsieur  Camille  Van  den  Bossche,  amateur  à  Gand,  et  le  troisième  à 
Madame  Le  Grelle-D'hanis. 

Ces  trois  collections  étaient  toutes  très-méritantes  comme  culture  et 
comme  variété. 

Pour  le  45™"  concours  Madame  Le  Grelle-D'hanis  a  remporté  le  pre- 
mier prix,  et  Monsieur  le  baron  Osy  le  second.  La  collection  de  plantes 
panachées  de  serre,  objet  de  ce  concours,  qui  a  eu  la  palme,  renfermait  de 
grands  exemplaires  d' A  spidistra  elatioVy  Cyperus  altemifoliuSy  Diffenbc^ 
ehia  grandis^  Musa  viitata,  Dichorisandra  marginatay  etc.,  toutes 
portant  le  cachet  des  soins  minutieux  d'une  culture  savamment  conduite. 

La  collection  de  Monsieur  le  baron  Ed.  Osy,  pour  n'avoir  eu  que  le  se- 
cond prix,  était  cependant  dignement  représentée. 

Pour  le  concours  i6™«,  ouvert  pour  les  Aroïdées,  le  premier  prix  a  été 
décerné  à  mérite  égal,  à  Madame  Le  Grelle-dHanis,  et  &  Monsieur  René 
délia  Faille. 

La  première  collection  contenait  de  forts  exemplaires  du  PhUoden- 
drum  crassipes,  pertusum,  des  Anthurium  cardifoliumj  lucidum, 
maerophyllutni  Maximiliana  etc.  ;  dans  la  seconde  on  remarquait  quel- 
ques variétés  plus  rares,  tels  que  le  Philodendrum  species  de  Java,  quel- 
ques Caladium,  etc.  Les  plantes  de  ces  deux  collections  étaient  très-bien 
cultivées. 

Monsieur  René  délia  Faille  a  obtenu  en  outre  le  second  prix,  avec  une 
collection  de  Caladium  variés,  d'une  bonne  culture,  les  exemplaires 
n'étaient  que  de  petite  taille,  ils  attiraient  cependant  bien  des  regards,  & 
cause  de  leur  port  si  gracieux,  la  grande  variété  de  dessin,  ainsi  que  les 
couleurs  dont  leurs  feuilles  étaient  parsemées. 

Le  concours  47,  pour  les  Fougères  et  Lycopodes  exotiques,  a  été  rem- 
pli par  l'envoi  de  quatre  collections;  la  palme  a  été  vivement  disputée 
entre  Monsieur  le  Baron  Osy,  qui  a  emporté  le  premier,  et  Monsieur 
René  délia  Faille  le  second  prix.  Ces  deux  collections  occupaient  les 
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parties  latérales  de  rhémicycle.  Dans  la  première,  on  voyait  des  exem* 
plaires  déjà  forts  de  lM{5opAy//a  Australis^  denticulataf  contaminans 
{glauca)y  de  Cibotium  Schidei  et  Pnncep9j  de  Cyalhea  medularis  et 
Smithii,  de  Lomaria  gibbo^  et  cycadœfoliufn^  de  Lastrea  crinitttmy 
etc.,  etc. 

Dans  la  seconde,  VAUophylla  auslralis  et  contamtnans  {glauca),  le 
Cyathea  elegans^  un  grand  exemplaire  de  ConiophUbium  Reinwardlii^ 
si  remarquable  par  ses  frondes  pendantes,  ainsi  que  beaucoup  de  fougè- 
res herbacées  ;  le  troisième  prix  a  été  décerné  à  une  bien  belle  collec- 
tion appartenant  à  M"**  Zoé  de  Knyff,  de  Waelhem;  si  elle  avait  renfermé 
quelques  Fougères  arborescentes  de  plus,  elle  aurait  certainement  rem- 
porté le  i«'  prix;  nous  avons  bien  rarement  vu  les  Fougères  herbacées 
mieux  cultivées,  et  pour  ne  citer  que  VAsplenium  nidus  avis,  de  toute 
beauté,  VAdiantum  œthiopicum,  ses  Polypodium  si  nombreux  et  si 
variés,  et  tant  d'autres;  nous  ne  pouvons  donner  assez  d*éioges  à  la  cul- 
ture si  bien  comprise  des  Fougères  herbacées  exotiques. 

Le  concours  suivant  pour  les  Aralia  et  Rhopala,  a  été  vivement  dis- 
puté. Madame  Le  Grelle  d*Hanis  a  eu  le  i<"  prix  ;  on  y  admirait  les  Aralia 
crassifolia,  daciylifolia,  peltata^  quinquefoUa;  le  Gastonia  palmata,  les 
Rhopalacrenata,  Ausîralis  eiliboniana. 

Toutes  ces  plantes  étaient  remarquablement  belles  de  culture  et  de 
développement.  Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy  a  eu  le  second  prix;  dans  sa 
collection  on  distinguait  les  Rhopala  heterophylla,  crenala,  Javanica 
introduit  récemment, rOreopanox  hypargyreum  et  les  Aralia  reticulata, 
Hendersonni  et  ^titn&ofcii  très-bien  cultivés. 

Madame  la  Baronne  Ed.  Osy  a  remporté  le  troisième  prix  avec  une 
collection  d'exemplaires  plus  petits  mais  très-bien  soignés. 

Pour  le  iO"*'  concours  Madame  Le  Grelle-d'Hanis  avait  exposé  une 
magnifique  collection  de  Maranta,  qui  a  obtenu  le  premier  prix  par  accla- 
mation. Nous  citerons  spécialement  les  Marania  vittata,  Porteana, 
metalica,  regalis,  truneata,  pulchella,  magestica,  les  Phryniutn  macu" 
lata  et  Vanden  Htckii^  on  s'arrêtait  avec  plaisir  à  contempler  ces  plan- 
tes si  belles,  ainsi  que  la  culture  qu'on  leur  avait  donnée. 

Pour  le  concours  SO,  trois  collections  se  sont  présentées  ponr  disputer 
le  premier  prix  de  Bégonia,  qui  a  été  remporté  par  la  collection  supé- 
rieurement cultivée,  exposée  par  Madame  la  Douairière  Van  Havre-Della 
Faille^  et  qui  distançait  de  très-loin  ses  deux  concurrents,  MM.  Ferdi- 
nand Somers  et  René  Délia  Faille  ont  eu  le  second  prix,  à  mérite 
égal. 

Il  y  a  eu  cette  année  grande  concurrence  pour  le  concours  des 
Cactées. 

Le  premier  prix  appartient  à  Monsieur  Louis  de  Smet,  horticulteur 
à  Gand.  On  distinguait  surtout  les  Echinocaciuz  undtdaiui^  peetinifera^ 
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rubrUpinuHy  et  Scopa  eristata.  Les  Mamiltaria  formosa^  Icevior^  cum- 
mana,  elephantipes^  parmi  tant  d*autres  des  plus  curieux. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  M.  L.  Truyman,  horticulteur  k  Anvers. 
Cette  collection  renfermait  également  grand  nombre  de  bonnes  variétés, 
parfaitement  soignées.  M.  le  Comte  de  Bergheyck-Moretus  a  eu  le 
troisième. 

Concours  22.  Yucca,  Agaves,  etc.  Trois  belles  collections  ont  été 
présentées;  le  premier  prix,  après  un  mûr  examen,  a  été  donné  à 
M.  le  Baron  Osy.  Ces  plantes,  belles  par  leur  port  et  par  leur  variété, 
ont  un  inconvénient,  c'est  d*étre  d*un  prix  très-élevé.  Nous  mention- 
nerons spécialement  dans  cette  collection  les  Agaves  fœtida^  Milleri, 
cœrvlescens,  Salmiana,  les  Dasylirion  longifolium  et  glaueophylla  et 
bien  d'autres  ;  le  second  prix  a  été  décerné  à  Madame  Le  Grelle-d'Hanis  ; 
ou  y  voyait  de  grands  exemplaires  d'Agave  potattorum^  Xalapensts, 
Versehaffeltii^  Ghiesbrechtiiy  Karewinski^  filifera  mayor^  Bonapartea 
histrix,  Yvcca  cornuta  du  Texas  etc. 

Le  troisième  prix  a  été  obtenu  par  Monsieur  Van  Ballaer,  horticulteur 
à  Anvers.  Sa  collection,  quoique  beaucoup  plus  modeste  que  celles  de 
ses  concurrents,  méritait  cependant  de  figurer  avec  honneur  à  l'exposi- 
tion. 

Au  concours  25,  ouvert  pour  la  plus  belle  collection  de  Dracœnoj 
Madame  Le  Grelle  d'Hanis  a  obtenu  le  premier  prix.  Son  concurrent. 
Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy,  a  eu  le  second.  Quels  superbes  exemplaires 
que  ceux  dont  se  composaient  ces  deux  envois  t  rarement,  ou  plutôt 
jamais  nous  n'avons  vu  des  Dracœna  d'une  culture  plus  luxuriante  et 
mieux  soignée,  tels  que  umbraculifera^  cannœfolia^  Gvatemalen$i8y 
Cordyline  indivisa,  Rumphi^  callicoma,  Cooperi  etc.,  et  dans  la  seconde 
les  Dracœna  versicolor  latifoliai  introduit  du  Brésil  cette  année  ; 
VUmhraculifera  et  lineata^  nous  pouvons  dire  sans  crainte  que 
des  exemplaires  mieux  cultivés  n'ont  jamais  paru  dans  aucune  exposition 
du  pays  ou  de  l'étranger. 

Dans  le  concours  24",  pour  les  grands  Fuchsia,  (entre  amateurs) 
Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy  a  eu  le  premier  prix,  et  Madame  la  Baronne 
Ed.  Osy  le  second  ;  ces  deux  collections,  la  première  surtout,  étaient  bien 
cultivées  et  variées. 

Le  concours  suivant,  le  même  que  le  précédent  (entre  horticulteurs)  a 
été  vivement  disputé  entre  la  collection  de  M.  Coene,  l'habile  horticul- 
teur de  Gand,  qui  s'est  depuis  longtemps  créé  une  spécialité  dans  ce 
genre  de  plantes,  et  A.  de  Bosschere,  horticulteur  à  Anvers,  dont  la  cul- 
ture n'est  pas  moins  remarquable  ;  le  jury,  après  mur  examen,  leur  a 
décerné  à  tous  deux  le  premier  prix,  à  mérite  égal. 

Le  second  prix  à  été  remporté  par  Monsieur  Louis  Truyman.  Ces  trois 
collections,  dont  les  plantes  ne  s'élevaient  guère  plus  haut  qu'un  mètre 
et  demi,  étaient  remarquablement  fleuries  et  variées. 
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Pour  le  concours  26"*<^,  ouvert  aux  Fuchsia  nouveaux,  Monsieur  Coene 
a  eu  le  premier  prix,  il  nous  a  paru  que  Don  Giovanni  et  Gloire  des 
blancs^  présentaient  quelques  différences  avec  ceux  que  nous  possédons 
déjà. 

Pour  le  concours  27""^  de  plantes  panachées,  pleine  terre,  le  premier 
prix,  était  présenté  par  Monsieur  De  Beucker,  horticulteur  h  Anvers,  et 
directeur  de  la  Société  Kruidkundig  genootschap  ;  les  plantes  de  cet  ha- 
bile horticulteur  sont  cultivées  avec  grand  soin  ;  on  voit  que  le  professeur 
sait  joindre  la  pratique  à  la  théorie  ;  le  second  et  le  troisième  prix  ont  été 
remportés  par  Madame  la  Douairière  van  Praet  van  Ertborn,  avec  deux 
collections  d'une  culture  bien  entendue. 

Le  concours  de  Verveines,  (28'"<')  entre  amateurs,  a  été  faible  ;  faut-il 
l'attribuer  à  la  saison  chaude  et  sèche  que  nous  avons  traversée  ?  il  n*a 
été  présenté  que  deux  collections  ;  Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy  a  eu  le 
premier  prix.  Monsieur  le  Baron  de  Caters  le  second. 

Aucun  envoi  n'a  été  présenté  pour  le  concours  suivant  (Verveines, 
entre  horticulteurs). 

Les  concours  de  Pétunia  ont  offert  plus  d'intérêt,  témoin  le  concours 
entre  amateurs,  où  Monsieur  le  baron  Ed.  Osy  a  eu  le  i'  prix.  Monsieur 
H.  Vander  Linden  le  second,  et  Madame  la  baronne  Ed.  Osy  le  troisième. 
Ces  collections  étaient  bien  fleuries  et  développées. 

Le  concours  5i,  le  même  que  le  précédent,  mais  entre  horticulteurs,  a 
été  rempli  par  Monsieur  A.  De  Bosschere,  par  Tenvoi  de  deux  collec- 
tions de  la  plus  belle  venue  et  des  plus  variées,  par  la  couleur,  les  stries 
et  les  macules.  Ces  deux  envois  ont  obtenu  l'un  le  premier  et  l'autre  le 
second  prix. 

Pour  le  concours  52  (plantes  annuelles  de  pleine  terre,  entre  ama- 
teurs). 

Il  y  a  eu  quatre  collections  en  lutte.  Le  i'  prix  a  été  remporté  par 
Monsieur  René  délia  Faille,  le  second  par  Monsieur  Albert  Van  Havre, 
et  le  troisième  par  Madame  la  baronne  Nottebohm  ;  les  fleurs  de  semis 
présentées  par  ces  trois  amateurs,  étaient  parfaitement  cultivées. 

Pour  le  35"**  concours,  (le  même  que  le  précédent  entre  horticulteurs), 
il  n'y  a  pas  eu  d'envoi. 

Nous  avons  encore  cette  année  la  satisfaction  de  pouvoir  admirer  la 
culture  des  Liliacées,  que  Monsieur  Vander  Linden  a  portée  à  un  si 
grand  degré  de  perfection  ;  aussi  il  a  remporté  les  deux  premiers  prix  du 
54"  concours. 

Monsieur  le  comte  De  Bergheyck-Moretus  a  eu  le  troisième  prix  pour 
ce  concours,  il  avait  affaire  à  un  trop  redoutable  concurrent. 

C'est  aussi  Monsieur  Vander  Linden  qui  a  eu  le  i'prix  pour  la  plus 
belle  collection  de  Gladiolus,  sur  son  concurrent  Monsieur  le  baron  Ed. 
Osy,  qui  a  eu  le  second,  quoique  les  deux  collections  fussent  très-méri- 
tantes ;  on  distinguait  cependant  celle  qui  a  eu  le  i'  prix,  à  la  grandeur 
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et  à  l'éclat  des  fleurs,  eotr'autres  celles  nommées  Reine  Victoria,  Ma- 
dame Herinck,  Theresa^  Goliath  et  plusieurs  semis. 

Il  n'y  a  pas  eu  cette  année  d'envoi  de  Pelargonium^  en  revanche 
grande  coucurrence  pour  les  Pelargonium  zonale  et  Inquinans^  entre 
amateurs  (57*  concours). 

Cinq  collections  ont  été  présentées,  celles  de  Monsieur  le  baron  De 
Caters  et  de  Monsieur  Florent  Moons  ont  eu  le  premier  prix,  à  mérite 
égal  ;  ce  dernier,  jeune  amateur,  prend  pour  la  première  fois  part  à  nos 
luttes  pacifiques;  nous  sommes  heureux  de  constater  qu'il  a  débuté  par 
un  succès  légitime. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  Monsieur  Henri  Vander  Linden,  et 
le  troisième  à  Monsieur  Van  Humbeeck,  également  un  nouveau  membre 
exposant. 

Pour  le  58*  concours,  (le  même  que  le  précédent  entre  horticulteurs) 
les  deux  prix  ont  été  enlevés  par  les  collections  appartenant  à  Monsieur 
A.  de  Bosschere;  l'une  surtout  était  particulièrement  remarquable  par 
ses  plantes  aux  bouquets  nombreux,  ornés  des  plus  belles  couleurs. 

Les  Pelargonium  inquinans  sont  d'une  grande  ressource  pour  les 
massifs  de  pleine  terre.  Nous  ne  saurions  trop  en  recommander  la  cul- 
ture qui  n'est  pas  des  plus  difficiles  et  qui  donne  tant  de  satisfaction. 

Le  premier  prix  du  59"*  concours  (Rosiers  cultivés  en  pots),  a  été  ob- 
tenu par  Monsieur  H.  Vander  Linden,  et  les  deux  suivants,  par  Madame 
la  Douairière  van  Praet  van  Ërtborn.  Ces  collections,  la  première  sur- 
tout, étaient  très-florifères,  très-variées,  répandant  au  loin  un  délicieux 
parfum,  annonçant  la  présence  de  la  reine  des  fleurs. 

Madame  la  Douairière  van  Praet  van  Ertborn  a  eu  le  1*'  prix  pour  le 
40™*  concours^  avec  une  collection  de  Chrysanthèmes  d'été,  aussi  bien 
cultivée  que  bien  variée. 

Monsieur  Gustave  Van  Havre  continue  avec  succès,  la  culture  des  coni- 
fères, à  laquelle  il  se  dévoue. 

11  nous  a  été  permis  d'admirer  deux  collections  provenant  de  ses  belles 
cultures  de  Wyneghem;  il  n'avait  pas  de  concurrents,  mais  le  jury  lui  a 
décerné  avec  plaisir  le  premier  et  le  second  prix. 

Nous  remarquons  les  espèces  suivantes,  Aravcaria  BedwilU  et  Cu- 
ninghammi;  les  Thuya  dondona  et  fUiformis,  plusieurs  Abies^  Damara 
Auslralis,  Saxegothea  conspicua^  Retinospora  pisifera^  et  plusieurs 
Thuyopsis  très-remarquables. 

Le  concours  42  (le  même  que  le  précédent  entre  horticulteurs),  n'a 
pas  été  rempli. 

Il  parait  que  l'année  a  été  très-favorable  pour  la  culture  des  Reine 
Marguerite,  aussi  nous  les  voyons  nombreuses  à  l'exposition.  Pour  le 
concours  45^  entre  amateurs,  il  y  a  eu  cinq  envois  ;  le  prix  a  été  décerné 
à  une  collection  magnifique,  présentée  par  Monsieur  Claes  de  Lembecq, 
exposant  pour  la  première  fois. 
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Le  second  prix  a  été  remporté  par  Monsieur  le  Baron  Éd.  Osy,  le  troi- 
sième a  été  partagé  à  mérite  égal^  entre  Madame  la  Baronne  Nottebohra, 
MM.  Ferdinand  Somers  et  Henri  Vander  Linden. 

Le  concours  44*',  (même  concours  entre  horticulteurs)  le  l*"^  prix  a  été 
décerné  à  Monsieur  J.  Vervoort,  jardinier  chez  Monsieur  Claes  de  Lcm- 
beck  ;  le  second  à  Monsieur  L.  Truyman,  précité. 

Le  concours  45*,  pour  les  Fougères  de  pleine  terre,  a  été  rempli  par 
deux  concurrents  ;  le  premier  prix  a  été  décerné  à  Monsieur  René  délia 
Faille  ;  le  second  à  Monsieur  Stelzner,  horticulteur  à  Gand.  La  collection 
du  premier  renfermait,  des  exemplaires  assez  forts  des  variétés  suivantes  : 
Lastrea  Goldiana^  Athyrium  violaceum,  Lastrea  marginata,  Lomaria 
flaviatiUs^  Lastrea  rigide^  Blechnum  borealis  crisfatay  id.  crassicaulis, 
Potystichum  verresi^  Athyrium  frizaiiœ^  id.  major^  et  beaucoup  d*autrcs; 
la  seconde  renfermait  la  plupart  de  ces  variétés,  mais  en  exemplaires 
plus  petits. 

La  culture  de  ces  Fougères  prend  une  grande  extension  en  ce  moment 
en  Angleterre,  où  les  moindres  variétés  sont  ardemment  recherchées  ;  ces 
plantes  si  modestes  conviennent  parfaitement  pour  la  décoration  des 
appartements,  des  rochers  et  des  serres. 

Il  n*y  a  pas  eu  d'envol  de  plantes  ornementales  de  serre  froide,  tels 
qu*orangers,  lauriers,  etc. 

Pour  le  47''  concours^  ouvert  pour  une  collection  de  plantes  en  fleurs, 
autres  que  celles  pour  lesquelles  un  concours  est  ouvert,  il  a  été  présente 
cinq  collections.  Tout  d*abord  le  jury  a  demandé  de  mettre  hors  concours 
une  collection  de  Laniana  ;  celte  demande  a  été  approuvée. 

Les  prix  ont  été  décernés  ensuite  de  la  manière  suivante  :  à  mérite 
égal,  le  premier^  à  une  collection  hors  ligne  de  Zinnia  doubles,  présentée 
par  M.  F.  Somers,  et  une  collection  très-intéressante  de  Dianthus 
Hedwegii^  appartenant  à  M.  H.  Vander  Linden  ;  le  second  prix  a  été 
décerné  à  M.  le  Baron  £d.  Osy,  pour  une  jolie  collection  de  Penstcmon. 

Il  n'y  a  eu  malheureusement  qu'un  seul  envoi  de  corbeilles  pour  le 
concours  48  ;  cependant,  le  premier  prix  a  été  décerné  à  Monsieur  Fer- 
dinand Somers  ;  ses  corbeilles  étaient  ornées  avec  beaucoup  de  goût. 

Trois  envois  de  cinquante  Dahlia  (fleurs  coupées);  le  premier  prix  a 
été  pour  Monsieur  le  comte  de  Bergheyck,  le  second  pour  Monsieur  le 
baron  de  Caters,  et  le  troisième  pour  Monsieur  Ferdinand  Somers. 

Pas  d'envoi  pour  les  Dahlia  nouveaux. 

Pour  le  concours  des  bouquets  de  bal.  Monsieur  Henri  Vander  Linden 
a  eu  le  premier  prix,  il  y  avait  en tr 'au très  un  bouquet  de  noces,  remar- 
quable par  la  fraîcheur  et  le  choix  des  fleurs  ;  le  second  prix  a  été  pour 
Monsieur  Van  Ballaer  ;  ce  dernier  a  également  eu  le  premier  prix,  sans 
concurrence,  pour  le  plus  beau  bouquet  de  table,  faisant  l'objet  du  con- 
cours 52. 

Nous  espérons  que  l'année  prochaine  ces  deux  derniers  concours 
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seront  mieux  remplis;  notre  ville  possède  beaucoup  de  personnes  qui 
font  le  commerce  de  bouquets,  et  c'est  une  occasion  favorable  de  faire 
connaître  son  bon  goût,  et  d'ailleurs  c'est  une  industrie  dont  on  peut 
tirer  de  grands  avantages. 

Maintenant,  abandonnons  un  instant  les  fleurs,  pour  nous  occuper 
plus  spécialement  des  fruits  ;  cette  matière  n'est  pas  aussi  facile  à  trai- 
ter et  demande  une  étude  toute  spéciale,  nous  niions  tâcher  de  faire  la 
description  aussi  succincte  que  possible,  de  ce  qui  nous  a  été  présenté. 

Pour  le  concours  55,  Madame  la  Douairière  van  Praet  van  Ertborn 
avait  exposé  une  magnifique  collection  de  fruits  variés,  aussi,  le  jury, 
par  acclamation,  lui  a  décerné  le  premier  prix  ;  on  y  voyait  non-seule- 
ment les  fruits  de  saison,  mais  également  ceux  qui  ne  mûriront  que  dans 
quelques  mois.  Le  second  prix  a  été  décerné  à  Tenvoi  de  Madame  la 
baronne  Nottebohm;  sa  collection  moins  nombreuse,  était  cependant 
très-intéressante. 

Pour  le  concours  suivant  (même  concours  entre  pépiniéristes-mar- 
cbands). 

Le  jury  n'a  décerne  que  le  troisième  prix  à  l'envoi  de  M.  Louis  Pie- 
rart,  pépiniériste,  rue  Hautchamps,  &  Borgerhout  (Anvers). 

Qu'il  nous  soit  permis  ici  d'entrer  dans  quelques  détails;  les  concours 
de  poires  et  de  pommes  sont  malheureusement  deux  mois  trop  tôt,  de 
manière  que  les  fruits  qu'on  présente  à  l'exposition,  et  surtout  ceux  qu'il 
est  le  plus  intéressant  de  connaître,  comme  fruits  tardifs,  sont  arrachés 
des  arbres,  avant  d'être  parvenus  souvent  k  la  moitié  de  leur  développe- 
ment, ce  qui  rend  très-difficile  leur  examen;  nous  donnons  ici.une  pe- 
tite liste  par  mois  de  maturité,  des  poires  suivantes,  exposées  par  l'hono- 
rable pépiniériste  que  nous  venons  de  nommer. 

Septembre. 

Beurré  d'Amanlis,  Général  Bosquet,  Beau  présent  d'Artois,  Baronne 
de  Mello,  Goubault  d'Angers,  Fondante  des  bois,  Beurré  d'Alost. 

Ootobre. 

Poire  seigneur  Ësperen,  Fondante  de  Malines,  Poire  seigneur  Strié, 
Durandeau  de  Tongres,  Duchesse  de  Brabant,  St-Michel  archange,  Louis 
bon  d'Avranche,  Beurré  d'Angleterre. 

Novembre. 

Triomphe  de  Jodoigne,  Doyenné  Dillen,  Colmar  d'Aremberg ,  Gilo 
Gil,  Léon  Leclercq  (Van  Mons),  Beurré  d'Aremberg,  St-Nicolas,  Beurré 
royal. 
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Décembre,  Ittuvitr,  Février. 

Général  de  Lourmel ,  Beurré  Durand  ,  Anna  Anderson ,  Bezy  de 
St.-Waast,  Colmar  de  Wetteren,  Nec  plus  Meurîs,  Joséphine  de  Malines. 

Avril,  Mai,  Juin. 

Prince  Albert,  Madame  Millot,  Beurré  rance. 

De  tous  ces  fruits,  ainsi  que  d*un  grand  nombre  d'autres,  on  peut  se 
procurer  chez  lui  des  arbres,  ainsi  que  des  Pêchers,  Pommiers,  etc. 

Pour  le  concours  55*"",  Monsieur  de  Goes,  de  Schaerbeeck,  avait  pré- 
senté une  bien  intéressante  collection  de  raisins  mûrs,  qui  lui  a  valu  un 
premier  prix.  Monsieur  de  Goes,  qui  s*est  fait  en  Belgique  une  grande 
réputation  comme  primeuriste,  exposait  pour  la  première  fois;  nous  espé- 
rons bien  que  dorénavant  chaque  année  nous  pourrons  admirer  quelques 
produits  de  ses  belles  cultures. 

Sa  collection  était  composée  de  18  variétés  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons le  Gros  ribier  de  Maroc,  Chasselas  Blusaert  blanc,  toutes  grappes 
bien  développées. 

Madame  la  Douairière  van  Praet  van  Ertborn  a  eu  le  second  prix.  Sa 
collection  était  peut-être  plus  nombreuse  que  la  précédente,  mais  la  ma- 
turité laissaîl  beaucoup  à  désirer.  Cet  envoi  aurait  eu  plus  de  succès 
quelques  semaines  plus  tard. 

Pour  l'envoi  de  5  grappes  de  raisins,  faisant  l'objet  du  concours  sui- 
vant, il  y  a  eu  onze  concurrents,  tous  excepté  un,  avaient  envoyé  des 
grappes  de  Frankenthall;  les  grappes  péchaient  la  plupart  par  le  coloris, 
cette  année  on  remarque  généralement  dans  les  huches,  que  le  raisin 
ne  prend  pas  bien  le  coloris  d*un  violet  foncé  approchant  du  noir,  qui 
rend  ce  fruit  si  appétissant.  Les  prix  ont  été  décernés  :  à  Monsieur  le 
Comte  de  Bergheyck-Moretus,  le  premier  prix  ;  le  second  à  Monsieur 
Albéric  Lunden;  le  troisième  à  Monsieur  Van  Ballaer;  une  mention  ho- 
norable &  Mesdames  la  Douairière  Van  Praet  van  Ertborn  et  Reusens- 
Joostens,  et  MM.  Gaston  de  Prêt,  A.  Moretus  délia  Faille,  Van  Cutsem, 
Vekemans  et  Baron  Henri  Van  Havre. 

Le  premier  prix  de  melons  a  été  décerné  à  Monsieur  J.  Vervoort,  jar- 
dinier chez  Monsieur  Claes  de  Lembeck  ;  son  lot  se  composait  d'un  spéci- 
men appartenant  aux  variétés  suivantes  :  Melon  pèche,  Sucrin  vert  et  de 
Malte,  tous  très  bien  venus. 

Le  second  prix  a  été  échu  h  la  Douairière  Madame  Van  Havre  délia 
Faille,  avec  des  variétés  du  Sucrin  vert. 

Enfin  le  troisième  prix  à  Monsieur  Claes  de  Lembeck,  avec  un  Sucrin 
vert  et  un  Cantaloup  jaune  de  Vilmorin  etc. 
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Uoe  mention  honorable  a  ëtë  volée  à  Tenvoi  de  Monsieur  le  baron  de 
Caters;  pour  ce  concours  il  y  a  eu  neuf  exposants. 

Ponr  le  concours  58,  cinq  concurrents  ont  envoyé  de  magnifiques  col- 
lections de  pèches  ;  les  prix  ont  été  décernés  d'après  Tordre  de  mérite, 
le  premier  à  Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy,  son  envoi  renfermait  de  bonnes 
variétés  et  bien  nommées. 

Le  second  prix,  à  mérite  égal,  à  Madame  la  Douairière  Van  Havre  délia 
Faille,  et  Monsieur  le  Comte  de  Bergheyck-Moretus.  Ces  fruits  étaient 
beaux,  mais  péchaient  par  la  nomenclature  qui  était  vicieuse  ou  man- 
quait totalement. 

Le  troisième  prix  à  Madame  la  Douairière  Van  Havre  délia  Faille. 

Monsieur  le  Baron  Henri  Van  Havre  a  remporté  le  premier  prix,  à 
mérite  égal,  pour  deux  beaux  Ananas^  qui  n'étaient  pas  encore  parfaite- 
ment mûrs.  Monsieur  le  Baron  De  Caters  a  eu  le  second  et  le  troisième 
prix,  pour  deux  fruits  plus  petits,  d'une  bonne  maturité. 

Le  concours  60  pour  la  plus  belle  collection  de  poires. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  au  beau  contingent  de  Monsieur  J.  Ve- 
kemans^  le  savant  Directeur  du  Jardin  Royal  de  Zoologie  d'Anvers  ; 
ses  fruits  étaient  très-beaux  et  semblaient  couverts  d'une  couche  de 
vernis. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  Monsieur  Van  Rerckhove-Rey,  et  le 
troisième  à  Monsieur  le  Comte  de  Bergheyck-Moretus. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  un  éloge  détaillé  pour  ces  colle- 
lions  si  méritantes  sous  tous  les  rapports,  cette  nomenclature  nous  en- 
traînerait bien  loin  ;  la  collection  de  pommes,  envoyée  par  Monsieur  Van 
Kerckhove-Key,  lui  a  valu  un  premier  prix.  Plusieurs  variétés  étaient 
mûres  ou  près  de  l'être. 

Un  concours  intéressant,  et  dont  l'objet  était  les  arbres  fruitiers  culti- 
vés en  pots,  culture  qui  continue  k  prendre  un  certain  développement, 
était  représenté  au  salon  par  deux  envois  ;  le  premier  prix  a  été  donné 
k  Monsieur  J.  Vekemans.  Son  envoi  se  composait  de  7  poiriers,  1  pom- 
mier et  quelques  pêchers,  couverts  pour  la  plupart  d'un  grand  nombre  de 
fruits  d'une  belle  venue. 

Le  second  prix  a  été  décerné  a  Monsieur  Van  Kerckhove-Kcy  ;  son 
contingent  consistait  en  pAchers  seulement,  bien  chargés  de  fruits. 
Désormais  tout  le  monde  pourra  se  procurer  un  verger  et  avoir  des 
fruits  murs  dans  la  saison  qu'on  désire. 

Aune  très-intéressante  collection  de  légumes  variés,  envoyée  par  Ma- 
dame la  baronne  Nottebohm,  un  premier  prix.  On  y  remarquait  une 
grande  quantité  de  variétés  tels  que  carottes,  choux,  céleri,  etc. 

Madame  la  Douairière  Van  Praet-Van  Ertborn  a  eu  le  second  prix,  avec 
une  collection  de  pommes  de  terre  de  35  variétés  ;  la  culture  maraîchère 
est  encore  en  retard  dans  les  environs  de  notre  ville,  nous  avons  encore  à 
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apprendre  sous  ce  rapport,  oq  ne  saurait  trop  encourager  cette  branche 
qui  procure  du  bien-être  à  tous. 

Pour  le  64">"  concours,  Monsieur  Spilthorn,  fabricant  de  meubles  de 
jardin,  à  Gand,  a  remporté  un  premier  prix  pour  ses  bancs  de  jardin, 
aussi  simples  que  commodes;  un  d'entre  eux  était  surmonté  d'une  tente 
très-élégante. 

Des  poteries  de  diverses  sortes,  blanches  et  rouges,  envoyées  par  Mon- 
sieur Cop,  potier  à  Hoboken  près  d'Anvers,  ont  valu  à  cet  exposant  un 
premier  prix  pour  le  concours  65.  Monsieur  Van  Ballaer  a  obtenu  une 
mention  honorable  pour  un  instrument  destiné  à  souffrer  la  vigne. 

Nous  passerons  maintenant  à  l'examen  de  quelques  envois  mis  hors 
concours. 
•  D'abord,  une  médaille  de  vermeil,  a  été  décernée  h  une  splendide 
collection  de  fleurs  coupées  de  glaïeuls,  au  nombre  de  cent  variétés,  qui 
nous  avait  été  envoyée  de  Paris  par  Monsieur  Loïse,  horticulteur- 
fleuriste. 

Monsieur  Loise,  depuis  quelque  temps  déjà,  s'est  acquis  une  réputa- 
tion justement  méritée  dans  la  culture  de  ce  beau  genre  et  ses  envois  ont 
été  couronnés  aux  principales  expositions  de  France^  d'Angleterre  et  de 
Belgique. 

Sa  collection,  disposée  sur  gradins,  recouverts  de  mousse,  offrait  un 
aspect  ravissant,  étalant  ces  longs  épis  de  fleurs  aux  mille  couleurs  délica- 
tes, nuancées  de  rouge,  de  rose,  de  jaune,  de  blanc,  et  interrompues  par 
des  macules  ovales  dans  les  pétales  inférieurs,  du  plus  charmant  effet. 

Puis  une  médaille  de  vermeil  a  été  votée  par  acclamation  à  Monsieur 
Van  Kerckhove-Key,  pour  son  magnifique  Agave  lurida  en  fleur  ;  la 
floraison  d*un  Agave  est  toujours  un  événement  dans  nos  contrées  ; 
celui-ci,  tout  en  ressemblant  à  V Agave  ordinaire,  s'en  éloigne  cependant 
par  d'autres  caractères. 

Ensuite  des  médailles  d'argent  ont  été  votées  aux  collections  suivan- 
tes :  à  Madame  veuve  Govers^  marchande-fruitière,  à  Anvers,  pour  un 
envoi  de  Pèches,  de  Melons,  etc. 

A  Monsieur  De  Beucker,  pour  une  très  intéressante  collection  de  35 
variétés  de  fruits  à  noyaux,  principalement  composée  de  prunes  et  pè- 
ches, dont  on  peut  se  procurer  les  arbres  chez  lui  ;  au  même  exposant 
pour  trois  caisses,  renfermant  un  grand  nombre  de  fruits  artificiels, 
appartenant  à  toutes  les  sections  des  fruits  comestibles.  Ces  fruits  étaient 
d'une  perfection  telle  que  beaucoup  de  visiteurs  se  sont  laissé  tromper 
par  l'apparence. 

A  Monsieur  le  Baron  £d.  Osy  pour  une  belle  collection  de  Lantana 

j  très-bien  cultivéS|  et  pour   une  collection  de  Palmiers  et  Pandanées 

nouveaux  ou  rares,  parmi  lesquels  on  remarquait  Pandanus  eUganlts- 

stmtM,  Lantania  rubra  et   VerschaffMi  ntacu/ata,  ainsi  que  VAreca 

Verschaffettii. 
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A  Madame  Le  Grelle-d*Hanis,  pour  une  collection  de  Caladium  et 
Aloeasia  bien  varies  et  parfaitement  cultivés. 

A  Monsieur  De  Bosschere,  pour  une  très-belle  collection  de  Géranium 
panachés^  appartenant  aux  meilleures  variétés,  et  supérieurement  cul- 
tivés. 

A  Monsieur  Flemmtch,  pour  un  grand  exemplaire  de  Lapageria 
rosea  du  Brésil^  montrant  déjà  par  ci,  par  là,  une  fleur  ouverte,  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  boutons. 

Une  médaille  de  bronze  à  Monsieur  Florent  Moons.  Ce  jeune  amateur 
avait  exposé  une  collection  intéressante  de  Géranium  panachés,  très- 
variés  et  d'une  bonne  culture. 

La  médaille  d*honneur  pour  l'exposant  qui  a  le  plus  contribué  par  ses 
envois  à  la  splendeur  de  l'exposition,  a  été  votée  par  acclamation,  à  mé- 
rite égal,  à  Madame  Le  Grellc-d'Hanis  et  à  Monsieur  le  Baron  Ed.  Osy. 

Monsieur  Van  Diepcndael,  capitaine  de  navire  à  Anvers,  avait  exposé, 
à  titre  de  curiosité,  huit  fruits  de  diverses  variétés  de  Sorgho^  recueillis 
par  lui-même  à  Yollof,  en  Sénégambie  (Afrique)  ;  celte  espèce  y  est 
connue  sous  le  nom  arabe  Doura^  et  atteint  la  hauteur  de  2  mètres.  On 
en  fait  du  pain,  le  produit  parait  devoir  en  être  abondant. 

En  parcourant  ce  compte-rendu,  on  aura  remarqué  combien  peu  de 
concours  n'ont  pas  été  remplis,  et  pour  combien  au  contraire,  dans  cer- 
tains d'entre  eux,  la  lutte  a  été  vive. 

L'année  dernière  tout  le  monde  a  pu  prendre  part  à  l'exposition  ;  il  a 
été  présenté  à  cette  époque  2400  plantes,  et  300  lots  de  fruits.  Cette  an- 
née, les  concours  n'étaient  accessibles  qu'aux  membres;  il  a  été  présenté 
sans  compter  les  plantes  envoyées  pour  ornement,  2824,  et  463  lots  de 
fruits. 

L'année  dernière  57  personnes  ont  pris  part  aux  concours,  parmi  les- 
quelles 28  d'Anvers,  dont  9  n'étaient  pas  membres  de  la  Société  ;  47  ex- 
posants ont  été  récompensés. 

Cette  année  il  y  a  eu  44  exposants  récompensés,  sur  50,  dont  32 
d'Anvers,  parmi  lesquels  42  exposaient  pour  la  première  fois. 

On  pourra  facilement  déduire  de. cette  statistique,  que  la  Société 
Royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture  est  dans  une  sérieuse  voie  de 
progrès. 

En  terminant,  nous  ne  saurions  assez  remercier  tons  ceux  qui  ont 
contribué  au  succès  de  cette  belle  exposition.  Nous  ne  saurions  non  plus 
être  assez  reconnaissants  à  l'administration  de  la  Société  Royale  d'Harmo- 
nie, pour  la  bienveillance  et  la  courtoisie  avec  laquelle  elle  nous  a  reçus 
dans  son  local. 

Nous  pourrons  maintenant  nourrir  l'espérance  que  l'année  pro- 
chaine l'exposition  sera  belle  encore,  car  succès  oblige. 

L'exposition  a  été  visitée  pendant  les  trois  jours,  par  une  foule  im- 
mense; un  beau  concert  de  symphonie,  donné  le  Lundi,  par  l'orchestre, 


—    148  — 

de  la  Société  Royale  d'HarmoDie,  sous  la  directîoD  aussi  habile  que 
savante  de  M.  A.  Lemaire,  ainsi  qu'un  concert  militaire  qui  Ta  suivi, 
ont  encore  contribué  à  augmenter  la  splendeur  de  notre  belle  fête 
Horticole. 

Anvers,  le  20  Septembre  i86â. 


Tableau    détaillé    dea   réeompenaea    par   ordre   alpha- 
bétique. 
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Abc. 

Bb. 

M.  H. 

Total. 

MM. 

Beaucarne      ...           

2 
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4 

(^arolus  iH.)  .           
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1 

Claes  de  Lembeck     .           < 

\ 

2 

Coene 1 
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2 
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1 

De  Knyff  (Mi«  Zoé)        | 

1 

i 

2 

De  Calera  (le  Baron) , 

1 

i 

i 

7 

De  Prêt  (Gaston) 1 

\ 

i 
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1 

De  Bergheyck(lecointe)     ....           .     i 
DeSmet(L.)            ! 

i 

6 

1 

3 

DeBeuckcr 

3 

Délia  Faille  (René) 1 

2 

2 

8 

De  Bosschere  (A)          

1 

2 

6 

Flemmich.               i 

1 

Govera  (la  veuve» j 

1 

Le  Grelle-d'Hanis  (Madame) 

Loise                       

7 
i 

2 

i 

13 
1 

Lunden  (Albéric) 

1 

Moretus(A) 

1 

1 

Moons  (Florent)  .                i 

\ 

2 

Nottebohm  (Madame  la  Baronne)        .      .     .     i 

i 

2 

5 

Osy  (Madame  la  Baronne) 

2 

3 

Osy  (le  Baron) 1 

4 

11 

3 

18 

Pieraert                               

1 

1 

Reussens-Joostens  (Madame) 

\ 

1 

Somers  (Ferdinand) 

3 

\ 

8 

Stelrner j 

2 
2 

S 

Spilthom .           ' 

1 

iVuyman .     .     ! 

3 

Van  Havre  (GusUve) , 

i 

2 

Van  Havre  (Albert) 

1 

1 

Van  Havre  (le  Baron  H.) ' 

1 

3 

VandePut               , 

1 

1 

Vanden  Bossche .     | 

3 

3 
3 

1 

f 

VanBallaer        1 

3 

Vander  Linden  (H.) , 

10 

Van  Praet-Van  Ertbom  (la  Douair^) .     .     .     ' 

i 

6 

1 

9 

Van  Kerckhove-Key  (G) 1 

1 

2 

i 

VanCoetsem i 

! 

i 

Van  Havre-Della  Faille  (la  Douairn')   .     .     . 

1 

3 

4 

VervoorKJ.) | 

2 

2 

Van  Humbeeck  (Eug.) 

\ 

( 

Vekemans(J.) ' 
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3 

1 

29 

63    1 

U 

10 
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KONINKUJK  GENOOTSCHAP  VOOR  TUIN-  EN 
LANDBOUW  TE  ANTWERPEN. 


Openliape  ILaiiip»tpiJden  Toor  HoTenlers,  (op  de  Groen- 
plaat»)  en,  In  name  der  Stad,  att|fel«afde  PrlJaEen. 


28*t<  jAAR  i865. 


De  Jury  ;  samengesteld  uit  de  Heeren  :  De  Caters  (baron) ,  C.  ; 
Osy  (baron),  Ed.;  Rigouts-Verbert;  Durlet,  Franc.;  De  M eester,  Âlh.; 
Délia  Faille,  René;  Meyers,  Alphonse;  en  Vander  Linden^  H.  ; 

1.  ÂMu  de  Hovenien  die  eene  Orangerie  besîtIeB. 

Voor  Je  Verzameling  van  Planten  uitmuniende  door  getal,   waarde 
en  verseheidenheid 

i*'*  prijs  :  Een  zilveren  Eermetaal,  met  gelijke  Terdiensten  aan 
Mej.  Bonnie,  Mijnbeer  J.  Van  Looy  en  L.  Truyman. 

5t^*  prijs  :  Een  bronzen  Eermetaal,  met  gelijke  verdiensten  aan  Mijn  - 
heer  A.  De  Bosschere  en  François  Thys. 

3'"  prijs  :  Een  bronzen  Ëermetaal  aan  Mijnbeer  De  Nys. 

Eervolle  Meldîng  aan  MM.  P.  De  Swert,  Hoefkens,  Francise.  De  Beu- 
kelaer,  Joannes  DeBeukelaer,  Dussen,  VanBallaer,  P.  J.  Pauwels,  Pal- 
mans,  Vanderbleeken,  F.  Somers,  J.  De  Swert,  H.  Bessems,  De  Graef. 

IL  Aan  de  Hovenierf ,  die  geene  Orangerie  beritlen. 

Voor  den  rijksîen   Toevoer  van  schoone  jaarlijksche  en  voortlevende 

Planten. 

i»t«  prijs  :  Een  zilveren  Ëermetaal  aan  Mijnbeer  Van  Regemortel, 
5t^*  prijs  :  Een  bronzen  Ëermetaal  aan  Mijnbeer  Cornélius  Vonckx. 
Z^*  prijs  :  Een  bronzen  Ëermetaal  aan  Mijnbeer  At.  Wouters. 

Eeryolle  Melding  aan  MM.  Laenen,  J.  Vonckx,  P.  Michiels^  J.  Lau- 
wers,  J.  Vandevyver,  Mortelmans. 
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III.   Aan  de  Hoveaiert  der  beide  hierboven  gemelde  afdeelîng. 

i^  Voor  de  schoonsle  Verzameling  van  Gewassen,  gekv^eekt  in  korfjes, 
hangende  vaseny  traliemantjeSy  enz.  enz, 

1'^*  prijs  :  Eea  ziiveren  Eermetaal  aan  Mijoheer  J.  Walschaert. 
3"**  prijs  :  Een  broozen  Eermetaal  aan  Mijnheer  Félix  Walschaert. 
5^^  prijs  :   Een    bronzen    Eermetaal,   met   gelijke   verdiensten  aan 
MM.  Petrus  Vervoorten  H.  Bessems. 

â*"  Voor  de  schoonste  en  talrijkste  Verzameling  van  Ruikers. 
!•(•  prijs  :  Een  ziiveren  Eermetaal  aan  Mijnheer  Félix  Walschaert. 
â'«  prijs  :  Een  bronzen   Eermetaal,    met    gelijke  verdiensten   aan 
MM.  Petrus  Vervoort  en  J.  Walschaert. 
5"^*  prijs  :  Een  bronzen  Eermetaal  aan  Mej.  Vande  Velde. 

Aldus  gedaan  te  Antwerpeo,  den  5  Augusti  4865. 

De  SecrelariSy  De  Voorzitter, 

H.  Vandbr  Lindbn.  Baron  C.  De  Gaters. 
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SOCIÉTÉ  BOTAIE  D^BORTICGLTDRB  DE  IONS(i). 


MM. 


1829. 


Président. 
SccrétaiTC. 
Trésorier. 
A  dminittrateurs. 


Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués. 


G.  Dbmoulin. 
Eh.  DkPDTOT. 
A.  Wbsmabl. 

E.  DE  Daiiskaijx. 

F.  Sigast-Capodillbt. 
A.  Dewaibllb. 

J.  Bedirgaus. 
f.  poubbaix. 
Dbmambt  d*Ebqcbniibs. 
A.  Demabbaix. 
Ch.  Stalbbbcq. 

L.  DOLEZ. 

J.  Vbblbuwbn. 

Quatre-vingt-trois. 

Société  d*agréinent  d*Horticultnre  et  de  Zoologie  du  Vauxhall. 

En.  Dbputdt. 

A.  Wbsmabl. 


Rapport  da  Secrétaire  aar  lea  traTaax  dea  annéea 
1S60  à  1965. 

Messieurs, 

Notre  dernier  rapport  date  de  4859.  Depuis  cette  année  jusqu'en  4863, 
il  ne  s'était  rien  passe  parmi  nous,  qui  appelât  particulièrement  votre 
attention;  en  4865  et  4864,  au  contraire,  divers  événements  se  sont  ac- 
complis qui  doivent  exercer  sur  Thorticulture  montoîse  une  salutaire  in- 
fluence, mais  il  eût  été  prématuré  d'en  parler  avant  que  l'épreuve  des 
nouvelles  institutions  fàt  tentée  et  que  le  mécanisme  nouveau  eût  eu  le 
temps  de  fonctionner. 

Aujourd'hui,  plus  d'une  année  s'est  écoulée;  trois  expositions,  l'une 
d'été,  les  deux  autres  d'hiver,  ont  eu  lieu  dans  de  nouveaux  locaux  et 
dans  des  conditions  également  nouvelles;  la  Société  a  vu  s'organiser, 
avec  son  concours,  des  conférences  sur  les  arbres  fruitiers,  sur  la  bota* 


(1)  Voy.  les  Bulletins  1860,  p.  210  ;  1861,  p.  1i5  ;  1863,  p.  808. 
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nique,  etc.;  une  école  d'horticulture  a  été  fondée  et  promet  de  prospérer; 
des  changements  importants  ont  eu  lieu  dans  son  personnel  ;  la  révi- 
sion du  règlement  de  1828  qui  la  régit  encore,  a  été  reconnue  nécessaire 
et  décidée  depuis  février  dernier.  Dans  ces  circonstances,  il  devient  né- 
cessaire que  nous  entrions  de  nouveau  en  communication  avec  vous  pour 
rappeler  ce  qui  a  été  fait,  en  donner  les  raisons,  en  montrer  les  consé- 
quences immédiates  et  faire  pressentir  celles  qu'on  est  en  droit  d'en 
attendre  bientôt. 

Avant  de  passer  à  ces  questions  d'un  haut  intérêt,  nous  devons  nous 
mettre  en  règle  k  l'égard  des  faits  ordinaires,  accomplis  de  i860  jusqu'à 
ce  jour.  Nous  donnons,  h  la  suite  de  ce  rapport,  les  procès-verbaux  des 
opérations  du  jury,  institué  pour  juger  les  concours  aux  expositions 
faites  durant  cette  période  ;  ils  suffisent  pour  donner  une  idée  sommaire 
de  ce  qu'elles  ont  été  et  de  la  part  qu'y  ont  prise  les  membres  de  la 
Société,  et  nous  ne  pouvons  entreprendre  la  tâche  immense  de  les  appré- 
cier aujourd'hui  dans  leurs  détails.  Nous  avons  déjà  dit,  d'ailleurs, 
qu'elles  n'avaient  présenté  rien  qui  fût  bien  digne  de  remarque.  Dans 
l'ensemble,  elles  n'ont  cessé  de  marquer  un  progrès  dans  la  culture, 
dans  la  bonne  tenue  des  plantes  et  dans  le  choix  des  sujets.  Nous  avons, 
sous  ce  rapport,  peu  de  chose  à  envier  aux  grandes  sociétés,  mais  nous 
devons  plus  que  jamais  regretter  l'absence  des  grands  exemplaires,  sur- 
tout en  plantes  ornementales  de  serre  chaude,  qui  sont  à  bon  droit 
recherchées  aujourd'hui  et  qui  donnent  aux  expositions  un  aspect 
d'élégance  et  une  tournure  pittoresque  bien  propre  à  charmer  les  yeux. 

En  revanche,  nos  collections  d'arbustes  de  serre  froide,  de  Pelargo- 
nium,  d'Agaves,  de  Cactées,  de  Rhododendrum,  d'Azalées,  de  Fougères, 
sont  toujours  dignes  de  leurs  réputation  et  méritent  d'autant  plus  d'être 
encouragées  que  plusieurs  sont  négligées  ailleurs,  sans  autre  raison  que 
la  mode  ou  des  engouments  passagers. 

Nous  aurons  besoin  d'entrer  dans  des  détails  assez  étendus  sur 
l'Exposition  d'été,  de  1864,  et  sur  celle  d'hiver,  de  4865,  accomplies 
sous  le  régime  nouveau;  quant  aux  neuf  qui  ont  précédé,  depuis  le  24 
mars  1860  jusqu'à  celle  du  26  mars  1864,  la  dernière  qui  ait  eu  lieu  à 
rHAtel-de*Yille,  nous  dirons  sommairement  qu'elles  nous  ont  montré,  à 
côté  du  zèle  persévérant  de  nos  anciens  amateurs  et  horticulteurs,  des 
noms  nouveaux  qui  n'ont  point  tardé  à  marquer.  Malheureusement, 
nous  avons  aussi  à  signaler  des  pertes  regrettables,  les  unes  que  la  mort  a 
rendues  définitives,  les  autres  qui  ne  sont,  sans  doute,  que  momen- 
tanées. 

Dans  ces  neuf  expositions,  le  prix  de  collection  variée,  que  nous 
continuons  à  mettre  au  premier  rang,  parce  qu'il  représente  le  mieux  le 
but  principal  de  nos  cultures,  a  été  remporté  six  fois  par  M.  G.  De- 
moulin,  deux  fois  par  M.  £.  De  Puydt,  une  fois  par  M.  C.  Demoulin. 

Parmi  les  horticulteurs,  M.  De  Dobbeleer  a  occupé  cinq  fois  le  premier 
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rang,  M.  De  Becker^  deux  fois,  M.  FI.  Pourbaix,  une,  et  M.  R.  Verlinden, 
successeur  de  M.  De  Dobbeleer,  une  Tois. 

Si  nous  récapitulons,  d'une  manière  plus  complète,  les  succès  de  toute 
nature  obtenus  dans  nos  concours,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 

Il  a  été  distribué,  dans  ces  neuf  expositions,  187  médailles,  dont  25 
de  vermeil  grand  module,  42  d'argent  grand  module,  28  de  vermeil 
petit  module,  59  d'argent  petit  module,  25  de  bronze  grand  module  et  8 
de  bronze  petit  module. 

Ces  i87  médailles  se  sont  réparties  entre  31  exposants,  dans  la 
proportion  suivante  : 


fis 


o  t 


H    M 

Se 


«  2 


BU 

M    O 


MM. 

BeaudsoD,  Ad 

Brohart 

CousinBuchâleaux,  Em.   .     . 

Debecker 

De  Crov,  le  Prince,  au  RœuU  . 

De  Dobbeleer 

Delannois     r 

Demoulin,  Gaspard .  .  .  . 
Demoulin,  Célestin .     .     .     . 

De  PuydL  Em 

Desmet,  Louis,  de  Gaud  •  • 
Derbaix,  Jules  .  .  .  .  . 
De  Warelles,  Arth  .     .     .     . 

Dolez,  LéoD 

Dubois,  Gust.,  de  Ghiin     .     . 

Dosart,  Madame 

Ponson,  Hubert 

Guillochin-De  Fontaine.     .     . 

Halbreea,Ch 

Huberirâoppée  .  .  •  . 
Linden,  J.,  de  Bruxelles  .  . 
Muller,  de  Bruxelles  •  . 
Patemostre,  Mademoiselle .  . 
Pourbaix,  Florimond    .     .     . 

Pourbaix,  Jules 

SilSart,  Florent 

Slevens^  Jean-Baptiste  .  . 
Vanden  Ouwelant,  de  Laeken. 
Van  de  Put,  de  Louvain  •  . 
Verleeuwen,  Josse  •  •  .  . 
Verlinden,  Rémi     .    ^     ,     . 


i 


5 
2 
7 
8 

11 

20 
8 

18 

18 
i 

12 
l 
3 
1 
7 
i 
3 
8 
2 
1 
7 

IS 

1 
1 
i 
i 

10 
2 


Totaux.     .     .     .    25     42     28     59  '  25  >     8  1187 

Cette  récapitulation,  mise  en  regard  des  procès-verbaux  des  jurys  de 
concours,  en  dira  plus  que  de  longues  explications  sur  le  genre  des 
cultures  de  nos  divers  amateurs  et  sur  leurs  mérites  relatifs.  Nous  avons 
hâte,  d'ailleurs,  d'arriver  aux  expositions  réalisées  dans  les  conditions 
nouvelles  où  la  Société  s'est  placée  et  à  l'examen  de  quelques  questions 
importantes  qui  se  présentent  à  cette  occasion. 
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En  vertu  d'une  convention  arrêtée  entre  notre  Société  et  celle  du 
Vaux-Hall,  convention  dont  nous  aurons  à  vous  entretenir^  notre 
Exposition  d'été  de  1864  a  eu  lieu  le  3  juin  au  local  de  la  Société  du 
Vaux-Hall.  Elle  a  été  une  des  plus  brillantes  que  la  Société  d'horticulture 
ait  ouvertes,  et  Tune  de  celles  dont  le  succès  a  été  le  plus  populaire. 

L'emplacement  choisi  était  sous  les  arcades  de  la  galerie,  au  midi,  et 
dans  l'un  des  pavillons  latéraux  ;  on  y  avait  joint  l'espace  libre  eu  avant 
de  la  galerie,  en  le  couvrant  d'une  vaste  tente  ;  enfin,  les  collections  les 
plus  rustiques  étaient  rangées  au  dehors  de  la  tente  et  sur  fa  pelouse  qui 
lui  faisait  face. 

L'Exposition  était  disposée  en  jardin,  élégamment  dessiné;  au  centre, 
un  bassin  avec  jet  d'eau  était  entouré  de  rocailles  ;  partout  des  groupes 
brillants  de  belles  plantes  parfaitement  fleuries,  séparées  par  des  parties 
gazonnées,  sur  lesquelles  ressortaient  de  riches  exemplaires  des  plus 
nobles  plantes  ornementales.  Le  coup  d'œil  était  aussi  gracieux  qu'écla- 
tant, le  temps  jusques-là  contraire  était  devenu  tout  à  fait  favorable;  le 
nouveau  local  répondait  parfaitement  à  l'attente  de  la  Société  et  aux 
besoins  d'une  exposition  d'été. 

Un  Jury  nombreux  répondait  h  notre  appel;  il  se  composait  de 
MM.  Bosselaer,  de  Malines,  Rosseels,  de  Louvain,  Lindcn,  de  Bruxelles, 
Delmotte,  de  Tournay,  Wanderpepen,de  Binche,  De  Biseau,  de  Buvrinnes, 
Turner,  de  Rœulx,  Warocqué,  de  Mariemont,  Bedioghaus,  de  Nimy, 
L.  Desmet,  de  Gand^  E.  Morren,  de  Liége^  Kegeljan,  de  Namur,  Fuchs, 
de  Bruxelles  et  Maigret,  de  Mons.  Près  de  deux  mille  plantes,  des  fleurs 
coupées,  des  corbeilles  garnies,  des  bouquets,  des  poires,  des  pommes  et 
d'autres  fruits,  des  légumes,  des  instruments  de  jardinage,  etc,  remplis- 
saient et  au-delà  le  but  et  les  espérances  des  organisateurs.  Le  Jury 
admirait  &  la  fois  la  beauté  du  local,  du  site  et  des  constructions  du 
Vaux-Hall  et  les  contingents  de  nos  cultivateurs. 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  les  membres  du  Jury  invités  par  la 
Société  et  les  administrateurs  souscripteurs  ;  il  a  contribué  à  resserrer 
les  liens  si  précieux  qui  unissent,  dans  toute  la  Belgique,  les  représen- 
tants de  la  grande  communauté  horticole.  Des  toasts,  des  félicitations  et 
des  remerciments  chaleureux  y  ont  été  échangés  avec  la  plus  cordiale 
fraternité. 

La  Société  avait  presque  terminé  ses  préparatifs  quand  lui  parvint  la 
bonne  nouvelle  que  S.  A.  R.  le  Duc  de  Brabant  viendrait  à  Mons  le 
dimanche  matin,  et  ferait  en  personne  l'inauguration  de  l'Exposition. 
Tout  fut  dès  lors  disposé  pour  attendre  le  Prince  et  n'admettre  le  public 
qu'après  l'auguste  visiteur.  Nous  n'avons  pas  à  décrire  la  foule  immense 
qui  se  pressait  au  Vaux-Hall,  la  fête  publique,  les  brillantes  toilettes,  la 
musique,  les  acclamations,  le  défilé  des  écoles, etc.;  mais  notre  devoir  est 
de  rappeler  la  gracieuse  réponse  du  Prince  à  l'allocution  de  M.  Hubert- 
Coppée,  votre  vice-président.  S.  A.  R.  s'est  rappelée  que  deux  fois  déjà 
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elle  avait  visité  les  Expositions  de  notre  Société  et  les  éloges  qu'elle 
a  bien  voulu  nous  donner  compteront  parmi  nos  meilleurs  souvenirs. 

Le  bouquet  couronné  comme  le  plus  beau  par  le  Jury,  a  été  offert  par 
nous  au  Prince  pour  être  présenté  à  M""**  la  Duchesse  de  Brabant.  Le 
Prince  a  daigné  nous  assurer  que  cette  marque  de  souvenir  serait  très- 
agréable  à  M"*«  la  Duchesse,  et  nous  promettre  en  même  temps  que  notre 
jeune  Comte  de  Hainaut  ne  tarderait  pas  h  venir  faire  connaissance  avec 
la  province  dont  il  porte  le  nom. 

L'empressement  du  public  à  visiter  TExposition  a  été  tel  que  nous 
avons  cru  devoir  en  prolonger  la  durée.  Le  temps,  d*ailleurs^  joint  aux 
avantages  du  local  affecté  à  l'Exposition,  ne  laissait  aucune  crainte  que 
ce  long  séjour  pût  nuire  aux  plantes.  Nous  pouvons  donc  dire  que  le 
succès  a  été  complet,  et  d'autant  plus  remarquable  que  cette  Exposition, 
dont  la  date  n'avait  pu  être  fixée  qu'assez  tard,  était  à  moitié  improvisée. 

Nous  avons  à  rendre  hommage  au  zèle  et  au  talent  déployés  par  la 
Commission  organisatrice,  composée  de  MM.  de  Damseaux,  L.  Dolez  et 
Ch.  Halbrecq,  auxquels  était  adjoint  M.  Wesmael^  directeur  du  Vaux- 
HaU^  et  que  M.  l'architecte  Fuchs  a  bien  voulu  aider  de  ses  conseils. 

La  belle  et  vaste  tente  qui  abritait  la  majeure  partie  de  l'Exposition, 
avait  été  donnée  à  la  Société  d'Horticulture  par  M.  Gasp.  Demoulin  ;  elle 
représente  la  valeur  des  médailles  décernées  depuis  de  longues  années  à 
cet  amateur  aussi  éclairé  qu'infatigable. 

Il  serait  impossible  d'énumérer  ici  toutes  les  choses  remarquables 
rassemblées  dans  cette  exposition.  Citons  cependant  les  admirables 
Fougères  nouvelles,  au  nombre  de  \%  de  M.  J.  Linden  ;  les  riches  et 
nombreuses  collections  de  Fougères,  d'Agaves,  de  Pelargonium,  d'Aloë, 
de  Dracœna,  etc.,  de  M.  G.  Demoulin  ;  de  belles  collections  de  divers 
genres  présentées  par  MM.  Florimond  Pourb^ix,  E.  Cousin,  Ph.  Stevens, 
Meurant,  Cél.  Demoulin,  Josse  Verleeuwen,  Rémi  Verlinden,  Sigart, 
Desmet,  Jean  Verschaffelt,  Hubert-Coppée,  le  Prince  De  Croy,  Debecker, 
M"*  Paternostre,  MM.  Léon  et  Jules  Dolez,  M"»  Fréd.  Corbisicr, 
M.  Cœnen  ;  les  légumes  de  MM.  Ant.  Hernould  et  Renard,  les  fruits  de 
M.  De  Biseau,  les  machines  agricoles  de  M.  Vanschepdael,  etc. 
M.  De  Puydt  exposait  deux  collections,  l'une  de  Fougères  et  l'autre  de 
Palmiers,  toutes  deux  de  serre  froide,  éprouvées  comme  lelles  ;  la  pre- 
mière comprenant  60  espèces,  la  seconde  16.  Ces  deux  exhibitions,  la 
dernière  surtout,  formaient  les  preuves  à  l'appui  d'un  petit  mémoire 
publié  par  lui  dans  le  Journal  de  la  Société  Impériale  et  Centrale 
d^ Horticulture  de  Paris  et  dans  la  Belgique  Horticole. 

Cette  fête  florale,  si  bien  réussie,  n'est  pas  le  seul  fait  important  dont 
nous  ayons  à  vous  entretenir.  Dans  cette  période  de  4865  à  1864  se  pla- 
cent divers  événements  d'un  intérêt  capital  pour  l'horticulture  montoise. 

L'un  des  plus  grands  obstacles  h  son  développement  était  l'enceinte 
fortifiée  qui  étreignait  la  ville  ;  population   surabondante  et  absence  de 
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locaux  au-dedans  ;  au-dehors  servitudes  militaires.  Jardiniers  et  ama- 
teurs ne  se  faisaient  place  qu'avec  la  plus  grande  peine;  le  sol  manquait. 
Aussitôt  le  démantèlement  arrive  on  songea  à  en  profiter  pour  créer, 
sur  l'emplacement  des  remparts  à  démolir,  un  beau  jardin  public,  un 
lieu  d'agrément  et  de  réunion  d'été.  Mais  les  ressources  d'une  ville  de 
25,000  âmes  ne  suffisaient  pas  pour  fonder,  pour  maintenir  surtout, 
un  établissement  consacré  à  une  seule  espèce  de  distractions  ;  la  Société 
du  Vaux-Hall  dut  être  à  la  fois  une  société  d'agrément,  de  zoologie  et 
d'horticulture.  Cette  triple  destination  ne  suffisait  même  pas  si,  en 
multipliant  les  moyens  d'attraction,  on  n'y  ajoutait  des  ressources  plus 
directes.  Dans  cette  pensée  on  décida  la  création  d'une  pépinière  d'ar* 
bres  fruitiers  de  choix  et  de  cours  d'arboriculture  fruitière,  puis,  quand 
l'école  d'horticulture  de  Tournai  eut  été  fondée,  avec  le  concours  de  la 
Province  et  de  la  ville,  et  sous  le  patronage  de  la  Société  d'Horticulture 
Tournaisienne,  on  résolut  de  solliciter  les  mêmes  subsides  pour  orga- 
niser, au  Vaux-Hall,  une  école  du  même  genre. 

Les  deux  Sociétés, celle  du  Vaux-Hall  et  la  nôtre,  avaient  dans  toutceci, 
sinon  un  intérêt  égal,  au  moins  un  but  commum,  et  les  représentants 
de  l'une  ne  pouvaient  oublier  qu'ils  avaient  toujours  été  les  soutiens  de 
l'autre.  Il  devenait  évident,  ou  que  les  deux  Sociétés  allaient  se  faire  une 
concurrence  sans  raison ^  mais  non  sans  danger ,  ou  qu'elles  devaient 
s'entendre  pour  fonder  et  administrer  en  commun  des  institutions  et  des 
affaires  où  leurs  intérêts  se  confondaient  souvent  et  concordaient  toujours. 

Les  moyens  d'établir  régulièrement  cet  accord  furent  mis  à  l'étude, 
et  pénétrés  de  cette  vérité  que  l'union  seule  fait  la  force  et  que  la  divi- 
sion n'est  utile  qu'à  quelques  petites  ambitions  personnelles,  vos  repré- 
sentants eurent  la  satisfaction  de  pouvoir  soumettre  aux  deux  adminis- 
trations un  projet  de  convention,  qui  fut  accepté  par  la  Société  d'Horti- 
culture le  8  août  i 864, et  le  8  septembre  suivant,  par  la  Société  Anonyme 
d'Agrément  d'Horticulture  et  de  Zoologie  du  Vaux-HalL 

En  voici  le  texte  : 

Art.  1*'  La  Société  Royale  d'Horticulture  de  Mons  est  autorisée  &  s'éta- 
blir dans  les  locaux  de  la  Société  d'Agrément,  d'Horticulture  et  de  Zoolo- 
gie du  Vaux-Bail^  en  vertu  de  la  disposition  de  l'article  20  §  5  des 
statuts. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Société  d'Horticulture  qui  sont  ou  devien- 
dront sociétaires  du  Vaux-Bail^  ou  réciproquement,  n'auront  à  payer 
aucun  supplément  de  rétribution  en  sus  de  ce  qu'ils  doivent  comme 
sociétaires  du  Vaux-Hall. 

Les  autres  membres  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  paieront  une 
rétribution  annuelle  de  six  francs. 

Art.  3.  La  Société  Royale  d'Horticulture  conserve  son  existence  dis- 
tincte, son  titre,  ses  attributions  et  ses  fonctionnaires  spéciaux,   qu'elle 
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nomme  suivant  son  règlement.  Ces  fonctionnaires  n*ont  aucune  autorité 
dans  la  Société  du  Vaux-Hally  hors  celle  qui  leur  est  attribuée  par  la 
présente  convention. 

Art.  4.  La  Société  Royale  d'Horticulture  continue  à  recevoir  de  nou- 
veaux membres ,  pris  dans  la  Société  du  Vaux-Hall  ou  en  dehors,  con- 
formément aux  conditions  d'admission  de  son  règlement. 

Art.  5.  Les  sociétaires  du  Vatix-Hall  n*ont  point  le  droit  de  s'immiscer 
dans  les  travaux  de  la  Société  d'Horticulture  s'ils  ne  font  point  partie  de 
cette  dernière  Société. 

Art.  6.  La  Société  Royale  d'HordcuUure  continue  à  faire  chaque 
année  ou  moins  deux  expositions  de  plantes,  d'arbres,  de  fruits  ou  de  lé- 
gumes, ainsi  que  d'autres  objets  se  rapportant  à  l'horticulture,  à  l'indus- 
trie horticole  et  même  à  l'agriculture.  Elle  se  charge  d'organiser  ces 
expositions. 

Art.  7.  Les  expositions  ont  lieu  dans  l'établissement  du  Vaux-Hall; 
les  jours  et  heures  en  sont  réglés  de  commun  accord  avec  l'administra- 
tion du  Vaux-Hally  ainsi  que  les  programmes  en  ce  qui  touche  aux  re- 
cettes et  dépenses. 

Art.  8.  La  Société  du  Vaux-Hall,  outre  les  locaux  et  le  matériel  qu'elle 
fournira ,  s'engage  à  faire  tous  les  frais  relatifs  à  ces  expositions  :  mé- 
dailles, impressions,  frais  de  surveillance,  main-d'œuvre,  etc.,  et  géné- 
ralement toutes  les  dépenses  résultant  du  programme  arrêté. 

Art.  9.  Elle  percevra  à  son  profit. 

1"  La  rétribution  des  membres  qui  ne  seraient  pas  sociétaires  du 
Vaux-Hall. 

â""  Les  droits  d'entrée  des  étrangers,  même  ceux  qu'elle  jugerait  bon 
d'établirsur  les  personnes  qui  ne  visiteraient  que  l'exposition. 

3<*  Les  subsides  accordés  ou  k  accorder  pour  ces  expositions  par  la  Ville 
ou  la  Province. 

Art.  iO.  La  Société  Royale  d'Horticulture  prend^  dès  la  ratification 
delà  présente  convention,  dix-sept  actions  décent  francs  de  la  Société 
Anonyme  du  Vaux-Hall. 

Les  dividendes  afférents  à  ces  actions  serviront  à  solder  les  frais  des 
expositions. 

Toutefois,  la  Société  Royale  d'Horticulture  conserve  la  propriété  de 
ces  17  actions.  Au  cas  où  la  présente  convention  viendrait  à  cesser  son 
effet,  elle  toucherait  les  dividendes  à  écheoir  et  rentrerait  dans  la  condi- 
tion d'un  actionnaire  ordinaire. 

Art.  il.  Les  membres  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  qui  ne  font 
pas  partie  de  celle  du  Vaux-Hall,  sont  admis  sans  rétribution,  non-seu- 
lement aux  expositions  d'horticulture,  mais  aux  conférences  ayant  pour 
objet  l'horticulture  et  spécialement  l'arboriculture  fruitière  et  les  scien- 
ces qui  s'y  rattachent. 

Art.  12.  Ils  n'ont  entrée  gratuite  dans  les  jardins  et  autres  locaux  du 
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Vaux-Hall,  sauf  le  jardin  ëcole  et  la  pépinière,  même  aux  jours  d'expo- 
sitions et  de  confërences,  que  pour  autant  qu'ils  y  soient  expressément 
autorises  par  l'administration  du  Vaux-Hall. 

Art.  43.  La  présente  convention  est  valable  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
régulièrement  dénoncée  par  Tune  des  parties  et  ce,  six  mois  au  moins  à 
l'avance. 

Fait  en  double  à  Mons. 

Par  l'Âdminislralion  du  Viiux-llall. 
(Signé)  Sigârt-Gapouillet,  Président;  De  Damsbâux  ; 
Francaut,  a  dministrateur  Secrétaire, 
Par  la  Société  Royale  d'Horticulture  : 
(Signé)  Fontaine  de  Fromentel,  Président  ;  De  Puydt, 
Secrétaire. 

Ce  qui  ressort  d'abord  de  l'examen  de  cette  convention,  c'est  que  la 
Société  Royale  d'Horticulture  non  seulemeut  ne  disparait  point,  mais  se 
conserve  tout  entière,  avec  son  autonomie,  son  personnel,  ses  fonction- 
naires, etc.  Elle  s'engage  à  s'établir  dans  les  locaux  du  Vaux-Hall  et  à  y 
faire  ses  expositions.  Les  membres  de  la  Société  du  Vaux-Hall  ne  sont 
pas,  comme  tels,  membres  de  notre  Société  ;  de  même  certains  d'entre 
nous  ne  sont  pas  sociétaires  du  Vaux-Hall. 

Les  questions  de  finances,  d'âutant  plus  difficiles  &  régler  qu'elles 
sont,  le  plus  souvent  des  questions  vitales,  ont  reçu  par  cette  convention 
une  solution  simple  et  profitable  à  la  fois  aux  deux  Sociétés.  La  Société 
du  Vaux-Hall  se  charge  de  toutes  les  dépenses  ;  elle  fait  a  son  proflt 
toutes  les  recettes.  La  Société  d'Horticulture  est  délivrée  de  toute  préoc- 
cupation d'argent  ;  elle  existe  et  continue  ses  opérations  sur  une  plus 
large  échelle  que  précédemment,  quel  que  soit  le  nombre  de  ses  membres 
et  le  montant  de  leur  rétribution  ;  avec  ou  sans  subsides,  etc.  De  plus, 
ceux  de  ses  membres  qui  sont  sociétaires  du  Vaux-Hall^  et  c'est  le  très- 
grand  nombre,  n'ont  plus  de  cotisation  à  payer  pour  la  Société  d'Horti- 
culture, tandis  que  les  autres  participent  gratuitement  aux  droits  des 
Sociétaires  du  Vaux-Hall  pendant  les  expositions.  Une  décision  a  été 
prise  en  ce  sens  par  l'administration  du  Vaux-Hall,  comme  complément 
de  l'art.  i2  de  la  convention. 

£n  outre  tous  les  membres  de  notre  Société  ont  le  droit  d'assister 
aux  conférences  qui  ont  pour  objet  la  taille  des  arbres^  la  botanique  et 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'Horticulture.  Ce  droit  est  très-réel  et  fort  utile^ 
o^r  les  cours  existent  et  se  donnent  avec  tout  le  soin  et  tout  le  savoir 
désirable  par  M.  Wesmael  ;  ils  sont  répétés  deux  fois  chaque  semaine 
pendant  toute  la  saison,  afin  que  les  jardiniers  comme  les  amateurs 
puissent  en  profiter.  La  pépinière  de  la  Société  fournit  les  sujets  et  les 
modèles  de  taille.  « 
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La  création  de  cette  pépinière-école  serait  seule  d'une  grande  impor- 
tance pour  le  progrès  de  l'horticulture  fruitière  et  son  utilité  ne  fera  que 
grandir  d'année  en  année. 

En  échange  de  tous  ces  avantages,  quels  sont  les  sacrifices  réels  faits 
par  la  Société  Royale  d'Horticulture  ?  Ses  recettes,  subside  de  la  ville 
compris,  suffisaient  pour  qu'elle  continuât  modestememt  sa  tâche,  mais 
sans  pouvoir  l'étendre  ni  lui  donner  plus  d'éclat.  Elle  économisait  sur  les 
années  ordinaires  de  quoi  faire,  de  loin  en  loin,  une  exposition  bril- 
lante. Ainsi  elle  avait  en  caisse  un  capital  d'environ  4700  francs,  qu'elle 
a  transformé  en  actions  de  la  Société  anonyme  du  Vaux-Hall.  Cette 
réserve  eut  été  employée,  en  grande  partie  ou  en  totalité,  pour  organi- 
ser, en  1864,  une  exposition  digne  de  recevoir  le  Prince  Royal.  Celle  du 
manège,  en  1854,  a  coûté  plus  de  2000  francs.  L'exposition  a  eu  lieu 
et  nos  économies  subsistent  sous  la  forme  d'actions  du  Vaux-Hall, 
qui  seront  plus  tard  recherchées.  Quant  à  l'intérêt  de  ces  actions,  il 
nous  importe  peu  qu'il  soit  ou  non  payé  actuellement,  puisqu'il  revien- 
drait à  la  Société  du  Vaux-Hall  en  vertu  de  la  convention. 

Il  n'entre  pas  dans  nos  attributions  de  montrer  comment,  en  attirant 
les  visiteurs  payants  par  l'attrait  de  nos  expositions ,  la  Société  du  Vaux- 
Hall  rentre  dans  ses  dépenses,  et  d'autant  plus  sûrement  que  les  expo- 
sitions sont  plus  brillantes. 

Pour  que  ces  expositions  conservent ,  dans  une  juste  mesure,  leur 
caractère  d'intérêt  général  et  de  moyens  d'instruction,  à  l'usage  de  toutes 
les  classes,  il  a  été  convenu  que  l'accès  du  local  serait  ouvert  au  public 
non  payant  pendant  une  partie  de  la  durée  des  expositions. 

Nous  avous  obtenu  plus  encore,  grâce  à  l'action  combinée  des  deux 
Sociétés:  l'existence  d'un  vaste  jardin,  d'une  pépinière-école  d'arbres 
fruitiers,  le  choix  fait,  pour  le  Vaux-Hall,  d'un  directeur  exercé  au 
professorat,  joints  au  dévouement  de  quelques  amis  du  progrès,  ont  per- 
mis de  mener  à  bonne  fin,  une  entreprise  réputée  jusque-là  irréalisa- 
ble :  la  création  d'une  école  professionnelle  de  jardinage. 

Nous  ne  parlons  plus  ici  des  cours  publics  de  taille  des  arbres,  etc., 
mais  d'un  véritable  établissement  d'instruction,  ayant  son  siège  au  Vaux- 
Hall,  avec  une  administration  spéciale ,  un  budget  dont  les  fonds  sont 
faits  en  très  grande  partie  par  la  province  et  par  la  ville  de  Mons,  un 
directeur  et  des  professeurs,  un  programme  complet  d'études  et  des 
cours  réguliers,  théoriques  et  pratiques,  botanique,  jardinage  d'agré- 
ment, culture  fruitière  et  maraichère,  sylviculture,  etc.  La  direction  en 
est  confiée  à  M.  Wesmael,  chargé  d'une  partie  des  cours  ;  votre  secré- 
taire, M.  Em.  De  Puydt,  donne  le  cours  de  floriculture,  comprenant  la 
culture  de  toutes  les  plantes  d'agrément  de  plein  air  et  deserres  ;  M.  Aug. 
Houzeau,  la  culture  maraichère,  la  théorie  du  sol  et  des  engrais,  la  mé- 
téorologie. Les  études  se  font  en  deux  années  et  la  seconde  est  terminée. 
Deux  des  élèves  ont  obtenu  le  certificat  avec  grande  distinction,  après  un 
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examen  brillant  devant  un  jury  nommé  par  les  administrations  de  la 
province  et  de  la  ville.  Un  autre  a  été  ajourne  pour  défaut  d'âge,  quoique 
ayant  mérité  le  certificat. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  faire  l'éloge  du  corps  professoral, 
qui  remplit  sa  lâche  gratuite  avec  un  zèle  soutenu,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  remercier,  au  nom  des  amis  d'horticulture, 
M.  Auguste  Houzcau,  jeune  savant  aussi  dévoué  au  bien  que  professeur 
distingué. 

Il  est  arrive,  au  début  de  cette  institution,  ce  qui  arrive  presque  tou- 
jours dans  les  cas  semblables  :  l'école  fondée,  les  élèves  ont  manqué.  Ce 
n'est  pas  assez  de  fournir  l'instruction  gratuite,  il  faut  apprendre  au 
peuple  à  en  comprendre  le  besoin  et  à  la  solliciter.  Un  seul  élève  de  la 
ville  s'est  présenté  d'abord  et  a  quitté  après  quelques  semaines  pour  aller 
gagner  une  bagatelle  ailleurs.  Depuis  cette  année,  il  en  vient  un  second 
du  Borinagc.  Quatre  autres  appartiennent  k  l'hospice  des  orphelins,  et 
presque  tous  suivent  les  cours  avec  succès.  A  partir  de  1865,  cet  hospice 
pourra  très  probablement  nous  donner  régulièrement  quelques  élèves, 
ayant  reçu  une  bonne  instruction  primaire  et  qui  seront  heureux  de 
choisir  le  jardinage  préférablement  à  l'une  des  professions,  qui  jusqu'ici 
leur  étaient  offertes. 

Des  diplômes  sont  délivrés,  après  examen,  aux  élèves  qui  ont  terminé 
leurs  deux  années  d'étude  ;  les  deux  Sociétés  s'entendront  pour  faciliter 
le  placement  des  élèves  diplômés  (t).  Lorsque  leurs  progrès  le  permet- 
tent, on  laisse  travailler  en  ville  les  plus  avancés,  et  l'on  a  été  très-satis- 
fait d'eux.  Nous  recommandons  aux  amateurs  de  se  servir  de  ces  jeunes 
gens  de  temps  en  temps  pour  leur  fournir  l'occasion  d'acquérir  de  la  pra- 
tique et  de  varier  leurs  travaux.  La  Société  du  Vaux-Hall,  en  récompense 
du  travail  utile  qu'ils  font  dans  les  jardins  et  la  pépinière,  leur  alloue 
une  légère  indemnité  ;  ainsi,  ces  jeunes  gens  ne  reçoivent  pas  seulement 
l'instruction  gratuite,  mais  ils  gagnent  même  quelque  argent  pendant  la 
durée  de  leurs  études. 

Nous  avons  maintenant  quelques  mots  h  vous  dire  sur  un  autre 
sujet  : 

Notre  Société  a  fait  partie,  jusques  compris  1863,  de  la  fédération  des 
Sociétés  d'horticulture  de  Belgique.  Les  avantages  que  cette  affiliation 
pouvait  procurer  à  la  Société  de  Mons  ayant  été  contestés,  nous  n'avons 
pas  voulu,  au  moment  des  négociations  avec  la  Société  du  Vaux-Hall,  et 
de  la  réorganisation  de  la  nôtre,  préjuger  la  décision  régulière  à  prendre 


(t)  L'élève  Laboré,  diplôme  de  1865,  demeure  au  Vaux-Hall  comme  premier  jardi- 
nier L*élève  Willame,  également  diplômé,  a  trouvé  de  remploi  immédiatement.  Les 
trois  autres  restent  au  Vaux-Hall  pour  y  continuer  leurs  études. 
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k  cet  égard.  Il  y  aura  lieu  de  8*en  occuper  aussitôt  après  la  révision  de 
notre  règlement  (1  >. 

Cette  révision  est  entreprise  ;  la  commission  nommée  à  cet  effet  avait, 
à  peu  près,  arrêté  son  projet,  lorsque  la  mort  de  l'un  de  ses  membres, 
M.  De  Dobbeleer,  est  venue  Tinterrompre.  Elle  le  reprendra  sans  tarder 
et  vous  le  soumettra.  Elle  a  pensé  qu'en  général  il  convenait  de  régle- 
menter le  moins  possible,  c'est-à-dire  de  ne  pas  conserver  ces 
dispositions  qui,  sans  utilité,  lient  les  mains  à  l'administration  et  font 
obstacle  aux  progrès. 

Dans  la  séance  du  4  février  1865,  où  cette  révision  a  été  arrêtée  en 
principe,  vous  avez  eu  k  procéder  au  renouvellement  de  votre  Conseil 
d'administration  et  à  la  réélection  de  tous  les  fonctionnaires  de  la 
Société.  M.  Fontaine  de  Fromentel,  qui  avait  été  si  longtemps  notre 
président,  s'étant  vu  forcé,  par  des  raisons  de  santé,  de  donner  sa 
démission,  vous  avez  dû,  en  lui  exprimant  vos  regrets,  vous  décider  à  lui 
donner  un  successeur.  M.  Gasp.  Demoulin,  le  plus  zélé  de  nos  amateurs 
et  celui  qui  est  le  plus  h  même  de  donner  k  vos  travaux  l'impulsion 
nécessaire,  a  été,  à  l'unanimité  des  voix^  porté  à  la  présidence. 
M.  Hubert-Coppée  a  été  réélu  de  même  vice-président,  et  votre  secré- 
taire, M.  De  Puydt,  a  commencé  un  nouveau  terme,  après  52  ans 
d'exercice  des  mêmes  fonctions.  11  est  très-probablement  aujourd'hui  le 
plus  ancien  fonctionnaire  de  toutes  les  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 
Vous  avez  nommé  secrétaire-adjoint,  M.  Wesmael,  directeur  de  l'école 
d'horticulture;  M.  le  docteur  Nève  est  devenu  trésorier  en  remplace- 
ment de  M.  Demoulin;  enfin,  le  Conseil  d'administration  est  composé 
de  MM.  Demarbaix  Aug.,  Desmanet  d'Erqueones,  De  Warelles,  De  Dam- 
seaux,  De  Dobbeleer  (décédé  depuis),  Léon  Dolez,  Ch.  Halbrecq,  Florim. 
Pourbaix,  FI.  Sigart  et  Stevens  (décédé  depuis). 

Il  nous  reste  à  parler,  pour  compléter  le  compte-rendu  des  faits 
accomplis  à  ce  jour,  des  expositions  de  1865.  C'est  dans  les  salons  du 
Vaux-Hall  qu'a  eu  lieu  Texposition  d'hiver.  En  juin  1864,  nous  avions 
inauguré  le  local  nouveau  par  une  exposition  d'été  ;  il  s'agissait  de  savoir 
comment  les  salons  se  prêteraient  à  une  exposition  d'hiver.  Nous  en 
avions  reculé  l'ouverture  jusqu'au  16  avril,  craignant,  non  sans  raison,  la 
saison  défavorable;  une  autre  crainte,  fondée  sur  le  peu  d'étendue  des 
salons  disponibles,  nous  avait  portés  h  fixer  pour  les  collections  un 
nombre  maximum  qui  ne  pouvait  être  dépassé.  Cette  mesure,  d'ailleurs, 
était  propre  à  faire  disparaître  des  collections  certaines  plantes  destinées 
simplement  k  faire  nombre.  Le  but  a  été  atteint  en  ce  sens  que  les  collec- 
tions étaient  formées  d'un  très-bon  choix  de  plantes,  mais  l'abstention 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  ce  rapport,  la  Société  Royale  d^Horticulture  de  Mous  est 
de  nouveau  affiliée  à  la  fédération. 
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de  nos  korticulleurs,  dont  un  seul,  M.  Josse  Verleeuwcn,  a  présenté  d'ex- 
celleoles  plantes,  bien  cultivées  ;  et  Tabsencc  de  quelques  collections 
d'amateurs,  maltraités  par  l'hiver,  ont  eu  ce  résultat  que  le  local  s'est 
trouvé,  non  pas  trop  petite  mais  un  peu  trop  grand.  On  a  pu  voir  d'ail- 
leurs, avec  une  grande  satisfaction,  qu'il  se  prétait  bien  à  l'arrangement 
des  plantes,  que  la  circulation  y  était  assez  facile,  qu'il  était  bien  éclairé 
et  présentait  les  conditions  nécessaires  pour  la  santé  des  plantes  ;  qu'enfin 
en  utilisant  rigoureusement  l'espace  et  en  y  adjoignant,  au  besoin,  le  ves- 
tibule, on  y  caserait  aisément  trois  ou  quatre  collections  de  plus.  Dès 
lors,  il  n'y  aura  nulle  raison  de  regretter  la  Salle  Saint-Georges,  si  mal 
éclairée  et  si  peu  saine  pour  les  plantes. 

L'exposition  d'été  de  1865  s'est  faite  dans  le  même  emplacement  que 
celle  de  1864  et  avec  des  dispositions  du  même  genre,  mais  plus  res- 
treintes. Une  saison  trop  chaude  avait  fait  disparaître  toutes  les  plantes 
printantères;les  serres  froides  étaient  sans  fleurs  et  la  culture  des 
plantes  de  serre  chaude  n'a  malheureusement  pas  fait  assez  de  progrès  k 
Mons.  Les  plantes  ornementales,  qui  ajoutent  tant  à  la  beauté  des  exposi- 
tions, étaient  aussi  en  petit  nombre,  ce  qui  s  explique  par  les  difficultés 
que  présente  leur  déplacement  et  par  la  répugnance  que  l'on  a  à  dégarnir 
les  jardins  dans  cette  saison  de  fêtes. 

L'exposition  était  néanmoins  assez  nombreuse  et  très-intéressante  ; 
on  y  remarquait  de  belles  collections  de  Pelargonium,  de  Fougères,  de 
Fuchsia,  de  Roses,  de  Cactées,  etc. 

Un  mois  plus  tard,  une  grêle  sans  exemple  ravageait  tous  les  jardins 
de  la  ville,  brisait  les  arbustes  et  les  plantes  d'ornement,  anéantissait  les 
collections  de  fleurs  de  saison  et  ne  laissait  pas  une  vitre  aux  serres.  En 
présence  du  désastre  qui  frappait  nos  horticulteurs,  la  Société  a  pensé 
qu'elle  avait  des  devoirs  à  remplir  ;  elle  s'est  assemblée  à  diverses  re- 
prises pour  aviser  aux  moyens  de  leur  venir  en  aide  et  elle  s*est  arrêtée 
h  l'idée  d'une  Tombola  de  PlanleSy  dont  le  projet  a  été  adopté  et  a  reçu 
de  l'Âministration  Communale  l'approbation  nécessaire. 

La  circulaire  suivante  a  été  adressée  aux  amateurs  et  aux  horticulteurs 
du  pays  : 

Messieurs, 

L'horticulture  mon  toise  vient  de  subir  un  désastre  presque  sans  exem- 
ple :  une  grêle,  ou  plutôt  une  pluie  de  glaçons  a  ravagé  notre  ville  et  ses 
environs,  bâché  plantes  et  arbres,  fleurs,  fruits  et  moissons.  Les  serres, 
les  couches,  les  toitures  sont  en  débris.  Nos  laborieux  horticulteurs  se 
sont  vu  dépouiller  en  quelques  minutes  du  capital  amassé  au  prix  de  lon- 
gues années  de  travail,  en  même  temps  que  par  la  destruction  des  instru- 
ments de  ce  travail  et  des  plantes  de  la  saison,  leur  commerce  se  trouve 
pour  longtemps  paralysé. 
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En  présence  de  tant  de  malheurs  immërîtës,  la  Société  royale  d'Hor- 
ticulture de  Mons  s*est  empressée  de  chercher  par  quels  moyens  elle 
pourrait  venir  en  aide  à  nos  horticulteurs,  dont  le  concours  lui  a  si  sou- 
vent été  acquis  dans  des  temps  meilleurs.  Elle  s*est  arrêtée  à  Tidée 
d^nne  T OMBOLA  de  Plantes,  qui  sera  organisée  dans  rétablisse- 
ment et  avec  le  bienveillant  concours  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Zoologie  du  Vaux-Hall. 

L'administration  de  la  ville  s'est  empressée  d'autoriser  cette  Tombola, 
dont  les  lots  seront  formés  au  moyen  des  dons  que  MM.  les  Amateurs 
et  Horticulteurs,  de  la  ville  et  du  pays,  voudront  bien  faire  h  cette  in- 
tention. 

Déjà  plusieurs  amateurs  de  Mons,  quoique  frappés  du  même  fléau, 
se  sont  engagés  à  fournir  d'importants  lois  de  plantes  et  ii  prendre  des 
billets  delà  Tombola,  mais  la  destruction  a  été  telle  dans  nos  jardins 
qu'il  leur  serait  impossible  de  suffire  seuls  à  cette  œuvre  de  bienfaisance. 

Dans  ces  tristes  circonstances,  nous  venons  sans  hésiter  faire  un  appel 
à  cet  esprit  de  confraternité  et  de  mutuelle  bienveillance,  qui  fait  une 
des  forces  de  l'horticulture  belge,  et  aux  sentiments  d'humanité  qu'on 
n'invoque  jamais  en  vain  parmi  nous,  en  vous  demandant  pour  cette 
Tombola  quelques  dons  de  plantes  et  d'objets  relatifs  au  jardinage. 

Il  est  bien  peu  d'amateurs  ou  de  commerçants  qui  ne  possèdent  des 
doubles  et  des  exemplaires,  superflus  chez  eux,  de  plantes  qui  auraient 
une  valeur  réelle  aux  yeux  des  autres.  Nous  ne  sollicitons  point  des 
sacrifices  sérieux  mais  T  abandon  d'une  partie  de  ce  superflu  en  faveur 
de  ceux  qui  n'ont  plus  même  le  nécessaire. 

Les  dons  et  envois  seront  reçus  à  partir  de  ce  jour  à  l'établissement 
de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Zoologie  du  Vaux-Hal,  î\  Mons.  Ils  con- 
tinueront à  être  reçus,  enregistrés  et  exposés  au  public,  avec  les  noms 
des  donateurs  jusqu'au  15  septembre. 

Le  17  septembre,  &  cinq  heures,  aura  lieu  le  tirage,  dont  les  détails 
seront  réglés  ultérieurement. 

Le  prix  des  billets  est  de  50  centimes.  On  peut  s'en  procurer  dès  à 
présent  en  s'adressant  soit  au  Jardin  du  Vaux-Hall,  soit  par  écrit  à 
M.  Wesmael,  directeur  et  secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  d'Hor- 
ticulture. 

Nous  espérons,  Messieurs,  que  vous  nous  honorerez  d'une  réponse 
favorable  et  nous  vous  prions  d'agréer  l'expression  de  nos  sentiments 
distingués. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire^  C.  Dehoulin. 

P.-E.  De  Puydt. 
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Cet  appel  a  été  eatendu.  Nos  amateurs,  bien  maltraités  eux-mêmes, 
ont  choisi  parmi  ce  qui  leur  restait  de  plus  sain,  de  quoi  compléter  un 
bon  nombre  de  lots  attrayants  ;  mais  des  envois  cx>nsidérables  par  le 
nombre  et  la  valeur  des  plantes  qui  les  composaient,  ont  souvent  été 
adressés  par  les  principaux  horticulteurs  du  pays,  et  par  quelques  ama- 
teurs, étrangers  à  la  ville,  que  nous  ne  saurions  trop  remercier,  les  uns 
et  les  autres,  de  leur  généreuse  coopération. 

Les  dons  ont  atteint  le  nombre  de  cinquante.  Nous  nous  faisons  un 
plaisir  de  donner  ci-dessous  la  liste  des  personnes  qui  nous  les  ont  fait 
parvenir: 


MM.  Degroot,  à  Bruxelles. 

Société  royale  d'il  ortie,  à  Verviers. 
Boelcns  et  fils,  à  Gand. 
Vanduerne  de  Damas,  à  Malines. 
Goeiie,  à  Gand. 
Philippe,  frères,  a  Liège. 
MouzoD,  à  Liège. 
Gaujard,  Narcisse,  à  Gand. 
Demoulin,  Célcstin,  à  Mons. 
Dcmoalin,  Gaspard,      id. 
Dcpuydt,  Emile.  id. 

De  Warclles,  Arthur,  id. 
Pourbaix,  Florimond,  id. 
Verleuwen,  Josse,        id. 
Société  du  Vaux-Hall,  id. 
Jardin  botanique  de  Louvain. 
Bedingaus,  à  Nimy. 
Desmel,  Louis,  à  Gand. 
Willems,  frères,  à  Bruxelles. 
Société  royale  d*florlic.,  à  Ânven». 
Makoy,  Jacob,  à  Liège. 
Société  royale  d^Hortic,  à  Louvain. 
IJamoir  De  Reus,  à  Bruxelles. 
Vandermeulen,  id. 

Stelzener,  k  Gand. 
Société  royale  de  Zoologie,  à  Brux. 
Van  Geert,  père,  à  Gand. 
Van  Geert,  Auguste,      id. 
Verschaffelt,  Ambroise,  id. 
Verschaffelt,  Jean,         id. 
Veuve  Vandermeulen,  id. 
De  Beukelaer,  à  Bruxelles. 
Bosselaer,  à  Malines. 
Henrard,  à  Bruxelles. 
Henri,  photographe,  à  Mons. 
Declercq,  id. 

Linden,  à  Bruxelles. 
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ftiu«  de  la  Roche, 

à  Mons. 

Mtt«  Puisage, 
De  Damseaux, 

id. 
id. 

M'»«  de  Damseaux,  id. 

Senaull, 

id. 

M"»e  Legrelle,  à  Anvers, 
tfue  Paiernostre,  à  Hons. 

Hubert-€oppée, 
M»eOrsolle, 

id. 
id 

Manceau, 

id. 

Demarez, 

id. 

Maigret, 

id. 

M««  Derscheid,  à  La  Louvière. 

La  Tombola  a  ëtë  tirée  le  24  septembre,  nonobstant  Tabsence  d'un 
grand  nombre  de  personnes  aisées  et  le  peu  de  temps  dont  on  a  pu 
disposer  pour  faire  circuler  les  listes,  le  résultat  a  été  satisfaisant.  Le 
nombre  des  billets  placés  a  été  de  i889.  Il  faut  d'ailleurs  ajouter  que  la 
plupart  des  personnes  qui  ont  gagné  des  lots  en  ont  fait  abandon,  en 
tout  ou  en  partie,  aux  horticulteurs  auxquels  elles  s'intéressaient  parti- 
culièrement, et  que  d'importantes  valeurs  ont  été  ainsi  ajoutées  à  la 
quote-part  qui  doit  leur  être  attribuée  dans  le  produit  de  la  Tombola. 

MonS;  29  septembre  1865. 

P.-E.  De  Puydt. 
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6t«  EzposlUon,  94  Mai»»  IgSO. 

Procès-verbal  de  la    séance    du    23   mars. 

Le  jury  se  compose  de  MM.  Mûller,  Van  den  Ouwelandt  et  Verbeyen» 
de  Bruxelles;  L.  Desmet,  deGand;  De  Biseau  de  Buyrioes;  De  Wa- 
relies  et  Maigret,  de  Mons. 

Entre  en  séance,  sous  la  présidence  de  M.  Mûller,  le  jury  rend  succes- 
sivement tes  décisions  suivantes  : 

\^f  concours.  •—  Plantes  variées.  Amateurs. 

Premier  prix  à  M.  P.  E.  De  Puydt.  —  Deuxième  prix  à  M.  G.  De- 
moulin. 

â«  concours.  —  Plantes  variées.  Horticulteurs. 

Point  de  premier  prix.  Médaille  d'argent,  grand  module,  à  M.  De 
Becker. 

3*  concours.  —  Belle  culture.  Amateurs. 

Premier  prix^  Dendobrium  nobile,  h  M.  De  Puydt. 
Deuxième  prix,  Eriostemonj  à  M.  Van  den  Ouwelant. 
Troisième  prix,  Grevillea  TheUmanniy  à  M.  De  Puydt. 
Mentions  au  Conoclinium  Janthinum^    au  Barosma  purpurea^  de 
M.  Demoulin,  à  VAcc^ia  verticillata  de  M.  De  Puydt. 

4*  concours.  —  Belle  culture.  Horticulteurs. 

Premier  prix,  par  égalité,  à  M.  De  Dobbeleer  pour  un  Erica  elegans  et 
un  Grevillea  alpestris. 

Deuxième  prix,  Erica  persoluta^  h  M.  L.  Desmet,  de  Gand. 

Camellia.  Premier  prix,  à  l'unanimité,  et  médaille  de  vermeil  grand 
module,  à  M.  Beaudson.  —  Deuxième  prix  à  M.  Hubert-Coppée. 

Erica  et  Epacris.  Premier  prix  et  médaille  de  vermeil  petit  mod.  à 
M.  L.  Desmet. 

Hors  concours  : 

Médailles  d'argent  petit  module  à  MM.  E.  Cousin  etc.  Dcmoulin  pour 
leurs  collections  variées. 
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Médaille  d'argent gr.  mod.  au  Beschomeria  bracteata,  en  fleurs,  de 
M.  Desmet. 

Mention  honorable,  pour  la  belle  floraison,  au  Camellia  Jubile  de 
M.  Hubert-Coppéc. 


es«  ExposItloD,  S  Jalo  1860. 

ProcèS'Vej'bal    de     la     séance     du    2    Juin. 

Les  membres  du  jury  qui  répondent  à  Tappel  sont  MM.  Symon-Bru- 
nelle,  MûUer,  Van  den  Ouwelant  et  Verheyen,  de  Bruxelles;  De  Bi- 
sau,  De  Buvrines  ;  E.  Pynaert,  de  Belœil  ;  De  Warelles  et  A.  Maigret,  de 
Mons. 

M.  Symon-Brunelle  préside. 

Les  décisions  suivantes  sont  proclamées  ; 

i«'  concours.  —  Plantes  variées.  Amateurs. 

Premier  prix  &  M.  GélestinDemoulin.  —  Deuxième  prix  à  M.  Gasp. 
Demoulin. 

2*  concours.  —  Plantes  variées.  Horticulteurs. 

Premier  prix  à  M.  De  Dobbeleer.  —  Deuxième  prix  à  M.  De  Becker. 

Belle  ottllore.  Amateuri. 

Par  acclamation,  médaille  de  vermeil  grand  module  aux  Azalea  ind. 
de  M.  Em.  Coussin-Duchâteau. 

•Deuxième  prix,  Oncidium  CavendishiideM.  E.  De  Puydt. 

Médaille  en  bronze  grand  module  au  Chrysanthemum  frutescen?  de 
M.  Fonson. 

Belle  ottltnre.  Horlioulteuri. 

Médaille  d'argent  petit  module  ex  œquo  au  Pimelea  Hendersonii  de 
M.  De  Dobbeleer  et  au  Pelargonium  Napoléon  III  de  M.  De  Becker. 
Pelargonium.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  H.  Beaudson. 
Fuchsia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Fonson. 
Azalea  indica.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Em.  Cousin. 
Azalea  indica.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Beaudson. 
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Calcéolaires,  Médaille  d*argent  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 
Pétunia.  >  »  au  même. 

Verveines.  »  »         à  M.  H.  Fonson. 

Fougères.  »  grand  module  h  M.  G.  Demoulin. 

Plantes  panachées  de  plein  air.  Médaille  d*argent  petit  module  à  M.  J. 
Pourbaix. 

Hors  concours  : 

A.  M.  Mûller,  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  son  Meeonopsis 
simpHcifoHay  en  fleurs. 

A.  M.  J.  Linden,  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  son  Pteris 
iricolor. 

Au  même,  médaille  d'argent  grand  module  pour  le^e^foma  rex  leopar- 
dinus. 

A.  M.  E.  De  Puydt,  médaille  d'argent  petit  module  pour  un  lot  de 
plantes  variées. 


64*  Exposition.  7  ATrU  flgei. 

Séance  du  6  Avril. 

Le  jury  est  composé  de  MM.  De  Biseau,  A.  Maigret  et  Arth.  De  Wa- 
relles.  Il  prononce  les  jugements  suivants  : 

Plantes  Tarièet.  Amateurt. 

Premier  prix  à  M.  De  Puydt.  —Deuxième  prix  à  M.  Gasp.  Demoulin. 

Plantât  variéei.  Hortionlteurs. 

Premier  prix  à  M.  FI.  Pourbaix.  —  Deuxième  prix  à  M.  De  Dobbeleer. 

Belle  onlture.  Amaieuvf  • 

Premier  prix,  Rhododendrum  arb.  Duc  de  Brabant,  à  M.  De  Warelles. 
Deuxième  prix,  Boronia  Drummondi^  k  M.  G.  Demoulin. 
Troisième  prix,  Acacia  Drummondi^  à  M.  De  Puydt. 
Mentions  au  Correa  Cardinalis  de  M.  C.  Demoulin  et  au  Grevillea 
longifolia  de  M.  De  Puydt. 

Belle  onlture.  HortSeultears. 

Premier  prix  au  CameUiaalbaplena  de  M.  Delannois. 
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Accessits  :  Tropœolum  tricoloràe  M.  Pourbaixet  Acctcia  puleh,  grandis 
de  M.  De  Dobbeleer. 

Rhododendrum.   Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  De  Warellcs. 

Planles  ornementales.  Pour  ce  concours  et  pour  avoir  le  plus  contribué 
à  enrichir  Texposition,  médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  FI. 
Pourbaix. 

Cactées.  Médaille  d*argent  petit  module  à  M.  Léon  Dolez. 

Flors  concours  : 

Auricules.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.-B.  Stevens. 
Cinéraires.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  Mademoiselle  E.  Pa- 
ternostre. 

Botujfuets.  Médaille  d'argent  petit  module  h  M.  Delannois. 
Collection  variée  à  M.  C.  Demoulin,  médaille  d'argent  petit  module. 


6ft"«  ExposIttoB,  mai  IMl. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  S^  mai. 

MM.  Symon-BrunelleetMûller,  de  Bruxelles  ;  L.  Desmet,  de  Gand  ; 
Delmotte,  de  Tournai  ;  Âr.  De  Warellcs,  Ch.  Halbrecq  et  Maigret,  de 
Mons,  répondent  à  l'appel  du  jury. 

M.  Symon-Brunelle  préside. 

Les  décisions  du  jury  sont  rendues  comme  suit  : 

GollectioBt  de  plantei  variées.  Amateun . 

Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin.  --  Deuxième  prix  a  M.  De  Puydt.  — 
Troisième  prix  à  M.  Fonson. 

GolleotioBs  de  plamlei  variées.  Horlîoulteurt. 

Premier  prix  à  M.  J.  De  Dobbeleer.  —  Deuxième  prix  à  £•  De  Becker. 

Belle  oulture.  Amateurs* 

Premier  prix  au  Genethyllis  fuchsioïdes^  de  M.  de  Warelles. 
Deuxième  prix  au  DiUwynia  ericoïdeSj  de  M.  G.  Demoulin. 
Troisième  prix  au  TYopœolum  azureum,  de  M.  Ch.  Halbrecq. 
Mentions:  Brachysema  acuminata  de  M.  C.  Demoulin  et  Grevillea 
coneinna  à  M.  Ch.  Halbrecq. 

11 
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Azalea  indica.  Premier  prix,  médaille  d'argent  grand  module  à 
M.  £.  Cousin. 

Même  prix  à  M.  L.  Desmet. 

Peiunia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 

Cinéraires.  Médaille  d'argent  petit  module  à  Mademoiselle  E.  Pater- 
nostre.  —  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  De  Decker. 

Yucca^AgaveSy  etc.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Fl.Pourbaix. 

Fougères.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  G.  Demoulin. 

Conifères.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Brohart, 

Plantes  variées  (hors  concours).  Médaille  d'argent  petit  module  à 
M.  Ch.  Halbrccq.  — Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  C.  Demoulin. 

Pensées.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Brohart. 


ee'»<' ExposItloD,  Hiirs  1M9. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  jury,  22  Mars. 

Sont  présents  :  MM.  De  Biseau,  Turner,  Verheyen,  Desmet,  De  Wa- 
relles  et  Maigret. 

Jugement  des  concours  : 

GoUeotîoiM  de  plantei  variées.  Amateur*. 

Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin.  —  Deuxième  prix  h  M.  E.  De  Puydt. 
—  Troisième  prix  à  M.  C.  Demoulin. 

GoUeotioni  de  plantes  variées.  Hortîoolteurs. 

Deuxième  prix  à  M.  De  Dobbeleer.  —  Point  de  premier  prix. 

Belle  oulture.  Amateurs. 

Premier  prix  k  l'Oncidium  Cavendishii^  de  M.  G.  Demoulin. 
Deuxième  prix,  Tropeeolum  tricolor  et  Enkianthus  quinquefiorus^  par 
égalité  ;  le  premier  à  M.  De  Warelle,  l'autre  à  M.  De  Puydt. 
Troisième  prix.  Acacia  Drummotidi,  h  M.  de  Puydt. 
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Belle  oulture.  HorUonltoiui. 

Premier  prix  au  GrevilUa  eoncinna^  de  M.  De  Dobbeleer. 
Deuxième  prix,  Azalealveryana^  de  M.  FI.  Pourbaix. 
Troisième  prix,  Azcdea  Perryana^  du  même. 
Mention  au  Conoclinium  Janthinum^  de  M.  De  Dobbeleer. 

Asalées  de  llnde. 

Premier  prix,  amateurs,  à  M.  E.  Cousin-Duchâteau. 
Deuxième  prix,  horticulteurs,  k  M.  FL  Pourbaix. 
Cinéraires.  Médaille  d'argent  petit  module  k  M.  Hubert-Coppée.  — 
Médaille  de  bronze  grand  module  à  Mademoiselle  Paternostre. 

Hors  concours  : 

Médaille  d'argent  grand  module  k  M.  L.  Desmet,  pour  un  Bhododen- 
drum  de  semis,  nommé  Romain  Desmet. 

Médaille  de  bronze  grand  module  au  même,  pour  un  AzaUa  ind.  de 
semis,  nommé  Président  Mûller. 

Médaille  d'argent  petit  modale  k  M.  FI.  Pourbaix,  pour  un  AzcUea  ind, 
de  semis,  nommé  Louis  Pourbaix. 

Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  L.  Desmet,  pour  une  nouvelle 
Broméliaeiey  en  fleurs. 


67»«  Ezposttlon.  Juin  Ige». 

Procès-verbal  de  la  séance  du  H  juin. 

Le  jury  se  compose  de  MM.  Delmotle,  de  Tournai  ;  Turner,  de  Rœulx  ; 
De  Biseau  de  Buvrinnes  ;  Gh.  Halbrecq  et  A.  Maigret  de  Mons. 

GoUeolîoiif  de  plantei  varSéet^  Amateurf • 
Premier  prix  k  M.  G.  Demoulin. 

CSoUeolMms  de  pUntei  verièet.  HoriSovIteim. 

Premier  prix  k  M.  DeBecker. 
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Belle  cnltiure.  Amateurt. 

M.  Turner  se  récuse. 

Premier  prix,  Epidendrum  Cochleatum^  à  M.  le  prince  de  Groy. 

Belle  culture.  Hortlonltenrf . 

Premier  prix,  par  égalité ,  Ixora  coecinea,  à  M.  De  Becker  et  7Ve- 
mandravertieillata  à  M.  De  Dobbeleer. 

Deuxième  prix,  Clivia  cyrtanthiflora,  à  M.  De  Dobbeleer. 

Pelargonium.  Médaille  d'argent  grand  module  à  m.  G.  Dcmoulin.  — 
Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Delannois. 

Fuchsia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Fonson.  — Médaille  de 
bronze  petit  module  à  M.  6.  Dubois. 

Bégonia.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  L.  Dolez.  —  Médaille 
de  vermeil  petit  module  à  M.  le  prince  de  Croy.  —  Médaille  de  bronze 
grand  module  à  M.  G.  Demoulin..  —  Médaille  de  bronze  petit  module  à 
M.  Hubert-Goppée. 

Pétunia.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 

Cinéraires.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Fonson. 

Verveines.  Médaille  de  vermeil  petit  module  au  même.  —  Médaille  de 
bronze  grand  module  à  M*^  Dusart . 

Plantes  panachées.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  le  prince 
de  Groy. 

Gloxinia.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  De  Warelles. 

Hors  concours  : 

Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Delannois,  pour  deux  Dracœna 
dracOj  en  fleurs. 

Médaille  d'argent  petit  module  h  M.  Jules  Pourbaix,  pour  une  collection 
de  roses  coupées. 

Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  J.  Derbaix,  pour  une  collection 
d'œillets  coupés. 

Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  J.  Pourbaix,  pour  un  Dasyli' 
rion  sp.^  en  fleurs. 
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•S°  Exposition.  Mars  IMS. 

Séance  du  24  mars. 

Ont  répondu  à  Tappel  des  membres  du  jury  :  MM.  Verheyen,  de 
Bruxelles  ;  De  Biseau,  de  Buvrinnes  ;  Turner,  de  Rœulx  ;  Desmet,  de 
Gand  ;  Ch.  Halbrecq  et  de  Warelles,  de  Mons. 

Les  prix  sont  décernés  successivement  ainsi  qu'il  suit: 

CSolleolîon  de  plantes  variées.  Amateiirs. 
Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin,-— Deuxième  prix  à  M.  P.-E.  De  Puydt. 

Même  oonoours.  Hortioulteors. 

Deuxième  prix  à  M.  De  Dobbelecr. 

Belle  oolture.  Amateurs. 

Premier  prix  au  Camellia  Leopoldi^  de  M.  De  Warelles. 
Deuxième  prix  au  Tropœolum  tricolory  du  même. 
Troisième  prix,  par  égalité,  Acacia  linéarisa  à  M.  Demoulin  et  Acacia 
Dmmfiumdi  à  M.  De  Puydt. 

Belle  ottlture.  Hortioulteors 

Premier  prix,  Prunus  sinensts  fl.  pi,  à  M.  Josse  Verleeuwen. 

Deuxième  prix,  Epacris  vilmoreana^  à  M.  L.  Desmet. 

Troisième  prix^  Azaka  ind.  t7ar.,  à  M.  F.  Pourbaix. 

Rhododendrum.  Médaille  de  vermeil  grand  module  h  M.  De  Warelles. 

Azaka  indica.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Fl.  Pourbaix. 

Erica  et  Epacris.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  L.  Desmet. 

Cactées,  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  G.  Demoulin. 

Cinéraires.  Médaille  de  vermeil  petit  module,  par  égalité,  à  Made- 
moiselle Paternostre  et  à  M.  Guillochin  Defontaine. 

CoUee(ionc(ep(an(e«  van'^e^.  (hors  concours).  Médaille  d'argent  petit 
module  à  M.  C.  Demoulin.  —  Médaille  de  bronze  petit  module  k 
M.  Hubert-Coppée. 

Phntes  forcées.  Médaille  d'argent  petit  module  aux  trois  plantes  for- 
cées de  M.  Van  de  Put,  de  Louvain. 
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Camellias  nouveaux.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  L.  Desmet. 

Rhododendrum    de  Semis.   Médaille  d'argent  grand  module  à  une 

variété  nouvelle  provenant  du  R.  Maddeni,  exposée  par  M.  De  Warelles. 


69"  Exposition.  Mal  1§6S. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  30  mai. 

Les  membres  du  jury  qui  répondent  h  Tappcl  sont  :  MM.  DelmoUe,  de 
Tournay,  président;  Verheyen,  Desmet,  Turner,  Maigret,  llalbrecq  et 
L.  Dolez. 

Le  jugement  des  concours  est  successivement  prononcé  dans  Tordre 
suivant  : 

GoUeotîoiks  de  plantes  variée*.  Amateurs 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  G.  Demoulin. 

Golleotîoos  de  plantes  Tarîées.  Hortîonlteurs. 

Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  De  Dobbeleer. 
Belle  onltare.  Amateurs. 

Premier  prix,  Metrosideros  (Callistemon  speeiosum),  h  M.  De  Puydl. 
Deuxième  prix,  Azalea  Reine  des  Belges^  de  M.  Em.  Cousin. 
Troisième  prix,  Echinopsis  sulcatuSy  de  M.  Léon  Dolez. 
Mention  :  Azalea  Duch,  de  Nassau  de  Mademoiselle  Patcrnostrc. 

Belle  onltare.  Bortioulteurs. 

Premier  prix,  Azalea  Prince  Albertâe  M.  L.  Desmet. 
Deuxième  prix,  Stanhopea  tigrina  de  M.  Josse  Verleeuwen. 

PelargoBÎum  d'amateurs,  à  grandes  fleurs. 

Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin.  —  Deuxième  prix  à  M.  Ch.  Halbrecq. 
Mention  à  M.  FI.  Pourbaix. 

Pelargoniumy  section  des  Zonale,  Médaille  de  bronze  grand  module 
à  M.  FI.  Pourbaix.  —  Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  G.  Demoulin. 

Axalea. 

Premier  prix,  ex  œquo,  à  M.  Em.  Cousin,  pour  la  belle  floraison  et  à 
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M.  De  Becker,  pour  la  variété  des  espèces.  —  Médaille  de  bronze  grand 
module  à  Mademoiselle  Paternostre. 

Rhododendrutn.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  L.  Desmet.  — 
Médaille  d'argent  grand  module  au  même,  pour  un  semis  nomme  : 
M.  De  Warelles, 

Bégonia.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  F.  Pourbaix.  — 
Médaille  d'argent  petit  module  k  M.  L.  Dolez. 

Plantes  panachées  de  plein  air.  Médaille  d'argent  petit  module  à 
M.  Josse  Verleeuwen. 

Calcéolaires.  Médaille  de  vermeil  petit  module  â  Mademoiselle  Pater- 
nostre. 

Pétunia.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen.  — 
Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  De  Warelles. 

Fougères.  Médaille  d'argent  grand  module,  ex  œqtto^  à  MM.  G.  De- 
moulin  et  E.  De  Puydt.  —  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  L. 
Desmet. 

Plantes  ornementales.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M. 
FI.  Pourbaix. 

Plantes  de  serre  à  feuilles  panachées  ou  ornées.  Médaille  d'argent 
grand  module  à  M.  le  prince  Ferdinand  de  Croy. 

Fuchsia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  G.  Dubois. 


70"  Exp^ftitton.  Mars  1M4. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  26  mars. 

L'appeldujury  constate  la  présence  de  MM.  fiedinghaus,  L.  Desmet, 
Dolez,  De  Warelles,  Maigret  et  Halbrecq. 

Le  jury  entré  en  séance  fait  connaître  les  décisions  suivantes  : 

CSoUeolioii  de  plantes  variées,  ▲matenrs. 

Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin.  —  Deuxième  prix  à  M.  E.  De  Puydt. 

Même  ooneours.  HorUonltears. 

Médaille  d'argent  petit  module  i  M.  Rémi  Verlinden,  successeur  de 
M.  De  Dobbeleer. 

Belle  eultnre.  Amatoim. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  à  VlmantophyUum  miniahim  de 
M.  F.  Sigart. 
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Médaille  de  vermeil  petit  module  au  Barosma  purpurea  de  M.  G.  De- 
moulin. 

Médaille  d*argent  petit  module  au  Corea  ventricosa  de  M.  Beaudsoo. 

Médaille  de  bronze  grand  module  à  V Acacia  Drummondi  de  M.  De 
Puydt. 

Mention  au  Ceœnottts  rigidus  de  M.  Beaudson. 

Belle  onlture.  Hortioulteiiri. 

Médaille  de  i)ronze  petit  module  au  Diosma  ericoïdes  de  M.  R.  Ver- 
iinden  et  à  VAzalea  liliiflora  de  M.  FI.  Pourbaix. 

CamelUa.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Beaudson. 

Rliododendrum.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  De  Warelles. — 
Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 

AzaUa.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  FI.  Pourbaix. 

Epacris.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  L.  Desmet. 

Cactées.  Médaille  d'argent  grand  module  â  M.  L.  Dolez. 

Plantes  à  feuillages  panachés.  Médaille  d'argent  petit  module  à 
M.  J.  Verleeuwen. 

Camellias  nouveaux.  Médaille  d'argent  grand  module  &  M.  L.  Desmet. 

Cinéraires.  Médaille  d'argent  petit  module  à  Mademoiselle  Paternostre. 
—  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Hubert-Coppée. 

Médaille  d'argent  petit  mod.  au  Clianthus  Dampieri^  en  fleurs,  de 
M.  L.  Desmet. 


71"«  EzpoftlUon.  Juin  lft64. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  4  juin. 

M.  Hubert-Coppée,  vice-président,  préside  la  séance. 

L'appel  des  membres  du  jury  constate  la  présence  de  MM.  Rosseels, 
de  Louvain  ;  Kegeljao,  de  Namur  ;  Morren,  de  Liège  ;  Linden,  de 
Bruxelles  ;  Delmotte,  de  Tournai  ;  Bosselaer,  de  Malines  ;  Fuchs,  de 
Bruxelles;  Turner,  de Rœulx  ;  Desmet,  de Gand;  Warocqué,  de  Marie- 
mont  ;  Wanderpepen,  de  Binche  ;  Maigret,  de  Mons  ;  Bedinghaus,  de  Nimy 
et  De  Bisseau,  de  Buvrinnes. 

M.  Linden  est  élu  président  et  M.  Morren  secrétaire  du  jury. 

Le  jury  proclame  les  résolutions  suivantes,  dans  l'ordre  des  concours  : 

CoHeotîon  de  plantes  Tariéei.  Amateurs. 

Premier  prix  à  M.  G.  Demoulin. 
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GoUeotionde  plantas  ▼ariéet.  Hortîcniltean. 
Premier  prix  k  M.  FI.  Pourbaix.  —  Deuxième  prix  à  M.  De  Beckcr. 

Belle  floraison.  Amatenrs. 

Premier  prix,  Onetdium  spkacelatumy  à  M.  De  Warelles. 

Floraison  difficile. 

Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  L.  Dolez  pour  son  Echinocereus 
Deppi. 

Âzaha  ind.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  E.  Gousin-Duchà- 
(eau.  —  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  Mademoiselle  Paternostre. 

Rhododendrum.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  L.  Desmet. 

Rosiers.  Médaille  d'argent  petit  module  h  M.  Meurant. 

Pelargonium  gr.  fl.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  G.  Demou- 
lin.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.  Dolez.  —  Médaille  de  bronze 
petit  module  à  M.  Verlinden. 

Pelargonium  zonaU.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.  Ver- 
leeuwen. 

Fuchsia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Coene,  de  Gand. — 
Médaille  de  bronze  grand  module  h  M.  G.  Dubois. 

Verbena  Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 

Cakeolaria.  Médaille  de  bronze  petit  module  au  même. 

Pensées.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Godin. 

Pétunia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  MM.  FI.  Pourbaix  et  J.  Ver- 
leeuwen. 

Palmiers  {de  serre  froide).  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  De 
Puydt. 

Bégonia.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  F.  Corbisier.  —  Mé- 
daille de  bronze  grand  module  à  M.  Uubert-Coppée. 

Plantes  de  plein  air  à  feuilles  panachées.  Médaille  d'argent  petit 
module  k  M.  J.  Verleeuwen. 

Fougères.  Par  égalité,  médaille  d'argent  grand  module  à  MM.  G.  De- 
moulin  et  De  Puydt. 

Agaves.  Médaille  de  vermeil  grand  module  h  M.  G.  Demoulin. 

Yucca,  Dracœna,  etc.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  G.  Demou- 
lin. —  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  C.  Demoulin. 

Chrandes  plantes  d'Orangerie.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à 
M.  Hobert-Coppée. 

Cactées.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  L.  Dolez. 

Aloë  et  autres  plantes  grasses.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à 
H.  G.  Demoulin.  —  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Dolez. 
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Plantes  fwuveUemerU  introduites.  Médaille  d'argent  grand  module  à 
M.  L.  Desmet.  —  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  J.  Verschaffelt. 

Corbeilles  ornées.  Médaille  d'argent   petit   module  à  M.    De  Bccker. 

Bouquets  (en  collection),  i"  Prix  à  M.  Pourbaix,  FI. 
2«      »       M.  Verlinden,  R. 
3"      »       M.  Verleeuwen,  J. 

Le  plusbeau  bouquet,  i"  Prix,par(agé  cotre  MM.Pourbaix  et  Verlinden. 

î2*»      »       M.  Meurant. 
3"      »       M.  Verleeuwen. 

Fruits  de  la  récolte  de  1863.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  De 
Biseau^  de  fiinche. 

Fruits  forcés.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Dolez  père. 

Z)ejjftiiite«  (en  collection).  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Her- 
nould,  jardinier  chez  M.  Dolez,  à  Ghlin.  Médaille  d'argent  petit  module 
à  M.  Vanneau. 

Asperges.  Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  Jules  Renard  et  à 
M.  Prévost. 

Pommes  de  terre.  Médaille  de  bronze  petit  module  à  M.  J.  Renard. 

Légumes  exposés  par  les  élèves  de  l'Ecole  d'Horticulture  :  Médaille 
d'argent  petit  module. 

Le  jury  décerne  en  outre  les  récompenses  suivantes  pour  objets  non 
prévus  au  programme. 

Légumes  porte  graines.  Médaille-s  d'argent  petit  module  M.  Martinelle. 

Fougères  de  plein  air.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.Ph.  Stevens. 

Fougères  nouvelles  de  serre.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à 
M.  J.  Linden. 

Plans  de  jardin.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Willems. 

Mimulus.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  J.  Verleeuwen. 

Plantes  variées.  Mention  honorable  à  M.  le  prince  dcCroy,  équivalant 
à  la  médaille  d'argent  grand  module. 

Renoncules.  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Hubert-Coppée. 

Instruments  de  jardinage.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Van 
Schepdaal. 

Pyrethrum.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  J.  Pourbaix. 

Objets  d'ornements  en  zinc.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Li- 
botte,  à  Mons. 

Enfin  le  jury,  les  deux  sections  réunies,  décerne  la  Médaille  d'or  de 
la  ville  à  M.  Gasp.  Demoulin,  qui  est  reconnu  unanimement  avoir  le 
plus  contribué  à  enrichir  l'Exposition. 
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7t«  ExponlUon.  Avril  1 M5. 

Procès-verbal  de  la  séance  dw  15  avril. 

M.  DeiDOulin  préside  la  séance. 

Le  jury  se  compose  de  MM.  Bedinghaus,  De  Warelles,  Maigret,  Turner 
et  Wanderpepen. 

M.  Wanderpepen  est  désigne  pour  présider  le  jury  ;  M.  Maigret 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Demoulin  déclare  n'avoir  exposé  que  pour  Tornement  du  salon  c( 
ne  prend  point  part  aux  concours. 

Les  prix  sont  décernés  dans  l'ordre  suivant  : 

Collection  de  plantot  variées.  Amaieun. 
Premier  prix  à  M.  E.  De  Puydt. 

Colleolîon  de  plantes  variées.  HortîouUeurs. 

Grande  médaille  d'argent  à  M.  Josse  Verleeuwen. 
Belle  culture.  Amateurs. 

Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Jules  Dolez  pour  un  Tropœolum 
azureum. 

Médaille  de  bronze  petit  module  à  M"**  Patcrnostre  pour  un  AztUea 
Amœna. 

Belle  culture.  Horticulteurs. 

Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Josse  Verleeuwen  pour  son  Prunus 
flore  albo  pUtw. 

Médaille  de  bronze  petit  module  au  même  pour  son  Deutzia  gracilis. 

Camellia.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  la  collection  de 
M.  Beaudson. 

Cinéraires.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Guillochin- 
Defontaine.  —  Médaille  d'argent  petit  module  h  M""  £.  Patcrnostre. 

Rhododendrum.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  la  collection 
A  de  H.  De  Warelles.  —  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  la  collection 
B  du  même  exposant. 

Bouquets*  Médaille  de  bronze  grand  module  à  M.  Marlier,  de 
Verviers,  pour  son  bouquet  de  Graminées. 


—  180  — 

Plantes  à  feuillages  paiMchés.  Médaille  d'argent  petit  mod.  à 
M.  J.  Verleeuwen. 

Fougères.  Médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  E.  De  Puydt. 

Collection  de  poires.  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Navez, 
de  Binche. 

Collection  de  pommes.  Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  De  Biseau 
d'Hautteville,  à  Binche. 

Légumes.  Médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Ânt.  Arnould. 


TS^"  EupiMiltioii.  Juin  lS6ft. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  17  juin. 

Présidence  de  M.  G.  Demoulin. 

Les  membres  du  jury  sont  :  MM.  Wanderpepen  ;  Maigret  ;  Turner,  de 
Rœulx  ;  Debrichy,  de  Vilvorde  ;  Fuchs,  de  Bruxelles. 

CSoUeotlon  de  planiet  variées. 

M.  G.  Demoulin,  président,  déclare  n'avoir  exposé  que  pour  l'orne- 
ment du  salon  et  ne  prend  part  à  aucun  concours. 
Premier  prix  à  M.  Cél.  Demoulin. 

Belle  floreifon. 

Premier  prix  à  M.  le  baron  Osy,  d'Anvers,  pour  son  Lilium  auratum. 
—  Deuxième  prix  à  M.  Lor  pour  un  Epipkyllum  speciosum. 

Pelargonium  h  grandes  fleurs.  Premier  prix  à  M.  Léon  Dolez. 

Pelargonium  zonak.  Premier  prix  à  M.  Josse  Verleeuwen. —  Deuxième 
prix  au  même»  —  Troisième  prix  à  M.  Willems,  de  Bruxelles. 

Pensées.  Deuxième  prix  h  M.  L.  Godin,  élève  à  l'École  d'Horticulture. 

Pétunia.  Premier  prix  à  M.  Josse  Verleeuwen. 

Bégonia.  Premier  prix  à  M.  Léon  Dolez. 

Plantes  panachées  ou  colorées.  Premier  prix  à  M.  J.  Verleeuwen. 

Fougères.  Premier  prix  ex-œquo  à  MM.  De  Puydt  et  Ph.  Stevens,  de 
Bruxelles. 

Agaves  ei  plantes  analogues.  Premier  prix  à  M.  Verlinden. 

Yueea^  Draeœna^  etc.  Premier  prix  à  M.  De  Becker. 

Cactées.  Premier  prix  k  M.  Léon  Dolez. 

Corbeilles  garnies  de  plantes.  Deuxième  prix  à  M.  Martinelle. 

Bouquets.  Premier  et  deuxième  prix  à  M.  Mesurant. 
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Roses  coupées.  Premier  prix  k  M.  Libert.  —  Deuxième  prix  h 
M.  Duplat.  —  Troisième  prix  à  M.  Meurant. 

Fruits  de  la  saison.  Premier  prix  h  M.  Ânt.  Ârnould. 

LégumeSy  le  plus  beau  lot.  Premier  prix  à  M.  Arnould. 

Meubles  de  jardin.  Premier  prix  à  M.  Guerette,  de  Bruxelles  et 
Maréchal,  de  Ghlin. 

Hors  concours  : 

Mention  au  Tydea  M*"**  la  baronne  Pycke,  de  M.  L.  Desmet. 
Médaille  d*argent  aux  poteries  de  M.  Declercq. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  LINNÉEIE  DE  BRUXELLES  «). 


1"  MARS  I83S 


MM. 


Préndent.  Fiux  Mcllbb,    propriétaire,   SS7,  Boulevard    de    Waterloo    è 

Bruxelles. 
VicC'Préêident.  Paospbr  Terraob,  propriétaire  à  Ixelles. 

»  J.  Van  Parts,  propriétaire  à  Bruxelles. 

JYéiorier,  Ph.  Janssrns,  nie  Terre-Neuve,  à  Bruxelles. 

Secrétaire.  J.-B.  Frakqci.  prof,  à  PUniversité,  13,  montagne  des  Qualre- 

Vents,  à  Bruxelles. 
Seeritaire-adjoint.      Constant  Bernard,  propriétaire  à  Ixelles. 

»  E  Dastot,  propriétaire  à  Saint-Josse-ten-Noode. 

Adminiêlratewr$,        H.  Vandsrmeulen,  horticulteur  à  Bruxelles. 

C.  Van  Nbck,  négociant  à  Molenbeek-SaintJean. 
P.  Louis,  jardinier  en  chef  chez  le  duc  d^Arenherg  à  Bruxelles. 
J.  Vbrdicrt,  horticulteur  à  Molenbeek-Saint-Jean. 
J.  Stkurs,  propriétaire  à  Saintr Josse-ten-Noode . 
J.  Kabckbnbbbk,  brasseur  à  Bruxelles. 
J.  GiLLON,  bourgmestre  de  Saint-Josse-ten-Noode. 
E.  Van  Alstbin,  agronome  &  Graauw  (Zélande). 
J.  Tillmans-Mburissb,  négociante  Bruxelles. 
P.  De  Coster,  propriétaire  à  Bruxelles. 
M.  Jansse.^s  db  Harvrn,  propriétaire. 
P.  L.  Halkin,  propriétaire  a  Saint-Gilles. 
C.  Barbanson,  propriétaire  à  Bruxelles. 
.StSO  effectifs  ;  53  membres  honoraires. 

Etablissement  géographique  de  M.  Vandermaelon;    près  de  la 
porte  de  Flandre. 
MM.  F.  McLLER,  président  de  la  Société. 
Janssens,  trésorier  de  la  Société. 


Nombre  de«  membreê 
Local  de  la  Société. 


Détégué» 


Rapport  mur  la  situation  de  la  Aoelété. 

Messieurs, 

Avant  de  remplir  la  mission  qui  m'est  confiée,  je  sens  le  besoin  de 
jeter  un  regard  sur  notre  passé,  de  vous  ramener  à  l'époque  de  notre  ori- 
gine, de  vous  rappeler  les  circonstances  difficiles  que  notre  institution  la 


(i)  Voyei  BiUletin  1860,  p.  124  ;  1861,  p    H8;  1862,  p.  i09;  1863,  p.  98;  I86i 
p.  102. 
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traversées,  de  vous  signaler  les  lutles   qu'elle  a  soutenues  et  les  succès 
qu'elle  a  remportés. 

Quand  vous  saurez  ce  qu*a  été  Tœuvre  à  laquelle  nous  nous  dévouons, 
vous  comprendrez  mieux  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  et  ce  qu'elle  pourra 
devenir  dans  la  suite  : 

La  Société  royale  Linnéenne  fut  constituée  le  1«'  mars  i835  sur  les 
débris  de  l'ancienne  confrérie  de  Dorothée  qui  avait  été  fondée  à 
Bruxelles  vers  la  fin  du  17®  siècle  dans  le  but  de  répandre  le  culte  de 
Flore  dans  notre  pays.  Ses  débuis  furent  modestes  ;  comprenant  à  peine 
50  membres^  elle  dut  attendre  plusieurs  années  pour  rassembler  les 
ressources  nécessaires  à  sa  première  exposition  qui  eut  lieu  en  i843. 
L'habile  direction  que  sut  lui  imprimer  M.  Scheidweiler  appelé  à  la 
présidence  vers  cette  époque,  amena  une  ère  de  prospérité  qui  dura 
jusqu'en  i852.  Chaque  année  une  exhibition  sérieuse,  souvent  brillante, 
des  produits  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  venait  constater  que 
malgré  les  obstacles  nombreux  qu'on  lui  suscitait  de  toutes  parts  la  Société 
Linnéenne  marchait  et  grandissait. 

Cet  état  de  splendeurs  fut  suivi  d'une  période  de  crise,  la  retraite  de 
quelques  hommes  qui  s'étaient  consacrés  au  succès  de  l'entreprise  amena 
un  état  de  langueur  qui  faillit  l'entraîner  à  sa  ruine.  Les  années  4854, 
i855et  1856  se  passèrent  sans  exposition,  et  cela  faute  de  ressources 
suffisantes  ;  le  nombre  des  membres  effectifs  était  réduit  à  70. 

Mais  bientôt  la  Société  reprit  son  essor.  Les  nouveaux  éléments  qui 
entrèrent  dans  le  Conseil  administratif  surent  y  ramener  l'activité  et 
l'initiative  qui  sont  nécessaires  au  progrès  de  toutes  les  institutions  hu- 
maines. L'exposition  qui  eut  lieu  le  25  septembre  1857  avec  le  concours 
de  la  commission  royale  de  pomologie  démontra  que  la  Société  Linnéenne 
n'était  pas  près  de  s'éteindre  et  qu'un  brillant  avenir  lui  était  réservé. 

Depuis  lors  les  expositions  organisées  par  la  Société  Linnéenne  se  sont 
succédé  sans  interruption  et  ont  contribué  chaque  année  à  rehausser 
l'éclat  de  nos  fêtes  nationales.  Inutile  de  vous  dire  que  l'importance  de 
ces  exhibitions  n'a  fait  que  s'accroître  ainsi  que  l'heureuse  influence 
qu'elles  ont  exercée  sur  le  développement  de  Tagriculture  et  de  l'horti- 
culture en  Belgique.  Elles  ne  comprenaient  d'abord  que  les  plantes 
d'agrément,  on  y  a  ajouté  bientôt  les  produits  de  l'agriculture  et  de  la 
culture  maraîchère,  puis  en  1858  ceux  de  pomologie,  en  1863  les 
animaux  de  basse-cour  et  récemment  enfin  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
industries  agricoles  et  horticoles.  Le  nombre  des  concours  qui  en  1859 
n'était  que  de  69  s'est  élevé  cette  année  à  142. 

Les  expositions  constituèrent  pendant  longtemps  les  seuls  éléments 
de  prospérité  de  notre  Société  ;  mais  à  mesure  que  ses  ressources  aug- 
mentaient, les  administrateurs  éclairés  qui  la  dirigeaient  comprirent 
qu'une  mission  plus  vaste  lui  était  réservée  et  songèrent  dès  lors  à 
étendre  son  horizon. 
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Le  9  mai  1858  le  règlement  qui  n'était  plus  en  rapport  avec  les  besoins 
de  la  Société  fut  revisé,  et  Ton  résolut  vers  la  fin  de  i860  sur  la  propo- 
tion de  M.  Muller  d'organiser  des  cours  et  des  conférences  sur  toutes  les 
questions  qui  se  rapportent  à  Tétude  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture. 
On  ne  pouvait  mieux  faire  dans  ce  siècle  de  lumière  et  de  progrès  où 
tout  marche  vers  l'émancipation  des  classes  inférieures  par  la  diffusion 
de  l'instruction,  à  tel  point  que  l'égalité  des  hommes  devant  la  science 
est  déjà  proclamée.  Des  savants  d'une  réputation  incontestée  s'empressè- 
rent de  nous  prêter  leur  généreux  concours  et  vinrent  développer 
devant  les  membres  de  la  Société  les  principes  de  l'arboriculture  et  de  la 
botanique.  En  outre  des  herborisations  eurent  lieu  sous  les  auspices  de 
la  Société  dans  les  environs  de  Bruxelles  et  contribuèrent  à  mieux  faire 
connaître  la  flore  si  riche  de  notre  province. 

Ces  diverses  innovations  ont  produit  les  meilleurs  résultats;  elles  ont 
étendu  la  réputation  de  la  Société  et  augmenté  ses  ressources.  Pour  ap- 
précier les  progrès  que  nous  avons  réalisés  depuis  quelques  années,  il 
suffit  de  se  rappeler  qu'en  1856  et  1857  la  Société  Linnéenne  comptait  à 
peine  70  membres;  depuis  lors  le  nombre  de  ses  membres  effectifs  s'est 
rapidement  accru,  il  s'élevait  à  360  en  1860,  à  500  en  1861,  à  700  en 
1862,  à  800  en  1865,  à  850  en  1864.  Actuellement  la  Société  comprend 
40  membres  honoraires  et  correspondants  et  plus  de  mille  membres 
effectifs. 

Après  avoir  constaté  cette  situation  si  prospère  il  nous  reste  un  devoir 
à  remplir  :  Rendons  un  solennel  hommage  â  ceux  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  assurer  l'avenir  de  notre  institution  !  Remercions  d'une  manière 
toute  spéciale,  MM.  Fr.  Ph.  Vandermaelen,  F.  Muller,  H.  Vandermeulen, 
etPh.  Janssens  dont  les  noms  resteront  &  jamais  gravés  en  lettres  d'or 
dans  les  annales  de  la  Société. 

Examinons  maintenant  les  principaux  faits  qui  se  sont  accomplis  pen- 
dant l'année  sociale  qui  vient  de  s'écouler  : 

Le  Conseil  d'administration  a  nommé  membre  coiTCspondant  :  M.  Gio- 
vanni Sannicola ,  président  de  la  Société  Royale  de  la  terre  de  labour  k 
Naplcs. 

MM.  de  Jonghe  Van  Ellemet,  propriétaire  à  Ootscapelle  et  Beaucarne, 
notaire  à  Eenaeme,  ont  été  élevés  &  la  dignité  de  membres  honoraires. 
Nous  avons  voulu  reconnaître  ainsi  les  services  qu'ils  ont  rendus,  le  pre- 
mier à  l'agriculture  et  le  second  à  l^orticulture. 

Dans  l'assemblée  générale  du  6  mai  dernier,  M.  Janssens  de  Harven, 
amateur  distingué  d'horticulture,  a  été  nommé  administrateur,  en  rem- 
placement de  M.  Bage,  démissionnaire. 

Le  cours  d'arboriculture  que  notre  savant  et  infatigable  collègue 
M.Vandermeulen  donne  avec  tant  de  succès  depuis  plusieurs  années,  a 
soulevé  un  incident  que  notre  devoir  d'administrateur  nous  commande 
de  vous  faire  connaître. 
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Divers  arrêtés  ministériels  pris  en  exécution  de  la  loi  sur  renseigne- 
ment agricole,ont  établi  que  les  élèves  jardiniers  ne  peuvent  se  présenter 
devant  les  jurys  de  TEtat  pour  obtenir  un  diplôme  de  capacité,  que  sNIs 
ont  suivi  un  cours  d'arboriculture  autorisé  par  le  gouvernement. 

Au  mois  de  novembre  i864  nous  avons  prié  M.  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  d'autoriser  les  conférences  d'arboriculture  de  la  Société  Linnéenne 
pour  permettre  aux  élèves  jardiniers  qui  les  suivent  de  passer  leurs  exa- 
mens devant  les  jurys  officiels. 

Un  arrêté  ministériel  du  5  décembre  i864  a  fait  droit  à  notre  demande, 
mais  dans  des  conditions  que  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  accepter. 
L'art.  2  de  cet  arrêté  déclare  en  effet  :  Que  toutes  les  personnes  qui  se 
feront  inscrire  chez  le  secrétaire  de  la  Société  seront  admises  gratuite- 
ment à  ces  conférences.  Vous  le  savez,  Messieurs,  l'état  de  prospérité  que 
nous  avons  atteint  est  dû  en  grande  partie  aux  conférences  que  nous 
avons  organisées.  Un  grand  nombre  d'amateurs  sont  venus  grossir  nos 
rangs  pour  puiser  chez  nous  les  éléments  de  l'arboriculture  et  apprendre 
à  tailler  eux-mêmes  leurs  arbres  fruitiers.  Nous  ne  pouvions  donc  accep- 
ter de  gaité  de  cœur  une  mesure  qui  ne  pouvait  que  nous  être  préjudi- 
ciable, et  accorder  aux  étrangers  les  principaux  avantages  dévolus  à  nos 
membres.  Le  règlement  du  reste  dictait  notre  conduite  ;  Tarticle  40 
porte  que  :  les  Sociétaires  et  les  élèves  jardiniers  qui  ont  l'intention 
d'obtenir  un  dipldme  de  capacité  ont  seuls  le  droit  d'assister  à  nos 
conférences. 

D'autres  motifs  plus  graves  encore  nous  engageaient  du  reste  à  répudier 
une  mesure  que  l'on  nous  présentait  comme  une  faveur  et  qui  cependant 
ne  pouvait  avoir  pour  nous  que  des  conséquences  désastreuses.  La  lecture 
des  documents  qui  accompagnaient  l'arrêté  d'autorisation  nous  révéla  que 
l'indépendance  de  notre  Société  et  la  dignité  de  notre  professeur  étaient 
sérieusement  en  jeu.  Les  lignes  suivantes,  extraites  d'une  lettre  en  date 
du  14  décembre  4864,  par  laquelle  le  gouverneur  de  la  province  priait  le 
collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  Molenbeek-Saint-Jean,  de  nous 
faire  parvenir  la  décision  ministérielle,  prouvent  suffisamment  que^  non 
content  de  s'arroger  une  part  de  nos  attributions  en  réglant  les  condi- 
tions d'admission  à  nos  conférences,  le  département  de  l'intérieur 
comptait  nous  imposer  un  programme,  des  principes^  un  livre  et  presque 
une  méthode  à  suivre  dans  notre  enseignement. 

<  Veuillez  aussi  informer  la  Société,  disait  le  premier  magistrat  du 
c  Brabant,  que  dans  le  but  de  donner  à  l'enseignement  public  de  l'arbo- 
c  riculture  fruitière  un  caractère  uniforme  qui  facilite  aux  auditeurs  la 
c  délivrance  d'un  certificat  de  capacité,  M.  le  Ministre  croit  devoir  exi- 
c  ger,  en  prêtant  l'intervention  de  son  département,  que  la  personne 
c  chargée  de  donner  les  conférences  suive  le  même  programme  et  les 
«  mêmes  principes  que  dans  les  autres  réunions  de  ce  genre. 
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c  Ces  principes  sont  ceux  qui  sont  développés  dans  la  4"  édilion  du 
«  traité  de  M.  X.  de  Bavay,  rédigé  spécialement  en  vue  des  conférences 
c  publiques.  » 

Nous  crûmes  devoir  protester  contre  ces  tendances  et  dans  une  lettre 
adressée  au  ministre  de  Tintérieur  nous  déclarâmes  énergiquement  que 
la  Société  Linnéenne  voulait  conserver  son  autonomie  ;  que  son  Conseil 
d'administration  avait  seul  le  droit  de  s'occuper  de  l'organisation  de  ses 
conférences,  et,  entin^  que  M.  Vandermeulen  continuerait  à  donner  son 
cours  d'après  ses  idées,  sans  autre  contrôle  que  celui  de  ses  élèves.  Il 
passera  en  revue,  disions-nous,  toutes  les  matières  <  composant  l'examen 
c  que  doivent  subir  les  jardiniers  pour  obtenir  un  diplôme  de  capacité  ; 
«  c'est  le  seul  engagement  que  nous  pouvons  prendre  en  son  nom,  sans 
c  nous  rendre  complice  d'une  atteinte  portée  à  la  liberté  d'en- 
c  seignement.  » 

Dans  la  même  lettre,  nous  appelâmes  l'attention  du  Ministre  sur  les 
certificats  de  capacité.  Nous  fîmes  observer  que  l'obligation  imposée  aux 
élèves-jardiniers,  de  suivre  un  cours  autorisé,  pour  pouvoir  se  présenter 
devant  les  jurys  nommés  par  l'Etat,  nous  semblait  inconstitutionnelle; 
que  si  l'on  nous  objectait  que  la  profession  de  jardinier  est  libre  et  peut 
être  exercée  par  le  premier  venu  et  que,  conséquemment^  le  certificat  de 
capacité  n'est  pas  un  diplôme  professionnel,  nous  pourrions  répondre 
que  la  thèse  que  nous  défendons  est  encore  admise  aujourd'hui  par  le 
gouvernement  lui-même  dans  la  sphère  de  renseignement  supérieur, 
puisque  les  examens  de  docteur  en  philosophie  et  lettres,  de  docteur  en 
sciences  naturelles,  et  de  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques 
qui,  certes,  ne  sont  pas  des  examens  professionnels  peuvent  être  subis  de- 
vant les  jurys  combinés  ou  devant  le  jury  central  par  tous  les  récipien- 
daires possédant  un  diplôme  correspondant  de  candidat,  et  cela  quel  que 
soit  le  lieu  de  leurs  études. 

Nous  crûmes  devoir  signaler  encore  le  manque  d'équité  qui  résultait 
d'une  mesure  dont  l'application  n'était  pas  générale  : 

c  L'État,  disions-nous,  qui  ne  veut  admettre  aux  examens  que  les  per- 
c  sonnes  qui  ont  suivi  un  cours  autorisé,  devrait,  ce  nous  semble,  pour 
«  être  juste,  établir  ces  cours  partout,  ou  au  moins  dans  les  grands  cen- 

<  très.  Pourquoi  des  privilèges  son^ils  accordés  à  de  petites  localités  de 
c  la  province  au  détriment  de  la  capitale.  Pourquoi  les  jardiniers  de 
c  l'arrondissement  de  Bruxelles  ne  trouvent-ils  pas  comme  leurs  confrè- 
c  res,  au  centre  de  leurs  affaires,  les  moyens  de  s'instruire  officiellement 

<  et  d'acquérir  ainsi  sous  le  patronage  exigé  du  gouvernement  un  di- 
c  plôme  ou  un  certificat  qui  constate  leurs  connaissances.  > 

Ces  efforts  en  faveur  de  la  liberté  d'enseignement  sacrifiée  pour  une 
classe  de  citoyens,  ces  réclamations  contre  un  système  de  privilèges  qui 
méconnaissait  les  intérêts  des  jardiniers  de  l'arrondissement  de  Bru- 
xelles, tout   cela  devoit  rester  sans  résultat  ;  et  bientôt  nous   (âmes 
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convaincus  que  sur  ces  questions  nous  différions  complètement  d'avis  avec 
le  département  de  Tintérieur. 

Le  7  février  i865,  Tautorisation  qui  avait  été  accordée  à  nos  confé- 
rences d*arboriculture  fut  révoquée. 

Cette  nouvelle  mesure  n'aurait  soulevé,  de  notre  part,  aucune  plainte, 
si  les  termes,  dans  lesquels  elle  était  conçue,  avaient  été  l'expression  com- 
plète de  la  vérité.  Pour  vous  permettre  de  juger  cet  incident,  nous  vous 
rappellerons  que  dans  une  lettre  que  nous  avons  adressée  à  M.  le  mi-< 
nistre  de  l'intérieur,  le  23  janvier  dernier,  se  trouvait  cette  déclaration 
formelle  :  «  Nous  consentons  volontiers  à  admettre  gratuitement  à  notre 
t  cours  d'arboriculture  toutes  les  personnes  qui  désirent  obtenir  un 
«  certificat  de  capacité,  c'est-à-dire,  celles  pour  lesquelles  les  conférences 
c  officielles  d'arboriculture  ont  été  établies.  »  Pouvait-on  dire  d'une 
manière  plus  claire  que  nos  conférences  sont  publiques  et  gratuites  dans 
le  sens  de  la  loi  sur  l'enseignement  agricole,  puisque  nous  les  laissons 
suivre  sans  conditions  par  les  élèves  jardiniers  qui  ont  l'intention  de  se 
présenter  devant  un  jury  de  l'Etat.  Et  pourtant  nous  n'avons  pas  été  com- 
pris dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur.  Explique  qui  pourra , 
après  la  déclaration  que  nous  venons  de  reproduire,  le  considérant  sui- 
vant, extrait  de  cet  arrêté  de  révocation  que  Ton  a  eu  soin  de  ne  pas  faire 
paraître  au  Moniteur  : 

«  Vu  les  lettres  du  Conseil  d'administration  de  la  Société  Linnéenne 
«  d'où  il  résulte  que  celle-ci  ne  croit  pouvoir  admettre  aux  dites  confé- 
c  rences  que  les  personnes  qui  se  font  inscrire  comme  membres  de 
<  ladite  Association.  • 

Voilà  le  résumé  fidèle  d'un  différend  qui  s'est  élevé  entre  nous  et  le 
département  de  l'intérieur  sur  une  question  qui,  quoi  qu'on  en  dise, 
touche  de  près  à  la  liberté  d'enseignement.  Nous  avons  en  cette  circon- 
stance pris  énergiquement  la  défense  d'un  grand  principe  qui  nous  sem- 
blait méconnu,  nos  efforts  sont  restés  stériles ,  nous  le  savons,  nous 
ne  sommes  pas  parvenus  à  convaincre  nos  adversaires,  et,  malgré  notre 
insuccès  évident,  on  ne  peut  nous  blâmer,  car  nous  avons  sauvegardé  la 
dignité  delà  Société  Linnéenne  en  soutenant  des  idées  de  justice  et  de 
liberté  au  risque  même  de  compromettre  ses  intérêts. 

Pour  sortir  honorablement  de  la  position  qui  nous  est  faite,nous  avons 
décidé'en  séance  du  Conseil  la  création  d'un  certificat  de  capacité.  Chaque 
année  un  jury  d'hommes  spéciaux  que  nous  choisirons  avec  soin,  exa- 
minera les  élèves-jardiniers  qui  auront  suivi  le  cours  de  M.  Vander- 
meulen  et  leur  délivrera,  s'il  y  a  lieu,  au  nom  de  la  Société  Linnéenne, 
une  attestation  qui  constatera  leurs  connaissances.  De  cette  façon  le  but 
que  nous  poursuivons  sera  atteint,  l'avenir  de  nos  élèves  ne  pourra  plus 
dépendre  d'une  décision  ministérielle  et  notre  indépendance  ne  sera  plus 
en  jeu. 
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Les  conférences  de  botanique  que  Sf .  Ilannon,  professeur  à  TUniversitë 
de  Bruxelles^  et  Pire,  secrétaire  de  la  Société  de  botanique,  ont  données 
dans  une  salle  du  palais  de  l'université,  ont  réuni  un  grand  nombre 
d'auditeurs,  et  obtenu  un  légitime  succès. 

Les  herborisations  qui  ont  eu  lieu  cette  année  dans  le  Brabant  sous  la 
direction  de  MM.  Dumortier,  Muller,  Pire  et  Francqui  ont  amené  la  dé- 
couverte de  quelques  espèces  rares  on  nouvelles  pour  notre  province. 
Nous  croyons  devoir  citer  comme  bonnes  trouvailles  pour  notre  flore  : 

Le  Thymus  citratus^  cdteaux  secs  à  Saint-Gilles. 

VAquilegiavulgariSy  lisière  des  bois  k  Bergh. 

VAtropa  belkulonay  fonds  boisés  à  Rouge-Cloitre. 

Le  BetulapubescenSj  bois  à  Perck. 

Le  Chenopodium  hybridunij  bords  des  chemins  à  Peuthy. 

VErodium  cœruleum^  sables  à  Bergh. 

VEquisetum  sylvaticurHy  bois  humide  à  Tervueren. 

Le  Fragariamagna^  coteaux  ombragés  à  Beersel. 

Le  Platanthera  bifolia^  bois  à  Groenendael. 

Le  Sedum  boloniensey  talus  secs  à  Uccle. 

Et  VUiricularia  neglecta,  étangs  à  Tervueren. 

L'exposition  que  nous  avons  organisée  cette  année  k  Toocasion  des 
fêtes  de  septembre  a  réussi  au  delà  de  toute  attente.  Elle  a  eu  lieu  dans 
les  locaux  du  Palais  de  Justice  que  nous  avons  encore  choisis  k  cause  de 
leur  bonne  disposition  et  de  leur  situation  près  du  centre  de  la  ville. 
L'ouverture  s'est  faite  cette  fois  avec  un  éclat  inaccoutumé,  le  Roi,  le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant,  les  ministres  de  l'intérieur  et  des  affaires 
étrangères,  le  gouverneur  de  la  province,  le  bourgmestre  et  les  échevins 
de  la  capitale  y  assistaient.  Ce  concours  innaccoutumé  du  monde  officiel 
démontre  assez  l'importance  qu'acquièrent  nos  exhibitions. 

M.  Fuchs,  l'habile  architecte^  est  parvenu  malgré  l'uniformité  du  mi- 
lieu à  donner  un  cachet  tout  nouveau  à  l'ensemble  si  varié  des  produits 
de  l'agriculture  et  de  l'horticulture. 

La  cour  du  Palais  de  Justice  ordinairement  si  triste  et  si  sévère  était 
transformée  en  un  charmant  jardin  au  centre  duquel  se  balançaient 
majestueusement  les  magnifiques  Canna  exposés  par  M.  le  comte  de 
Beauffort. 

Les  plantes  de  serre  qui  n'auraient  pu  résister  aux  nuits  froides  de 
septembre  étaient  réunies  dans  la  salle  qui  sert  d'entrée  à  la  cour  de 
cassation. 

Dans  les  galeries  se  trouvaient  rassemblés  les  produits  de  grande  cul- 
ture et  des  collections  nombreuses  et  variées  de  fruits  et  de  légumes. 

Les  animaux  de  basse-cour  étaient  placés  autour  du  local  de  la  Cour  de 
cassation. 
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Les  instruments  d'agriculture  et  de  jardinage  étaient  disposes  sur  les 
cdtés  de  la  cour  centrale. 

Les  produits  d'agriculture  étaient  assez  nombreux  ;  on  a  surtout  re^ 
marqué  dans  cette  section  le  froment  blanc  de  Hallett  exposé  par  l'agence 
d'agriculture,  les  céréales  de  M.  Steens  deSchouten  et  de  M.  £.  Vander- 
meulen  d'Uccle  ;  les  houblons  de  M.  Eg.  Vandenbroeck  de  Grand-Bigard 
et  de  M.  Prégaldino  d'Assche. 

La  section  des  instruments  d'agriculture  était  pauvrement  représentée; 
les  machines  de  grande  culture  faisaient  presque  complètement  défaut , 
et  cela  parce  que  les  exposants  avaient  reculé  devant  les  frais  qu'aurait 
occasionnés  Tcssai  de  ces  instruments  k  Lembccq.  Nous  ne  pouvons  que 
regretter  leur  apathie  et  leur  dire  qu'ils  comprennent  mal  leurs  intérêts. 
Les  cultivateurs,  nous  Pavons  déjà  dit  l'année  dernière,  ont  des  prévenu 
tions  sérieuses  contre  les  innovations,  et  ces  préventions  ne  peuvent 
être  vaincues  que  par  l'évidence,  aussi  les  concours  pratiques  constituent- 
ils  les  seuls  moyens  de  faire  admettre  les  nouveaux  instruments  d'une 
utilité  bien  réelle. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  citer  cependant  un  vanneur  de 
Nalder-Nalders  exposé  par  M.  Culliford,  ainsi  que  les  coupe-racines  et 
les  hache-pailles  de  M.  Herbin,  constructeur  à  Tournai,  qui  apparaissait 
pour  la  première  fois  parmi  nous. 

L'exposition  de  culture  maraîchère  a  obtenu  cette  année  un  succès 
inaccoutumé!  Elle  occupait  une  partie  de  la  cour  du  palais  de  justice  et 
plus  de  la  moitié  des  galeries  latérales.  Ce  résultat  inespéré  est  du  en 
grande  partie  à  quelques  Sociétés  agricoles  de  la  province  qui  ont  rivalisé 
de  zèle  pour  augmenter  l'éclat  de  notre  exposition.  Les  collections  de 
légumes  envoyées  par  la  Société  de  botanique  et  d'agriculture  de  Verviers» 
ainsi  que  par  la  Société  royale  d'agriculture  et  d'horticulture  de  la  même 
ville  étaient  les  plus  remarquables  et  ont  été  jugés  également  méritantes 
par  le  jury.  Pour  éviter  de  laisser  concourir  des  Sociétés  avec  des  parti- 
culiers, et  pour  ne  pas  devoir  doubler  un  grand  nombre  de  concours,  le 
conseil  d'administration  en  s'appuyant  sur  les  décisions  des  diverses 
sections  du  jury  a  fixé  lui-même  le  mérite  relatif  des  envois  de  Société 
considérés  dans  leur  ensemble. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  à  la  Société  de  botanique  et  d'agricul- 
ture de  Verviers,  le  second  à  la  Société  royale  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture de  Verviers,  le  troisième  à  la  Société  maraîchère  de  Tihange  et  le 
quatrième  à  la  Société  d'agriculture  d'Andennes. 

Dans  cette  section  nous  devons  signaler  encore  les  collections  de 
M.  P.  fiarbanson  et  de  M.  Macorps,  président  de  la  Société  d'agriculture 
et  d'horticulture  de  Huy. 

Quelques  potirons  d'un  volume  extraordinaire  ont  fixé  également 
l'attention  des  amateurs  ;  l'un  d'eux  surnommé  le  roi  des  potirons  était 
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exposé  par  M.  Gallien,  et  avait  dëjk  été  primé  à  la  dernière  exposition 
horticole  de  Paris  à  cause  de  son  poids  énorme  et  de  sa  forme  symétrique. 

Les  concours  d'animaux  de  basse-cour  ont  pris  cette  année  une  exten- 
sion de  bon  augure  ;  plus  de  300  cages  disposées  autour  du  local  de  la 
cour  de  cassation  renfermaient  des  races  nombreuses  et  variées  de  pou- 
les, de  pigeons,  de  canards,  de  faisans,  etc.  Les  envois  de  MM.  Ilcmbog 
de  Bruxelles,  Van  Cutsem  d'Ësschenbeek  et  Vanberckclaar  de  Bruxelles 
ont  le  plus  provoqué  Tadmiration  du  public.  Le  zèle  et  Tactivité  déployés 
par  notre  administrateur  Kaeckenbeeck  dans  la  direction  de  cette  fraction 
importante  de  l'exposition,  sont  au-dessus  de  tout  éloge. 

L*année  n*a  pas  été  favorable  aux  fruits^  et  cependant  l'exposition  de 
pomologie  s'est  maintenue  h  la  hauteur  qu'elle  avait  su  atteindre  précé- 
demment. 

Les  fruits  de  genres  différents  de  MM.  Douchet  de  Matines,  Thirriot, 
frères,  de  Charleville,  Oakes  de  Leeuw-Saint-Pierre  et  du  comte  Paul 
Meeus  d'Argenteuil  ;  les  poires  de  l'abbé  Van  Orlé,  du  pépiniériste  Van 
Assche,  du  baron  Daroinet;  les  pommes  du  même  ;  les  raisins  de  M.  De 
Goes,  pépiniériste  h  Schaerbeek,  et  du  gégéral  baron  Wauthier,  méri~ 
tent  dans  cçtte  section  une  mention  spéciale. 

Nous  pouvons  encore  moins  oublier  les  raisins  de  M.  Meredith,  pépi- 
niériste à  Liverpool,  car  ils  peuvent  être  considérés  comme  la  merveille 
de  l'exposition.  Jamais  on  n'avait  vu  en  Belgique  des  grappes  aussi  énor- 
mes, ni  goûté  un  fruit  aussi  succulent. 

La  section  de  l'horticulture,  malgré  la  saison  trop  avancée  pour  les 
plantes  fleuries,  a  été  bien  partagée.  Les  grandes  collections  de  végétaux 
de  genres  différents  étaient  en  petit  nombre  et  parmi  elles  nous  ne  pou- 
vons citer  que  celle  de  M.  Dénies,  horticulteur  h  Bruxelles.  Mais  eu 
revanche  l'exposition  renfermait  un  assortiment  imposant  de  plantes  de 
serres  et  quelques  nouveautés  pour  le  monde  horticole.  Les  vrais  amateurs 
y  ont  admiré  V Acacia  platyptera^  de  M.  De  Glym,  horticulteur  à  Utrecht, 
le  Theophrasta  macrophylla,  de  M"»"  Lcgrelle  d'Hanis  d'Anvers,  le  CycM 
revolutay  de  M.  Van  Riet,  qui  étaient  exposés  comme  spécimens  de  belle 
culture. 

Un  exemplaire  du  PhysosHgma  venenosum  qui  produit  la  fève  du 
Calabar,  exposé  par  M.  Somers  d'Anvers,  et  le  Veronica  Hendersonii^  de 
M.  Maeskalk,  à  cause  de  sa  taille  énorme  et  de  son  aspect  arborescent, 
ont  aussi  provoqué  l'attention. 

Dans  cette  section  si  vaste,  le  public  compétent  a  encore  remarqué  le 
Clerodéndrumrubruniy  à  feuilles  panachées,  de  M.  Dénies  ;  les  Drocœna, 
les  Broméliacées,  les  Caladium,  les  plantes  de  serre  à  feuilles  panachées 
et  d'autres  envois,  de  premier  choix  également,  de  M'"'*  Legrelle  d'Hanis  ; 
les  Orchidées  de  M.  Beaucarne  d'Eenaeme,  les  Dracœna^  les  Yt^ca,  les 
Aroîdées,les  Palmiers  et  les  Fougères  arborescentes  deM.  Vandermaelen, 
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les  Protéacëes  de  M.  De  Glym,  les  Fougères  de  M.  HalkiD  et  surtout  les 
plantes  nouvelles  introduites  par  MM.  Jean  Verschaffelt,  L.  De  Smet  et 
Steltzner,  tous  trois  horticulteurs  à  Gand. 

Le  mérite  et  le  grand  nombre  des  collections  de  M""'  Legrelle  d*Hanis 
lui  ont  valu  la  médaille  d'honneur. 

Quelques  herbiers  ont  aussi  figuré  à  notre  dernière  exposition  ;  celui 
de  M.  Dandoy  de  Loupoigne,  et  celui  du  docteur  Vanhaesendonck  de 
Tongerloo  étaient  les  mieux  soignés. 

Les  arts  et  Tindustrie  horticole  ont  été  dignement  représentés;  nous 
devons  rappeler  ici  les  aquariums  de  MM.  Miller  et  Vandenborren,  les 
instruments  de  jardinage  et  d'arboriculture  de  MM.  Havard  Lambert, 
taillandier,  &  Liège,  Oscé  etWetterings  Rochette,  fabricants  à  Bruxelles, 
et  enfin  les  meubles  de  jardins  de  MM.  Guerette,  fabricant  à  Bruxelles  et 
Spilthorn,  fabricant  à  Gand. 

Pour  résumer  l'importance  de  cette  magnifique  exposition,  il  nous 
suffira  de  vous  dire  que  i4â  concours  étaient  ouverts  ;  que  57  exposants 
se  sont  fait  inscrire  dans  la  section  des  produits  agricoles,  15  dans  celle 
des  instruments  d'agriculture,  16  dans  celle  de  la  culture  maraîchère, 
46  dans  celle  des  animaux  de  basse  cour,  55  dans  celle  de  pomologie  et 
74  dans  celle  de  l'horticulture. 

£n  somme,  243  exposants  qui  se  sont  partagé  279  récompenses  savoir  : 
19  médailles  en  vermeil  encadrées,  41  médailles  en  vermeil,  122  mé- 
dailles en  argent  et  97  médailles  en  bronze. 

Le  jury  après  avoir  dignement  rempli  sa  mission,  s'est  réuni  avec 
les  membres  du  conseil  d'administration  dans  un  grand  banquet  qui  a  eu 
lieu  chez  le  restaurateur  Allard. 

Le  Gouverneur  de  la  province  a  bien  voulu  présider  cette  fête  qui 
comptait  plus  de  70  convives. 

Les  Sociétés  agricoles  et  horticoles  sont  entrées  depuis  quelque  temps 
dans  une  voie  fraternelle  qui  facilite  singulièrement  le  succès  de  leurs 
expositions.  Pour  encourager  ces  généreuses  tendances,  nous  avons  expé- 
dié à  l'exposition  internationale  de  Huy  un  envoi  considérable  de 
fruits  qui  a  valu  à  la  Société  Linnéenne  le  1*'  prix  représenté  par  une 
médaille  d'or.  Nous  devons  cette  nouvelle  marque  de  distinction  au  gé- 
néreux concours  de  MM.  Terrade,  propriétaire  à  Ixelles,  Douchet,  pro- 
priétaire à  Malines,  Van  Assche,  horticulteur  à  Ixelles,  De  Goes,  pépi- 
niériste àSchaerbeek,  Jos.  Wiringer,  jardinier  chez  le  sénateur  Zaman^ 
Pauwels,  jardinier  chez  M.  Allard,  directeur  de  la  Monnaie,  et  Dussen, 
jardinier  du  domaine  royal  à  Tervueren. 

L'histoire  de  notre  dernière  année  que  nous  venons  d*ébaucher  démon- 
tre clairement  que  notre  situation  est  des  plus  prospères  et  que  notre 
avenir  est  à  jamais  assuré.  Nous  comptons,  Messieurs,  comme  par  le 
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passe  sur  votre  appui,  pour  mainteoir  la  Société  Linnécnne  au  rang 
élevé  qu^elle  a  su  conquérir  parmi  les  Sociétés  d'horticulture. 
Bruxelles,  le  12  novembre  i865. 

Le  Secrétaire^ 
i.-6.  Francqui. 


Programme  de»  eonférence»    qui  seront   données 
membres  de  la  Société  pendant  la  période  d'hiver  de 
Tannée  sociale  1865-66. 


Elles  auront  lieu 
à  Molenbeek-Saint- 
précises  du  matin 
suivants  : 

186K.    Décembre  17. 

•  «         31. 

1866.    Janvier       U. 


Février 


Mars 


il. 
25 
11 

25. 


Conférences  d'arboriculture. 

à  rétablissement  géographique  de  M.M.  Vandermaelen, 
•Jean^  les  dimanches  ci-dessous  indiqués^  à  ii  heures 
.  Le  professeur  H.  Vandermeulen  traitera  les  sujets 

Physiologie  végclaleet  plaïUalion. 
Culture  et  taille  du  pécher. 
A  •     de  la  vigne. 

•  «de  Tabricotier,  du  cerisier  et  du  prunier. 

•  «du  poirier  en  plein  vent. 
9  t>  f>         en  espalier. 

•  p     du  pommier.  Formation  des  vergers- 
Greffe.  Maladies  des  arbres  fruitiers    Insectes  nuisibles  aux 

arbres  fruitiers 


Conférences  de  géologie  agricole. 

M.  le  docteur  Lambotte,  professeur  k  l'Université  de  Bruxelles,  don* 
nera  ces  conférences  à  ii  heures  du  matin,  aux  dates  fixées  ci-dessous, 
dans  une  salle  du  palais  de  TUniversité  libre,  rue  de  Tlmpératrice.  On 
entrera  par  la  première  porte  de  Taile  droite  du  palais. 

(865.    Décembre  iO.  Des  rapports  qui  existent  entre  la  nature  géologique  du  sol 
et  les  végétaux  qui  y  croissent. 
•  •         24  Du  sol  et  des  roches  sur  lesquelles  il  repose ,  c*cst-à-dire  du 

sous-sol. 

Des  terrains  d^alluvion.  Des  terrains  détritiques.  Des  terrains 
tourbeux  et  marécageux. 

1 8.  Relation  du  sous-sol  et  des  terres  superficielles.  Influence  des 
accidents  géologiques. 
4t.  Influence  de  la  végétation  sur  la  nature  du  sol.  Effets  secon- 
daires du  sol  sur  la  végétation  elle-même. 


1866.    Janvier 


Février 


41 


Mars 
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Conférences  de  botanique. 

M.  L.  Pire,  professeur  à  rAthénéc  de  Bruxelles,  secrétaire  de  la  So- 
ciété royale  de  Botanique  de  Belgique,  étudiera  dans  les  séances  suivantes 
les  principes  de  la  classification  des  végétaux. 

Ces  conférences  auront  lieu  ail  heures  du  matin,  dans  le  même  local 
que  les  conférences  de  géologie. 
1866.    Mars.     i8.  )  Etude  des  divers  systèmes  de  classification  des  végétaux.  Système 

»       Avril.      8  )      de  M  Dumortier. 

a^\  Etude  des  principales  familles  des  végétaux 
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SOM  ROYALE  D  HORTICULTURE  DE  HALMES  «>. 

6  AODT  1837. 

HM. 

Prcëidenl,  Fb.  de  Cannart  d*Haiiali,  sénateur. 

Vice-PréêidetU.  Le  Baron  A.  Vax  Dburrb  i>b  Damas. 

Secrétaire.  Hippolttb  d'Atoikb. 

Secrétmre-adJoirU.  Victor  Vak  Dburbk. 

Trésorier,  Uuts-Vobt. 

Adminitlraieurê.  Joskph  RBYivTJkns. 
NBBPFS-Dtj  Tribu. 

AUGUSTB  VbRMKULEH. 

Edouard  Bosselaer. 

POUPPBZ  DE  RbTTBNIS. 

Oscar  de  Wargnt. 

Lbon  Vbrhaegbn,  avocat. 
Nombre  des  tnembres    28  membres  honoraires  ou  correspondants. 

ISSO  membres  associés. 

677  membres  effectifs. 
Local  de  la  Société       Le  jardin  botanique  de  Pitzcmbourg. 
Délégnés,  HM.Fr.  de  Carnart  d'Uamalb,  président. 

11.  d'Avouib,  Secrétaire. 


Rapport. 


La  Société  Royale  d'horticulture  de  Malines  se  trouve  aujourd'hui  k 
peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  l'année  précédente,  quant  au 
nombre  de  ses  membres,  et  la  commission  directrice  reste  composée  de  la 
même  manière. 

Une  splendide  exposition  de  fleurs  a  eu  lieu  le  i9  mars  (2).  Elle  a  été 
une  des  plus  belles  qui  ait  eu  lieu  cette  année  en  Belgique.  Les  collections 
et  les  plantes  qui  y  ont  obtenu  le  plus  de  succès  sont  :  dans  la  pre- 
mière salle  :  la  collection  de  plantes  fleuries  de  M.  le  baron  Van  Deuroe 
de  Damas,  et  celle  de  M.  Douchet^  les  collections  d'Azalea  indica  de 
M.  le  baron  Van  Deurne  de  Damas  et  de  M.  le  baron  Ed.  Osy  d'Anvers. 


(1)  Voyez  BuUetin  1860,  p.  m,  1861,  p.  151;  1862,  p  211;  1863,  p.  \0i,   1864, 
p.  116. 

(2)  Voyes  La  Belgique  horticole,  1869,  p.  137. 
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Les  Agaves  de  M,  Athanase  de  Meester  d'Anvers  et  les  Dracœna  de 
M.  Morren  de  Bruxelles. 

Dans  la  seconde  salle  les  collections  de  Houx  et  de  fruits  de  M.  Douchct 
offraient  un  grand  intérêt. 

Dans  la  troisième  salle  brillaient  d^abord  la  collection  d'Orcbidécs  et 
celle  de  Caladium  de  M.  F.  de  Cannart  d'Hamale  et  les  superbes  Azalea 
indîcadesB  dame;  les  collections  de  Camellia  de  M.  Bosselaer  et  celle  de 
M"*«  Hilaire  Du  Trieu  de  Terdonck.  Enfin  la  collection  de  plantes  bul- 
beuses de  M.  Vanderlindcn  d'Anvers  et  celle  de  M.  le  baron  Van  Deurne 
de  Damas.  Parmi  les  plantes  nouvelles  le  Franciscea  Lindeniana  de 
M.  Linden  de  Bruxelles.  Il  en  a  été  de  même  d'un  magnifique  exemplaire 
du  Cypripedium  hirsutissimum  de  M.  de  Cannart  d'Hamale  exposé 
comme  belle  culture. 

Dans  la  quatrième  salle  se  trouve  la  collection  de  Fougères  de  made- 
moiselle Zoé  de  Knyff  de  Waelbem/celle  de  Palmiers  de  M.  de  Cannart 
d'Hamale  et  celle  de  Roses  de  M.  le  baron  Van  Deurne  de  Damas  ;  on  y 
remarquait  encore  les  superbes  Fougères  de  M.  le  baron  Ed.  Osy,  un 
Hohenbergia  erythrostachis  de  M.  Jules  Pirlot  de  Liège  et  un  Zammia 
Lehmannide  M.  de  Cannart  d'Hamale  qui  toutes  ont  obtenu  une  distinc- 
tion particulière. En  résumé  55  récompenses  ont  été  emportées  par  18  ex- 
posants, savoir  15  médailles  de  vermeil,  18  en  argent  et  4  en  bronze.  Ces 
chiffres  ressortent  du  tableau  suivant  : 


TaMeao  de»  récoiiipeii»e»« 


NOMS  DES  EXPOSANTS. 


M™«  F.  de  Cannart  d^Hamale  .  .  . 
BP!«  Zoé  de  Knyff  .  .  . 
M"**  Hilaire  Du  Trieu  de  Terdonck  . 
MM  £.  fiosselaer 

De  Beucker  

F.  de  Cannart  d*Hamale  .     .     . 

A.  De  Meester 

H.  d* Avoine         

De  Vis,jardinier  en  chefdujai'din 

Lamquel    ...  ... 

Linden 

Douchet    

Baron  Ed.  Osy.  . 

Morren 

J.  Pirlot 

Baron  Van  Deurne  de  Damas 

Van  der  Linden 

Vermeulen 

Vervaene  ....... 


15      18 


1 

1 
1 

f 
1 

1 

1 
2 

1 

1 

2 
3 

5 

1 
5 

1 

1 

1 

i 

1 

2 

1 

5 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

4 
i 

S 

t 

1 

1 

18" 

i 

3» 
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Les  leçons  d*arboriculturc  sont  toujours  données  par  M.  De  fieuckcr 
d*Anvers  et  c'est  grâce  à  ces  conférences  continuées  avec  autant  de  zèle 
que  de  talent  que  nous  pouvons  constater  les  nouveaux  succès  obtenus 
aux  examens  de  Vilvordc. 

Malines,  le  22  février  1866. 

Le  Secrétaire^ 
Hipp.  d'Avoine. 
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SOGIfiTfi  ROYALE  BAfiRICDlTCRE  ET  BHORTICIILTURR  DE  VERYIERS<i 


1838. 


MM. 


Président. 
Vice-Président. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

A  dminisirateurs. 


Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués. 


Bkck-Mullbkdospf,  rue  de  TBannonie. 

P.  H.  OuTiBii,  rue  Petaheid. 

Jos.  Dubois^  rue  Sororoeleville. 

L.  MallaB;  avocal,  rue  Heusy. 

F.  Mablibr,  place  des  Récollels. 

(].  Lbhanb,  rue  de  la  Tranchée. 

H.  MBtmiBB,  rue  des  Raives. 

M.  Bbaupats,  rue  Grapeaurue. 

Au6  Blutz,  me  Gérard-Champs. 

F.  BOVBBNB,  • 

175. 

Café  du  Centre,  place  Verle. 
CouMONT,  président  honoraire 
P.  H.  Olivikr,  vice-président. 


Rapport. 

L'année  I8G5  a  été  féconde  pour  notre  Société  en  travaux  de  toutes 
espèces,  et  les  espérances  que  nous  avions  conçues  ont  encore  été 
dépassées. 

La  science  horticole  voit  grandir  le  nombre  de  ses  adeptes  et  de 
ses  partisans,  elle  prend  une  position  de  plus  en  plus  forte  au  milieu 
de  nos  populations  industrielles,  pour  qui  elle  devient  un  noble  et 
salutaire  délassement.  En  songeant  à  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  on  se 
rappelle  ce  qu'elle  a  été,  non  seulement  dans  notre  arrondissement, 
mais  dans  le  pays  à  une  autre  époque. 

Ce  fut  le  10  octobre  1808  que  fut  établie  à  Gand  la  première  Société 
d'horticulture  et  d'agriculture.  La  première  exposition  eut  lieu  le 
7  février  4809  dans  un  modeste  local,  le  jardin  d'un  cabaret,  et  une 


(f)  yo>ez  le  Bulletin  1860,  p.  232  ;  1861,  p.  16K;  1832,  p.  253  ;  1863,  p.   110  ; 
186i,  p.  118. 
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trenlainc  d*arbustes  formait  tout  le  contingent  qu'on  avait  pu  y  réunir. 

L'exemple  donne  par  Gand  fut  bientôt  suivi  h  Bruxelles ,  Anvers, 
Liège»  puis  enfin  à  Bruges,  Tournai,  Mons,  Verviers,  Malines,  etc. 
Quelques  autres  villes,  tout  en  s'occupant  de  la  culture  et  de  Tëtude 
des  plantes  en  général,  avaient  choisi  comme  spécialité  la  culture  des 
Gamellias,  ou  celle  des  Fuchsias,  ou  celle  des  Dahlias,  etc. 

Verviers  avait  voulu  perfectionner  TOEillet,  celte  fleur  qui  charmait 
la  captivité  du  Grand-Condéi  Vincennes. 

•  En  voyant  ces  OEillets  qu^un  illustre  guerrier 
Arrosa  d^une  main  qui  gagna  des  batailles, 
Souviens-toi  qu^ApoIlon  bâtissait  des  murailles, 
Et  ne  l*élonne  pas  si  Mars  est  jardinier.  » 

C'est  par  ces  vers  un  peu  fades  que  M"<*  de  Scudéry  nous  a  conservé 
le  souvenir  de  la  passion  de  Condé  pour  les  OEillets. 

Revenons  à  Verviers.  Une  Société  s'y  était  formée  en  4838  sous  le 
nom  de  «Société  de  Flore»,  et  dirigée  par  un  savant  distingué,  M.  le 
docteur  Lejeune,  elle  fit  de  rapides  progrès.  Elle  s'occupa,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  particulièrement  de  l'œillet,  encouragea  les  hybri- 
dations en  récompensant  tous  les  sujets  de  mérite  et  après  quelques 
années  de  persévérance  put  être  fière  des  améliorations  qu'elle  avait 
apportées  dans  la  culture  de  cette  plante.  Outre  les  Bohémiens,  ancien- 
nement appelés  les  piquetés  et  les  Flamands  qu'on  possédait  en  ua 
grand  nombre  de  variétés  obtenues  avec  beaucoup  de  peines,  Verviers 
avait  seul  une  espèce  nommée  OEillets  nains  dont  nous  verrons  dans 
un  instant  la  haute  valeur  commerciale.  Ces  admirables  OEillets  qui 
de  Juin  à  Août,  se  couvrent  de  milliers  de  fleurs  bien  doubles,  répandant 
un  délicieux  parfum,  étaient  ceux  que  les  amateurs  étrangers  estimaient 
le  plus.  On  accourait  de  Liège,  de  Gand,  de  Bruxelles,  d'Angleterre, 
de  Russie  et  même  d'Amérique  pour  les  obtenir  à  prix  d'or.  Les  horticul- 
teurs regretteront  longtemps  ces  expositions  spéciales  où  les  étrangers 
venaient  se  disputer  chejs  nous  les  nouvelles  variétés  que  nous  avions 
conquises.  C'est  un  avantage  que  Verviers  devait  à  la  Société  d'Horticul- 
ture et  notamment  à  deux  de  ses  anciens  présidents  MM.  Marbaise  père 
et  D.  D.  Coumont,  à  qui,  par  reconnaissance,  on  a  décerné  le  titre  de 
président  honoraire,  à  M.  Marbaise  il  y  a  quelques  années,  &  M.  Cou- 
mont  en  4865. 

Malheureusement  cette  plante  est  maintenant  presque  délaissée,  et  nous 
douions  que  les  sympathies  que  lui  a  vouées  Napoléon  ÎII  en  ramènent 
le  culte,  et  commandent  à  la  mode  capricieuse. 

Mais  laissons  le  passé  et  ses  souvenirs,  et  arrivons  aux  travaux  dont 
nous  nous  sommes  occupés  pendant  l'année  dernière. 

La  Société  royale  d'Horticulture  a  organisé  quatre  expositions  et  ua 
concours  qui  ont  répondu  aux  espérances  que  nous  avions  conçues. 
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La  première  exposition,  celle  des  16  et  17  avril,  a  eu  lieu  au  bénéfice 
des  crèches,  et  a  été  embellie  par  une  matinée  musicale.  En  voici  le 
procès- verbal. 


Ppocès-Terbal  die  la  117*  exposition  qui  a  eu  lieu  les  16  et 
17  avril  1865,  au  bénéfice  de  l'œuvre  des  crèclies  avec  tombola 
et  matinée  musicale. 


Le  jury  était  composé  de  MM.  Benkin-Hauzeur,  président,  Jos.  Dubois, 
secrétaire,  Joiris,  horticulteur  à  Liège,  Louis  Libon,  H.  Pirenne, 
L.  Sonnet,  H.  Olivier,  H.  Coopman,  Ch.  Mullendorff,  Lcjeune,  A.  Pur- 
node,  H.  Pothen,  H.  Meunier,  Heneffe,  Bronckart  et  C.  Beck. 

â**  concours  (Entre  amateurs).  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes 
en  fleurs,  remarquable  par  leur  belle  culture.  —  Prix  :  Médaille  en 
vermeil  à  M.  Henri  Poulet. 

7*  concours  (Entre  horticulteurs).  —  A  la  plus  belle  collection  de 
Camélia.  -^  Prix  :  Médaille  en  argent  à  M.  Beaufays,  père. 

59*  concours  (Entre  horticulteurs).  —  A  la  plus  belle  collection  de 
Jacinthes.  —  Prix  :  Médaille  en  argent  à  M.  Aug.   Blutz. 

53*  concours  (Entre  amateurs).  —  A  la  plante  la  plus  remarquable 
par  sa  belle  culture  et  sa  belle  floraison,  au  choix  du  jury  parmi  les 
plantes  exposées.  —  Prix  :  Médaille  en  argent  au  Cytise  de  M.  Henri 
Poulet. 

65*  concours  (Entre  horticulteurs).  -—  Au  plus  beau  bouquet.  — 
Prix  :  Médaille  en  vermeil  à  MM.  Joiris,  frères,  horticulteurs  à  Liège. 

Après  cette  exposition  a  eu  lieu,  le  25  avril ,  un  concours  de  taille 
d*arbrc  qui  a  constaté  de  grands  progrès  parmi  nos  agriculteurs  auxquels 
Ton  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 


Ppocès-Terbal  du  concours  pour  la  taille  des  arbres  fruitiers  qui  a 
eulieuleiZAvriHS6ti. 

Le  jury  se  réunit,  à  8  heures  du  matin,  au  local  de  la  Société  ;  il  est 
composé  de  MM.  A.  Purnode,  Aug.  Blutz ,  Hordebize,  Crahay,  C.  Beck 
et  Jos.  Dubois. 

Le  jury,  sous  la  présidence  de  M.  A.  Purnode,  procède  à  la  visite  des 
jardins  et,  h  son  retour,  il  prend  les  résolutions  suivantes  : 
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i^'  concours.  —  Poiriers  et  pommiers  en  espaliers. 

Prix.  —  Méd.  en  argent  h  M.  Florimond  Boverne,  chef  de  culture 
chez  M.  Hauzeur  de  Simony. 

3«  concours.  —  Poiriers  et  pommiers  en  pyramides.  —  Prix  :  Médaille 
en  argent,  à  MM.  F.  Boverne,  d.  n.,  et  J.  Wathy,  chef  de  culture  chez 
M.  d'Andrimont  à  Limbourg. 

4«  concours.  —  Pêchers.  —  Prix  :  Médaille  d'honneur  en  vermeil  à 
M.  J.  Wathy,  et  mention  très-honorable  à  M.  F.  Boverne,  d.  n. 

5*"  concours.  —  Vignes,  mention  très-honorable  à  M.  J.  Wathy. 

6®  concours.  —  Arbres  de  prairie  de  â  ti  4  ans  de  plantation.  —  Prix  : 
Médaille  en  argent,  à  M.  P.  Hardy,  chef  de  culture  chez  M.  Dicktus,  à 
Lambermont,  et  mention  trcs-honorable  à  M.  G.  Hengeus,  chef  de  culture 
chez  M.  Lonhienne  en  Brou.  Mention  toute  spéciale  à  M.  G.  Hengens 
pour  ses  groseillers  et  ses  pommiers  en  forme  de  vases. 

La  S"*  exposition,  celle  des  23,  24  et  25  juillet  qui  s'est  faite  au  local  du 
manège  approprié  pour  la  circonstance,  embelli  par  les  jeux  de  Thydro- 
plasie  horticole  (jets  d'eau,  bassins,  petits  rochers)  artistement  disposés 
par  MM.  Blutz  et  G.  Beaufays,  cette  exposition  était  remarquable  sous 
plusieurs  rapports.  Les  plantes  avaient  été  disposées  d'une  manière  fort 
heureuse  par  M.  Blutz  qui  avait  adopté  le  système  anglais.  Au  plaisir  de 
la  vue  s'en  joignait  un  autre  bien  puissant  aussi.  La  musique  et  l'hor- 
ticulture s'y  prêtaient  un  appui  mutuel  et  grandissaient  en  charmes 
Tune  par  Tautre.  Il  s'agissait  d'une  bonne  œuvre  dont  le  produit  était 
consacré  aux  malheureuses  familles,  victimes  de  la  catastrophe  de  Gérard- 
Gloes.  Citer  la  Légia,  c'est  annoncer  un  succès  ;  aussi  que  d'accla- 
mations ont  accueilli  la  brillante  phalange  d'artistes  à  laquelle  nous 
payons  en  passant  un  juste  tribut  de  gratitude. 

Un  jury  spécial  était  chargéde  juger  les  collections  d'arbustes  et  de  fleurs 
coupées ,  ainsi  que  l'herbier  et  les  graminées  qui  étaient  exposés. 
Ajoutons,  parce  que  c'est  une  chose  qu'on  a  parfoi  le  tort  de  négliger 
et  qu'on  obtient  di£Bcilement ,  qu'une  des  conditions  du  programme 
obligeait  à  étiqueter  les  arbustes  et  les  plantes. 

Le  procès-verbal  de  cette  exposition  donne  une  idée  des  nombreuses 
et  brillantes  collections  qu'on  y  admirait  :  Palmiers ,  Agaves ,  Phlox , 
Fuchsia,  Dracœna,  Yucca,  etc.  Nous  appellerons  spécialement  l'atten- 
tion sur  un  Abutillon  vexillarium  (Ed.  Morren)  ou  Sida  Leopoldii 
(J.  Beaufays) ,  nouvelle  Malvacée,  dont  la  fleur  présente  d'une  manière 
tranchée  les  couleurs  du  drapeau  belge.  Près  de  là  brillait  le  magni- 
fique envoi  de  Madame  Sauvage,  aujourd'hui  morte,  laissant  derrière 
elle  tant  de  regrets.  Il  y  avait  une  superbe  collection  de  Dracœna 
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indivisaj  de  Yucca,  des  Orangers  magnifiques,  des  Lauriers  séculaires. 
Aussi  une  médaille  en  vermeil ,  grand  module ,  a  été  décernée  à 
M.  J.  Bronckart,  jardinier  de  Madame  Sauvage,  et  une  autre  par  accla- 
mation à  M.  Libert  Darimont,  pépiniériste  à  Liège,  pour  un  admirable 
groupe  d'arbustes  de  pleine  terre  étiquetés. 

La  grande  médaille  d'honneur  a  été  donnée,  par  acclamation,  au  groupe 
de  plantes  de  serre  chaude,  exposé  par  M.  Heneffe,  jardinier  chez 
M.  Th.  Godin,  à  Ensival.  Cette  collection  comprenait  plus  de  cent 
plantes  admirablement  cultivées,  ^parmi  lesquelles  on  remarquait  par- 
ticulièrement de  nombreuses  variétés  de  Fougères,  qui  donnaient  une 
idée  de  la  Flore  des  iles  éparses  au  milieu  de  l'Océan  pacifique.  Mais 
nous  ne  pouvons  tout  citer.  Donnons  la  parole  au  jury  qui  récompense 
les  exposants  mieux  que  nous  ne  pourrions  le  faire  par  nos  éloges. 

1  lft«  Ex|iositittii. 

Ppocè«-Terlial  du  jury  de  l'exposition  de  fleurs,  organisée  au 
profit  des  victimes  de  Gérard-CloeSy  avec  le  concours  de  la  Société 
royale  la  Légia,  les  33,  24  et  i^  juillet  1865,  au  local  de  la 
Société  du  Manège  à  Verviers. 

Plantes  exposées  par  la  Société  comme  hommage  au  Roi  et  à  la  Famille 
Royale  : 

Maranta  zebrina  et  Pteris  australis^  M.  Godin.  —  Cycas  revoluta 
et  Phormium  tenax^  M™*  Sauvage-David.  —  Dracœna  draco^  M.  Renkin 
Hauzeur.  —  Abutilon  vexillariumy  M.  Beaufays. 

Le  jury  est  composé  de  MM.  Marbaise,  D.  Coumont.  Ch.  Von  Hagen, 
H.  Meunier,  Libon,  H.  Coopmann,  Bronckavt,  Wathy,  H.  Pirenne, 
L.  Sonnet,  Libert  Grahay,  Degive,  Purnode,  Renkin-Hauzeur,  Banquet, 
Gh.  MullendorfF,  Lejeune,  Laboulle,  6.  Beaufays,  Blutz  et  Barlet. 

Il  choisit  pour  président,  M.  H.  Pirenne  et  pour  secrétaire,  M.  Gh. 
Mullendorff. 

Sur  la  proposition  du  Président  de  la  Société,  ii  est  formé  au  sein 
du  jury,  un  jury  spécial  chargé  de  juger  les  collections  d'arbustes  et  de 
fleurs  coupées,  ainsi  que  l'herbier  et  les  graminées  qui  sont  exposées. 
Suivant  les  conditions  du  programme  ces  arbustes  et  fleurs  doivent  être 
étiquetés.  Le  jury  spécial  devait  porter  son  attention  sur  la  dénomina- 
tion des  plantes  et  s'assurer  de  leur  exactitude.  Il  est  composé  de 
MM.  Lejeune,  président,  Hanquet,  Laboulle,  6.  BeaafaySi  BluU  et  Barlet, 
secrétaire. 

Les  deux  jurys  commencent  les  opérations  à  8  1/3  h.  du  matin  et  dé- 
cernent les  récompenses  suivantes  : 

u 
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Jury  principal. 

i*  La  grande  médaille  d'honneur  est  décernée  par  acclamation  au  groupe 
de  plantes  de  serre  chaude,  exposé  par  M.  F.  Heneffe,  jardinier  chez 
M.  Th.  Godin,  à  Ensival. 

S*"  Au  plus  bel  envoi  de  plantes  bien  fleuries  et  bien  cultivées. 

Médaille  en  vermeil  à  la  collection  de  M.  H.  Poulet.        )    amateurs 

Médaille  en  argent  >  M.  Jos.  Dubois.     )  avec  serre. 

Médaille  en  bronze  à  la  collection  de  M.  Maquinay,  jardinier,  chez 
M.  T.  J.  Deleval. 

5<>  Au  plus  bel  envoi  de  Fuchsia  en  fleurs. 

Médaille  en  argent  à  la  collection  remarquable  par  sa  belle  floraison 
de  M.  Jos.  Beaurays^  horticulteur  sans  serre. 

Médaille  en  bronze  à  la  collection  de  M.  J.  Du  Bois  déjà  nommé. 

4"*  Les  collections  de  Fuchsia,  Pétunia,  Pelargonium  Zonale,  Hélio- 
tr'opes.  Verveines  et  Phlox,  exposées  par  M.  M.  Beaufays,  horticulteur 
marchand  avec  serres,  n'offraient  pas  assez  de  mérite  par  leur  culture 
ou  par  le  nombre  de  variétés  pour  avoir  droit  à  des  récompenses  spécia- 
les. Le  jury  cependant  jugeant  le  groupe  dans  son  ensemble,  lui  vote 
une  médaille  d'argent  grand  module  avec  mention  honorable  pour  les 
Phlox  Drummondii  et  quelques  belles  variétés  de  Fuchsia. 

5"*  A  la  plus  belle  collection  d'Amaranthes. 

Médaille  en  argent  à  la  collection  de  M.  Pothen,  jardinier  chez 
M.  Neubarth-Legrand. 

6«  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre  à  feuillage  panaché, 
maculé,  strié  ou  coloré. 

Médaille  en  argent  à  la  collection  de  M.  N.  Poulet,  déjà  nommé. 

7"  A  la  plante  la  plus  remarquable  par  sa  belle  culture. 

Médaille  en  vermeil,  grand  module,  au  Maranta  Zebrina  de  M.  F. 
Henneffe,  jardinier  chez  M.  Th.  Godin,  déjà  nommé. 

8"  Au  plus  bel  envoi  de  fruits  de  la  saison  : 

Médaille  en  bronze  aux  raisins  de  M.  H.  Beaufays,  déjà  nommé,  et  aux 
fruits  divers  de  M.  Crahay,  chef  de  culture  à  Jevoumont. 

9"  Une  médaille  en  argent  au  beau  lot  de  fruits  et  légumes  de  culture 
étrangère  importés  et  exposés  par  M.  Jardon,  marchand  de  comestibles. 

40**  Plantes  envoyées  pour  l'ornement  de  l'exposition  : 

Médaille  en  vermeil  de  grand  module,  à  la  collection  de  plantes  de 
serre-chaude,  aux  orangers  et  lauriers  exposés  par  M.  J.  Bronckart, 
jardinier  chez  M«  veuve  Sauvage  à  Francomont. 

Médaille  en  argent  à  VÀbutilon^exillarium^  exposé  par  M.  Beaufays 
père. 

Médaille  en  argent,  grand  module,  à  la  collection  de  plantes  en  fleurs 
<]e  M.  11.  J.  Krins,  jardinier  chez  M.  Armand  Simonis. 
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Médaille  en  argent  aux  Fuchsia  en  arbres  et  lauriers  roses  de 
M.  Gh.  Von  Hagen. 

Médaille  eo  argent  aux  Dracœna  et  Yur>ca  de  M.  V.  Renkin-Hauzeur. 

Médaille  en  bronze  aux  plantes  d'appartement  exposées  par  M.  H.  Leuseb. 

Médaille  en  bronze  aux  Dracœna^  Yucca  etc.  de  M.  Coumont. 

Mention  honorable  aux  piments  de  M.  J.  Rouvroy  ;  au  semis  de  Pen- 
sées de  M.  Ifardy^  jardinier  de  M.  Dicktus-Lejcune  ;  aux  Lauriers  de 
M.  H.  Grosfils. 

il"*  Bouquets. —  Médaille  en  bronze  à  M.  J.  Poumay  de  Hodimont. 

Mention  honorable  k  M.  Hardy,  déjà  nommé,  et  à  M.  Maquinay,  déjà 
nommé. 

12°  Le  jury  vote  une  médaille  en  argent  à  M.  F.  Marlier  pour  son 
bouquet  de  Graminées.  Une  médaille  en  argent  au  même  pour  ses  im- 
mortelles et  Graminées  teintes  et  préparées. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Boverne,  jardinier  chez  M.  Hauzeur-de 
Simony,  pour  sa  jolie  corbeille  de  Quarantains  variés. 

iS"*  Légumes.  —  Médaille  en  vermeil  de  grand  module  est  décernée  à 
M.  Loudemant-Robert,  amateur  avec  jardinier,  pour  son  lot  de  légumes 
variés. 

Médaille  en  argent  à  M.  Darimont,  employé  au  chemin  de  fer,  ama- 
teur cultivant  lui-même  son  jardin,  pour  son  lot  de  légumes  variés. 

Médaille  en  argent  à  M.  J.  Poumay,  déjà  nommé,  pour  sa  collection  de 
pommes  de  terre. 

Médaille  en  bronze  à  M.  Pinkers,  amateur,  pour  son  lot  de  légumes 
variées. 

Mention  honorable  aux  choux-fleurs  de  M.  Deru,  de  Séroulle  ;  aux  sa- 
lades de  M.  H.  Olivier  ;  aux  poireaux  de  M.  Grahay,  déjà  nommé. 

i4®  Meubles  de  jardins,  etc. 

Une  mention  honorable  est  décernée  aux  meubles  de  jardins  exposés 
par  M.  Ch.  Koeklenberg  et  au  groupe  de  M.  Debra. 

Le  jury  vote  encore  une  médaille  en  bronze  à  M.  A.  Blûtz  et  à 
M.  G.  Beaufays  pour  les  beaux  rochers  factices  qu'ils  ont  élevés  au  local 
de  Texposition  pour  l'ornement  du  jardin. 

Jury  spécial. 

45*  Fleurs  coupées. 

Médaille  en  argent  aux  Dahlias  de  M.  Hardy,  déjà  nommé. 
Médailfeen  bronze  aux  fleors  coupées  de  M.  Maquinay,  déjà  nommé 
Mention  honorable  aux  Zinnias  de  M.  F.  Henneffe,  déjà  nommé, 
le"»  Arbustes  de  pleine  terre  étiquetés. 

Médaille  en  vermeil  de  grand  module  par  acclamation  à  H.  Liber 
Darimont,  horticulteur  à  Liège. 

Médaille  en  argent  à  M.  Boverne,  déjà  nommé. 
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17**  Le  jury  décerne  une  médaille  d*honneur  en  vermeU  i  Therbier 
exposé  par  l'école  industrielle  et  littéraire  de  Verviers. 

Une  médaille  en  argent  aux  plans  de  jardins  dessinés  et  exposés  par 
M.  Bona. 

Les  jurys  ayant  terminé  leurs  travaux  reçoivent  les  remerciments  de 
M.  le  président  pour  le  concours  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  prêter. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  des  félicitations  et  des  remerciments 
sont  votés  par  acclamation  h  MM.  A.  Blutz^  Tb.  Bona,  J.  Renier, 
G.  Beaufays,  E.  Barton,  Ch.  Koeklenberg,  H.  Pâques,  Pinckers  et  Sacré, 
organisateurs  de  l'exposition  pour  le  talent  et  le  bon  goût  qu'ils  ont 
déployés  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche  difficile* 

Une  mention  toute  spéciale  est  faite  de  la  manière  heureuse  dont 
MM.  A.  Blutz  et  G.  Beaufays  avaient  tiré  parti  du  terrain  destiné  à  Tex- 
position  en  le  transformant  en  un  jardin  anglais  du  meilleur  goût. 

La  séance  est  levée  à  1i  heures. 

Fait  au  Manège,  le  35  juillet  1865. 

Ici  se  place  l'exposition  spéciale  de  Dahlias  qui  eut  lieu  les  47,  18  et 
19  septembre  au  bénéfice  des  cultivateurs  de  l'arrondissement  de  Mons, 
victimes  de  la  grêle.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ici 
le  rapport  que  l'un  d'entre  nous  fit  à  ce  sujet. 

Il  y  a  à  peine  deux  mois  que  tous  les  journaux  de  la  localité  rendaient 
compte  de  l'Exposition  d'été  de  la  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agri- 
culture de  Verviers,  et  déjà  une  nouvelle  cérémonie  de  ce  genre  nous  a 
rappelés  dans  la  grande  salle  de  la  Maternité,  où  se  trouvent  étalées  les 
plus  belles  collections  de  fleurs  de  Dahlias.  * 

La  dernière  Exposition  de  Juillet  a,  dit-on,  éveillé  bien  des  sympathies 
endormies,  stfmulé  d'un  zèle  énergique  des  indifférents  qui  ne  pensaient 
pas  naguère  au  culte  si  gracieux  des  fleurs,  et  la  Société  s'est  recrutée 
d'un  grand  nombre  de  membres  nouveaux,  composés  en  grande  partie  de 
modestes  jardiniers,  dépourvus  de  prétentions,  inaccessibles  anx  vanités 
de  ce  monde,  qui  aiment  les  belles  choses  de  la  nature  pour  ellesHnéioes 
et  trouvent  un  bonheur  indicible  à  les  soigner^  à  les  perfectionner,  â 
les  créer,  si  nous  pouvons  le  dire;  qui  tachent  de  communiquer  ces 
douces  et  placides  sensations  à  d'autres,  afin  que  des  relations  plus  nom- 
breuses d'amitié  découlent  de  ces  communautés  de  goûi.  V«iÛi,  à  dire 
vrai,  où  nous  croyons  que  la  Société  a  puisé  des  forces  nouvelles;  mais, 
maHieureusemenl,  ce  n'est  pas  Toccasion  encore  d'en  eonatatèr  les  heu- 
reux résultats,  tâchons  aujourd'hui  de  bous  borner  à  dire  quelques  mots 
sur  l'Exposition  de  Dahlias  qui  a  été  ouverte  au  pn^fit  des  indi||eDts. 

Au  milieu  des  préoccupations  qu'excite  aujourd'hui  l'obtention  en  fait 
de  Dahlias  d'une  véritable  perfection  on  perd  de  vue  toutes  les  peines, 
tout  le  temps,  tous  les  sacrifices  d'argent  et  d'hommes  qu'a  coûtés  cette 
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composée  du  Mexicjue;  et  cependant  si  cette  fleur,  par  excellence,  de  nos 
fêtes  publiques,  de  nos  châteaux  et  de  nos  parcs  excîle  quelque  intérêt, 
c'est,  i  coup  sûr,  par  Thistoire  de  ses  progrès,  de  ses  métamorphoses,  de 
sa  perfectibilité. 

Il  est  vrai  que  beaucoup  de  personnes  étrangères  iii  cet  art,  qui  compte 
en  Belgique  autant  de  vastes  Associations  que  de  villes,  ne  savent  pas  de 
quelle  importance  est  aujourd'hui  la  culture  du  Dahlia. 

Pour  en  donner  une  idée  en  quelques  mots,  nous  rappellerons  ici  que 
la  Belgique  cite  un  dahlialiste  de  Tournai  (feu  M.  Balteux)  qui  semait 
annuellement  trente  mille  Dahlias,  en  vue  d*cn  acquérir  des  variétés 
nouvelles,  qui  sont  ensuite  exportées  en  quantité  dans  toutes  les  parties 
du  monde  civilisé. 

D'ailleurs,  lorsqu'on  considère  de  quelle  importance  est  aujourd'hui 
la  culture  du  Dahlia,  qu'elle  possède  des  mille  variétés  de  couleur,  de 
combinaison  et  de  forme,  on  s'expliquera  facilement  pourquoi  elle  occa- 
sionne aux  Sociétés  d'Horticulture  les  frais  d'une  Exposition. 

Et  voyez  cependant  d'où  cette  magnifique  plante  est  sortie!  A  l'Est  du 
volcan  de  Jorullo,  1orsqu*on  descend  du  plateau  du  Mexique  du  côté  de 
la  mer  du  Sud,  à  2,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  dans  une 
petite  prairie,  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  trouvé  le  Dahlia  primitif.  Il 
avait  cinq  h  six  pouces  de  hauteur,  et  une  fleur  à  peu  près  de  la  grandeur 
d'une  pièce  de  deux  francs  !  Cette  fleur  était  jaune  au  centre,  portant  des 
fleurons  reproducteurs,  et  sur  le  pourtour  se  trouvaient  quelques  rayons 
d'un  violet  pâle  et  que  les  botanistes  appellent  ligules.  Mais  M.  de 
Humboldt  voyait  loin,  et  grand  fut  son  étonnement  à  son  retour  en 
Europe,  où  il  avait  expédié  des  graines  de  ce  Dahlia,  d'apprendre  qu'en 
179i  Vicentes-Gcrvantés,  professeur  de  botanique  à  Mexico,  avait  aussi 
auguré  favorablement  de  la  plante  de  Jorullo,  en  l'envoyant  à  Cavanilles, 
directeur  du  Jardin  de  .Madrid.  Le  Dahlia,  baptisé  dans  le  Nord  de  l'Eu- 
rope du  nom  de  Georgina^  était  préconisé  comme  une  espèce  pouvant 
remplacer  la  pomme  de  terre  ;  on  voulait  en  nourrir  le  bétail,  mais  il  s'est 
trouvé,  comme  le  dit  M.  PiroUe,  que  les  ânes  même  l'ont  refusé.  Le  seul 
emploi  comestible  qui  soit  resté  du  Dahlia,  c'est  l'usage  en  salade  des 
ligules  des  variétés  blanches  et  jaunes.  L'horticulture  d'ornement,  au 
contraire,  en  semant,  resemant,  hybridant,  croisant  les  variétés,  agissant 
par  le  sol,  l'exposition,  les  greffes,  etc.,  est  parvenue  à  décupler  la  taille 
et  la  grandeur  des  fleurs  de  cette  élégante  composée.  Toutes  les  couleurs, 
hormis  le  bleu  et  ses  dérivés,  sont  possibles  dans  ces  fleurs. 

Le  Dahlia  est  devenu  une  de  ces  fleurs  populaires  qui,  brillant  partout, 
sont  destinées  à  ne  plus  briller  nulle  part;  elle  doit  se  consoler  en  se 
comparant  aux  meilleurs  airs  d'opéra.  Plus  d'un  artiste  aspire  à  enten- 
dre répéter  ses  œuvres  par  roi*gue  de  Barbarie  ;  plus  d'une  fleur,  en 
devenant  populaire,  accomplit  sans  doute  sa  mission  :  le  plaisir  de  tout 
le  monde. 
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Un  jury  formé  de  quatre  membres,  auquel  était  adjoint  le  Secrétaire 
de  la  Société  (M.  J.  Dubois),  pour  tenir  compte  de  ses  opérations,  avait 
pour  mission  déjuger  si  les  Dahlias  exposés  méritaient  bien  de  Thorti- 
culture  actuelle.  C'étaient  MM.  Marbaise,  président;  Henneffe,  Banquet 
et  Maquinay. 

Le  premier  concours  était  très-bien  représenté  :  on  remarquait  sur- 
tout dans  la  collection  appartenant  a  M.  Devriendt,  chef  de  culture  chez 
M.  de  Warelles,  k  Quevy-le-Grand,  près  Mons,  et  qui  a  obtenu  le  i<" 
prix,  médaille  en  vermeil  par  acclamation,  de  fleurs  de  Dahlias  des  plus 
belles,  des  plus  brillantes,  des  plus  nouvelles  et  des  plus  parfaites.  Elle 
était  composée  de  plus  de  160  variétés  choisies  dans  sa  collection  de  700, 
que  ce  zélé  amateur  cultive  avec  tant  de  goût. 

La  collection  de  M.  Galoppin,  horticulteur  à  Ayeneux,  mérite  également 
nos  éloges,  mais  elle  n'était  pas  composée  de  tant  de  variétés;  il  obtint 
le  2"**  prix,  médaille  en  argent. 

Le  concours  des  20  plus  beaux  Dahlias  exposés  par  les  amateurs, 
comptait  également  deux  concurrents  :  le  premier  prix  a  été  accordé  à  la 
collection  de  M.  P.  Hardy,  chef  de  culture  chez  M.  Dicktus-Lejeunc^  h 
Lambermont,  et  le  second  à  celle  de  31.  Defresne,  chef  de  culture  chez 
M.  Emile  Hauzeur,  h  Verviers.  Toutes  les  conditions  requises  pour  les 
perfections  se  trouvaient  dans  ces  deux  collections,  seulement  celle  de 
M.  Hardy  a  eu  l'avantage  d'être  préférée  et  c'était  justice  ;  mais  nous 
nous  hâtons  de  le  dire,  la  collection  de  M.  Defresne  avait  le  mérite  des 
grandeurs  et  des  coloris  tranchés  quoique  uniformes. 

Le  concours  pour  les  30  fleurs  de  Dahlias  entre  horticulteurs,  a 
couronné  M.  Blutz,  horticulteur  à  Verviers,  qui  nous  a  montré  tout  ce 
qu'on  pouvait  voir  de  parfait. 

En  efi'et,  c'étaient  des  fleurs  dont  les  globes  surbaissés  étaient  pour 
ainsi  dire  géométriques,  les  rangs  des  ligules  nombreux,  les  cornets  ad- 
mirablement contournés,  en  un  mot,  c'était  de  Vesthétique  de  Dahlia. 

M.  Auguste  Debouck,  jardinier  diplômé  à  Mons,  n'a  pas  eu  de  chance 
dans  son  envoi;  ses  fleurs  sont  arrivées  dans  un  état  pitoyable;  c'est 
ainsi  que  sa  collection  de  30  fleurs  n'a  obtenu  qu'une  médaille  en  bronze. 

Le  concours  concernant  les  10  plus  belles  fleurs  de  Dahlias  et  les 
mieux  formées  a  eu  pour  vainqueurs  M.  Aug.  Debouck,  jardinier 
diplômé  à  Mons,  et  M.  Defresne,  chef  de  culture  chez  M.  Emile  Hauzeur 
en  viHe^  auxquels  une  médaille  en  bronze  a  été  décernée  ex  csquo. 

Dans  chaque  exposition,  le  concours  pour  les  semis  est  toujours  celui 
qui  est  le  plus  intéressant.  La  forme  du  Dahlia  de  semis  exposé  par 
M.  Blutz  et  pour  lequel  il  obtint  une  médaille  en  argent  est  très- 
symétrique,  le  cœur  très-bien  couvert,  les  rangs  des  ligules  sont  nom- 
breux, se  rapprochant  des  vingts  les  pointes  des  pipettes  sont  d'un  lilas 
rougeâtre  tant  soit  peu  panaché  qui  se  perd  insensiblement  en  allant 
vers  le  fond  qui  est  de  couleur  chamois. 
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M.  Aug.  Debouck  n'avait  pas  rempli  les  conditions  du  concours,  et 
d'ailleurs,  plusieurs  des  fleurs  qu'il  exposait  comme  semis  étaient  déjà 
malheureusement  connues,  sauf  une  qui  était  très-chétive  !  Puis,  quand 
on  a  un  cœur  creux,  on  risque  fort  de  ne  jamais  se  faire  aimer,  et  c'est  là 
la  nature  et  le  sort  de  bien  des  fleurs  nouvelles.  De  plus,  elle  souffrait 
des  pâles  couleurs.  Que  la  terre  lui  soit  légère  1 

M.  Talmassc  paraît  être  un  véritable  amateur  de  Dahlia.  Nous  avons 
souvent  entendu  parler  des  succès  qu'il  obtient  chaque  année.  Ici  encore, 
le  jury  lui  a  décerné  une  belle  médaille  en  argent  pour  une  collection  de 
variétés  de  fleurs  de  Dahlias,  parmi  lesquelles  il  y  en  avait  de  magni- 
fiques. 

La  collection  de  fleurs  de  Dahlias  nains  {variété  Uliput)  de  M.  De- 
vriendt,  déjà  nommé^  méritait  bien  la  médaille  en  argent  qu'il  a  obte- 
nue. C'est  admirable  que  de  voir  ces  petites  fleurs  de  Dahlias  ressemblant 
à  nos  renoncules  et  offrant  tant  de  ressources  pour  nos  jardins.  M.  De- 
vriendt  en  avait  exposé  une  vingtaine  de  variétés  qui  venaient  d'être 
nouvellement  gagnées  de  semis. 

Une  médaille  en  bronze  a  été  décernée  à  la  collection  de  fleurs  coupées 
de  M.  Henri  Meunier,  horticulteur  à  Verviers,  et  également  une  en 
bronze  à  la  collection  de  Zinnia  à  fleurs  doubles  de  M.  J.  Zell,  rentier  à 
Hodimont.  11  y  avait  déjà  trop  longtemps  que  cette  plante  mexicaine  avec 
ses  tiges  raides  et  ses  fleurs  par  trop  simples  et  symétriques  dans  leurs 
formes,  étale  dans  nos  parterres  ses  teintes  si  brillantes  mais  si  sérieuses 
et  si  mates.  Aussi  qui  se  serait  douté  qu'il  nous  serait  donné  de  les  voir 
se  transformer  subitement  en  pompons  aussi  bien  fournis  que  ceux  de 
nos  plus  beaux  Chrysanthèmes  doubles?  il  paraît  que  c'est  à  l'Inde  que 
nous  sommes  redevables  de  cette  heureuse  métamorphose. 

Le  premier  prix  pour  les  bouquets  a  été  obtenu  par  M.  Maquinay  ; 
le  2*,  mention  honorable,  à  M.  Blutz,  déjà  nommé.  —  Un  bouquet  de 
Graminées  appartenant  également  à  M.  Maquinay  était  très-intéressant, 
en  ce  sens,  qu'il  était  formé  de  toutes  Graminées  indigènes. 

Les  Tomates  de  M.  Defresne,  déjà  nommé,  étaient  on  ne  peut  mieux 
cultivées. 

Bn  terminant  ce  petit  rapport,  il  nous  semble  qu'il  est  de. toute  justice 
de  remercier  tous  les  heureux  lauréats  de  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  répon* 
dreà  l'appel  que  leur  a  fait  la  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agricul- 
ture et  surtout  de  féliciter  spécialement  M.  De  Warelles,  propriétaire  à 
Quevy-le-Grand,  près  Mons,  et  M.  Debouck,  jardinier  à  Mons,  de  l'acti- 
vité et  du  dévouement  qu'ils  ont  apportés  à  rendre  cette  Exposition 
spéciale  de  Dahlias  digne  de  plusieurs  encouragements  que  la  Société  a 
été  heureuse  de  pouvoir  leur  offrir  ;  c'est  ce  qui  prouve  bien  que  tou* 
jours,  lorsqu'il  s'agit  d'un  but  d'utilité  et  d'agrément  en  même  temps, 
on  peut  compter  sur  le  zèle  de  nos  compatriotes. 

Ce  fut  à  peu  près  à  la  même  époque  que  la  Société  royale  Linnéenne 
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de  Bruxelles  organisa  avee  le  coocours  du  gouvernement  une  exposition 
de  fleurs,  de  fruits  et  de  légumes.  Persuadée  que  de  grands  avantages 
pouvaient  être  retirés  de  celte  fête  horticole  par  le  concours  des  pro- 
vinces qui  permettrait  de  comparer  les  divers  produits  du  pays,  de  juger 
des  progrès  relatifs  des  diverses  cultures  et  des  résultats  de  telle  ou  telle 
méthode  appliquée  à  chaque  espèce  de  terrain,  la  Société  royale  d'Hor- 
ticulture de  Vcrviers  résolut  d'y  prendre  part.  Elle  fut  suivie  par  sa 
rivale  verviétoise,la  Société  d'Agriculture  et  de  Botaniquc,et  deux  autres 
Sociétés.  Elle  informa  de  sa  résolution  le  président  de  la  Société  royale 
Linnéenne^  M.  MuUer,  en  qui  elle  trouva  Tuménité  du  caractère  joint  au 
savoir,  et  elle  adressa  h  ses  membres  la  circulaire  que  voici  : 

Verviers,  22  Aoùl  1865. 

A   Messieurs  les  Membres  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  et 
d'Agriculture  de  Verviers, 

Messieurs, 

Dans  sa  réunion  du  20  courant,  notre  Société,  convoquée  en  Assemblée 
Générale,  a  décidé  à  l'unanimité  de  participer  en  nom  collectif  k  l'Expo- 
sition de  Fleurs,  Fruits  et  Légumes,  qui  aura  lieu  à  Bruxelles,  pendant 
les  Fêtes  de  Septembre,  sous  la  direction  de  la  Société  Royale  Linnéenne^ 
et  avec  le  concours  du  Gouvernement. 

L'Industrie  Verviétoise  a  conquis,  depuis  longues  années,  une  répu- 
tation européenne  ;  les  Beaux-Arts  ont  également  acquis  droit  de  cité  à 
Verviers,  et  nos  Artistes,  nos  Sociétés  de  Chant  ont  su  prouver  d'une 
manière  éclatante  que  l'utile  n'est  pas  incompatible  avec  l'amour  du  beau. 

Noos  ne  sommes  pas  restés  en  arrière  de  nos  voisins,  en  ce  qui  con- 
cerne l'Agriculture. 

Cependant  nous  avons  à  lutter  et  contre  un  sol  ingrat  et  contre  un  cli- 
mat défavorable  ;  les  résultats  obtenus  par  nous  n'en  sont  que  plus  beaux, 
et  les  succès  que  nous  avons  remportés  dans  d'autres  villes  étrangères, 
nous  permettent  d'espérer  que,  si  tous  les  Horticulteurs  intelligents  de 
l'Arrondissement  de  Verviers  nous  apportent  un  concours  dévoué,  nous 
ne  serons  pas  moins  heureux  dans  la  nouvelle  entreprise  que  nous 
formons. 

D'ailleurs,  de  quoi  s'agit-il? 

Est-ce  de  remporter  des  Médailles  ?  —  Non,  nous  devons  nous  proposer 
uniquement  de  montrer  comment  l'homme  peut  lutter  contre  les  diflScul- 
tés  de  la  nature,  et  la  vaincre  jusqu'à  un  certain  degré  par  ses  efforts  et 
son  intelligence. 

Nous  avons  pu  apprécier  depuis  longues  années  c«  que  savent  faire  nos 
Amateurs  et  nos  Agriculteurs  ;  nous  leur  faisons  appel,  et  notre  voix  sera 
certainement  entendue. 
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Nous  avons  informe  M.  Muller,  Président  de  la  Sociëtë  Royale  Lin- 
nëenne,  que  nous  pendrions  part  k  TExposition  Générale  ouverte  k 
Bruxelles  k  Toccasion  de  nos  Fêtes  nationales. 

Notre  Exposition  Automnale  est  par  ce  seul  fait  supprimée,  sauf  les 
cùneours  concernant  les  DalUias. 

Mais,  pour  rendre  hommage  à  chaque  participant,  la  Commission 
organisatrice  décernera,  avec  plein  pouvoir^  des  récompenses  aux  Horti- 
culteurs et  Amateurs  qui  contribueront  à  l'Exposition  collective  faite  à 
Bruxelles. 

La  commission,  nommée  pour  assurer  le  succès  de  nos  efforts,  est 
composée  de  : 

MM.  Marbaise,  Président,  Em.  Bedinghaus,  Secrétaire,  Dicktus-Le- 
jeune,  Pinkers,  J.  Renier^  prop"»,  Ch.  Mullendorff,  Marlier,  Hordebise, 
H.  Meunier,  Aug.  Blutz,  C.  Beck  et  Jos.  Dubois. 

Cette  commission  choisira,  parmi  tous  les  exemplaires  soumis  k  son 
appréciation,  les  12  de  chaque  variété  qu'elle  jugera  les  plus  dignes  de 
figurer  à  TExposition  de  Bruxelles. 

Voici  les  concours  auxquels  la  Société  se  propose  de  prendre  part  : 

i"  Produits  de  TAgriculture  comprenant  exclusivement  les  produits 
de  la  culture  maraîchère  et  de  la  grande  culture  ,  y  compris  Miel,  Cire, 
Beurre  et  Fromage. 

2**  Produits  de  l'Arboriculture.  Sous  ce  rapport,  notre  Arrondissement 
est  fort  arriéré  ;  c'est  une  raison  de  plus,  suivant  votre  Commission,  pour 
s'efforcer  de  mettre  en  relief  tout  ce  que  peuvent  produire  des  efforts 
collectifs. 

S""  Dahlias. 

Espérons,  Messieurs,  que  votre  dévouement  ne  nous  fera  pas  défaut, 
et  que  nous  pourrons  mener  notre  entreprise  à  un  résultat  digne  de  vous. 

Nous  engageons  donc  tous  les  Horticulteurs  et  Amateurs  à  redoubler 
d'efforts^  et  à  informer  M.  Em.  Bedinghaus^  Secrétaire-Adjoint,  aussitôt 
que  possible,  de  leur  intention  de  participer  à  une  lutte  qui  promet 
d'être  remarquable. 

Les  médailles  décernées  à  ses  Membres  par  la  Société  porteront  à  cette 
occasion  l'inscription  suivante  : 

M 

CONCOURS 

DE 

BRUXELLES 

i865. 

Veuillez   agréez,   Messieurs,    l'assurance    de    notre  considération 
dislinguée. 

Le  Président^ 
LeSecrétairCy  C.  Bbck-Mullkndorff 

Jos.  Dubois. 
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La  Sociclé  d'Agriculture  et  de  Botanique  partagea  avec  nous  le  4"  prix 
de  culture  maraîchère  ;  elle  obtint  pour  les  pommes  de  terre  et  les  fruits 
le  premier  prix,  nous  eûmes  le  second.  Ainsi  Verviers  remporta  à 
Bruxelles  un  véritable  triomphe.  En  suite  de  ce  concours,  nous  décernâ- 
mes les  réconipenses  qui  sont  mentionnées  dans  le  procès-verbal  que 
voici  : 

119''  Exposition. 

La  commission  organisatrice  voulant  rendre  hommage  au  zèle  et 
au  talent  des  amateurs  et  horticulteurs  qui  ont  pris  part  à  TExposi* 
tion  de  la  Société  royale  Linnéennc  de  Bruxelles,  leur  a  décerné  les 
récompenses  suivantes  : 

i.  Médaille  en  vermeil  encadrée,  par  acclamation,  à  M.  Wayaffe, 
jardinier  chez  M.  Lejeune-Simonis,  a  Solian,  pour  sa  magnifique  col- 
lection de  légumes  variés. 

â.  Médaille  en  vermeil  encadrée  h  M.  Bovern,  jurdinier  chez  Ma- 
dame Hauzeur-de  Simony,  pour  son  remarquable  envoi  de  fruits  et 
légumes  divers. 

5.  Médaille  en  vermeil  à  M.  Verveine,  jardinier  chez  Mad.  V«  Bruis, 
pour  son  remarquable  envoi  de  légumes  divers. 

4.  Médaille  en  vermeil  à  M.  Pinkers,  amateur,  pour  sa  remarquable 
collection  de  haricots. 

5.  Médaille  en  vermeil  à  M.  Petitjean,  jardinier  chez  M.  Arnoldy, 
pour  sa  remarquable  collection  de  légumes  divers. 

6.  Médaille  en  argent  à  M.  Marlier,  pour  ses  choux  Cabus  blancs 
et  ses  bouquets. 

7.  Médaille  en  argent  k  M.  Pirlot,  jardinier  chez  M.  Banza,  pour 
son  potiron  et  ses  légumes  divers. 

8.  Médaille  en  argent  à  M.  Henri  Meunier,  horticulteur,  pour  sa 
remarquable  collection  de  pommes  de  terre. 

9.  Médaille  en  argent  à  M.  Crahay,  jardinier  chez  Mad.  Cornet,  à 
ievoumont,  pour  son  envoi  de  fruits  et  légumes  divers. 

10.  Médaille  en  argent  a  M.  Zell,  amateur,  pour  son  envoi  de  lé- 
gumes divers. 

11.  Médaille  en  argent  à  M.  Beaufays,  jardinier  chez  M.  Jules  Hanlet, 
pour  son  envoi  de  fruits  et  de  pommes  de  terre. 

là.  Médaille  en  argent  à  M.  Loudemant-Robert,  à  Dison,  pour  son 
envoi  de  légumes  divers. 

15.  Médaille  en  argent  à  M.  Defresne,  jardinier  chez  M.  Emile 
Hauzeur,  pour  son  envoi  de  légumes. 

14.  Médaille  en  argent  à  M.  Darimont,  employé  au  chemin  de  fer» 
pour  son  envoi  de  légumes. 

15.  Médaille  en  argent  à  M.  lleneffe,  jardinier  chez  M.  Godin,  à 
Ensival,  pour  son  envoi  de  légumes. 
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16.  Médaille  en  argent  a  M.  P.  H.  Olivier,  pour  son  envoi  de 
choux-fleurs. 

47.  Médaille  en  argent  à  M.  Purnode,  jardinier  chez  M.  Adolphe  Si- 
monis,  pour  son  envoi  de  courges  variées; 

18.  Médaille  en  argent  à  M.  Pothen,  jardinier  chez  M.  Neubarth,  pour 
son  envoi  de  légumes  divers; 

19.  Médaille  en  argent  à  M.  Blutz,  horticulteur^  pour  son  envoi  de 
Dahlias  et  de  légumes  divers  ; 

20.  Médaille  en  bronze  à  M.  Hardy  Jardinier  chez  M.Dicktus-Lejeune, 
pour  son  envoi  de  Dahlias; 

2i.  Médaille  en  bronze  à  M.  D.  D.  Coumont,  amateur,  pour  son  envoi 
de  légumes  ; 
22.  Médaille  en  bronze  à  M.  Bettonville,  pour  son  envoi  de  raisins  ; 
25.  Médaille  en  bronze  h  M.  Dubois,  pour  son  envoi  de  légumes; 

24.  Médaille  en  bronze  k  M.  Poumay,  pour  son  envoi  de  légumes; 

25.  Médaille  en  bronze  à  .^1.  Marquel,  jardinier  chez  M.  fiede,  pour 
son  envoi  de  légumes. 

26.  Médaille  en  bronze  a  M""  Meunier  pour  son  envoi  de  raisins. 

27.  Médaille  en  bronze  a  M.  Maquinay,  jardinier  chez  M.  Deieval 
pour  son  lot  de  légumes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Marbaise,  président  de  la  Commission  orga- 
nisatrice, il  est  voté  particulièrement  des  remerciments  à  MM.  filulz  et 
Pinkers  pour  le  zèle  et  le  dévouement  dont  ils  ont  fait  preuve  dans 
Texercice  de  leurs  fonctions. 

Nous  avons  souvent  entendu  les  praticiens  se  moquer  des  théoriciens, 
et  ceux-ci  rendre  aux  premiers  leurs  dédains.  On  met  ainsi  en  opposition 
ce  qui  doit  être  en  harmonie,  on  crée  un  absurde  antagonisme,  une 
exclusion  fatale  au  progrès  et  qu'il  faut  déraciner.  La  théorie^  a-t-on  dit, 
est  la  sœur  de  la  pratique  ;  elle  en  est  plutôt  la  fille,  c'est  de  l'observation 
des  faits  qu'elle  est  née  ;  c'est  de  la  comparaison  des  diverses  méthodes 
et  de  leurs  résultats  qu'elle  procède  directement.  Inspirés  par  ces 
réflexions  nous  sommes  entrés  à  Verviers  dans  une  voie  nouvelle;  nous 
avons  ouvert  des  cours  publics  et  gratuits  qui  ont  répondu  à  notre  attente 
et  ont  été  suivis  avec  un  zèle  louable  par  beaucoup  de  jardiniers  et 
amateurs. 

M.  E.  Bedinghaus  a  donné  sur  la  botanique  d'attrayantes  conférences, 
M.  Beck-MuUendorffa  traité  dans  ses  leçons  la  chimie  agricole,  cette 
science  qui,  plus  que  toute  autre,  est  négligée  par  nos  agriculteurs 
malgré  son  importance.  Les  herborisations,  dirigées  par  un  homme, 
aussi  aimable  que  modeste,  M.  Laboulle,  sont  devenues  de  véritables 
fêtes  où  l'on  apprenait  beaucoup  de  choses  sans  ressentir  la  fatigue  du 
travail  intellectuel.  Enfin  M.  Heneffe,  chef  de  culture  chez  M.  Godin  à 
Ensival,  élève  diplômé  de  l'école  de  Vilvorde,  a  donné  un  cours  d'arbori- 
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culture,  accooipagoé  de  démonstrations,  qui  produira,  nous  Tespérons, 
les  meilleurs  effets  dans  notre  arrondissement.  Nous  avons  constaté,  avec 
joie,  que  ces  différentes  leçons  données  presque  toujours  le  dimanche, 
étaient  assidûment  suivies  par  un  grand  nombre  d*auditeurs  de  Verviers 
et  des  environs.  Plusieurs  même  ne  reculaient  pas  devant  une  longue 
route,  à  parcourir  par  les  plus   mauvais  temps. 

Ainsi  d'une  part  nous  avons  les  expositions  et  les  concours,  d*autre 
part  des  leçons  pour  stimuler  les  progrès  de  la  science  horticole.  Les 
expositions  étalent  les  résultats  et  les  cours  donnent  les  moyens  et 
les  principes.  Le  professeur  fait  connaître  à  son  auditoire  quelque 
procédé  nouveau  ou  employé  dans  d'autres  contrées;  un  ou  plusieurs 
des  assistants  s'en  emparent;  ils  en  font  l'application  et  ils  le  jugent 
avec  la  meilleure  des  garanties  de  vérité  :  celle  de  l'intérêt.  Souvent 
aussi  le  professeur  a  lui-même  tenté  l'expérience  qu'il  explique;  il 
parle  alors  avec  plus  d'assurance  encore,  et  la  routine,  ce  vieil  ennemi 
des  améliorations,  rend  les  armes  et  s'avoue  vaincue. 

L'organisation  de  ces  cours  est  jusqu'à  présent  absolument  indépen- 
dante de  l'autorité  administrative.  Nous  ne  songerions  pas  à  lui  enlever 
ce  caractère  de  liberté  qui  plait  a  nos  populations,  si  pour  le  cours 
d'arboriculture  nous  ne  nous  trouvions  en  présence  d'une  difficulté, 
devant  laquelle  notre  devoir  est  de  nous  incliner.  L'agréation  par  le 
gouvernement  nous  est  nécessaire,  pour  que  nos  jeunes  horticulteurs 
puissent  se  présenter  aux  examens  de  l'école  de  Vilvorde. 

En  résume,  l'année  1865  a  été  fructueuse  pour  notre  Société.  Bile 
nous  laisse  satisfaits  du  passé  et  pleins  d'ardeur  pour  l'avenir. 

Le  Président, 
Le  Secrétaire^  C.  Bbck-Mullenoorff. 

Mallar. 
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mM  AGRICOLE  ET  HORTICOLE  DE  NIVELLES  (*). 


SEPTEMBRE  f842. 

MM. 

Préiident.  Chablbs  Bomal 

Vie&'PréêidenL  Emile  Mbbcies,  pour  la  partie  agricole. 

»  Abbl  Lagassk,  poar  la  partie  horticole. 

Seerétaire'arehiviête.  DiiDDomi  Bait,  vétérinaire. 

•        tréêorier,  Hun,  banquier. 

Membres  de  la  committion,  J.-B.  Gsbard. 

Jh.  Db  Ketn. 

Th.  DfiPT. 

J.  Wauthikb. 

H.  BauNAtD. 

Ehm.  Maubille. 
?f ombre  de»  membres,  1 55 . 

Local  de  la  Soctété.  L*Hôtel>de. Ville. 

Délégués.  MM.  Chablbs  Dept,  notaire  à  Waterloo. 

Art.  Boucquéau,  rentier  à  Nivelles . 


Rapport. 


Mbssibdbs, 

L*an  dernier  la  Société  Agricole  et  Horticole  de  Nivelles  a  organisé 
une  magnifique  exposition  de  chevaux  et  de  l>estiaux  ;  elle  a  surpassé 
toute  attente.  Quant  à  Thorticulture  elle  sommeille  un  peu  faute  d'en- 
couragement. Nous  aurons  peut-être  à  la  Kermesse  prochaine  (30  sept. 
4866)  une  exposition  de  fruits  et  de  légumes  avec  un  ou  deux  concours 
de  floriculture,  mais  cela  n'est  pas  encore  définitivement  arrêté  par  suite 
de  l'exiguité  de  nos  ressources. 

Quant  à  la  pomologie,  elle  fait  son  chemin.  L'élan  est  donné  depuis 
trois  ans.  Les  leçons  pratiques  d'un  habile  praticien,  M.  Gillekens,  de 
Gourcelles,  ont  amené  de  beaux  résultats.  Nos  jardins  se  peuplent  des 
meilleures  variétés  fruitières  et  les  arbres  nouvellement  plantés  qui  les 
garnissent,  sont  taillés  d'une  manière  convenable,  logique  et  en  rapport 


(t)  Voyez  Bulletin  1860,  p.  225  ;  1861,  p.  172  ;  1862,  p.  236  ;  186:;,  p.  111  ;  186i, 
p.  flO. 
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a\ec  les  diverses  espèces.  L'on  construit  force  murs  et  serres  à  vignes. 
Ces  dernières  ont  atteint,  a  Nivelles,  le  chiffre  de  25,  nombre  éloquent 
pour  une  localité  de  8000  âmes.  La  taille  de  la  vigne  dans  la  plupart 
d'entre  elles,  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Nous  sommes  atteints  d'un  nouveau  fléau  en  horticulture.  Depuis  trois 
ans,  les  Fuchsias  au  moment  de  montrer  leurs  boutons  ont  l'extrémité 
des  pousses  dévorées  par  un  petit  insecte  fort  alerte  qui  empêche  le 
développement  des  tiges  et  ronge  germes,  pousses  et  boutons;  ce  prin- 
temps déjà,  (1866)  tout  est  compromis.  Le  soufre  en  poudre  et  les  asper- 
sions à  l'eau  imprégnée  de  tabac  ont  jusqu'ici  produit  peu  d'effets. 

Nous  avons  essayé  l'huile  de  pétrole  pour  nous  débarrasser  des  Kermès 
et  autres  insectes  qui  s'attaquent  particulièrement  aux  orangers,  Nerium 
et  autres  plantes  d'orangerie.  Mélangée  à  une  grande  quantité  d'eau, &  de 
la  fleur  de  soufre,  au  savon  brun  et  à  du  sel  de  cuisine  en  quantité 
peu  considérable,  elle  purge  les  plantes  de  leurs  tenaces  ennemis  et 
rend  la  végétation  luxuriante. 

Les  Lauriers-Thyms,  les  Pentstemon,  quelques  variétés  de  Welthei- 
mia  ont  parfaitement  résisté  aux  4  degrés  Réaumur  de  froid  que  nous 
avons  constatés  cet  hiver. 

Agréez,  etc., 

Le  délégué^ 

A.     BOUQOÉAU. 


I 
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SOCiéTB  KOYALB  DES  CONFÉRENCES  HORTICOLES  DE  LIÈGE  «>. 


FONDER  EN  \U7, 


Prétident. 

Vice- Président, 
Secrélaire. 
TVétorier. 
Administratew^s, 


Nombre  dee  membrei. 
LoaU  de  la  Société, 
Délégités,  M. 


MM. 

D.  Massart,  membre  de  la  dëpulation  permanente,  Faubourg 
St-Laurent,  à  Liège. 

L.-J.  Marciiot^  Faubourg  d* a meroœur,  77*"",  à  Liège. 

R.  BouRDOcxHE,  passage  Lemonnier,  20,  à  Liège. 

J.  Bertrand,  propriétaire,  rue  Latour,  57. 

Gbrmead,  avocat,  membre  de  la  députation  permanente.  Quai 

de  rUniversilè,  à  Liège. 
D.  RoBBRTi,  propriétaire,  rue  Naimette,  à  Liège. 
J.  HAHAiTRB;  fils,  amateur,  Fèronstrée,  à  Liège. 
lUi  Saal.  jardinier  aux  Bénédictines.  Boulev.  d^Avroy,  à  Liège. 
Em.  Rodenrourg,  jardinier  en  chef  de  PUniversitè,  au  Jardin 

Botanique,  a  Liège. 
Sbrtais  Simonis^  cultivateur-propr.,  rue  de  Visé,  à  GrÎTegnée. 
J.  RiNARDY;  amateur,  rue  de  Visé  à  Liège. 
G.  Galopin,  pépiniériste^  Faubourg  St-Gilles,  à  Liège. 
0.  Maréchal,  horticulteur.  Faubourg  Hoeheporte,  à  Liège. 
1200. 

Etablissement  de  Fontainebleau,  Faub.  Ste.  Marguerite,  à  Liège 
Massart,  Président  de  la  Société. 
N.... 


Cette  Société  s'est  fusionnée,   le  28  février  1866»  avec  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Liège. 


(1)  Voyes  Bulletin  1860,  p.  165;  1861,  p.  177;  1862,  p.  2^  ;  1865  p.  11»  ;  186i, 
p.  120. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  rflORTlCOLTURI  BE  LIÉ6B. 


tf  AOUT  ttMil). 


Coiuaîl  d'AdmiDÏttratioo. 


PréêiderU, 

JuLis  Nagklmackbrs. 

Vice-PrésideiU. 

RlG8A«0-L4HARCHe. 

id. 

Dawans-Okbar. 

id. 

Ma85A«T. 

TréêoHer, 

Eh.  BATn. 

ÂLP.  Smits. 

Secrétaire. 

Ed.  Moauif. 

Adminùitrateurs. 

J.  BOUBOON. 

Dl.  CAlfDàtB. 

Cb.  Datbrbiix. 

Db  Pats-Du  MoncbaI). 

0.  Dbsobb-Wittbbt. 

G.  Doim. 

le  Général  FBioéBix. 

Db.  Gabdb. 

G.  Galopin. 

Ch.  Gobdirnb. 

En.  Lamabgbb. 

Ose.  Lahabchb. 

J.  Ntpbls. 

Ad.  Philippe. 

SiMONIS-PlBK. 

F.  WiOT. 

7  Membres  honoraires. 

i8  Daines  patronesses. 

365  Membres  effectifs. 

Local  de  la  Société. 

La  Société  libre  d^émulation 

Délégués,                MM.  F.  WiOT,  Adminûtrateur,  c 

Rapport  snr  le»  travaux  de  la  Soelété  en  1  Mft. 

La  Société  royale  d'Horticulture  de  Liège  compte  déjà  un  lustre  d'exis- 
tence. Depuis  le  44  Août  1865,  elle  est  entrée  dans  sa  seconde  période 
quinquennale.  Sa  première  exposition  a  été  inaugurée  par  feu  notre  Vé-f 
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néré  Roi,  qui  s'est  toujours  montré  protecteur  éclairé  de  l'horticulture  ; 
soD  ère  nouvelle  s'ouvre  sous  d*aussi  heureux  auspices^  en  saluant 
l'avènement  de  S.  M.  Léopold  II,  qui,  nous  en  sommes  assurés,  daignera 
accorder  également  sa  haute  protection  à  cette  branche  importante  de 
la  richesse  de  notre  pays.  Nous  osons  espérer  que  S.  M.  voudra  bien 
honorer  de  sa  présence  l'Exposition  que  la  Société  organisera  lors  de  sa 
visite  à  Liège  et  revivifiera  ainsi  l'ardeur  des  membres  et  le  feu  sacré 
de  l'horticulture  qui  semble  un  peu  pâlir  chez  nous  depuis  quelque 
temps.  Cependant  le  Conseil  d'administration  a  pris  cette  année,  des 
nouvelles  mesures  qui  ranimeront  le  zèle  des  amateurs  et  des  horticul- 
teurs et  favoriseront  les  intérêts  de  la  Société. 

Dans  la  séance  du  22  Janvier  1865,  le  Conseil  d'administration  a  pris 
la  résolution  d'offrir  le  titre  de  Dames  patronesses  aux  dames  de  la 
Société  Liégeoise  qui  portent  de  l'intérêt  à  la  culture  des  fleurs  et  qui 
veulent  lui  accorder  leurs  encouragements.  Et  à  la  11"  exposition,  qui 
a  eu  lieu  les  22  et  25  avril,  il  a  pu  instituer,  à  l'aide  de  souscriptions 
recueillies  parmi  ces  Dames,  sous  le  titre  de  prix  des  Darnes^  quelques 
concours,  tels  que  pour  les  bouquets,  les  meubles  garnis  de  fleurs,  la 
culture  des  Roses,  des  Violettes  de  Parme^  etc.  Cette  innovation  a  été 
favorablement  entendue,  au  point  que  la  Société  a  l'honneur  de  compter 
aujourd'hui,  parmi  ses  membres,  48  Dames  patronesses. 

Il  est  à  signaler  une  autre  mesure  qui  ajoute  encore  à  l'importance 
de  la  Société  :  c'est  celle  de  la  création  de  trois  comités  :  le  comité  de 
floriculture,  celui  de  culture  maraîchère  et  d'agriculture,  et  enfin  le 
comité  de  rédaction,  ce  qui,  avec  le  comité  de  pomologie(l),  créé  depuis 


(1)  Comité  de  pomologie  :  Comité  de  culture  maraichère  : 

MM.  £.  Bayet,  président,  MM.  Masswt,  président. 

D'  Barlet,  secrétaire.  Al.  Smets,  secrétaire. 

Ch.  Dayeneux  ,     membre  Borsu ,    membre. 

le  Général  Frédérix,     •  Dubois,  » 

G.  Galopin,  •  Florenville,    • 

Ch.  Gordinne,  •  Fraigneux,     • 

Ch.  Rongé.  •  Jacques,        • 

H.  Combien.  »  Marchot,        « 

Massapt.  •  Nizet,  » 

Nic.Phiiippe,» 
Simonis-Pire,» 
Comité  de  floriculture  .* 
BIM.  Dawans-Orban;  président. 
Raoul  Harzé,  secrétaire, 
jy  Candèze,  membre. 
G.  Dozin, 
Ed.  Morren, 
Ad*  Philippe, 
J.  Pirlot, 
F.  Wiot, 
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le  24  avril  4862,  forme  quatre  comités  importants  et  iadispensables  à 
une  £ociétë  d'horticulture,  qui  a  droit  à  se  ranger  parmi  les  premières 
de  notre  pays. 

La  il*  exposition,  qui  a  eu  lieu  les  25,  24  et  25  avril,  a  été  tenue 
dans  une  salle  nouvelle,  plus  vaste  et  plus  élégante  que  le  salon  de 
la  Société  libre  d'émulation.  Le  local  du  Casino  Gréiry  avait  été  mis, 
avec  le  plus  grand  désintéressement,  à  la  disposition  de  la  Société,  par 
son  propriétaire,  M..  Wéry.  Aussi  Texposition  a-t-elle  été  splendide  et 
l'élite  de  la  Société  liégeoise  s'y  est  donné  rendez-vous.  Nous  ne  pouvons 
donner  ici  que  le  résultat  des  concours,  en  renvoyant  au  compte-rendu 
qui  a  été  publié  par  M.  Morren,  l'honorable  secrétaire  de  la  Société, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  (111,  9).  Il  a  été  répondu  à  4i  concours 
sur  les  73  que  la  Société  avait  ouverts,  et  il  a  encore  été  envoyé 
12  contingents  non  prévus  par  le  programme.  Il  y  a  eu  24  exposants, 
entre  lesquels  68  prix  ont  été  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Tableau  des  médailles  distribuées  à  la  ii"  exposition. 
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J.  Pirlot,  amateur    .... 

1 
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DeZantis,    id 
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£d  Morrenâd.              .     .     • 
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5 

Ad.  Philippe,  horticulteur .     . 

3 

1 

6 

G.  Do2in,               id 

1 
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2 

7 

E  Rodembourgf  jardinier-chef. 

1 
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1 

8 

Requilé  et  Pecqueur,  iud.  .     . 
p.  De  Cannart,  amateur.     .     . 

' 

1 

1 

9 

1 

10 

N.  Philippe,  horticulteur    . 

1 

H 

H.  Depireux,        id.           .     . 
L.  Dubois,            id.           .     . 

i 

2 

i2 

13 

N.  Mouzon,          id. 

î 

i^ 

L.  Delbaere,         id. 

[ 

15 

H.  Ferette,          id. 

16 

M»«  V«  Marneffe,  négociant     . 

17 

MM.  Beaujean-Soetmans,  amat. 

18 

Henrotay,  négociant.     .     .     . 

19 

Grobben,  jarainier  .     . 

20 

Marlier,  amateur.     .     .     . 

21 

J.  Simonis,  jardinier    . 

22 

L.  Dechesne,  amateur   . 

23 

E.  Rosseels,       id. 

1 

U 

P.  Mawet,  horticulteur  . 

ToUux 
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1 
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1      3 
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68 

Le  comité  de  Pomologie  a  de  son  côté  continué  à  travailler  activement 
à  entretenir  l'émulation  parmi  les  pomologistes  et  à  répandre  le  goût  de 
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la  culture  des  arbres  fruitiers.  Il  s'est  réuni  tous  les  quinze  jours  en 
assemblée  publique  pour  discuter  toutes  les  propositions  et  commu- 
nications que  lui  faisaient  les  sociétaires.  Il  a,  en  outre,  ouvert  un 
concours  sur  la  taille  et  la  conduite  des  arbres  fruitiers.  Le  programme 
portait  neuf  concours  embrassant  les  différents  genres  de  fruits  et  les 
diverses  méthodes  de  la  taille  et  il  établissait  une  distinction  entre  les 
concurrents  qui  formaient  ainsi  quatre  catégories  :  1<>  les  jardiniers  h 
gages  ;  2®  les  jardiniers  à  la  journée  ;  5**  les  pépiniéristes  ;  i"  les  ama- 
teurs. Neuf  personnes  dont  5  jardiniers  à  gages,  2  jardiniers  &  la  journée 
et  2  amateurs,  ont  pris  part  à  8  concours  et  ont  remporté  \7  récompenses 
qui  se  subdivisent,  comme  l'indique  le  tableau  suivant,  en  i  médaille  en 
vermeil  encadrée^  7  médailles  en  vermeil,  8  en  argent  et  5  en  bronze. 

Tableau  des  médailles  décernées  au  concours  de  Pomologie. 
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MM. 

L.  Libotle,  jardinier  à  la  journée 
Wépy,             id.       à  sages     . 
H.Saal,          id.         id. 
Mas^art.  amateur 
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2 
2 
2 
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5 
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Dayeneux,   id.         .           .     . 
Walthëry,  jardinier  à  la  journée 
Totaux 

2 
3 

1 

7 
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3 

19 

Liège  le  3i  décembre  1865. 


Le  bibliothécaire  y 
D'  G.  Barlet. 
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SOM  HORTICOLE  ET  AGRICOLE  DE  L  ARROIIDISSEIENT  DE  HUY^*). 


1851. 


Président. 

Président-^' honneur, 
Vice-PréêidentB. 

Secrétaire-général. 

Secrétaire. 

Trésorier  et  Bibliothécaire. 

Administrateurs. 


Nombre  des  jnembres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués.  MM. 


MM. 

Jos.  MAcoaps,  méd.-yélérinaire  et  conseiller  comm.  h  Huy. 

S£aoN,  propriétaire,  à  Anthcit. 

GuiaiN,  médecin-vétérinaire,  à  Huy. 

Ramoux-de  Rochblée,  conseiller  provincial,  à  Amay. 

AnsiAux,  secrétaire  communal,  à  Huy. 

MAaÉcHAL-RiifWEZ,  à  Stattc. 

Lbopold  Jadot;  à  Statte. 

G.  BEaTTif.  jardinier,  à  Huy. 

PaospBa  BEacsa,  cultivateur,  à  Huy. 

DésiRS  Dbjassb,  à  Statte. 

FaAifçois  Delpobtb,  à  Tihange. 

Joseph  Dokt,  cultivateur,  à  Leumont  (Antheit). 

De  Grignab,  contrôleur  des  contributions,  à  Huy. 

Louis  Pailhb,  facteur  des  postes,  à  Huy. 

Aemano  PiaoTTE,   professeur  d*arboricuUure  et  jardinier 

diplômé,  à  Lomprez  (Gouthuin). 
Narcisse  Gaillard,  jardinier,  à  Huy. 
Galopin-Delhacteub,  pépiniériste,  à  Huy, 
E.  GaAYBT,  saunier,  à  Statte. 
E.  Preudhommb,  avocat  et  échevin,  à  Huy. 
L.  PaBL'DHOMME,  cmployé  è  TÉtat-civil;  à  Huy. 
J  Toussaint,  cultivateur,  à  Leumont  (Antheit). 
400. 

Ghez  MM.  Rouasse,  frères,  à  Statte,  faubourg  de  Huy. 
Magorps,  président  de  la  Société, 
Ramoux,  vice-président. 


(I)  Voir^fi/^tfi,  I860,p.  159;  1861,  p.  «79;  1862,  p.  238;  1865,  p.  117  et i86i, 
p.  127. 
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Rapport  présenté  aa  nom  da  conseil  d^admlnlatration 
anr  les  IraTanx  de  la  Société,  pendant  Tannée  1S65« 

Messieurs, 

Le  conseil  d*administration  de  la  Société  horticole  et  agincole  de 
l'arrondissement  de  Huy,  a  l'honneur  de  venir  vous  rendre  compte  des 
travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  courante. 

Ces  travaux  consistent  principalement  dans  la  grande  exposition  inter- 
nationale du  mois  d'août  dernier  et  dans  les  moyens  de  l'organiser. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  dans  le  but  de  réaliser  les  ressources  néccs^ 
saires  pour  une  exposition  projetée  pour  la  Fête  septennale  de  Huy  du 
15  août  1865,  la  Société  a  décidé  dans  son  assemblée  générale  du  13 
décembre  1865  de  supprimer  les  expositions  du  printemps  et  de  l'automne 
de  l'année  1864  et  du  printemps  de  l'année  1865. 

Cette  mesure  a  permis  à  nos  cultivateurs  et  maraîchers  de  se  reposer 
pendant  quelque  temps  des  labeurs  que  comporte  nécessairement  une 
exposition  et  de  se  livrer  ensuite  avec  ardeur  à  la  culture  des  produits 
qui  devaient  figurer  au  concours  international  de  cette  année. 

Comme  vous  le  verrez  tantôt,  cette  décision  de  la  Société  a  eu  de 
magnifiques  résultats  ;  tous  nos  cultivateurs,  jardiniers,  maraîchers  ou 
amateurs  ont  répondu  avec  empressement  à  l'appel  qui  leur  a  été  fait; 
ils  ont  contribué  à  faire  de  notre  exposition  du  mois  d'août,  la  partie  la 
plus  belle  et  la  plus  attrayante  du  programme  de  la  fête  septennale  de 
Huy,  en  même  temps  qu'ils  ont  prouvé  ce  que  peuvent  les  hommes 
intelligents  et  laborieux  guidés  par  l'esprit  d'association. 

Mais  n'anticipons  pas  sur  les  faits  : 

Dans  votre  assemblée  générale  du  18  décembre  1864,  après  vous  être 
inspirés  de  la  nécessité  de  pourvoir  largement  aux  dépenses  que  devait 
entraîner  une  solennité  horticole  et  agricole  aussi  importante,  vous  avez 
mis  à  la  disposition  du  conseil  d'administration  une  somme  de  trois  mille 
francs  ;  et  dans  la  prévision  de  l'insufiSsance  de  cette  somme  vous  avez 
en  outre  autorisé  le  conseil  a  prendre,  soit  sur  les  annuités  à  payer  par 
de  nouveaux  membres  soit  sur  les  droits  d'entrée  au  jardin,  une  autre 
somme  de  1^000  francs,  afin  de  donner  tout  l'éclat  possible  à  l'exposition. 

Cette  somme  de  4^000  francs  jointe  à  une  autre  de  6,000  francs  for- 
mant le  montant  des  subsides  que  vous  nous  aviez  chargés  de  solliciter 
du  gouvernement,  de  la  province  et  de  la  ville,  faisait  la  somme  de 
10,000  francs,  destinée  à  faire  face  aux  frais  de  l'exposition. 

Cette  somme,  Messieurs,  s'est  réalisée  ;  les  autorités  auxquelles  nous 
avions  mission  de  nous  adresser ,  comprenant  le  but  utile  que  nous 
nous  proposions ,  ont  répondu  à  notre  appel  avec  une  bienveillante 
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sollicitude,  elles  nous  ont  accordé  les  subsides  demandés;  et  nous 
profitons  de  cette  occasion  pour  leur  en  témoigner  de  nouveau  nos 
plus  vifs  et  nos  plus  sincères  remerciments. 

En  exécution  du  budget  que  vous  avez  adopté  le  18  décembre  dernier, 
le  comité,  certain  des  ressources  dont  il  pouvait  disposer,  se  mit  immé- 
diatement à  Tœuvre. 

Le  programme  qu'il  avait  arrêté  provisoirement  le  5  novembre  pré- 
cédent, fut  définitivement  admis  et  adressé  à  tous  les  Sociétaires. 

Une  difficulté  pourtant  surgit  dès  le  principe  :  nous  voulons  parler 
de  remplacement  de  Texposition. 

Le  conseil  d'administration  ne  trouvait  pas  de  local. 

Les  promenades  et  places  publiques  ne  pouvaient  pas  être  encombrées 
pendant  la  fête  septennale  de  Huy^  et  une  seule  propriété  particulière, 
à  portée  du  lieu  principal  où  devaient  se  donner  les  fét«s,  était  con- 
venable. 

Heureusement  pour  nous,  Messieurs,  cette  propriété  appartient  à 
un  homme  dont  le  concours  est  assuré  à  toute  œuvre  généreuse  et 
progressive,  M.  Alexis  Godin-Parnajon,  et  elle  était  tenue  en  location 
par  notre  honorable  bourgmestre,  M.  Delloyc-Matthieu ,  dont  le  dé- 
vouement à  tout  ce  qui  tend  au  bien-éire  et  à  la  prospérité  de  la  ville 
de  Iluy  n'a  jamais  fait  défaut. 

Des  démarches  furent  immédiatement  faites  auprès  de  ces  Messieurs, 
qui,  avec  le  plus  louable  empressement,  mirent  à  la  disposition  de  la 
Société  la  prairie  de  l'Ile  du  Neufmoustier,  située  à  proximité  de  la 
promenade  de  l'Ile. 

Le  conseil  d'administration  s'adressa  alors  à  un  homme,  dont  le 
dévouement  et  les  sympathies  sont  depuis  longtemps  acquis  à  la  Société, 
à  M.  Vierset,  père,  architecte  et  conseiller  communal  h  Huy,  qui  se 
chargea  avec  le  plus  grand  désintéressement  de  la  confection  du  plan 
du  jardin  à  créer  dans  la  prairie,  destinée  à  l'exposition. 

Votre  comité  adopta  ce  plan  par  acclamation. 

il  adressa  ensuite  à  toutes  les  Sociétés  belges  et  étrangères  une  circu- 
laire pour  les  inviter  à  prendre  part  à  notre  exposition. 

Trois  d*entre  elles  ont  répondu  à  notre  appel.  Ce  sont  la  Société 
maraîchère  de  Tihange,  la  Société  royale  Linéenne  de  Bruxelles  et  la 
Société  royale  d'horticulture  de  la  province  de  Namur. 

Le  terrain  qui  devait  renfermer  les  produits  exposés,  comprenait 
une  superficie  d'environ  15,000  mètres  carrés. 

Il  fut  divisé  en  64  compartiments  séparés  par  des  chemins.  L'en- 
ceinte fut  ensuite  fermée  par  une  galerie  qui  devait  abriter  les  pro- 
duits délicats,  tels  que  fruits,  fleurs  de  serres  chaudes,  etc. 

Le  conseil  d'administration  traita  à  forfait  avec  M.  Buydens-Ck)llignon, 
marchand  de  bois  à  Namur,  qui  s'engagea  à  lui  livrer  pour  la  durée 
de  l'exposition,  les  planches  et  poutrelles  nécessaires  à  cet  effet. 
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Toutes  les  mesures  préparatoires  avaient  donc  été  prises  en  temps 
utile,  bon  nombre  d'ouvriers  étaient  employés  constamment  au  jardin, 
et  votre  comité  put  se  convaincre  que  le  tout  serait  terminé  pour  le 
jour  de  Touverlure, 

Il  s'occupa  alors  de  faire  choix  des  membres  qui  devaient  composer 
le  jury. 

Comme  vous  aurez  déjà  dû  le  remarquer  dans  le  compte-rendu  qui 
a  été  inséré  dans  les  journaux,  votre  comité  avait  fait  appel  aux  som- 
mités horticoles  du  pays  et  de  l'étranger. 

Presque  tous  ont  répondu  avec  le  plus  grand  empressement  à  notre 
invitation,  et  nous  leur  en  témoignons  ici  notre  plus  sincère  recon- 
naissance. 

Nous  n'entrerons  pas ,  Messieurs ,  dans  les  détails  concernant  les 
exposants  qui  étaient  au  nombre  de  88  et  les  produits  exposés;  le 
compte-rendu  qui  va  être  imprimé  vous  renseignera  sur  ce  point. 

Il  nous  suflSra  de  vous  dire  que  les  produits  de  toutes  espèces  ont 
abondé  et  qu'il  s'en  est  fallu  de  peu  que  le  jardin  de  l'exposition  ne 
fut  insuffisant. 

Tous  les  produits  exposés  avaient  été  disposés  avec  beaucoup  d'ordre, 
et  nous  pouvons  dire,  sans  crainte  d'être  démentis,  qu(3  le  jour  de 
l'ouverture,  le  coup-d'œil  que  présentait  l'exposition  était  d'un  effet 
magnifique. 

Aussi  les  visiteurs  affluèrent-ils  en  masse,  et  tous  étaient  émerveillés 
en  présence  de  ce  jardin  si  vivant,  créé  en  quelques  jours  comme  par 
enchantement,  et  qui  leur  rappelait  combien  d'efforts  et  de  soins  il  avait 
fallu  pour  arriver  à  un  résultat  aussi  remarquable. 

Notre  exposition  fut  honorée  de  la  visite  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le 
duc  de  Brabant;  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège,  de 
M.  Ronnberg,  délégué  du  Gouvernement  et  de  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires  de  notre  ville. 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  avait  fait  connaître  à  votre  comité  qu'il 
regrettait  beaucoup  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  notre  invitation. 

Nous  avons  le  ferme  espoir.  Messieurs,  que  vous  comprendrez  que  le 
comité  d'administration  a  fait,  dans  la  mesure  de  ses  forces  et  de  sa 
bonne  volonté,  tout  ce  qui  lui  était  possible  pour  réaliser  la  mission 
délicate  et  laborieuse  que  vous  lui  aviez  confiée,  et  si^  par  imprévu,  il 
existait  quelques  points  qui  auraient  laissé  à  désirer,  vous  ne  l'attri- 
buerez qu'à  la  spontanéité  des  mesures  forcément  prises  par  le  comité 
et  aux  difficultés  presqu'insurmontables  inhérentes  à  l'organisation  d'un 
concours  digne  de  notre  Société. 

Il  est  cependant  un  fait  qui,  d'après  ce  qui  nous  a  été  rapporté,  a 
excité  certains  murmures  parmi  les  sociétaires;  nous  voulons  parler 
de  la  fermeture  du  jardin  à  5  heures  le  jour  du  festival  donné  par 
la  ville. 
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GommençoDs  d'abord  par  dire  que ,  contrairemeDt  à  ce  que  plusieurs 
membres  ont  avancé,  cette  fermeture  avait  été  annoncée  dans  les 
journaux  de  Huy  le  dimanche  précédent. 

Il  nous  avait  été  impossible  de  donner  plus  de  publicité  à  cette 
décision. 

La  commission  organisatrice  des  fêtes  de  la  ville  étant  d^intention 
de  donner  son  festival  dans  la  promenade  de  File,  tout  à  fait  en  face 
du  jardin,  avait  demandé  à  votre  comité  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
fermer  l'exposition  pendant  la  fête  du  mardi  après  5  heures  après 
midi,  afin  de  ne  pas  préjudicier  aux  droits  d'entrée  qu'elle  espérait 
retirer  du  festival  et  qui  formaient  la  principale  ressource  sur  laquelle 
elle  comptait  pour  faire  face  à  ses  dépenses. 

Dans  le  cas  où  nous  ne  pourrions  pas  accéder  à  sa  demande,  elle 
nous  déclarait  qu'elle  ferait  monter  une  palissade  en  planches  pour 
séparer  notre  jardin  du  festival. 

Ce  fait,  s'il  avait  dû  se  réaliser  était  de  nature  à  nous  porter  préjudice  ; 
la  vue  allait  être  complètement  masquée  du  côté  de  la  promenade  de 
l'Ile  par  une  clôture  en  planches  de  7  à  8  pieds  de  hauteur;  ou  peut-être 
la  commission  des  fêtes  pouvait  transférer  son  festival  ailleurs,  ce  qui 
allait  nous  éloigner  beaucoup  de  visiteurs. 

Croyant  agir  dans  l'intérêt  de  la  Société,  votre  comité  par  déférence 
pour  la  ville  qui,  de  ses  deniers  avait  coopéré  à  l'organisation  de  l'ex- 
position et  pour  M.  le  Bourgmestre,  président  de  la  commission  des 
fêtes,  qui  nous  avait  si  généreusement  abandonné  la  jouissance  du 
jardin  qu'il  tenait  en  location,  votre  comité  disons-nous,  fit  avec  la 
commission  des  fêtes  une  convention  par  laquelle  la  Société  s'engageait 
à  fermer  pendant  la  fête  donnée  par  la  ville  la  porte  d'entrée  du  jardin 
et  à  en  ouvrir  une  autre  dans  l'enceinte  même  du  festival. 

L'entrée  du  jardin,  par  cette  porte,  était  accessible  h  toutes  les  per- 
sonnes se  trouvant  dans  l'enceinte  du  festival  moyennant  le  droit 
d'entrée  ordinaire  par  chaque  personne,  sans  aucune  distinction. 

Cette  restriction  à  l'entrée  gratuite  des  sociétaires  avait  pour  but  de 
nous  procurer  des  ressources  pour  une  illumination  que  nous  projetions 
pour  la  soirée. 

Elle  avait  du  reste  été  très-largement  compensée  par  la  faculté  que 
votre  comité  avait  accordée  à  tous  les  sociétaires  de  visiter  avec  leur 
famille  et  gratuitement  le  jardin  pendant  toute  la  durée  de  l'exposition. 

Nous  ne  nous  étions  donc  réservé  que  quatre  heures  sur  8  jours,  et 
cela  par  gratitude  pour  ceux  qui  nous  avaient  obligés,  et  dans  l'intérêt 
de  la  Société,  qui  seule  a  profité  des  droits  d'entrée  que  nous  avons 
perçus  indistinctement  de  tous  ceux  qui  ont  saisi  l'occasion  du  festival 
et  de  l'illumination  pour  visiter  le  jardin. 

Â  ces  différents  points  de  vue  votre  comité,  croit  donc  avoir  agi  dans 
les  intérêts  de  la  Société,  et  s'il  n'est  pas  entré  complètement  dans  vos 


-^  22»  — 

vues,  nous  espérons,  Messieurs,  que  vous  considérerez  qu*il  doit  être 
beaucoup  abandonné  au  libre  arbitre  d'un  comité,  qui  dans  Texercice 
de  ses  fonctions  a  eu  uniquement  en  vue  Tintérét  et  la  réputation  de 
la  Société. 

Nous  allons.  Messieurs,  terminer  notre  rapport  sur  l'exposition  par 
quelques  mots  sur  la  distribution  des  prix  qui  s*est  faite  le  dimanche 
20  août. 

La  Société  des  fanfares  qui,  habituellement,  nous  prétait  son  concours 
généreux  pour  nos  solennités  agricoles,  nous  ayant  fait  défaut  malgré  les 
désirs  et  le  bon  vouloir  de  son  honorable  président,  M.  Jean-Lambert 
Preud'homme,  qui  n'a  pu  réunir  les  membres  de  sa  Société,  nous  nous 
sommes  adressés  à  la  Société  d'amateurs,  qui,  avec  sa  bienveillance 
accoutumée,  s'est  empressée  de  répondre  à  notre  appel. 

La  distribution  a  eu  lieu  en  présence  d'un  grand  concours  de  monde  ; 
tous  les  lauréats  sont  venus  recevoir  la  récompense  de  leurs  travaux. 

Nous  avons  à  cette  occasion  distribué  : 

6  médailles  en  vermeil  très-grand  module  ; 

45  médailles  en  vermeil  grand  module; 

70  médailles  en  argent; 

50  médailles  en  bronze  ; 

La  dépense  du  chef  de  ces  médailles  s'élève  h  environ  2,000  francs. 

Le  relevé  provisoire  que  votre  comité  a  fait  des  recettes  et  dépenses 
relatives  à  l'exposition  et  qui  vous  sera  soumis  sous  peu,  vous  prouvera 
que,  quoiqu'ayant  fait  les  choses  très-largement,  la  situation  financière 
de  la  Société  se  trouve  toujours  dans  de  très-bonnes  conditions. 

Maintenant,  Messieurs,  permettez-nous  de  vous  rendre  compte  des 
travaux  ordinaires  de  la  Société,  plus  modestes  certes  que  les  précédents, 
mais  qui  n'en  ont  pas  moins  leur  importance  au  point  de  vue  des 
améliorations  auxquelles  nous  tendons  tous. 

Les  conférences  sur  l'arboriculture  fruitière,  instituées  en  notre  ville 
sous  le  patronage  de  la  Société,  par  arrêté  ministériel  en  date  du  27 
février  1865,  ont  été,  comme  précédemment,  données  par  M.  Armand 
Pirotte,  professeur  nommé  par  l'arrêté  ;  elles  ont  commencé  le  dimanche 
8  janvier  et  ont  été  continuées  aux  époques  prescrites. 

Le  gouvernement  se  charge  encore  à  lui  seul,  pour  cette  année,  des 
frais  de  ces  conférences,  mais  pour  l'avenir.  Monsieur  le  Ministre  de 
l'intérieur  nous  a  informés  qu'en  raison  du  grand  nombre  de  demandes 
lui  adressées,  il  ne  pouvait  plus  faire  supporter  exclusivement  par  l'Etat, 
la  somme  allouée  au  professeur  ;  et  il  a  demandé  en  conséquence  le  con- 
cours des  communes  et  des  Sociétés. 

Par  votre  délibération  en  date  du  26  mars  1865,  vous  avez  décidé 
d'intervenir  pour  un  quart  dans  le  traitement  du  professeur,  ainsi  que  le 
demandait  le  gouvernement. 

Nous  devons  donc  espérer  que  ces  conférences  si  utiles  seront  continuées 
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sans  que  le  budget  de  la  Société  ait  à  subir  de  ce  chef  une  sérieuse 
majoration. 

Le  concours  de  bétail  gras  institué  à  Huy,  par  arrêté  royal  en  date  du 
2i  mars  d859,  modifié  par  celui  du  i5  mars  i864,  a  eu  lieu  cette  année 
le  3  avril. 

Nous  devons  à  la  vérité  de  vous  déclarer  que  plusieurs  de  nos  distilla- 
teurs et  engraisseurs  méconnaissent  les  bienfaits  qui  résultent  en  très- 
grande  partie  pour  eux  de  cette  institution. 

Beaucoup  d*entre  eux  ne  concourent  plus. 

Cette  année  les  principaux  concurrents  étaient  MM.  fi.-J.  Springuel  et 
P.-J.  Dessarl,  distillateurs  à  Huy. 

Vous  aurez  sous  peu  à  vous  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si,  en 
raison  de  Tépidémie  qui  a  menacé  et  menace  encore  notre  pays,  il  n'y 
aura  pas  lieu  de  le  supprimer  momentanément. 

Il  nous  reste  h  vous  dire  encore  deux  mots  sur  les  conférences,  qui  ont 
été  suivies  d*examen  à  Técole  de  Vilvorde. 

Deux  membres  de  notre  Société  ont  subi  leur  examen  de  capacité,  ce 
sont:  MM.  Fouillen  d'Andennelle ,  qui  a  obtenu  le  diplôme  de  i'^  classe, 
et  M.  Jacques,  instituteur  à  Moha,  qui  a  obtenu  celui  de  2"  classe. 

Le  rapport  sur  ces  conférences  ayant  été  adressé  à  M.  le  gouverneur 
de  la  province  de  Liège,  ce  haut  fonctionnaire  vient  de  nous  faire  con- 
naître par  rintermédiairc  de  Tadministration  communale  de  Huy  que 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur  a  soumis  à  la  signature  du  roi,  le  mandat 
d'une  somme  de  2[tO  francs  à  titre  de  traitement  alloué  au  professeur. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  fidèle  de  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'à 
présent. 

Le  compte  définitif  des  recettes  et  dépenses  de  l'année  courante  vous 
sera  soumis  à  votre  prochaine  assemblée  générale. 


Exposition  internationale  du  IS  août  1S65. 

Liste  générale  des  exposants  avec  l'indication  des  concours  pour 
lesquels  ils  se  sont  fait  inscrire. 

i.  Société  Maraîchère  de  Tihange  (!•%  2%  4%  5%  et  26«  concours). 
2.  Société  Royale  Linnéennede  Bruxelles,  (26<'  concours). 
5.  Société  Royale  d'Horticulture  de  la  province  de  Namur,  (collection 
de  fruits  à  noyaux  hors  concours). 

4.  Sterckmans,  Clément,  jardinier  chez  M.  le  Prince  de  Looz  au  châ- 
teau d'Ahin,  (G""  concours). 

5.  Bajar,  jardinier  chez  M.  B.-J.  Springuel-Gillard  à  la  Motte-lez-Uuy, 
(7%  iO*  et  8i*  concours). 
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6.  Franckin,  jardinier  chez  M.  le  Baron  de  Potesta,  au  château  de 
Hermalle-sous-Huy,  (9"  el  50*  concours) 

7.  Mulkersy  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Mercy-Argentcau,  au  châ- 
teau d'Ochain,  {\0%  28"  et  30«  concours). 

8.  Pailhe,  Louis,  facteur  des  Postes  et  jardinier  à  Huy,  (12«,  13"  ii^*, 
15%  2i%  23-,  24«  el  30»  concours). 

9.  Dautrebande-Defays,  Jean-François,  horticulteur  à  Andennelle, 
12-,  43%  17,  19%  53%  66%  70%  75%  76%  77%  et  78»  concours^ 

iO,  Seran,  Dieudonnë^  cultivateur  h  Corphalie  (Antheit),  i3%  49%  20*, 
24%  et  53"  concours). 

44.  Macorps,  Constant,  employé  à  Ampsin,  (43%  47",  48",  et  2t" 
concours). 

42.  Graindorge,  Hyacinthe,  jardinier  k  Ampsin,  (43",  24",  25"  et  34" 
concours). 

43.  Gillot,  François,  cultivateur  à  Saint-Léonard,  commune  de  Ben- 
Ahin,  (43%  48"  et  24"  concours). 

44.  Grespin,  Benoit,  d*Andennes,  (43"  concours). 

45.  Grégoire,  Adolphe,  bourgmestre  d'Amay,  (43%  45",  24%  22",  23% 
58",  60%  72",  89"  et  90"  concours). 

46.  Gaillard,  Narcisse,  jardinier  à  Huy,  (43",  47",  25",  38",  44",  53", 
60",  64%  63",  64"  et  65"  concours). 

47.  Mosbeux,  Nicolas,  cultivateur  à  Huy,  (45*  et  24"  concours). 
18.  Lizen,  Pierre- Joseph,  cultivateur  h  Ahin,  (45"  et  58"  concours). 
49.  Morsa,  Servais,  cultivateur  à  Ampsin,  (46",  18"  et  24"  concours). 
20.  Fourneau,  Eugène,  jardinier  à  Huy,  (48",  38"  et  70"  concours). 
24.  Didion,  François,  marchand  de  grains  à  Andennes,  (48",  24",  23" 

et  28"  concours). 

22.  Préaile,  Adolphe,  marchand  de  grains  à  Andennes,  (48"  concours). 

23.  Thys,  Modeste,  industriel  à  Hollogne-aux-Pierres,  (48"  concours). 

24.  Springuel-Billard,  industriel  à  la  Motte,  (49",  20",  24",  44",  75" 
et  76"  concours). 

25.  Distatte  Jean,  cultivateur  au  Pré-à-la-Fontaine,  (49",  77"  et  95" 
concours). 

26.  Degottc,  Anatole,  à  Andennes,  (49",  20"  et  83"  concours). 

27.  Distatte,  Henri,  au  Pré-à-la-Fontaine  (Huy),  (20"  et  24"  concours). 

28.  Roba^  Eugène,  employé  ii  rétablissement  métallurgique  d*Anden- 
nelles,  (24"  concours). 

29.  Florichamps,  Alexandre,  cultivateur  à  Huy,  (24"  concours). 

30.  Galopin-Delhauteur,  pépiniériste  k  Huy,  (24"  concours). 

34.  Galopin,  Léonard  et  fils,  pépiniéristes  à  Liège,  (26",  30"  et  34" 
concours). 

32.  Defresne,  François,  jardinier  chez  M.  le  Comte  Vandensteen,  au 
château  de  Jehay,  (27%  30«,  54",  50",  57",  62"  et  63"  concours.) 

33.  Gaillen^  Désiré,  horticulteur  à  Montreuil  (France),  (34"  concours). 
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34.  Jacob-Makoy  et  C%  horticulteurs  à  Liège,  (Si**,  56*,  39%  49«  et  67« 
concours). 

35.  Pirlot,  Jules,  amateur  à  Liège,  (37*  concours). 

36.  Degey,  Florent,  horticulteur  à  Huy,  (37%  38»,  44%  53%  54%  67% 
70»,  72»  et  73«  concours). 

37.  Degey-Horne,  veuve,  horticulteur  k  Huy  (35*,  60*  et  67*  concours). 

38.  Hardy,  Pierre,  jardinier  chez  M.  Dictus-Lejeune  à  Verviers,  (44* 
concours). 

39.  Malassé,  Job,  jardinier  chez  M.  Gosuin,  au  château  du  Val-Notre- 
Dame  à  Antheit,  (28%  44*,  60*,  71%  et  74*  concours). 

40.  Thys-Leroy,  industriel  à  Andennes,  (46*  et  52*  concours). 

41.  fiodart-Rarsch,  industriel  à  Tihange,  (50*,  65*  et  72*  concours). 

42.  Winand-Tombelle,  industriel  à  Andennes,  (50*  et  56*  concours). 

43.  Macorps-Melin,  Joseph,  médecin-vëlërinaire  à  Statte  (Huy),  pré- 
sident de  la  Société,  (51*,  53*,  54*  et  58*  concours). 

44.  Brichard^  Henri,  horticulteur  à  la  Plante-lez-Namur,  (67*  con- 
cours). 

45.  Hubin,  Jules,  de  Huy,  (70*  concours). 

46.  Massin,  Jean,  horticulteur  à  Liège,  (70*  concours). 

47.  Gudde,  Pauline,  à  Huy,  (74*  concours). 

48.  Ledoux,  Armand,  fermier  à  la  Chartreuse  (Liège),  (76*  concours). 

49.  Robillard,  Jean-Baptiste,  industriel  à  Hensies(Hainaut),  (80*  con- 
cours). 

50.  Simon,  Auguste,  à  Andennes^  (81*  concours). 

51.  Purement,  François,  à  Huy,  (81*  concours). 

52.  Lalieu,  Hyppolitc,  à  Bruxelles,  (84*  et  85* concours). 

53.  Taury,  matelassière  Huy,  (85* concours). 

54.  Havard,  Lambert,  taillandier  à  Bellaire-lez-Liége,  (87*  concours). 

55.  Bovy-Malerne,  maître -serrurier  à  Huy,  (88*  concours). 

56.  Bovy-Moha,  maitre*serrurier  à  Huy,  (88*  concours). 

57.  Paslor,  Bertrand  et  O*,  industriels  à  Andennes,  (89*  concours). 

58.  Demasy,  Jacques,  propriétaire  à  Statte,  (Huy),  (90*  et  91*  con- 
cours). 

59.  Berthonier,  Joseph,  comptable  à  Huy,  (90*  concours). 

60.  Cabus,  Jean-Baptiste,  à  Huy,  (90*  et  91*  concours). 

61.  Ramoux,  Joseph,  conseiller  provincial  à  Amay,  (90*  concours). 

62.  Bokian,  Alfred,  avoué  à  Huy,  (90*  concours). 

63.  Rome,  Edouard,  à  Amay.  (28*  concours). 

64.  Lepère,  Alexis,  horticulteur  à  Montreuil,  (France),  (collection  de 
pèches  hors  concours). 

65.  Grégoire,  pomologue  h  Jodoigne,  (poires  de  semis,  hors  concours). 

66.  Grenson,  à  Warsage,  (76*  concours). 

67.  Gain,  Maximilien,  rentier  à  Huy,  (90*  concours). 

68.  Patron-Joly,  sommelier  à  Huy,  (92*  concours). 
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69.  Gorbier-Morsa,  fabricant  de  sirop  à  Lovegné,  Ben,  (93"  et  94*  con- 
cours. 

70.  Distatte,  Adolphe,  à  Huy,  (95<*  concours). 
7i.  Stockcrs,  fabricant,  à  Paris,  (hors  concours). 

72.  Oscé,  fabricant,  à  Bruxelles,  id. 

73.  Bodart,  Prosper,  d'Andennes,        id. 

74.  De  Nothomb,  à  Bas-Oha,  id. 

75.  Piedbœuf,  de  lupille,  id. 

76.  Magnery,  Joseph,  &  Liège,  marchand  grenetier,  (hors  concours). 

77.  Schreiberg,  à  Tongres,  (hors  concours). 

78.  De  Borchgrave,  le  Comte,  à  Huy,  id. 

79.  Marlier,  à  Verviers,  id. 

80.  Body,àLiége,  id. 
8i.  Massin,  Gérard,  comptable  à  Huy,  id. 
82.  Beaufays,  François,  tonnelier  à  Huy,  id. 
85.  Smits,  à  Forest,  lez-Bruxelles,  id. 

84.  Perwez,  Alexis,  à  Statte,  id. 

85.  Champagne,  Siméon,  id. 

86.  Squivëe,  Jean,  h  Tihange,  id. 

87.  Gourtoy,  d'Enines,  (Brabant),  id. 

88.  Meura  de  Burdinne.  id. 

89.  Muller,  Prés,  de  la  Soc.  royale  Linéenne.  id. 


Procès-Terlml  de»  opérations  da  Jary,  qui  s'est  réuni  au 
local  de  Texposition  le  19  août  lS6ft,  à  %  heures  de 
relevée,  et  qui  était  composé  comme  suit  : 


PREMIER  JURY.  —  (I^,  4«  et  5«  sections). 


MM.  Goupy  de  Quabeck,  propriétaire  à  Malines,  président; 
Lcjeune,  directeur  de  Técole  d'agriculture  à  Gembloux; 
Simonis-Pire,  horticulteur  à  Liège  ; 
Gaillen,  horticulteur  à  Montreuil  (France); 
Van  Aktein,  propriétaire  et  agronome  à  Graauw; 
G.  Jacques,  secrétaire  de  la  Société  agricole  de  TEst^  de  Liège» 
secrétaire. 
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DEUXIÈME  JURY.   —  (2«  section  et  87«  concoure). 

MM.Lepère,  pépiniériste  k  Montrcuil,  président; 

Massart,  membre  de  la  députation  permanente  à  Liège; 
Vandermeulen ,  horticulteur  à  Bruxelles; 
Grégoire-Nélis,  pépiniériste  &  Jodoigne-Souveraine  ; 
Rodigasy  professeur  d'arboriculture,  secrétaire. 

TROISIÈME    JURY.  —  (3<  section,  88e  et  89«  concours). 

MM.  J.  S.  Willinck,  propriétaire  à  Amsterdam,  président; 
Muller,  président  de  la  Société  Linnéenne,  à  Bruxelles; 
Halkin^  administrateur  id.  ; 

Wiot,  horticulteur  à  Liège; 
Jules  Pirlot,  propriétaire  à  Liège; 
Ludwig,  propriétaire  à  Maestricht; 
Massin,  horticulteur  h  Liège; 

C.  Bernard,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  Linnèenne  à  Bruxelles, 
secrétaire. 

7»  SECTION.  —  Tous  les  jurys  réunis. 


i^  SECTION  —  CULTURE  MARAICHERE. 
COBCoim  des  Sociétés. 

V*  Concours.  —  Au  plus  bel 'envoi  de  légumes  de  saison. 

i*>'  prix,  médaille  en  vermeil  très-grand  module,  offerte  par  M.  De 
Fays-Dumonceau,  officier  de  Tordre  Léopold,  et  décerné  à  la  Société 
maratchère  de  Tihange  ;  2*,  non  décerné. 

3*  Concours.  —  A  la  meilleure  collection  de  racines  culinaires  telles 
que  carottes^  navets,  panais,  betteraves,  choux-raves,  ignames^  scor- 
sonères, topinambours,  etc. 

i"'  prix,  médaille  en  vermeil  très-grand  module,  à  la  Société  ma- 
raîchère de  Tihange;  2«,  non  décerné. 
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3«  Concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  choux  variés. 
Non  répondu. 

4*  Concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  courges,  potirons  et  de  toutes 
espèces  de  fruits  d'agrément. 

i«'  prix,  non  décerné;  â%  médaille  en  argent,  à  la  Société  maraîchère 
de  Tihange. 

5«  Concours,  A  la  plus  belle  collection  de  légumineuses  en  cosse 
avec  tiges,  tels  que  pois,  fèves,  haricots,  lentilles,  etc.,  bien  distinctes. 

i«'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  la  Société  maraîchère  de  Tihange; 
S*»,  non  décerné. 

0«Mc«vra  entre  partienllers. 

Première  catégorie.  —  Jardiniers  en  maisons. 

6*  concours.  —  Au  plus  bel  euvoi  de  légumes  de  saison. 

i«'  et  ^  prix  non  décernés;  3,  médaille  en  bronze^  à  M.  Sterckman, 
jardinier  au  château  d'Ahin. 

Il  n*a  pas  été  répondu  aux  7',  8*  et  9*  concours. 

iO*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  courges,  potirons  et  de  toutes 
espèces  de  fruits  d'agrément. 

i"*'  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  à  M.  Bajar,  jardinier  chez 
M.  Springuel-Gillard,  à  la  Motte;  2«,  non  décerné. 

Il  n'a  pas  été  répondu  au  il"  concours. 

Deuxième  catégorie.  —  Amateurs. 

i2^  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  légumes  de  saison. 

1*'  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  à  M.  Louis  Pailhe,  jardinier  à 
Huy  ;  S**,  non  décerné. 

i3*  concours.  —  A  la  meilleure  collection  de  racines  culinaires, 
telles  que  carottes,  navets,  panais,  betteraves,  choux-raves,  ignames, 
scorsonères,  topinambours,  etc. 

\^*  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  à  M.  Hiac.  Graindorge,  jardi- 
nier à  Ampsin;  2«,  médaille  en  argent,  à  M.  Dautrebande-Defays,  horticul- 
teur à  Andennelle;  3«,  médaille  eh  bronze,  &  M.  Benoit,  Crespin, 
d'Andennes. 

Il  n'a  pas  été  répondu  au  H*  concours. 
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45*^  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  choux  variés. 

i^'^prixy  médaille  en  argent,  décerné  à  M.  Louis  Pailhe;  S"*,  non 
décerné. 

11  n'a  pas  été  répondu  au  i6«  concours. 

iT"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  légumineuses  en  cosses 
avec  tiges,  tels  que  pois^  fèves,  haricots,  lentilles,  etc.,  bien  distinctes. 

i**'  prix,  médaille  en  argent,  à  MM.  Daulrebande-Defays  et  Constant 
Macorps,  d'Ampsin;  2^,  médaille  en  bronze,  à  M.  Narcisse  Gaillard, 
jardinier  à  Huy. 

\S^  coficours.  —  Au  plus  beau  lot  de  betteraves. 

i*"'  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  &  M.  Fr.  Didion,  d*Andenne; 
2®,  médaille  en  argent,  partagé  entre  MM.  G.  Macorps,  d*Ampsin  et 
Préaile,  d'Andennes;  3*,  médaille  en  bronze,  décerné  à  M.  Modeste  Thys, 
de  Hollogne-aux-Pierres. 

19"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  de  douze 
variétés  bien  distinctes,  d'au  moins  5  kilogrammes  chacune. 

i^^'  prix,  non  décerné  ;  2",  médaille  en  argent,  à  M.  Dicudonné  Seron, 
de  Corphalie. 

20*  concours.  —  A  la  collection  de  Pommes  de  terre  la  plus  nombreuse 
et  la  plus  méritante. 

i«'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Anatole  Degotte,  d'Andenne; 
2%  médaille  en  argent,  à  M.  Springuel-Gillard,  de  la  Motte;  3"  médaille 
en  bronze,  à  M.  H.  Distale,  du  Pré-à-la-Fontaine. 

2i*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  d*oignons,  échalottes,  aulx, 
poireaux. 

i*^  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Nicolas  Mosbeux,  de  Huy; 
2%  médaille  en  argent,  à  M.  G.  Macorps,  d'Ampsin  ;  3",  médaille  eo 
bronze,  à  M.  François  Gillot,  de  Saint-Léonard. 

22«  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  céleris. 

i«'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Grégoire,  bourgmestre  d'Amay  ; 
2<^,  non  décerné. 

23*  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  céleris. 

i*'  prix,  médaille  en  argent,  partagé  entre  MM.  Didion,  d*Andenne 
et  Louis  Pailhe,  de  Huy;  2*  non  décerné. 
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^4t*  concours,  —  Au  plus  beau  lot  de  laitues,  endives,  scaroles. 

i«^  prix,  médaille  en  argent,  M.  Galopin-Delhauteur,  de  Huy; 
2%  médaille  en  bronze,  partagé  entre  MM.  Alexandre  Floricharaps,  de 
Huy  et  Hyacinthe  Graindorge,  d'Aropsin. 

âS"*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  condimentaîres  et 
d'assaisonnement,  telles  que  piments,  tomates,  cornichons,  mahua. 

1«'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Narcisse  Gaillard,  de  Huy; 
â'',  non  décerné. 


2«  SECTION.  —  POMOLOGIE  ET  JARDIN  FRUITIER. 
Entre  «•clétés  et  Pépiniéristes. 

26*>  concours.  —  A  la  collection  la  plus  variée  et  la  plus  méritante 
de  fruits  de  toutes  espèces. 

1*"'  prix,  médaille  en  vermeil,  très-grand  module,  partagé  entre  la 
Société  royale  linnéenne  de  Bruxelles,  et  MM.  L.  J.  Galopin  et  fils, 
pépiniéristes  et  horticulteurs  à  Liège;  2**,  non  décerné;  mention  hono- 
rable avec  médaille  en  argent,  à  la  Société  Maraîchère  de  Tihange,  qui 
avait  déclaré  d'avance  ne  pas  prendre  part  au  concours. 

27"  concours.  —  Même  concours  entre  amateurs. 

i*"^  prix,  médaille  en  vermeil  très-grand  module,  k  M.  Defresne, 
jardinier  au  château  de  Jehay  ;  2',  non  décerné. 

28"  concours.  —  A  la  collection  de  melons  la  plus  variée  et  la  plus 
méritante. 

i"'  prix,  non  décerné  ;  2",  médaille  en  argent^  part,  entre  MM.  Malassé, 
jardinier  au  Val-Notre-Dame,  et  Didion,  marchand  de  grains  à  Andenne; 
2*,  médaille  en  bronze,  part,  entre  MM.  Mulkers^  jardinier  au  château 
d'Ochain,  et  Edouard  Rome^  d'Amay. 

Il  n'a  pas  été  répondu  au  29"  concours. 

30"  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  raisins  de  serres. 

i"'  prix;  médaille  en  vermeil,  à  M.  Defresne  de  Jehay;  2",  méd.  en 
argent,  à  M.  Mulkers,  d'Ochain. 

51"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  fruits  à  noyaux,  tels  que 
pèches,  brugnons,  abricots,  prunes  et  cerises. 
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i"'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Désiré  Gaillen,  horticulteur  à 
Paris;  2%  non  décerné;  une  médaille  en  vermeil  a  été  décernée  hors 
concours  à  la  Société  royale  d'horticulture  de  Namur,  à  M.  Alexis  Lepère, 
de  Montreuily  (France),  et  à  M.  Grégoire,  de  Jodoigne,  qui  avait  déclaré 
ne  pas  concourir. 

Il  n'a  pas  été  répondu  aux  SS"*  et  35°  concours. 

5-  SECTION.  -  HORTICULTURE. 

34*  concours.  —  A  la  collection  la  plus  méritante  de  plantes  nouvelles 
dont  rintroduction  en  Europe  n'est  pas  antérieure  à  4863. 

i**'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  MM.  Jacob-Makoy  et  C*%  horticulteurs 
à  Liège  ;  2*,  non  décerné. 

35*  concours.  ~  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  ornementales  en 
grands  exemplaires. 

i"^  prix,  médaille  en  vermeil,  k  M"*  Degey-Horne,  pépiniériste  à  Huy  ; 
â*,  non  décerné. 

36*  concours.  —  A  la  collection  la  plus  variée,  la  plus  nombreuse  et 
la  mieux  dénommée,  composée  de  plantes  de  genres  différents  (chaque 
genre  représenté  par  une  seule  plante). 

1*'  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  MM.  Jacob-Makoy  et  O*. 

37*  concours.  —  A  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  variée  de  plantes  à  feuillages  colorés  et  panachés. 

4*^  prix,  médaille  en  vermeil  grand  module,  à  M.  Jules  Pirlot, 
amateur  à  Liège;  2*  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Florent  Degey, 
pépiniériste  à  Huy. 

38*  concours.  —  A  la  collection  de  20  Pétunia  variés  et  fleuris,  cultivés 
en  pots  et  remarquables  par  leur  bonne  culture. 

1*'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Eug.  Fourneau,  jardinier,  chez 
M.  Dijon,  à  Huy;  2*  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  Florent  Degey. 

39*  concours.  —  A  la  plus  belle,  la  plus  riche  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  Conifères  en  espèces  ou  variétés  différentes. 

4*'  prix,  médaille  en  argent,  à  MM.  Jacob-Makoy  et  C»*;  2*  prix,  non 
décerné. 

Il  n*a  pas  été  répondu  aux  40*,  44*,  42*  et  43*  concours. 
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44*  concùtars.  —A  la  plus  belle  collection  de  fleurs  de  Dahlia. 

1"^  prix,  médaille  eo  argent,  à  M.  Pierre  Hardy,  jardinier  chez  M.Dictus- 
Lejeune,  à  Verviers. 

45*  concours.  —  (Entre  horticulteurs].  —  A  l'envoi  le  plus  remar- 
quable de  50  plantes  au  moins,  fleuries  et  non  fleuries. 

i«'  prix,  non  décerné  ;  2*  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à 
M.  Florent  Degey. 

46*  concours,  —  Même  concours  entre  amateurs. 

ier  et  2*  prix  non  décernés;  5*  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Thys- 
Leroy,  d'Andenne. 

Il  n'a  pas  été  répondu  aux  47"  et  48'  concours. 

49*  concours,  —  A  la  plante  la  plus  remarquable  par  sa  belle  culture. 
1*'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Jacob-Makoy  ;  2*  prix,  non  décerné. 

50*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  25  plantes  au  moins  d'Amaranthe 
tricolore. 

i*<'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Bodart  de  Tihange. 

50*  concours  (bis).  —  Amaranthe  crêtes  de  coq. 

1*'  prix,  médaille  en  argent,  partagé  entre  MM.   Defresne,  de  Jehay, 
et  Winand  Tombelle,  d'Andennes. 

5i*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d'OEillets  de  Chine  h  grandes  fleurs. 

1*'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Joseph  Macorps;  2*  prix,  non   dé- 
cerné. 

52*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Campanules  pyramidales. 
1*^prix,  médaille  en  argent,  &  M.  Thys- Leroy;  2*  prix,  non  décerné. 

53*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Pensées. 

i*'  prix,  médaille  en  argent,  M.  Narcisse  Gaillard:  2*  prix,  M.  Florent 
Degey. 

54*  concoure.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Balsamines  Camélias. 

4*' prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Florent  Degey;  2*  prix,  médaille  en 
bronze,  à  M.  J.  Macorps. 

Il  n'a  pas  été  répondu  aux  55*  et  56*  concours. 
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57*  eotieowrs,  —  Au  plus  bel  envoi  d'OEillets  doubles  de  Chine. 

i<"prix,  non  décerné;  S"»  prix,  médaille  en  bronze,  &  M.  Defresne,  de 
Jehay. 

58*  concours.  —  Au  pins  bel  envoi  de  Reines-Marguerites. 

i«'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Joseph  Macorps  ;  2"  prix,  médaille  en 
bronze,  k  M.  Dantrebande-Defays. 

59*»  concours,  —  Non  répondu. 

^concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Fucbsia. 

i*^  prix,  médaille  en  argent,  à  M"*«  Degey-Horne;  ^  prix,  médaille  en 
bronze,  à  M.  Narcisse  Gaillard. 

6i«  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Verveines. 

4*' prix,  médaille  en  argent,  a  M.  Narcisse  Gaillard;  S**   prix,    non 
décerné. 

6^*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d'Hortensia. 

i^  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Defresne;  2®  prix,  non  décerné. 

63°  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d'Héliotropes. 

I*' prix,  médaille  en  argent,  à  M.  N.  Gaillard;  ^  prix,  médaille  en 
bronze,  h  M.  Defresne. 

G4<^  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Lantana. 

i^  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Gaillard;  â^'  prix,  non  décerné. 

65*  concours.  —  Au  plus  belle  envoi  d'Agapanthes. 

i**  prix,  médaille  en  argent,  h  M.  Bodart  ;  2*  prix,  médaille  en  bronze, 
à  M.  Gaillard. 

66*  concours.  —  Non  répondu. 

67*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  Géranium. 

1«'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Henri  Brichard,  de  Namur; 
2*  prix,  médaille  en  argent,  partagé  entre  M.  Jacob-Makoy  et  M"^  De- 
gcy-Horne;  3*»  prix,  médaille  en  bronze,  h  M.  Florent  Degey. 

68"  et  69*  concours.  —  Non  répondu. 
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70"  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  plantes  grasses. 

i^'prix,  médaille  eu  argent,  à  M.  Jean  Massin,  horticulleur  à  Liège; 
^  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  Florent  Degey.  Mention  honorable,  à 
MM.  Dautrebande-Defays,  d'Andenne,  et  Fourneau,  jardinier  chez 
M.  Dijon.  —  M.  Massin,  membre  du  jury,  s*était  retiré  pendant  la  délibé- 
ration. 

7 i^ concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d'Orangers. 

\^'  prix,  médaille  en  vermeil  grand  module,  décerné  par  acclamation  à 
M.  Malassé,  jardinier  au  Val-Notre-Dame;  S**  et  3"  prix,  non  décernés. 

7^""  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  Lauriers,  Oléanders  et  Grenadiers. 

i^^  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  M.  Bodart;  2*  prix,  mé- 
daille en  argent,  à  M.  Florent  Degey  ;  3*  prix,  non  décerné. 

73''  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d'Agaves. 

i<»  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Florent  Degey  ;  2*  prix,  non  décerné. 

74''  concours.  —  Au  plus  beau  bouquet  de  table. 

!«'  prix,  non  décerné  ;  2"  prix,  médaille  en  bronze,  partagé  entre 
M°><'  Malassé^  du  Val-Notre-Dame,  et  M""*  Pauline  Gudde,  de  Huy. 

i^  SECTION.  -  CÉRÉALES. 

75''  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  céréales. 

I^'^prix,  médaille  en  vermeil,  très-grand  module^  à  M.  Dautrebande- 
Defays  ;  2*,  3"  et  4"  prix,  non  décernés. 

76*  concours.  —  Au  plus  beau  froment. 

i"' prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  M.  Amand  Ledoux, 
fermier  k  la  Chartreuse  (Liège)  ;  2'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Gren- 
son,  à  Warsage  ;  3"  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  Springuel-Gillard. 

77'  concours.  —  Au  plus  beau  seigle. 

i"'  prix,  non  décerné  ;  2*  prix,  médaille  en  argent,  à  D.  Dautrebande- 
Defays  ;  3''  prix,  non  décerné. 

78*  et  79*  concours.  —  Prix  non  décernés. 

80*  concours.  —  Au  meilleur  chanvre. 

i*'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  J.-B.  Robillard,  deHensies. 


—  238  — 

8i"  concours.  — -  A  Tenvoi  le  plus  remarquable  de  tabac. 

i"^  prix,  mëdaille  en  argent,  à  M.  François  Puremont,  de  Ifuy  ;  2"  prix, 
médaille  en  bronze,  à  M.  Auguste  Simon,  d'Andenne. 

5«"*  SECTION.  —  ANIMAUX  DE  BASSE-COUR 

82«  concours.  —  Non  répondu. 

85*  concours,  —  Au  plus  bel  envoi  de  coqs  et  poules  de  race  étrangère. 

i*'  prix,  médaille  en  argent,  à  1^1.  Anatole  Degotte,  d'Andenne;  2",  non 
décerné. 

84*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  d*oiseaux  de  basse-cour  et  d'agré- 
ment. 

i"  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Hippolyte  Lalieux,  de  Bruxelles. 

85*  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  lapins  ou  léporides. 

1*'  prix,  médaille  en  vermeil,  gr.  module,  à  M.  Hip.  Lalieux  ;  2*  prix, 
méd.  en  argent,  h  M.  N.  Thaury,  matelassier  à  Huy. 

tf»»  SECTION.  -  INSTRUMENTS  DE  JARDINAGE,  MEUBLES  ET   ORNEMENTS 

DE  JARDIN. 

87*  concours.  >-  A  la  plus  belle  collection  d*instruments  de  jardinage. 

i*'  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  M.  Lambert  Havard,  à 
Bellaire  ;  2*  et  5*  prix,  non  décernés. 

Par  acclamation  le  jury  accorde  une  médaille  en  vermeil  à  la  collection 
d'instruments  d*arboricuUure  de  M.  Stockers,  fabricant  à  Paris  et  à  celle 
de  M.  Oscé,  de  Bruxelles. 

88*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  meubles  de  jardin,  tels  que 
tables,  cbaiseSy  canapés,  etc. 

i*^  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  partagé  entre  MM.  Bovy- 
Moha  et  Bovy-Materne. 

89*  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  statues,  statuettes,  etc.,  de  jardin. 

i*'  prix,  médaille  en  vermeil,  très-grand  module,  offerte  par  M.  Macorps 
président  de  la  Société,  à  MM.  Pastor  et  G*,  industriels  k  Andenne  ;  2*, 
3*  et  4*  prix,  non  décernés. 
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1«^  SECTION.  —  PRODUITS  DIVERS. 

90'  concours.  —  Au  meilleur  vin  rouge  du  pays,  année  1863  (4  bou- 
teilles au  moins.) 

Le  jury  reconnaissant  la  qualité  supérieure  de  tous  les  vins  exposés, 
décerne  une  médaille  d'argent  à  MM.  Demasy,  à  Statte  ;  Jos.  Berthonnier, 
à  Huy  ;  Max.  Gain,  à  Huy  ;  A.  Bokiau,  avoué  à  Huy  ;  A.  Grégoire,  bourg- 
mestre d'Amay,  et  Ramoux  à  Amay  ;  et  une  médaille  d'argent,  hors 
concours,  à  M.  J.-B.  Cabus^  de  Huy,  qui  avait  exposé  des  vins  d'une 
autre  année  que  celle  indiquée  au  programme. 

91*  concours.  —  Au  meilleur  vin  blanc  du  pays,  année  1865,  (4  bou- 
teilles au  moins.) 

l'^'prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  M.  Demasy,  à  Statte; 
â',  3*  prix,  non  décernés. 

9â*'  concours.  —  Au  meilleur  vin  mousseux  du  pays,  (4  bouteilles  au 
moins.) 

I'"  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module  à  M.  J.-B.  Patran-Joly  ; 
2"  et  3'',  non  décernés. 

93*  Concours.  —  Au  meilleur  sirop  de  fruits. 

1"'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Corbier-Morsa,  de  Lovegnée; 
2«,  non  décerné. 

94*  Concours.  —  Au  meilleur  vinaigre. 

I^'prix,  non  décerné;  2«  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  Corbier. 

Le  jury  décerne  hors  concours,  une  médaille  en  bronze  à  M.  Nicolas 
Mosbeux,  de  Huy,  pour  son  beurre. 

95*  Concours.  —  Au  plus  beau  rocher  et  accessoires  contribuant  le 
plus  à  l'ornementation  du  jardin. 

i**^  prix,  médaille  en  vermeil,  grand  module  et  30  fr.,  à  M.  Adolphe 
Distatte;  S'  prix,  une  médaille  en  argent  et  20  fr.,  à  M.  Jean  Distatte. 

Le  jury  décerne  en  outre  hors  concours  : 

Une  médaille  en  vermeil  à  M.  Jacob-Makoy  pour  sa  collection  de 
Dracœna;  une  médaille  en  vermeil  pour  sa  collection  de  Galadium;  une 
médaille  en  vermeil  pour  sa  collection  de  Palmiers;  une  médaille  en 
vermeil  pour  sa  collection  de  plantes  japonaises;  une  médaille  en  vermeil 
pour  sa  collection  de  Fougères  exotiques. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Piedbœuf ,  de  Jupille,  pour  fleurs  de 
Philodendrum  pertusum. 
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Une  médaille  en  argent  à  M.  Jules  Pirlot,  amateur  à  Liège,  pour 
sa  collection  de  Caladium  et  une  médaille  en  vermeil  pour  Aralia;  une 
médaille  en  argent  au  même  pour  Fougères  exotiques  ;  une  médaille  en 
argent  au  même  pour  une  serre  de  salon. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Florent  Degey,  pour  sa  collection  de 
Maranta  ;  une  médaille  en   bronze  au  même  pour  Géranium  à  fleurs 


Une  médaille  en  bronze  à  M.  Constant  Macorps,  d*Âmpsin,  pour  deux 
plantes  de  Mal  va. 

Une  médaille  en  bronze  à  M.  Magnery,  à  Liége^  pour  sa  collection  de 
Zinnias. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Florent  Degey,  pour  sa  collection  de 
Dracœna. 

Une  médaille  en  bronze  à  M""*»  Degey-Horne,  pour  sa  collection  de 
Coleus. 

Une  médaille  en  argent  par  acclamation,  à  M.  Schreiberg,  à  Tongres, 
pour  semis  de  Gladiolus. 

Une  médaille  en  vermeil  à  M.  F.  Muller,  pour  un  Yticca  recurva  à 
feuilles  panachées. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  le  Comte  de  Borchgrave,  pour  deux 
Oléanders. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Marlier,  à  Verviers,  pour  fleurs  séchées; 
une  médaille  en  argent  au  même  M.  Marlier,  pour  Graminées. 

Une  médaille  en  vermeil  à  M.  Body,  à  Liège,  pour  une  serre  de  salon. 

Une  médaille  en  vermeil  à  M.  Massin,  à  Huy,  pour  son  jardinet  avec 
hermitage. 

Une  médaille  en  argent  h  M.  Bajar,  jardinier  à  la  Motte,  pour  un  vase 
de  fleurs. 

Une  médaille  en  bronze  h  M.  Beaufays,  à  Huy,  pour  une  volière. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Smits,  à  St.  Gilles  (Bruxelles),  pour  deux 
plans  de  jardin. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Alexis  Perwez,  de  Statte^  pour  un  semoir. 

Une  médaille  en  argent  è  M.  Siméon  Champagne,  poar  une  machine 
verticale. 

Une  médaille  en  bronze  à  M.  Squivée,  à  Tihange,  pour  une  volière. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Courtois,  d*£nines  (Brabant),  pour  un 
tarare. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  Meura,  de  Burdinne,  pour  un  Cactus. 

Une  médaille  en  bronze  à  M.  J.-B.  Robillard,  de  Hensies,  pour  bière 
fabriquée  avec  les  produits  de  son  exploitation,  et  une  en  argent  au  même, 
pour  une  collection  de  céréales  arrivée  après  la  décision  du  jury. 
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Le  jury  appréciant  le  mérite  des  diverses  collections  présentées  par 
M.  Adolphe  Grégoire,  d'Amay,  qui  a  déclaré  ne  pas  concourir  dans 
rhorticulture,  lui  décerne  par  acclamation  une  médaille  en  vermeil, 
l«r  module. 


Le  conseil  d'administration  de  la  Société,  en  témoignage  de  recon- 
naissance envers  M.  Vierset,  père,  architecte  à  Huy,  qui  a  fait  le  plan  du 
jardin  et  dirigé  l'exécution  avec  le  plus  grand  désintéressement,  lui  a 
décerné  une  médaille  en  vermeil,  i"'  module. 


Rapport  «or  les  conférences  d'arborlcnltare. 

Le  conseil  d'administration  de  la  Société  horticole  et  agricole  de 
l'arrondissement  de  lluy,  à  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  provitice 
de  Liège. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Nous  avons  Thonneur  de  porter  à  votre  connaissance,  que  les  confé- 
rences sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  établies  à  Huy  par 
arrêté  ministériel  en  date  du  27  février  1863,  ont  été  continuées  cette 
année  par  notre  professeur  ordinaire,  M.  Armand  Pirotte. 

Nous  avons  reconnu,  les  années  précédentes,  la  nécessité  de  limiter 
le  nombre  des  auditeurs  ;  d'abord,  parce  qu'il  ne  suffit  pas  d'entendre 
le  professeur,  il  faut  qu'on  puisse  parfaitement  bien  le  voir  opérer;  et, 
en  second  lieu,  parce  qu'un  grand  nombre  de  personnes  n'assistaient  aux 
conférences  que  par  amusement  et  empêchaient  les  vrais  amateurs  et 
les  jardiniers  de  bonne  volonté  de  profiter  des  leçons. 

En  conséquence,  nous  avons  ouvert  et  fermé  la  liste  d'inscription 
le  8  janvier  1865,  jour  de  l'ouverture  des  conférences.  Le  nombre  des 
personnes  inscrites  ce  jour-là  s'est  élevé  à  42;  dont  50  jardiniers,  8  ama- 
teurs et  4  instituteurs,  qui  tous  ont  été  très-assidus  aux  leçons. 

Du  nombre  de  ces  auditeurs,  cinq  se  sont  présentés  à  l'examen  du  jury 
de  l'école  de  Vilvorde;  deux  ont  obtenu  le  certificat  de  capacité;  l'un  le 
certificat  de  i'"  classe,  l'autre,  celui  de  2"  classe. 

Si  un  plus  grand  nombre  de  jardiniers  ne  se  présente  pas  à  l'examen, 
cela  tient  à  plusieurs  causes  :  d'abord,  bon  nombre  n'éprouvent  nulle- 
ment le  besoin  de  se  pourvoir  d'un  diplôme,  d'autres,  par  timidité, 
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n*aiment  pas  de  se  présenter  devant  le  jury  et  d'autres  enfin,  reculent 
peut-être  devant  la  perte  de  temps  et  les  frais  qu'un  déplacement  doit 
leur  occasionner. 

Néanmoins,  les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent,  sont  ce  nous  semble 
assez  satisfaisans,  nous  ferons  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  qu^ils  le 
soient  de  plus  en  plus  et  nous  avons  Tespoir  que  le  Gouvernement  nous 
continuera  le  subside  qu'il  nous  a  accordé  jusqu'à  présent. 

Veuillez,  Monsieur  le  Gouverneur,  agréer  l'hommage  de  notre  profond 
respect. 
Huy^  le  5  octobre  4865. 

Le  Présidentf 
Le  Secrétaire  Général,  (Signé)  Macorps. 

(Signéj  Ansiaux. 
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COIIiSSION  ROYALE  DE  POIOLOfilB^». 


16  JUIN  1852. 


PréiiderU. 

Secrétaire-Rédacteur. 

Membres, 


Secrétaire-archiviste, 
Nombre  des  membres. 
Local  de  ta  Société. 
Délégués. 


MM. 
A.  RoTEB,  à  Namur. 
BivoRT,  à  Flearus. 
DuRiEux  DE  FaANQUEN,  à  BruxcUcs 
Grégoire^  à  Jodoigne. 
Florent  $€houmaii,  à  Ecaussines. 
De  Fats-Dumomceau,  à  Chokier. 
Gailly,  à  Laeken. 
Delmotte,  à  Tournai. 
G.  Parent,  à  Bruxelles. 
20. 

Mioistcre  de  Tintérieur,  à  Bruxelles. 
À.  RoYCR,  président  de  la  Commission,  à  Namur. 
Grégoire,  membre  de  la  Commission,  a  Jodoigne. 


La  Commission  royale  de  Pomologie  a  terminé  sa  mission,  en  1865, 
par  rachèvement  de  ses  Annales  de  Pomologie.  Cette  publication  se 
compose  de  huit  volumes  grand  in-i"". 


(f)  Voyez  le  Bulletin  de  1860,  p.  i35-4S;  1861,  p.  f85;  1862,  p.  243^  1865,  p.  120; 
186i,  p.  Ii3. 
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SOCIÉTÉ  VAN  lONSH). 


5  NOVEMBRE  I8!{2. 


PréiiderU. 

Secrétaire^édacteur . 
SecrètairG-ardùviste, 
Membres. 


Directeur-gérant. 

Trésorier, 

Nombre  des  membres. 

local  de  la  Société 

Délégués. 


MM. 

Auguste  Roter,  conseiller  provincial  à  Namur. 
Alexandre  Bivort,  poroologue  à  Fleunis. 
Gaillt,  directeur  des  jardins  du  Roi^  à  Laekcn. 
Dbpays-Dumoncfau,  vice- président  de  la  Société  agricole  de 

FEst  de  la  Belgique. 
Delmottb,  secrétaire  de  la  Société  d*horticulture  à  Tournai. 
Charles  DuaiBux,  propriétaire  à  Gureghem-lez-Bnixelles. 
Grégoire,  pomologue  à  Jodoignc. 
Florent  Schouman,  propriétaire  aux  Écaussines. 
Alex.  Bivort,  pomologue  à  FIcurus. 
Arthur  Bivort;  banquier  à  Fleurus. 
268. 

Ses  jardins  et  pépinières  àGccst*St.-Remy  (Brabant). 
A.  BivoRT,  directeur-gérant  de  la  Société,  à  Fleurus. 
Gaillt,  directeur  des  jardins  royaux,  à  Laeken. 


Rapport  de  la  commlaaioo  aar  la  sllaailon  de  la  Société 

en  1865. 

Messieurs, 

Nous  avons  peu  de  faits  à  vous  relater  concernant  la  situation  de 
notre  Société  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler.  Le  nombre  de 
nos  membres  reste  à  peu  près  stationnaire  et  les  pertes  que  nous  iaisons, 
sont  compensées  par  Tacquisition  de  membres  nouveaux,  mais  nous 
constatons  avec  satisfaction  le  bon  état  de  nos  cultures  malgré  la  grande 
sécheresse  de  cet  été;  le  scolyte  en  a  presque  entièrement  disparu, 
et  jusqu'ici,  a  épargné  nos  jeunes  arbres.  Les  anciens  poiriers  de  Van 
Mons  et  autres,  qui  ont  succombé  aux  ravages  de  cet  insecte,  sont 
maintenant  remplacés  par  des  semis  de  5  à  6  ans  d'âge;  ils  sont  de  la 
plus  belle  venue  et  quelques-uns  se  disposent  à  fructifier.  Nous  espérons 


(1)  Voyez  BuUetin,  1860,  p.  1^;  1861,  p.  186;  1862,  p.  2ii;  1863,  p.  121  ;  1861, 
p.  144. 
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beaucoup  de  cette  génération,  les  pépins  semés  ayant  été  choisis  avec 
soins,  parmi  les  poires  les  plus  nouvelles,  de  diverses  provenances, 
soumises  à  notre  dégustation.  Les  pépins  des  fruits  tardifs  ayant  été 
semés  presque  exclusivement,  cela  nous  a  naturellement  empêché 
d'opérer  sur  une  grande  échelle;  en  semant  3  à  400  pépins  annuellement, 
nous  ne  pouvons  compter  que  sur  la  levée  de  450  à  200  jeunes  arbres 
d'une  bonne  venue. 

Ces  semis  se  font,  sous  les  yeux  de  votre  directeur  dans  l'annexe  de 
la  Société  à  Fleurus  ;  on  les  laisse  habituellement  2  ans  en  place,  avant 
de  les  repiquer  sur  les  lieux  ;  la  plupart  ont  alors  80  centimètres  à 
i  mètre  de  hauteur  et  5  à  6  centimètres  de  circonférence.  A  leur  i'^  ou 
5*  année  ces  arbres  sont  transportés  à  Geest-Saint-Remy  et  mis  en  place, 
pour  attendre  leur  mise  à  fruit.  La  partie  la  plus  intéressante  dont  nous 
avons  à  vous  entretenir  cette  année,  concerne  les  vignes  k  l'étude. 

Ces  vignes  plantées  voilà  5  ans  le  long  des  murs  du  jardin  social 
sont  conduites  en  cordons  obliques,  poussent  avec  une  vigueur  étonnante 
et  commencent  à  fructifier. 

La  Société  a  envoyé  à  l'exposition  de  la  Société  horticole  de  l'arron- 
dissement de  Charleroi,  le  i""'  octobre  dernier,  une  très-belle  collection 
de  raisins  comprenant  46  variétés,  parfaitement  mûres  et  provenant 
toutes  de  ses  cultures  de  Geest-Saint-Remy  et  de  Fleurus.  Parmi  ces 
46  variétés,  56  sont  nouvelles  pour  nous.  A  cette  époque  du  1^'  octobre 
la  moitié  au  moins  de  ces  raisins  était  déjà  trop  avancée  dans  leur 
maturité  et  c'est  à  grande  peine  et  en  les  enveloppant  de  cornets  de 
papier,  que  nous  avons  pu  les  conserver  jusqu'alors.  Une  médaille  en 
vermeil  a  été  votée  par  acclamation,  &  notre  collection  par  un  jury 
composé  d'hommes  des  plus  distingués  et  des  plus  compétents  dans  la 
partie. 

Quoique  l'année  1865  soit  une  année  exceptionnelle  pour  la  maturité 
du  raisin,  nous  avons  lieu  de  croire,  que  toutes  les  variétés  qui  ont 
figuré  à  l'exposition  pourront  mûrir  habituellement  &  l'air  libre 
en  Belgique,  à  partir  du  l""'  septembre  au  i5  octobre.  Tous  ceux  de  nos 
membres,  qui  connaissent  la  situation  peu  favorisée  du  jardin  social, 
se  rallieront  à  cette  opinion. 

Nos  dépenses  pendant  l'année  1864  se  sont  élevées  à 
la  somme  de fr.  4,029  79 

Nos  recettes,  y  compris  la  subvention  du  gouvernement.      »    4,050  80 
Boni  à  reporter  sur  1865  .     .     .     fr.  1  01 

Le  Directeur-Gérant  y 

A.  BivoRT.  Le  Président, 

A.    ROYBR. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  D^AGRICDLTDRB  ET  DE  BOTiNIQDE  DE  VERTIERS«). 


i9U. 


Prétident  d'honneur  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Duc  de  Brabant. 


PrMdent. 
Viee^Président. 
Secrétaire-  Trésorier. 
Comtniêtaires. 


Président  honoraire. 
Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués. 


BIM. 
llBNfti  PiKERifB,  conseiller  communal. 
Dbdotahd,  industriel. 
P.  Hkrrotav,  candidat-Notaire. 
N.  Gigot,  chef  de  culture. 
N.  BaANDERBEac,  cultivateur-propriétaire. 
L.  Warlbt,  négociant. 
Q.  ScHHiTZ,  jardinier-chef. 
J.  F.  Dbblono,  horticulteur. 
Â.  ViRRoiJx,  architecte,  conseiller  communal. 

P.  SORNBT. 

1K0. 

rue  de  Heusy,  n«  38. 
Henri  Pirenne,  président. 
PiBRRB  Heurotay,  secrétaire. 


modifications  au  règlement. 

Sur  la  proposition  de  25  membres  et  par  décision  de  l'assemblée  géné- 
rale, réunie  le  25  décembre  1864,  quelques  changements  ont  été  apportés 
au  règlement  de  la  Société. 

Les  art.  8-9-iO-ii  et  12  ont  été  abrogés  et  remplacés  par  les  suivants. 

Art.  8.  La  commission  administrative  est  composée  de  :  un  président^ 
un  vice-président  un  secrétaire-trésorier  et  six  commissaires  administra- 
teurs. 

Art.  9.  Ces  fonctionnaires  rééligibles,  sont  choisis  parmi  les  membres 
effectifs  à  la  majorité  des  suffrages.  Leur  nomination  a  lieu  en  assemblée 
générale  le  l' on  le  2*  dimanche  de  janvier. 

Art.  iO.  L'administration  est  renouvelée  par  moitié  tous  les  ans^  le 
sort  désignera  les  membres  qui  sortiront  au  i'  janvier  4866. 


(1)  Voyez  Bulletin,  1863,  p.  127;  I86i,  p.  146. 
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Art.  ii.  Quatre  jardiniers,  ou  agriculteurs  au  moins  devront  faire 
partie  de  Tadministration. 

Art.  iâ.  La  commission  se  réunit  sur  Tavis  du  président  et  la  convoca- 
tion du  secrétaire,  elle  ne  peut  prendre  de  décision  qu*à  la  majorité  des 
voix  et  si  cinq  membres  au  moins  sont  présents.  Si  ce  nombre  ne  s'y 
trouve  pas,  une  seconde  convocation  a  lieu  et  les  membres  présents, 
quelqu'en  soit  le  nombre  peuvent  valablement  délibérer. 


Rapport. 

Le  nombre  de  nos  sociétaires  a  presque  triplé  pendant  l'année  186S; 
nous  attribuons  cet  heureux  développement  à  la  tournure  pratique  que 
le  conseil  d'administration  s'est  efforcé  de  donner  aux  travaux  de  la 
Société.  Nous  avons  donc  les  meilleurs  motifs  de  persévérer  dans  une 
voie  qui  nous  a  conduits  h  d'aussi  beaux  résultats. 

Dès  le  mois  de  février  nous  avons  publié  un  programme  général  des 
conférences,  concours  et  expositions  de  l'année,  mettant  ainsi  les  concur- 
rents en  mesure  de  se  préparer  aux  luttes  pacifiques  où  nous  les  conviions. 
Nous  n'avons  eu  qu'à  nous  féliciter  de  cette  mesure^  car,  non-seulement 
les  exposants  se  sont  présentés,  plus  nombreux  ;  mais  encore  les  expositions 
ont  été  très-remarquables,  au  point  de  vue  des  produits  exposés. 

Nous  avons  constaté  avec  une  satisfaction  bien  vive,  que  le  goût  de 
l'horticulture  et  de  l'arboriculture  se  propage  rapidement  dans  notre 
arrondissement,  des  serres  où  le  bon  goût  s'allie  avec  les  saines  notions 
de  culture,  s'élèvent,  les  anciennes  serres  se  modifient,  on  écoute  enfin 
la  science  et  la  routine  perd  chaque  jour  un  peu  de  son  empire. 

La  taille  des  arbres  dénote  des  progrès  sensibles,  l'émulation  des  jar- 
diniers éveillée  par  les  concours  que  nous  organisons  chaque  année,  leur 
intelligence  guidée  par  les  leçons  pratiques  qu'ils  viennent  chercher  avi- 
dement à  nos  conférences,  les  ont  mis  sur  la  voie  du  succès,  ils  admettent 
enfin  l'utilité  de  la  théorie,  ils  lisent,  raisonnent  et  perfectionnent.  Les 
patrons  d'ailleurs  deviennent  plus  exigeants  en  devenant  plus  amateurs. 
Jadis  les  expositions  n'étaient  pour  le  grand  nombre  qu'une  source 
d'embarras  ;  leurs  idées  ont  un  peu  changé,  ils  commencent  à  y  voir 
tout  à  la  fois  un  stimulant  et  une  récompense  pour  leur  jardiniers,  un 
plaisir  et  un  profit  pour  eux.  Nos  concours  de  jardins  sont  croyons- 
nous  de  nature  à  ralier  les  plus  récalcitrants.  Ces  concours  sont  à  l'abri 
des  objections  que  l'on  peut  faire  aux  expositions,  la  fraude  n'y  est  pas 
possible  ;  les  récompenses  y  sont  loyalement  gagnées;  le  jardinier  con- 
current doit  soigner  également  bien  toute  les  parties  de  son  jardin,  il 
doit  l'entretenir  propre  et  sans  vides.  Qui  donc  profite  autant   que  le 
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patron  de  cet  état  de  chose  et  n'esl-il  pas  de  son  intérêt  de  nous  encou- 
rager? Des  considérations  analogues  militent  en  faveur  de  nos  confé- 
rences et  de  nos  concours  de  taille  d'arbres. 

Nos  conférences  ont  eu  lieu  cette  année  sans  frais  pour  la  Société. 

Monsieur  Debouag,  jardinier  diplômé  de  l'école  de  Vilvorde,  s'est 
généreusement  offert  à  donner  des  conférences  d'arboriculture  et  c'est  en 
présence  des  arbres^  la  serpette  en  main  et  joignant  la  pratique  à  la 
théorie,  qu'il  a  donné  clairement  d'excellentes  leçons. 

M.  G.  Beaufays,  préparateur  de  chimie  à  l'école  industrielle  de  notre 
ville,  nous  est  venu  en  aide  avec  le  même  désintéressement,  il  a  donné 
devant  un  auditoire  nombreux  et  attentif  une  série  de  conférences,  dont 
voici  le  programme. 

Structure  anatomiquc  des  végétaux.  —  Tissus  cellulaire  et  vasculaire. 

Organes  de  la  nutrition.  —  Racines.  -  Tiges.  —  Feuilles.  —  Bour- 
geons etc. 

Organes  de  la  reproduction.  —  Fleurs.  —  Parties  constituantes.  — 
Fécondations.  -;-  Hybridation. 

Des  fruits. 

Taxonomie  ou  classification  des  plantes. 

De  la  greffe  et  de  ses  variétés. 

Moyens  de  destruction  proposés  des  insectes  nuisibles  aux  arbres  frui- 
tiers, aux  cultures  potagères,  aux  plantes  de  serre  etc. 

Culture  générale  des  plantes  de  serre  froide. 

Des  serres,  art  de  les  construire  et  de  les  gouverner. 

Afin  de  retirer  de  ces  conférences  toute  l'utilité  possible,  nous  y  avons 
admis  gratuitement  le  public. 

Notre  concours  détaille  d'arbres  a  eu  lieu  le  17  avril,  nous  avons  déjà 
mentionné  les  progrès  marquants  que  nos  jardiniers  ont  fait  dans  cette 
branche  importante  de  l'agriculture.  Quelques  uns  d'entre  eux  se  sont 
particulièrement  distingués;  nous  croyons  bien  faire  de  les  signaler  ici  ; 
ce  sont  :  M.  Quirln  Schmitz,  Noël  Gigot,  J.  Wathy  et  Henri  Saal. 


Exposition  d'été  du  i 6  et  i7  Juillet. 

Cette  exposition,  la  plus  brillante  que  la  Société  ait  encore  organisée, 
était  trop  à  l'étroit  dans  les  vastes  salles  de  l'école  du  centre;  Tempresse- 
roent  avec  lequel  les  exposants  avaient  répondu  à  notre  appel  ayant  dépassé 
nos  prévisions  les  plus  optimistes.  Toutefois,  grâce  au  talent  de  nos  orga- 
nisateurs M"  Auguste  Vivroux  et  J.  Renier,  l'aspect  général  ne  laissait 
rien  à  désirer  et  l'on  pouvait  se  promener  assez  à  l'aise  dans  les  sentiers 
du  ravissant  jardin  qu'ils  avaient  tracé. 

Ce  qui  rendait  surtout  cette  exposition  très-remarquable  pour  notre 
localité,  c'était  les  groupes  réellement  splendides  de  plantes  de  serre 
chaude,  exposées  par  M'  Aubin  Sauvage  de  Francomont,  Renkin  Hauzeur 
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et  Ed.  Zurstrassen  de  Verviers,  Jacob-Makoy  et  O^  et  Philippe  frères,  de 
Liège.  Jamais,  croyons-nous,  Verviers  n'avait  vu  réunis  d'aussi  nombreux 
et  d'aussi  beaux  exemplaires  de  la  flore  exotique. 

Un  des  contingents  les  plus  remarquables  était  celui  de  M">*  Prosper 
Grandjean^  uniquement  composé  de  plantes  cultivées  en  appartement  ; 
il  émerveillait  tous  les  connaisseurs  et  appréciateurs  des  difficultés  que 
présente  ce  genre  de  culture.  Nous  devons  mentionner  encore  la  brillante 
collection  de  M.  Henri  Poulet  (Plantes  fleuries)  ;  celle  moins  nombreuse, 
mais  très-méritante  de  M.  Armand  Simonis  (jard.  L.  Krins).  Les  œillets 
flamands  et  bohémiens  de  M.  Piraed,  jardinier  en  chef  chez  M.  le  comte 
de  Pinto,  les  œillets  verviétois  de  M.  N.  Brandenberg,  les  ravissants 
bouquets  de  bal  de  M"°  Halquin,  de  Bruxelles,  la  corbeille  fleurie,  si 
légère,  si  élégante  de  M"'^*  P.  Grandjean. 

Le  prix  pour  la  belle  culture  a  été  remporté  par  MH.  Philippe  frères, 
de  Liège,  pour  un  superbe  Statice. 

M.  Mawet-Postula,  horticulteur  à  Liège,  exposait,  d'une  part  une  col- 
lection de  Géranium  panaché,  très-remarquable,  et  de  l'autre  un  Géra- 
nium panaché  de  semis,  qui  est  bien  dans  ce  genre  la  plante  la  plus 
charmante  que  puisse  souhaiter  un  amateur. 

M.  Jacob-Makoy  et  C*«  (l**^  prix)  nous  avaient  envoyé  une  collection 
de  50  espèces  de  plantes  de  serre  à  feuillage  panaché^  toutes  plus  belles 
les  unes  que  les  autres;  on  les  aurait  cru  découpées  dans  la  soie  et  le 
velours. 

La  collection  de  Dracœna  de  MM.  Philippe,  frères,  de  Liège,  com- 
prenant 40  variétés,  de  culture  irréprochable,  était  certes  l'une  des  plus 
remarquables  de  l'exposition.  Le  jury  a  décerné  à  ces  habiles  horti- 
culteurs une  médaille  en  vermeil,  grand  module. 

Les  deux  groupes  de  MM.  Aubin  Sauvage  (jard.  en  chef  Jacques  Roosen) 
et  Renkin-Hauzeur  (jard.  en  chef  Thonon)  se  disputaient  le  prix  d'hon- 
neur, consistant  en  une  médaille  en  vermeil,  très-grand  module,  offerte 
par  le  président  de  la  Société.  Le  jury  l'adjugea  à  M.  Aubin  Sauvage. 
M.  Renkin  obtint  le  i*''  prix  par  acclamation. 

C'est  avec  une  satisfaction  bien  vive  que  nous  avons  tracé  ce  résumé 
de  l'exposition  la  plus  réussie  que  la  Société  ait  organisée.  Nous  avons 
constaté  chez  nos  membres  une  émulation  d'heureux  présages,  de  grands 
progrès  ont  été  réalisés,  le  goût  se  développe  et  chacun  travaille  avec 
ardeur  pour  maintenir  la  Société  dans  la  voie  de  la  prospérité. 
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CONCOURS  DE  JARDINS  LÉGUMIERS  DU  ijO  SEPTEMBRE  1865. 
Liste  des  récompenses  décernées. 

section  des  JariUiilers. 

Prix  d'honneur^  médaille  en  vermeil^  grand  module,  décerné  par 
acclamation  à  M.  Jacques  Roosen,  jardinier-chef  chez  M.  Aubin  Sauvage, 
à  Francomont. 

4' prix,  médaille  en  vermeil,  petit  module,  partagé  entre  M.  Schleu- 
mans,  jardinier  chez  Mad.  la  douairière  de  Biolley  au  château  des 
Mazures,  et  M.  Paquot,  jardinier  chez  M.  Math.  Bonvoisin. 

2"  prix,  médaille  en  argent,  grand  module,  partagé  entre  M.  Deblond, 
jardinier  chef  chez  M.  Ed.  Zurstrassen,  et  M.  J.  Wathy,  jardinier  chef 
chez  M.  D'Andrimont  à  Limbourg. 

Le  jury,  vu  la  grande  étendue  des  jardins  légumiers  présentés  par 
M.  Lambert  Krins,  jardinier  chef  chez  M.  Armand  Simonis,  a  décidé 
d'en  apprécier  isolément  la  tenue  et  la  culture,  et  en  témoignage  de 
sa  satisfaction  il  lui  a  décerné  une  médaille  en  vermeil,  petit  module. 

SeellOB  des  «maleaM. 

Prix  d'honneur^  médaille  en  vermeil,  grand  module,  partagé  entre 
M.  Jules  Hauzeur  à  Lambermont,  jardinier  N.  Ernotte;  et  Mad.  Y*"  Coop- 
mann,  jardinier  Hick. 

4'  prix,  médaille  en  argent,  grand  module,  M.  L.  Talmassc,  à  Verviers. 

2«  prix,  médaille  en  argent,  petit  module,  M.  Ad.  Collet,  à  Verviers. 

L'état  des  jardins,  visités  à  l'occasion  du  concours,  était  si  satis- 
faisant, les  produits  généralement  si  remarquables,  surtout  si  l'on  prend 
garde  k  la  sécheresse  extraordinaire  du  printemps  et  à  la  plaie  de  che- 
nilles, contre  lesquelles  nos  cultivateurs  ont  eu  à  lutter,  que  nous  primes 
la  résolution  de  participer  à  l'exposition  que  la  Société  royale  Linnéenne 
organisait  à  Bruxelles  à  l'occasion  des  fêtes  de  septembre;  grâce  au  zèle 
de  nos  sociétaires,  il  nous  fut  possible  de  réunir  en  moins  de  i5  jours  la 
collection  à  laquelle  le  jury  décerna  le  i'  prix  à  l'unanimité.  —  La 
Société  d'agriculture  et  de  botanique  a  le  droit  d'être  fière  de  son  succès, 
et  nous  pouvons  d'autant  mieux  l'en  féliciter,  que  tous  les  produits 
exposés  par  elle ,  sans  une  seule  exception ,  étaient  le  résultat  des 
peines  et  du  talent  de  ses  membres. 

Chaque  exposant  peut  revendiquer  une  part  du  succès,  mais  il  en 
est  quelques-uns,  qui  par  l'importance  de  leurs  envois  y  ont  contribué 
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dans  une  mesure  exceptionnelle;  ce  sont  MM.  Nicolas  Brandenberg , 
Jacques  Roosen,  jardinier  chef  chez  M.  A.  Sauvage,  A.  Rouget,  Mad.  la 
comtesse  de  Monthureux  de  Blistain ,  Mad.  V''  Voisin,  M.  le  sénateur 
Laoureux  (chef  de  culture  M.  Monseur),  M.  Paquot,  M.  Henri  Saal, 
auquel  était  échue  la  besogne  difficile  déclasser  et  d*étiquetter  les  fruits 
et  qui  s'en  est  acquitté  avec  un  talent  hors  ligne ,  enfin,  M.  A.  Delaunois 
quiy  outre  le  charmant  bouquet  dédié  &  S.  A.  R.  Mad.  la  duchesse 
de  Brabant,  avait  exécuté  en  fleurs  naturelles  un  grand  écusson  repré- 
sentant les  armes  du  royaume. 

Liste  des  produits  exposés  à  Bruxelles. 

250  variétés  de  fruits,  poires  et  pommes  en  5  exemp. 
155        >       de  pommes  de  terre  en  6  exempl. 

30        >       de  courges  et  potirons  en  plusieurs  exempl. 
Une  nombreuse  collection  de  plantes  fourragères  :  betteraves ,  ruta- 
bagas, navets^  choux-raves,  etc. 
Une  nombreuse  collection  de  céréales. 
Plus  de  300  variétés  de  légumes  en  12  et  20  exempl. 
Une  ruche  pesant  net  25  kilog. 
Du  miel,  de  la  cire,  du  beurre  et  du  fromage. 
60  variétés  de  fleurs  de  Dahlia. 

1  bouquet  artistique  dédié  à  S.  A.  R.  Mad.  la  duchesse  de  Brabant. 

1  grand   écusson    parfaitement  exécuté   en    fleurs   naturelles   par 
M.  A.  Delaunois  et  représentant  les  armes  de  la  Belgique. 


Easpositian  de  fleurs^  fruits  et  légumes  des  l,  ^  etZ  octobre, 

•u  looal  de  la  Maternité,  place  du  palati  de  Juftioe. 

Cette  exposition  réussit  parfaitement ,  elle  était  surtout  remarquable 
au  point  de  vue  pomologique;  outre  les  belles  collections  de  MM.  Jacques 
Roosen  et  Paquot,  on  remarquait  encore  les  pèches  de  semis,  cultivées 
en  plein  vent,  de  M.  Henri  Poulet,  et  les  huit  variétés  de  melons  expo- 
sées par  M.  Defresne,  jardinier-chef  chez  M.  E.  Hauzeur;  Tun  de  ces 
melons,  une  véritable  curiosité^  pesait  9  kilog. 

Les  légumes  étaient  bien  représentés,  les  grandes  collections  de 
MM.  J.  Roosen  et  N.  Brandenberg  étaient  trés-méritantes,  ainsi  que 
celles,  moins  nombreuses,  de  M.  Paquot  et  de  Mad.  V"  Coopmann. 
Le  groupe  exposé  par  M.  A.  Houget  comprenait  une  très-jolie  collec- 
tion de  courges  et  potirons,  des  topinambours,  des  ignames  de  la  Chine, 
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et  toute  une  série  de  légumes  peu  cultivés  parce  qu'ils  sont  peu  connus  ; 
félicitons  cet  habile  amateur  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  accueille 
toutes  les  bonnes  nouveautés. 

Les  fleurs  étaient  en  minorité.  M.  Henri  Poulet  exposait  un  groupe 
de  plantes  variées  en  fleurs,  et  une  très-jolie  collection  de  roses. 
M.  Talmasse  une  nombreuse  collection  de  Chrysanthèmes  d'été;  enfin 
MM.  Noël,  Thomas,  0.  Duesberg,  Talmasse,  Ernotte  et  Degine,  de  beaux 
Dahlias  dont  le  seul  défaut  était  la  petite  dimension  des  fleurs.  Toute  la 
grande  salle  du  fond  était  garnie  des  produits  que  nous  avions  ramenés 
de  Bruxelles,  après  l'exposition  de  la  Société  royale  Linnéenne  et  qui 
nous  avaient  valu  le  i'  prix  du  concours  de  Sociétés  ;  bien  que  péchant 
un  peu  par  la  fraîcheur,  ils  formaient  encore  un  ensemble  imposant. 

Contrairement  à  ce  que  l'on  a  dit,  notre  arrondissement  se  prête 
k  la  culture  des  beaux  fruits,  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que 
les  collections  exposées.  Ce  qui  manque  à  beaucoup  de  nos  jardiniers 
ee  sont  des  connaissances  suffisantes.  Nous  avons  constaté  qu'il  y  avait 
un  progrès  sensible  dans  la  taille  des  arbres  ;  mais  il  reste  beaucoup 
à  faire,  aussi  comptons  nous  bien  multiplier  les  conférences  et  les 
concours  afin  de  yulgariser  les  saines  notions  d'arboriculture. 


Exposiiion  de  Chrysanthèmes  du  iO  novembre, 

an  loo«l  de  la  Sodété. 

Cette  exposition  a  clôturé  la  série  de  nos  travaux  pour  l'année  1865. 
Nous  pouvons  Atre  heureux  des  résultats  obtenus.  La  Société  prospère, 
son  influence  s'étend  et  nous  espérons,  grâce  au  zèle  des  membres  et 
au  dévouement  de  la  commission  administrative,  parvenir  à  exercer  une 
action  aussi  marquée  qu'utile  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  de  notre 
arrondissement.  Cette  espérance  est  presqu'une  certitude;  aujourd'hui 
que  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Duc  de  Brabant  a  daigné  accepter  la  pré- 
sidence d'honneur  de  la  Société,  nous  avons  acquis  une  importance  qui 
nous  impose  des  devoirs;  aussi  nous  souviendrons-nous  de  la  devise  : 
Ifoblesse  ohUge. 

Le  PrieidefUt 
Le  SeerHaire,  Henri   Pirbnnb. 

P.  Henrotay. 


—  253  — 


Liste  des  récompenses  décernées  aux  exposants  pendant  l'année. 

Le  Prix  d'honneur^  médaille  en  vermeil,  tràs-grand  module,  offert 
par  le  Président,  a  été  remporté  par  Jacques  Roosen ,  jardiaier-cbef 
chez  M.  A.  Sauvage,  à  Francomont. 


NOMS  DES  EXPOSANTS. 


HM. 

Jean  Walhy,  jard.-chef  ches  M.  d^AndrimoDt,  a  Limbourg 

Jacques  Roosen,        id.         M.  A.  Sauvage,  à  Francomont 

Noël  Emotte 

Auguste  Vivpoux 

Jean  Renier  .  .  .... 

Nich.  Brandenberg 

Victor  Zurstrassen .  ....  .  .     . 

Jean  Pirard,  jardinier-chef  chez  M.  le  comte  de  Pinto 

Henri  Poulet 

Laurent  Talmasse    ....  .     .     .     . 

Renkin-Hauseur,  jardinier  chez  M.  Thonon 

Jacob-Makoy  et  Ô«,  horticulteurs  à  Liège.     .     . 

Mawet  Postula,  horticulteur  à  Liège 

P.  Hardy,  jardinier  chez  M.  Dictus  Lejeune 

Philippe,  frères,  horticulteurs  k  Liège    .  .     .     .     . 

L.  Krms,  jardinier  chez  M.  Armand  Simonis    .     .     .     . 

F.  Marlier 

J.  Paquot,  jardinier  chez  M.  Bonvoisin  à  Pèpinster.     .     . 

O.  C.  Duesberg  ...  

Poten,  jardinier  chez  M.  Neubarth 

Debra 

Schleumans,  jardinier  au  chftteau  des  Hazures.    .     .     . 

J.  F.  Deblond 

Paul  Sonnet .     . 

Jules  Hauzeur,  jardinier  chez  Noël  Emoltc 

Ad.  Collet 

Thomas  Noël;  jardinier  chez  H.  Loudmant,  Robert      .     . 

Defresne,  jardmier  chez  H.  Emile  Hauzeur  .... 

L.Havardjà  Bellaire 

Adrien  Houget 

Chinval 

Barthélémy 

François,  jardinier  ches  M.  A.  Sauvage 

J.  Heurion 

Henri  Saal    ....  

^  médailles  commèmoratives  en  bronze  ont  été  distri- 
buées aux  membres  qui  ont  concourru  à  Texposition  de 
Bruxelles 
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Concoar»  de  taille  d'arbres  du  17  aTrll  1865. 

ProcèS'Verbal  du  jury. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  Deboussy,  président,  Henri  Saal, 
Noël  Gigot,  N.  Degine,  L.  Sonnet  et  Th.  Monseur,  secrétaire. 

4'  concours.  —  Aux  plus  beaux  espaliers  au  nombre  de  cinq,  les 
mieux  faits  et  les  mieux  taillés. 

Les  arbres  présentés  n*ont  pas  été  jugés  dignes  d*un  prix. 

2«  concours.  —  Aux  plus  beaux  arbres  en  pyramides,  dix  au  moins, 
les  mieux  faits  et  les  mieux  taillés. 

i«'  prix,  médaille  en  argent,  grand  module,  à  M.  J.  Wathy,  jardinier- 
chef  chez  M.  D'Andrimont,  h  Limbourg. 

i""  prix.  Un  diplôme  à  M.  J.  Roosen. 

Une  mention  honorable  est  accordée  aux  arbres  taillés  par  M.  N.  Ernotte. 

Z^  concours.  —  Aux  plus  beaux  arbres  en  plein  vent,  dix  au  moins. 
Pas  de  concurrents. 

Le  Président  du  jury^ 
Le  Secrétaire^  (Signé)  Deboussy. 

(Signé)  Th.  Monseur. 


Exposition  des  16  et  17  Jalllet. 

Procès-verbal  du  jury. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  Marbaise,  père,  président,  Renkin- 
Hauzeur,  Philippe,  Marchot,  Pâques,  Dossin,  L.  Sonnet  et  C.  Beck, 
secrétaire. 

Le  Prix  d'honneur  y  consistant  en  une  médaille  en  vermeil,  très- 
grand  module^  offert  par  M.  Henri  Pirenne,  président  de  la  Société, 
a  été  décerné  à  la  splendide  collection  de  plantes  de  serre  chaude, 
exposée  par  M.  Jacques  Roosen,  jardinier-chef  chez  M.  Aubin  Sauvage, 
à  Francomont. 
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1'  concours.  -—  Au  plus  beau   groupe  d'OEillet  âamands  compre- 
nant au  moins  10  variétés. 

Aucun  prix  n'a  été  décerné. 

â*  concours.  —    Au  plus  beau  groupe  d'OEillels  bohémiens,  com- 
prenant au  moins  20  variétés. 

1'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  N.  Braodenberg;  2«  prix,  médaille 
en  bronze,  à  M.  Y.  Zurstrassen. 

5*  concours.  —  Au   plus  beau  groupe  d'OËillets  nains  comprenant 
au  moins  10  variétés. 

Aucun  prix  n'a  été  décerné. 

4"  concours.  —  Au  plus  beau  semis  d'OEillet  flamand. 

Les  OEiliets  exposés  ne  réunissaient  pas  les  conditions  voulues  pour 
obtenir  un  prix. 

5*  concours.  —  Au  plus  beau  semis  d'OEillet  bohémien, 
i'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  J.  Pirard. 

6*^  concours.  —  Au  plus  beau  semis  d'OEillet  nain. 
Pas  de  concurrents. 

7*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  en  fleurs,  variée 
ou  non,  présentée  par  un  amateur  ayant  une  serre. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  h  M.  Henri  Poulet;  2"  prix,  médaille 
en  argent,  à  M.  Ed.  Zurstrassen. 

Les  8%  9%  10*  et  il®  concours  n'ont  pas  été  pris. 

iâ"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  Pétunia  à  fleurs  doubles 
et  variées,  cultivées  par  un  amateur  ayant  une  serre. 

i'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Ed.  Zurstrassen. 

i3^  concours.  —  Même  concours  entre  amateurs  n'ayant  pas  de  serre, 
i'  prix,  médaille  en  argent,  &  M.  L.  Talmasse. 

i4<*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre  chaude 
présentée  par  un  amateur  ou  jardinier. 

ir  prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation,  h  M.  Renkin-Hauzeur. 
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'    \  5*  coticours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  Fougères  exotiques, 
i'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Ed.  Zurstrassen. 

i6"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  d*appartement. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  par  acclamation  k  Mad.  Prosper 
Grandjean. 

\7^  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  h  feuillage  pa- 
naché. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Jacob-Makoy  et  C'';  â"  prix,  mé- 
daille en  argent,  à  M.  Mawet-Postula. 

18*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  Rosiers  en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 

i9«  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  roses  coupées. 
Pas  de  concurrents. 

20"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  pensées,  cultivées  en  pois 

V  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  L.  Talmasse;  ^  prix,  médaille 
en  bronze,  h  M.  P.  Hardy. 

21*  concours.  —  Au  plus  beau  semis  de  Géranium  d'un  mérite  reconnu. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation,  au  semis  exposé 
par  M.  Mawet-Postula ,  horticulteur  à  Liège.  Le  jury  donne  i  cette 
plante  le  nom  de  Président  Pirenne. 

22*  concours.  —  Au  groupe  le  plus  méritant  de  plantes  en  fleurs 
ou  non,  destiné  à  Tornementdu  salon. 

1'  prix,  médaille  en  vermeil,  décerné  par  acclamation  à  la  nom- 
breuse et  remarquable  collection  de  Dracœna,  exposée  par  MM.  Philippe 
frères,  horticulteurs  à  Liège. 

25*  concours.  —  A  la  plante  en  fleurs  la  plus  remarquable  par  sa 
belle  culture  et  sa  belle  floraison. 

1'  prix,  médaille  en  argent,  au  Statice  exposé  par  MM.  Philippe,  frères, 
horticulteurs  à  Liège. 

24*  concours.  —  Au  plus  beau  bouquet,  monté  sans  appareil. 

i'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  J.  Pirard;  2*  prix,  médaille  en 
bronze,  à  MM.  N.  Ernotte  et  L.  Talmasse. 
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âS*  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  légumes  de  saison. 

V  prix,  médaille  en  argent,  parUgé  entre  MM.  Jacques  Roosen  et 
J.  Pirard;  2«  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  J.  Watby. 


■ora  eoBcoars. 


Une  médaille  en  argent  a  été  décernée  à  M»*»  P.  Grandjean,  pour 
sa  charmante  corbeille. 

Une  médaille  en  argent  à  M.  F.  Marlier,  pour  un  bouquet  de 
Graminées. 

Une  médaille  en  bronze  à  M.  0.  C.  Duesberg  (Raisins). 

Une      —      en  argent  à  M.  Hardy  (Dahlias). 

Une      —      en  bronze  à  M.  Poler  (Amaranthes). 

Une      —  -        à  M.  Ed.  Zurstrassen  (Bégonias). 


Coneonr»  de  Jardins  légnmlep». 

(Voir  ci-avant.) 


Exposition  de   fleurs,  fruits  et  légumes   des  1»',  %  et 

S  octobre. 

ProcèS'Verbal  du  jury. 

Le  jury  éUit  composé  de  M.  0.  C.  Duesberg.  J.  Pirard,  Cornelis, 
Monseur,  A.  Collet,  Philippe,  Cornelis,  Purnode,  Renand,  Degive  et 
Filansif. 

Il  a  choisi  pour  président  M.  0.  C.  Duesberg  et  pour  secrétaire 
M.  Ad.  Collet. 

1'  concours.  — -  A  la  collection  la  plus  variée  et  la  plus  méritante  de 
légumes,  présentée  par  un  jardinier. 

l' prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation  h  M.  J.  Roosen  ;  2*  prix, 
médaille  en  argent,  à  M.  Paquot. 

2*  concours.  —  Même  concours  entre  amateurs. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation,  à  M.  N.  Brandeoberg; 
2*  prix,  médaille  en  argent,  à  M»«  V«  Coopmann. 

3«  concours.  —  Même  concours  entre  jardiniers-marchands. 

Pas  de  concurrents.  | 
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4*  concours,  —  Au  lot  de  légumes  de  même  espèce  les  mieux  cultivés, 
par  un  jardinier. 

i'  prix  :  médaille  en  argent,  à  M.  Thomas  Noël;  2^  prix,  dipldme, 
à  M.  Defresne. 

5*  concours.  —  Même  concours  entre  amateurs. 
i'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  L.  Talmasse. 

6^  et  7*  concours,  —  N*ont  pas  été  pris. 

8*  concours.  —  Â  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  de 
fruits  h  quatre  exemplaires  au  moins  de  chaque  espèce,  présentée  par 
un  jardinier. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  J.  Roosen. 

La  médaille  en  vermeil,  grand  module,  n'a  pas  été  décernée  à  cette 
collection^  parce  qu'elle  ne  remplissait  pas  entièrement  les  conditions 
du  programme. 

2«  prix,  médaille  en  argent  petit  module,  à  M.  J.  Paquot. 

Le  jury  a  fait  relativement  à  cette  collection  les  mêmes  observations 
que  pour  la  collection  précédente. 

9^  et  iO*  concours,  —  Pas  de  concurrents. 

ii*  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  melons  variés. 
i'  prix,  médaille  en  argent,  grand  module,  à  M.  Defresne. 

42"  concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  courges,  potirons  etc. 
1'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Thomas  Noël. 

15*  et  i4«  concours.  —  Pas  de  concurrents. 

15''  concours.  —  Aux  25  fleurs  de  Dahlia  les  plus  méritantes,  entre 
jardiniers. 

i'  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Thomas  Noël;  ^  prix,  diplôme,  k 
M.  N.  Ernotte. 

46"  concours^  —  Aux  15  fleurs  variées  de  Dahlia  les  plus  méritantes, 
présentées  par  un  amateur. 

l**  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  L.  Talmasse;  2"  prix,  médaille  en 
bronze,  à  M.  0.  C.  Duesberg. 

17"  concours.  —  Aux  25  plus  belles  variétés  de  Rosiers  en  fleurs. 

1'  prix,  médaille  en  vermeil,  petit  module,  à  M.  Henri  Poulet. 
La  médaille  en  vermeil,  grand  module,  n'a  pas  été  décernée  à  cette 
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collection,  le  jury  ayant  reconnu  que  le  nombre  de  variétés  exigé  par  le 
programme  ne  s'y  trouvait  pas. 

Les  concours  18  à  2S  n*ont  pas  été  pris. 

^6*  concovrs.  —  Au  plus  beau  semis,  fleurs  ou  fruits,  non  compris 
au  programme. 

i'  prix,  médaille  en  argent,  grand  module,  aux  Pèches  de  M.  H.  Poulet. 

Les  concours  27  à  30  n'ont  pas  été  pris. 

3i*>  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  d'instruments  aratoires. 
Prix,  médaille  en  argent,  à  M.  L.  0.  Havard,  taillandier,  à  Bellaire. 

32*  concours.  —  Non  répondu. 

33^  concours,  —  A  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  de 
plantes  en  fleurs. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Henri  Poulet. 

34'  concours.  —  Au  plus  beau  bouquet,  monté  sans  appareil. 

\'  prix,  médaille  en  argent,  partagé  entre  MM.  Louis  Talmasse  et 
J.  Paquot. 

35"  concours.  —  A  la  plus  belle  collection  de  Lauriers ,  Oléanders , 
Myrthes,  Orangers,  etc. 

Mention  honorable  aux   Lauriers,   exposés  par   M"**  V"  Voisin  et 
M.  L.  Krins. 


Une  médaille  en  vermeil  a  été  décernée  au  lot  de  courges,  potirons 
et  légumes,  exposé  par  M.  A.  Houget. 
Une  médaille  en  argent,  à  M.  N.  Emette  (légumes), 
id.  en  bronze,  à  M.  Schinval  (raisins). 

à  M.  0.  G.  Duesberg  (pèches). 

à  M.  Barthélémy  (pommes  de  terre). 

à  M.  François  (oignons). 

à  M.  Henrion  (Agave). 

à  M.  L.  Talmasse  (Chrysanthèmes). 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

~  Î60  — 

Ezpoftilioii  de  ChryMinthèiiies  dn  !•  B^Tomlire. 

CONCOURS  EITTRE  JARDINIERS. 


1'  prix,    médaille   en  argent,    &    M.   Ed.  Zurstrassen,  jardinier 
M.  J.  F.  Deblond;  2«  prix^  médaille  en  bronze,  à  M.  N.  ErnoUe. 


CONCOURS  ENTRE  AMATEURS. 

1'  prix,  médaille  en  aident,  à  M.  N.  Brandenberg;  3«  prix,  médaille 
en  bronze,  à  M.  Reners. 


HORS  CONCOURS, 
i'  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  P.  Sonnet  (ornement). 


i 
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SeCRTÉ  HORTICOLB  DE  HASSBLT<<). 


3  OCTOBRE  l8Si. 


Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire, 

Trésorier. 

Membres  de  la  commission. 


Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués. 


MM. 

J.  Db  LuisiMAirs. 
J.  Bbanobl. 
Sakdbkinck. 

F.  Wtkahts. 

VftBTBn. 

Màbis-Bbbhabrts. 

G.  Nolbrs. 
J.  Dbbbssbrs. 
69. 

Grand  marché. 
Sàkdbbinck. 

VBBTBlf. 


(1)  Voyes  Btdletin  186i,  p.  Ii9;  18Q2.  p.  8S3;  1863,  p.  iU  \  186i,  p.  m. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DHORTICDLTDRE  DE  LA  PROVINCE  DE  NAIDR«). 


185». 


Prétident. 
Vice-Présidents. 

Tréêorier. 
Secrétaire. 
Seeréttâres-aâjointt. 

Administmleure. 


Nombre  des  membres. 


Local  de  la  Société. 
Délégués.  MM. 


Â.  RoTBR-BuTDBNS,  conseillep  provincial,  à  Namur. 

Comte  Cornet  de  Wats-Rdart,  à  Vonéche. 

Em.  Del-Marmol,  à  Monlaigle. 

X.  Arcuux,  notaire,  à  Namur. 

Ferd.  Kegeuan,  à  Namur. 

Th.  Ortmans,  à  Jambes. 

Fel.  Thirionbt,  à  Jambes. 

G.  Ablbns,  pépiniériste^  à  Namur. 

Ant.  Bastin,  à  Namur. 

J.  Bbckers,  juge-de-paix,  à  Namur. 

Alf.  Baré  de  CoHOfiifB,  à  Namur. 

Alp.  de  Montpellier  d* Arbre,  à  Arbre. 

Ph.  de  Reul,  à  Jambes. 

G.  Daubressb,  à  Namur. 

L.  DouxcHAMPS-ZouoB,  à  Namur. 

Ed.  Lambbrt,  avocat,  à  Dinant. 

F.  Moncheor,  représentant,  à  Naméche. 

Alph.  Rops,  à  Namur. 

8  membres  honoraires. 

7  membres  correspondants. 

20i  membres  effectifs. 

L'Hôlel-de-VilIe. 

Ferd.  Kbgeljan,  secrétaire  de  la  Société. 

Em.  Del  Marmol,  administrateur  de  la  Société. 


Compte-rendii  de  la  16**  exposition  (on  4*  expooitloB 
triennale  d^antomne)  de  fjpnlts,  léi^nmes  et  fleurs,  ou- 
verte par  la  Société  royale  d^hortleulture  de  la  pro- 
vince de  Namur,  les  17,  18  et  19  septembre  1S65. 

La  constance  dans  une  œuvre  généreuse  triomphe  le  plus  souvent  de 
l'incrédulité  et  de  l'indifférence  et  lorsqu'elle  est  accomplie,  la  recon- 
naissance vient  et  fait  oublier  jusqu'au  souvenir  de  ses  premiers  senti- 
ments. C'est  ainsi  qu'il  faut  parfois  vouloir  le  bien  des  autres  malgré  eux 


(f)  Voyez  BiUletin  1860;  p.  210  ;  1861,  p.  199  ;  1862,  p.  262;  1863,  p.  132;  1864 
p.  139. 
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jusqu'à  ce  qu'ils  en  ressentent  les  heureuses  conséquences  et  vous  ré- 
compensent de  vos  efforts  persévérants. 

C'est  un  peu  ce  qui  s'est  passé  &  Namur. 

La  Société  accomplissait  cette  année  le  dixième  anniversaire  de  sa 
fondation.  Elle  a  été  fondée  en  4855.  Son  apparition  et  ses  premières 
années  ont  eu  beaucoup  d'éclat.  Le  monde  se  portait  vers  elle  aux  jours 
de  fête.  Puis  la  foule^  comme  une  femme  frivole,  s'en  est  allée  et  passait 
presque  toute  indifférente.  Qu'importe.  Le  vrai  mérite  ne  s'apprécie  pas 
au  bruit  des  applaudissements.  L'utilité  de  la  Société  de  Namur  ne  con- 
siste pas  dans  la  vogue  populaire,  elle  réside  dans  la  volonté  inébranlable 
de  ses  principaux  promoteurs  d'améliorer  la  culture  dans  la  province , 
d'encourager  les  cultivateurs,  d^exciter  leur  émulation  à  mieux  faire  et  i 
faire  mieux  encore,  d'instruire  la  masse  et  un  chacun,  d'améliorer  les 
fleurs  dans  les  jardins,  les  légumes  dans  les  cotillages,  les  fruits  dans  les 
vergers^  d'augmenter  le  bien-être  de  la  population,  de  faire  le  bien  en  un 
mot. 

Les  efforts  de  ces  hommes  généreux  ont  triomphé  de  l'incrédulité  et 
de  l'indifférence.  Ils  ont  pu  cette  année  déjà  jouir  de  leurs  succès  et  ap- 
précier le  bien  qu'ils  ont  fait.  Comparez  le  passé  au  présent.  Reportez 
votre  pensée  en  1855  et  voyez  quels  changements.  La  floriculture  était 
un  luxe  individuel  et  pratiquée  d'une  manière  quelque  peu  routinière. 
Elle  est  généralisée  aujourd'hui,  et  peut  s'enorgueillir  de  posséder  des 
richesses  de  la  plus  grande  valeur,  des  plantes  dignes  de  rivaliser  avec 
celles  de  Gand  et  d'Angleterre,  et  capables  de  l'emporter  sur  elles.  La 
culture  maraichèrc  était  arriérée  et  presque  nulle.  Elle  montre  à  présent 
des  produits  frais  et  succulents.  Elle  a  fait  d'énormes  progrès.  En  pomo- 
logie,  des  fruits  mauvais  et  sans  nom  ont  cédé  la  place  aux  variétés  les 
mieux  choisies  et  les  plus  perfectionnées.  Ces  résultats  sont  attestés  par 
l'exposition  de  cette  année.  Ils  ne  se  sont  pas  produits  d'eux-mêmes.  Ils 
sont  venus  par  la  volonté  de  ceux  qui  ont  eu  le  talent  de  les  provoquer. 
Par  son  exemple^  par  ses  concours,  par  son  enseignement,  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Namur  a  réalisé  des  progrès  considérables. 

Nous  nous  complaisons  à  reporter  un  instant  nos  souvenirs  vers  l'ori- 
gine de  la  Société.  C'est  avec  elle  que  nous  sommes  entré  dans  le  monde 
horticole.  Nous  l'avons  constamment  aimée  et  suivie.  Chaque  année,  de- 
puis dix  ans,  nos  amis  et  nous,  sommes  venus  aux  fêtes  auxquelles  elle 
nous  conviait  et  nous  avons  éprouvé,  à  ses  expositions,  les  plus  douces, 
les  plus  profondes  émotions.  Hélas!  plusieurs  ont  passé  parmi  ceux  dont 
nous  y  avons  serré  la  main  amicale.  Mais  les  plus  vaillants  sont  toujours 
là.  Elle  a  eu  maintes  réunions  intimes  et  elle  a  eu  aussi  ses  jours  de 
grandes  assemblées  européennes.  Elle  a  provoqué  des  imitateurs  et  plu- 
sieurs Sociétés  se  sont  formées  à  son  exemple.  Elle  a  cimenté  et  resserré 
la  confraternité  horticole  en  Belgique  et  la  Fédération  des  Sociétés  bel- 
ges a  placé  à  sa  tête  un  des  dignitaires  de  la  Société  de  Namur,  qui  occupe, 
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sinon  la  première  place  au  bureau^  au  moins  la  plus  élevée,  par  le  bien 
qu*il  a  fait  en  sa  vie.  C'est  au  salon  de  Namur  que  maintes  plantes  nou- 
velles, populaires  aujourd'hui,  se  sont  montrées  pour  la  première  fois. 
La  Société  a  distribué  un  nombre  considérable  de  récompenses  et  con- 
sacré des  sommes  importantes  au  perfectionnement  de  la  culture.  Il 
serait  intéressant  de  faire  une  revue  rétrospective  complète  et  de 
constater,  par  des  faits,  ces  résultats  que  nous  nous  bornons  à  indi- 
quer ici. 

L'exposition  s'ouvrait,  cette  année,  le  17  septembre.  Elle  avait  lieu 
comme  de  coutume,  dans  la  belle  et  grande  enceinte  du  manège  de 
cavalerie.  Elle  a  été  visitée,  à  l'ouverture,  par  une  société  choisie  et 
gracieuse. 

Mais  ce  n'est  pas  de  cela  que  nous  avons  à  parler.  Nous  avons  à 
exprimer  l'opinion  de  nos  confrères  du  jury  sur  les  différents  concours 
qu'ils  ont  apprécié  et  jugé  et  sans  autre  préambule  nous  allons  entrer 
en  matière. 

L'exposition  était  complète.  Le  programme  des  concours  comprenait 
les  trois  grandes  catégories  de  la  culture  des  jardins  :  les  Fleurs,  les 
Légumes  et  les  Fruits.  La  Société,  considérant  les  choses  au  point  de 
vue  de  leur  importance,  les  a  rangées  dans  l'ordre  inverse,  les  Fruits, 
les  Légumes  et  les  Fleurs.  Cédant  Rosœ  Pomis.  Suivons  son  exemple  et 
malgré  notre  prédilection  pour  Flore,  visitons  d'abord  Pomone  et 
Vertume. 

PKfiMlÀMB  0ECV1O1I.  —  VMJ1V8. 

Cette  section  a  été  jugée  par  un  jury  aussi  peu  nombreux  que  bien 
choisi.  M.  A.  Bivort,  président,  M.  Sticnnon,  secrétaire,  et  M.  Galopin 
sont  des  juges  sévères,  mais  de  la  plus  haute  compétence  :  ils  connaissent 
la  nomenclature  des  fruits  et  leur  véritable  valeur.  La  Société  avait  ouvert 
42  concours  de  Pomologie,  auxquels  elle  avait  affecté  4  médailles  de  ver- 
meil, 42  médailles  d'argent  et  42  médailles  de  bronze.  Il  a  été  répondu  à 
9  concours,  par  46  concurrents  qui  se  sont  répartis  26  récompenses 
honorifiques.  Ajoutons  que  la  plupart  des  concours  étaient  dédoublés  en 
faveur  des  amateurs  et  des  horticulteurs. 

Le  premier  concours  exigeait  une  collection  complète  de  Fruits  de 
tout  genre,  susceptibles  d'être  cultivés  dans  les  jardins  de  notre  pays. 
Deux  concurrents  sont  entrés  en  lice.  M.  Ferd.  Regeljan  a  remporté  le 
premier  prix  et  M.  Alph.  Rops  le  second.  Ces  concours  sont  fort  diJBSciles 
à  fournir  et  il  faut  avoir  de  vastes  et  belles  cultures  pour  pouvoir  présen- 
ter des  spécimens  d'exposition  en  Fruits  de  tous  genres  et  espèces  cul- 
tivés dans  les  jardins.  Les  deux  collections  présentées  n'étaient  pas 
moins  remarquables  par  la  beauté  des  fruits  que  par  leur  variété. 

Le  second  concours  concernait  les  Poires,  le  plus  important  des  fruits. 
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Par  le  temps  qui  court^  c'est-à-dire  par  le  progrès  considérable  de  la 
Pomologie,  on  a  le  droit  de  se  montrer  difficile  et  rigoureux  en  pareille 
matière.  M.  Royer  concourait.  C'est  dire  qu'il  a  remporté  d'emblée 
le  premier  prix.  M,  Royer,  notre  digne  et  vénéré  président  de  la  Fédéra- 
tion, a  été  et  est  encore  le  principal  promoteur  du  progrès  de  l'arboricul- 
ture fruitière  en  Belgique.  L'influence  qu'il  a  exercée  par  la  Commission 
royale  de  Pomologie  et  par  les  Annales  de  Pomologie  belge  et  étrangère, 
et  surtout  par  son  esprit  à  la  fois  éclairé  et  pratique^  a  été  immense  et 
féconde.  M.  Royer  est  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissent.  Les  pomo- 
logistes  belges^  dont  il  est  le  cbef  et  le  Nestor,  éprouvent  pour  lui  la  plus 
vive  reconnaissance.  Retenu  sur  son  lit  de  douleur,  il  a  voulu  au  moins 
donner  une  marque  de  bon  souvenir  à  ses  amis  réunis  à  l'exposition,  et 
leur  a  fait  présenter  cette  collection  choisie  de  poires  de  son  jardin,  qui  a 
remporté  le  premier  prix,  bien  que  son  nom  ne  fut  pas  connu  au  moment 
du  jugement. 

Ce  concours  a  été  vivement  disputé.  Il  n'y  a  pas  faiblesse  à  être  battu 
par  un  aussi  rude  jouteur  que  M.  Royer.  M.  F.  Thirionet-Morimont,  de 
Jambe,  et  M.  Daubresse,  de  Namur,  qui  se  sont  partagé  le  second  prix, 
ont  présenté  tous  deux  des  collections  importantes,  mais  d'un  mérite 
différent.  La  première  était  accompagnée  d'une  détermination  de  la  plus 
rigoureuse  exactitude,  tandis  que  la  seconde  se  recommandait  plutôt  par 
la  belle  venue  des  fruits. 

Le  3«  prix  a  été  décerné  à  la  collection  envoyée  du  château  de  Gol- 
zinne,  par  M™«  la  vicomtesse  Desmanet  de  Biesme. 

Trois  autres  collections  étaient  encore  présentées  par  MM.  Beckers^ 
juge  de  paix  à  Namur,  Jadot,  notaire  à  Ciney  et  Delchevalerie,  jardinier 
au  château  de  Franc-Waret.  Quoique  non  primées,  toutes  trois  étaient 
fort  belles. 

Le  même  concours  était  ouvert,  enira  péptmemtas.  M.  G.  Aelens,  de 
Namur^  a  eu  l'honneur  de  recevoir  le  premier  prix.  Nous  constaterons 
tantôt  que  cet  excellent  horticulteur  n'excelle  pas  moins  en  floriculture. 

Dans  le  4«  concours,  le  nombre  des  variétés  de  Poires  était  déterminé 
et  fixé  à  40.  En  effet,  40  bonnes  poires  seraient  suffisantes  pour  satis- 
faire toutes  les  exigences.  Pendant  les  dernières  années,  plusieurs 
écrivains  en  pomologie  ont  donné  leur  liste  des  40  meilleures  Poires 
suivant  leur  opinion.  Mais  la  valeur  d'un  fruit  est  bien  variable  d'après 
les  climats  et  les  terrains.  Ce  concours  permettait  à  la  plupart  des  pro- 
priétaires amateurs  de  jardin  d'entrer  en  lice,  sans  crainte  d'être  écrasés 
par  les  grandes  collections  hors  ligne. 

Il  a  été  rempli  par  quatre  collection  s^  trois  provenant  d'amateurs  et 
une  d'un  pépiniériste.  Les  premières  appartenaient  h  M.  Alph.  Rops 
(i«^  prix),  à  l'Hospice  d'Harscamp  (2«  prix),  et  à  M.  Thémon-Charlier 
(Mention  honorable);  la  dernière  avait  été  envoyée  de  Huy,  par  M.  Alfred 
Dijon,  pépiniériste,  et  a  aussi  emporté  un  premier  prix. 

18 
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Si  l'on  ajoute  aux  collections  de  Poires  que  nous  avons  déjà  citées, 
celle  de  la  Société  horticole  d'Andenne,  qui  était  restée  hors  concours, 
nous  pourrons  porter  à  treize  le  nombre  des  collections  de  Poires  qui 
ont  figuré  au  Salon  de  Naraur.  Cette  affluence  est  fort  remarquable, 
d'autant  plus  que  ces  collections  étaient  formées  de  variétés  choisies. 

Les  pommes  n*ont  pas  aussi  bien  réussi  cette  année  que  les  Poires. 
Cestà  cette  circonstance,  sans  doute,  qu'il  faut  attribuer  que  le  jury  n'a 
pas  cru  devoir  décerner  le  premier  pri:i  à  Tune  des  trois  collections 
envoyées  pour  répondre  au  ^^  concours.  La  médaille  en  argent  est  échue 
à  M.  Bogaerts,  jardinier  en  chef  an  château  royal  de  Ciergnon.  Le  climat 
est  rude  dans  cette  contrée^  située  aux  confins  des  Ardcnnes,  et  il  faut 
des  soins  particuliers  et  judicieux  pour  obtenir  une  aussi  belle  récolle 
que  celle  dont  M.  Bogaerts  nous  a  montré  les  spécimens.  Le  ù^  prix  a 
été  partagé  entre  M.  Thirionet-Morimont  et  M.  £.  Delchcvalerie,  jardi- 
nier chez  M.  le  marquis  de  Croix,  k  Franc- Waret. 

Deux  collections  de  20  variétés  de  Pommes  les  plus  belles  et  les  mieux 
choisies  ont  été  exposées  :  Tune  par  M.  G.  Daubresse,  l'autre  par 
M*""  la  vicomtesse  Desmanet  de  Biesme;  elles  ont  reçu  respectivement  le 
premier  et  le  second  prix. 

La  saison  était  trop  avancée  et  avait  été  trop  chaude  pour  les  Pèches, 
les  Brugnons  et  les  Prunes.  Aussi  les  deux  collections  réunies  à  grandes 
peines  par  MM.  Thirionet-Morimont  et  E.  Dclchevalcrie,  ont-elles  pu 
être  seulement  mentionnées  honorablement  par  le  jury. 

Par  contre,  l'exposition  des  Raisins  était  remarquablement  belle  et 
abondante.  L'année  avait  été  très-favorable  à  ce  bon  fruit,  et  maintes 
variétés  qui  n'avaient  jamais  mûri  sous  notre  ciel  brumeux^  ont  porte 
d'excellents  fruits.  Les  prix  ont  clé  répartis  entre  M.  F.  Thirionet-Mori- 
mont, M.  Thémon-Charlier  et  M"*"  la  vicomtesse  Desmanet  de  Biesme, 
Une  collection  extraordinaire  avait  été  envoyée  par  M.  Moreau-Robert, 
successeur  de  M.  Vibert,  pépiniériste  à  Angers;  elle  ne  comprenait  pas 
moins  de  96  variétés  de  raisins.  Sur  la  proposition  du  jury,  la  Société 
a  décerné  k  M.  Moreau-Robert  une  médaille  en  vermeil  encadrée. 

Une  autre  collection  tout  à  fait  classique  et  d'une  valeur  exception- 
nelle, était  celle  des  Pommes,  envoyée  de  Hanovre,  par  M.  Borchers, 
directeur  des  jardins  royaux  de  Ilerrenhausen.  Elle  a  reçu  une  médaille 
en  vermeil,  hors  concours. 

Ces  deux  contingents^  envoyés  par  des  cultivateurs  fort  distingués, 
Pun  du  midi  de  la  France,  l'autre  de  l'Allemagne  septentrionale,  mon- 
trent la  réputation  et  l'estime  dont  est  entourée  la  Société  de  Namur. 
Elles  ont  beauconp  ajouté  à  l'attrait  du  Salon  de  cette  année. 

Une  association  jeune  encore,  mais  active,  la  Société  horticole  d'An- 
denne,  la  seconde  qui  se  soit  formée  dans  la  province  de  Namur,  a  eu  la 
bonne  et  généreuse  pensée  de  se  faire  représenter  à  l'exposition  provin- 
ciale par  un  envoi  global  réuni  par  les  soins  de  MM.  de  Golte  et  Magis. 
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Ils  ont  montré  de  beaux  spécimens  de  Poires  et  de  Raisins  auxquels  le 
jury  a  décerné  une  médaille  en  vermeil. 

Il  nous  reste  pour  compléter  notre  revue  des  fruits^  h  citer  les  melons 
de  M.  Delchevalerie,  et  les  Pommes  de  M.  Paris,  curéà  Masbourg. 

Nous  avons  condensé  dans  le  tableau  suivant  la  statistique  des  récom- 
penses honorifiques  qui  concernent  la  section  de  pomologie. 


NOMS. 


MEDAILLES  EN 


>  K 


1^ 


5 

^ 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

18 
16 


MM. 

Morcau-Roberl  (Angers)  . 
Borchers  (Hanovre).  .  . 
Société  horticole  d^Andenne 

F.  Kegeljan 

A.  Rover 

G.  Aelens.     ... 
F.  Thirionet-Morimont.     . 

Daubrcsse 

A.  Rops        

Bogearl5(Ciergnon).     .     . 
A.  Dijon 
Vicomtesse  Desmanet  de  Biesme 
E.  Delchevalerie  (Marquis  de 

Croix) 

Thémon-Gharlier  .... 
Hospice  d^IIarscamp  .  .  . 
Pans 

ToUux     .     . 


1 

1 

5 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

8 

4 
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En  résumé,  cette  section  de  l'exposition  était  riche  et  intéressante. 
Malgré  les  gelées  tardives  de  Thiver,  malgré  la  sécheresse  du  printemps, 
et  malgré  les  orages  de  l'été,  la  production  fruitière  dans  la  province  de 
Namur  a  été  abondante  et  de  belle  qualité.  La  nomenclature  des  fruits 
était^  en  général,  fort  exacte  ;  c'est  une  preuve  convaincante  des  con- 
naissances sérieuses  qui  existent  chez  les  amateurs  de  la  province  de 
Namur. 

DBmuàlli:  0ECTIOM.   '     I.ÉCSV1I1». 


Cette  branche  importante  de  la  culture  des  jardins  est  l'objet  de  la 
sollicitude  spéciale  de  la  Société.  Elle  l'a  trouvée  arriérée  et  routinière  : 
elle  veut  l'élever  au  niveau  des  exigences  légitimes  de  la  population  et 
affranchir  Namur  de  la  nécessité  d'approvisionner  à  l'étranger  une 
grande  partie  de  son  marché. 

Le  premier  concours  (le  43*  du  programme),  était  considérable.  Il  de- 
mandait une  collection  complète  de  Légumes  de  la  saison  de  tout  genre, 
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de  toute  espèce.  Quatre  concurrents  se  sont  présentes.  Après  un  sévère 
et  scrupuleux  examen,  les  prix  ont  été  répartis  ainsi  qu*il  suit: 

Le  i"' prix  (médaille  en  vermeil),  à  M.  Louis  Dohet,  jardinier  chez 
M.  Âubert,  notaire,  à  Ginay. 

Le  â"  prix  (médaille  en  argent),  à  M.  X.  Anciaux,  notaire,  à  Narour. 

Le  5*  prix  (médaille  en  bronze),  à  M.  Bonatus,  jardinier  cbezM.  G.  Ar- 
toisenet,  à  Rhisnes. 

Enfin,  une  mention  honorable  à  M.  F.  Moncheur,  membre  de  la 
Chambre  des  Représentants,  à  Naroéche. 

La  collection  de  M.  le  notaire  Aubert  était  la  plus  complète  et  presque 
tous  ses  produits  étaient  d*apparence  plantureuse.  Il  n'est  pas  indifférent 
de  remarquer  que  Cinay,  la  capitale  du  Condroz,  est  situé  a  une  grande 
hauteur  et  louche  presque  aux  Ardennes.  Parmi  la  plupart  des  Légumes 
ordinaires,  représentés  par  de  bonnes  variétés,  nous  avons  remarque 
avec  plaisir  le  Chou  marin  et  le  Tetragone  ou  Ëpinard  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

Dans  la  collection  de  M.  le  notaire  Anciaux,  se  trouvaient  des  Bette- 
raves prodigieuses,  des  Poireaux,  des  Céleris  et  des  Chicorées  de  la  plus 
belle  venue. 

M.  Artoisenet  avait  un  contingent  plus  nombreux  mais  d'une  végéta- 
tion moins  exubérante.  Nous  y  avons  remarqué  une  intéressante  variété 
de  Céleri  panaché. 

Tandis  que  le  nombre  et  le  bon  choix  étaient  les  qualités  prisées  le 
plus  haut  dans  le  concours  qui  précède,  la  beauté  et  la  bonne  culture 
étaient  plutôt  prises  en  considération  dans  le  quatorzième. 

M.  le  baron  Fallon,  à  Namur,  en  a  remporté  le  premier  prix,  battant 
M.  X.  Anciaux  (second),  et  F.  Kegeljan  (troisième). 

Dans  la  première  collection,  on  remarquait  le  Raifort  sauvage,  le  Radis 
d'été,  le  Chou  à  jet  de  Bruxelles  et  la  Carotte  Grelot.  Dans  la  seconde,  il 
se  trouvait  de  magnifiques  Poireaux,  de  superbes  Carottes,  de  gros  Céleris 
et  des  Panais  d'apparence  succulente.  La  troisième  brillait  par  ses  Car- 
dons, ses  Cerfeuils  et  ses  Salades. 

Les  horticulteurs  maraîchers  n'ont  pas  présenté  des  collections  poor 
rivaliser  avec  celles  des  propriétaires  dont  nous  avons  cité  les  noms. 
Aucun  premier  prix  ne  leur  a  été  décerné  dans  les  deux  concours  dont 
nous  venons  de  parler.  Seul,  M.  X.  Mathieu^  de  S^  Servais,  a  obtenu  un 
second  prix.  C'est  un  encouragement  pour  faire  tout  à  fait  bien  une 
prochaine  fois. 

Pas  de  Légumes  nouveaux. 

Mais  beaucoup  de  Pommes  de  terre.  On  trouvera  difficilement  mieux. 
Le  premier  prix  a  été  donné  à  M.  Julin,  jardinier  an  château  de  Bonne- 
ville,  chezM'"«  la  baronne  deThiriart.  Il  se  trouvait  un  grand  nombre 
de  serais  dans  ce  contingent  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  remporter  la  palme» 
car  la  collection  de  M.  Ferd.  Kegeljan,  moins  nombreuse,  renfermait 
plus  de  beaux  produits. 
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M.  A.  Vigneau,  horticulteur  k  Montmorency,  a  remporté  également  un 
premier  prix  dans  ce  concours.  Sa  collection  présentait  euviron  qua- 
rante variétés.  Nous  devons  également  citer,  avec  éloges^  la  collection 
présentée,  hors  concours,  par  MM.  de  Gotte  et  Magis,  au  nom  de  la 
Société  horticole  d*Andenne.  Le  jury  Ta  récompensée  d'une  médaille  en 
argent. 

Les  Choux  n'étaient  pas  nombreux,  mais  ils  étaient  remarquablement 
gros,  eu  égard  à  Tannée.  Elle  est  si  défavorable  à  ce  légume,  qu'il 
manque  presque  sur  nos  marchés.  M.  le  baron  Fallon,  M.  X.  Anciaux 
et  M.  iulin  ont  obtenu  respectivement  le  premier  prix,  la  médaille  en 
bronze  et  la  mention  bonorable  dans  ce  concours.  M.  Julin  a  encore  ob- 
tenu une  médaille  en  bronze  pour  quelques  racines  alimentaires  qu'il 
avait  envoyées  en  réponse  au  18*  concours. 

Le  49%  pour  les  Laitues,  Chicorées,  Endives,  Céleris,  etc.,  a  été  satis- 
fait par  G.  Hucorne^  à  Flawinne,  qui  a  reçu  le  premier  prix. 

Les  Cardes,  Cardons  et  Artichauts  de  M.  Ferd.  Kegeljan  faisaient 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  Ces  plantes,  ainsi  que  des  Bettes  k 
feuilles  colorées  de  jaune  et  de  carmin,  pourraient  passer  pour  des  végé- 
taux d'ornement,  si  malheureusement  elles  n'étaient  pas  des  légumes  ! 

Nous  n'avons  pas  vu  de  Courges  ni  de  Cornichons,  mais  nous  avons 
vu  assez  pour  connaître  les  immenses  progrès  qu'a  faits  la  culture  maraî- 
chère dans  la  province  de  Namur,  et  pour  nous  apercevoir  que  cette 
branche  de  l'industrie  horticole  est  pratiquée  avec  un  vif  intérêt  par  plu- 
sieurs propriétaires.  Il  faut  que  l'exemple  vienne  d'en  haut  pour  être  vu 
et  suivi  d'en  bas. 

Voici  la  récapitulation  des  distinctions  qui  ont  été  distribuées  dans 
cette  section  de  l'exposition. 


NOMS. 


MÉDAILLES  EN 

CO 

K   3 

5 
ai 

i 
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S 
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o 
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7 
8 
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MM. 

Louis  Dohct  (notaire  Aubert)    . 
Soeiété  horticole  d'Andenne     .     , 

X.  Anciaux 

F.  Kegeljan 

Julin  iM»<  la  Baronne  de  Thiriarl) 

Baron  Falion 

Bonatus  (M.  Artoisenet)      .     . 

F.  Moncheur 

X.  Mathieu 

A.  Vigneau 

G.  Hueome    ..... 

Totaux 
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t 

2 

i 

i 

i 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

1 

i 

i 

1 

8 

6 

3 

1 
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3 
3 
3 

i 
i 
1 
1 
1 
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TK«I81ÈME  SECTieiW.  —   FL^miCVIiVIIRE. 

Nous  sommes  heureux  de  retrouver  Flore  et  ses  gràees,  frivoles  peut- 
être,  mais  aimables  et  séduisantes.  Pomone  et  Verlume  sont  fort  inté- 
ressantes, mais  ces  déesses  ménagères  ont  la  conversation  trop  sérieuse 
et  sentent  un  peu  trop  la  cuisine.  On  ne  dispute  pas  des  goûts. 

Nous  allons  visiter  cette  partie  de  l'exposition  en  compagnie  de  nos 
deux  confrères  et  amis,  M.  F.  de  Gannart  d'Hamale,  de  Malines,  et 
F.  Wiot,  de  Liège,  qui  ont,  avec  nous,  constitué  le  jury.  Omne  trinum 
perfectum. 

Les  grandes  plantes  ornementales  manquaient.  Il  en  existe  peu  chez 
les  amateurs  de  Namur;  et  puis  franchement,  ce  n'est  pas  une  petite 
affaire  que  de  les  transporter  de  la  campagne  ou  du  château  pour  figurer 
deux  ou  trois  jours  dans  un  salon  d'exposition. 

Mais  les  plantes  rares  et  fleuries  ne  faisaient  pas  défaut .  Le  Salon  en 
était  tout  enguirlandé  et  émaillé. 

Le  âS*"  concours  a  été  bien  rempli  par  trois  collections  ;  une  d*amateur, 
à  M.  Ferd.  Kegeljan,  deux  à  des  horticulteurs,  MM.  Feront  et  Alex. 
Chandelier.  Nous  les  avons  citées  dans  Tordre  de  leur  valeur  relative. 

La  collection  des  plantes  variées  de  M.  Ferd.  Kegeljan  se  composait  de 
plus  de  80  pots.  Parmi  cette  quantité  de  végétaux  fleuris,  on  remarquait 
\e  Bertliolonia  œnea,  VAechmea  miniata  discolor^  le  Gesnerarefulgms^ 
lePlumbago  capensis^  le  Pelargonium  Mistriss  Pollock,  etc.,  etc. 

Dans  les  plantes  de  M.  Feront,  nous  avons  noté  le  Pinceneetitia 
{Beavcarnea)  tuberculata  et  un  Swainsonia  parfaitement  bien  cultivés. 

C'est  la  première  fois,  pensons-nous,  que  nous  rencontrons  M.  Chan- 
delier aux  expositions  de  Namur.  Le  début  de  cet  horticulteur  nous  per- 
met de  bien  augurer  de  son  avenir.  Sa  collection,  nombreuse  déjà,  était 
composée  de  plantes  jeunes  encore,  mais  nous  espérons  les  revoir  mieux 
développées  et  abondamment  fleuries.  Petit  poisson  deviendra  grand. 

Nous  sautons  sur  quelques  concours  qui  n'ont  pas  été  remplis,  pour 
arriver  au  Sa"*  :  envoi  de  six  plantes  remarquables  par  leur  belle  culture. 
Remarquables,  en  effet,  ou  plutôt  admirables  étaient  les  six  plantes  que 
M.  Ferd.  Kegeljan  a  mises  sous  nos  yeux.  Le  jury  lui  a  décerné  la  mé- 
daille en  vermeil  par  acclamation.  11  aurait  voulu  les  faire  photographier. 
C'eut  été  h  se  mettre  à  genoux,  si  les  plantes  n'étaient  pas  insensibles  à 
cet  hommage.  Voici  leurs  noms  :  Cissus  porphyrophylla^  Sanseviera 
fasciaUiy  Mikania  Verschaffeltiy  Campylobotrya  pyrophyUa^  Adelaster 
albiveniSy  Solanum  atroptirpureutn.  Toutes  six  des  merveilles  de  feuil- 
lage, des  créatures  de  soie,  de  velours,  de  filagramme,  d'émail,  aux 
couleurs  chatoyantes,  à  la  fois  fortes  et  immaculées,  de  belles  jeunes  filles 
bien  saines  et  bien  pures.  Mais  passons. 

M.  Feront  a  remporté  le  prix,  l'un  des  plus  honorables,  de  belle 
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culture.  Il  a  été  décerné  à  son  Ahophilla  australiSy  une  des  plus  gra- 
cieuses Fougères  en  arbre  que  Ton  cultive. 

Rien  ne  nous  arrête  jusqu'au  43"  concours,  où  nous  trouvons  une 
collection  de  Dracœna  à  M.  Ph.  de  Reul,  à  Jambes  près  Nanour.  Cette 
collection,  dans  laquelle  ressortent  les  Dracœna  Rumphii^  umbraculifera 
et  le  Yucca  qaadricolor^  a  reçu  le  premier  prix,  consistant  en  une  mé* 
daille  en  vermeil. 

I^a  collection  suivante,  envoyée  pour  répondre  au  44"  concours,  était 
le  joyau  de  Tcxposition,  où  elle  occupait  à  tous  égards  la  place  d'honneur. 
C'étaient  les  plantes  de  serre  à  feuillage  multicolore  de  M.  Perd.  Kegeljan. 

Jamais  on  n'avait  vu  assemblage  aussi  riche  et  aussi  splendide,  et  en 
affirmant  cela,  nous  ne  perdons  pas  de  vue  les  expositions  d'Anvers  et  de 
Bruxell€;s.  Le  catalogue  détaillé  de  cette  collection  doit  être  reproduit  ici. 


Achimcnes  cupreata. 
Adclaster  albivcnis. 
Aeehmea  discolor. 
Aphelandra  Leopoldi. 
•         Liboniana. 
Aristolochia  Icuconeura. 
fiegonia  dsdalea. 

»       eximia, 

tt       imperialis 

»       Leopoldi. 

•  longipila. 

•  VerschaiTclti. 

•  ricinifolia  roaculata. 
Berlholonia  œnea. 

»         marmorata. 
Buehmcria  argentea. 
Caladium  (presque  toutes  les  espèces). 
Campylobotrys  discolor. 

•  argyroneura. 

•  Ghiesbreghti. 

•  pyrophylla. 

•  refulgeus. 
»  regalis. 

Geolradenia  floribunda. 
Chamacranthemum  Beyrichi  variegalum 

>  vcrbenaceum. 

Cissuâ  discolor. 

»      porphyrophylla. 
Coleus  marmoratus. 

»      scutellarioîdes. 

«      Verschaffelii. 
Croton  clegans. 

r      longifolium. 

»      pictum. 

•  variegatum 


Cyanophylium  maguificum  (de  3  mètres 

de  hauteur). 
Cypcrus  alternifolius  fol.  var. 
Dieffenbachia  picla. 

•  variegata. 

Dioscorea  discolor. 
Dracœna  Gooperi. 

•  ferrea. 
»        nobilis. 

Ëchites  argyraea. 

•  nutans. 
Eranthemum  leuconeurum. 
Gesnera  cinnabarina. 

•  »  ignea. 
n     refulgens. 

•  zcbrina. 
Gymnostachyum  Verschaffelii. 
Hoya  variegata. 

Iresine  Herbsti 
Maranta  argyraea. 
»      bicolor. 

•  fasciata. 

n      metallica. 

•  micaos. 

•  orbifolia. 

•  ornata. 
B      pardina. 
p      porteana. 
■      regalis. 

•  variegata. 

•  vittata. 

•  Warscewiczi. 

•  zebrina. 
Mikania  speciosa. 

»      Verschaffelii. 
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Pothos  argyraea. 
Ptcris  argyraea. 

•      crclica  albo-lineala. 
Sanseviera  fasciata. 
Solanum  purpurcum. 
Sphœrostemma  marmoratum. 


Spigelia  œnea. 
Tillandsia  acaulis  zooala. 
Tradescanlia  discolor  fol.  var. 
Tydea  argenlea. 
•      Lambinoni. 


Les  décisions  prises  par  le  jury  en  présence  de  cette  collection^  prou- 
vent combien  son  admiration  était  grande.  Il  a  décerné  à  M.  Ferd. 
Kegeljan  une  médaille  en  vermeil  encadrée  au  lieu  de  la  médaille  en 
vermeil  qui  était  portée  sur  le  programme,  et  il  a  voulu  qu'on  remette 
une  médaille  en  argent  à  M.  J.-B.  Merveille,  jardinier  de  M.  Kegeljan, 
pour  Texcellente  culture  de  ses  plantes^  la  plupart  fort  difficiles  à  bien 
élever. 

C'est  surtout  grâce  à  M.  Ferd.  Kegeljan  que  la  Société  d'horticulture 
de  Namur  soutient  son  ancienne  réputation  et  continue  à  progresser. 
Par  son  infatigable  activité,  qui  s'exerce  sur  toutes  les  branches  de 
la  culture,  les  serres,  la  pleine  terre^  les  fruits  et  les  légumes,  chaque 
exposition  nouvelle  surpasse  celles  qui  l'ont  précédées^  et  peu  de  per- 
sonnes, en  Belgique  et  ailleurs ,  s'imposent  autant  de  sacrifices  pour 
l'avancement  de  l'horticulture. 

Directement  et  indirectement,  il  contribue  plus  que  tout  autre  à  la 
richesse  du  salon.  Nous  avons  déjà  énumérc  de  lui  des  collections 
nombreuses  et  remarquables,  en  pomologic,  en  culture  maraîchère  et 
en  floriculture.  Nous  en  avons  encore  un  grand  nombre  à  citer,  toutes 
dignes  des  plus  grands  éloges. 

Dans  les  concours  qui  suivent,  il  a  encore  remporté  : 

Le  premier  prix  (médaille  en  vermeil),  pour  une  collection  de 
Caladium  ; 

Le  premier  prix  (médaille  en  vermeil),  pour  une  collection  de 
Bégonia; 

Le  premier  prix  (médaille  en  vermeil),  pour  une  collection  de 
Gloxinia; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  une  collection  de 
Pelargonium  zonale. 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  une  collection  de 
Verveines; 

Et  une  médaille  en  argent  (hors  concours),  pour  une  collection  de 
Lantana. 

Où  va-t-il  les  chercher?  disions-nous  au  jury,  chaque  fois  que  son 
nom  était  prononcé  à  la  suite  d'un  jugement.  Il  faut  un  établissement 
d'horticulture  complet  et  des  plus  étendu,  pour  conserver  tant  de 
plantes  diverses  et  il  faut  les  connaissances  les  plus  variées  et  les 
plus  saines  en  horticulture,  pour  les  maintenir  toutes  dans  un  état 
aussi  parfait  de  culture. 
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Ses  Galadium  étaient  les  plus  nouveaux  et  les  plus  renommés.  Ses 
Bégonias  étaient  robustes  et  sans  une  tache  sur  leurs  amples  et  belles 
feuilles;  Tun  surtout,  qui  passe  pour  fort  difficile,  était  remarqué  par 
Textréme  bien-être  qu'il  semblait  éprouver  à  l'exposition  de  Namur. 

Les  Gloxinia,  malgré  l'état  avancé  de  In  saison  (mi-septembre),  por- 
taient encore  une  floraison  fort  attrayante.  On  remarquait  toutes  les 
nouvelles  variétés  anglaises  parmi  ses  Pelargonium  zonale.  Les  Ver- 
veines et  les  Lantana  étaient  couverts  de  fleurs. 

Après  M.  Kegeljan,  c'est  M.  G.  Aelens  qui  a  le  plus  contribué  à 
Tornementation  du  salon  des  fleurs  de  Namur.  Cet  excellent  horticul- 
teur a  remporté  : 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  Pelargonium  zoncde; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  Fuchsia; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  Pétunia; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  Verveines; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  Phlox  D  rvmmundi^ 

Le  premier  prix  (médaille  eu  argent),  pour  les  Reines-iMargueritcs; 

Le  premier  prix  (médaille  en  argent),  pour  les  fleurs  de  Dahlia; 

£t  encore  deux  médailles  en  argent  (hors  concours),  pour  les  plantes 
d'ornement  et  pour  les  Lantana. 

Voilà  un  nombre  considérable  de  médailles,  et  ce  qui  en  rehausse 
le  mérite,  c'est  que  M.  Aelens  a  remporté  d'emblée  le  premier  prix 
dans  tous  les  concours  où  il  s'est  présenté.  Ce  n'est  pas  de  sa  faute 
si  tous  les  jardins  de  la  province  de  Namur  ne  sont  pas  ornés  par 
les  fleurs  les  plus  belles  et  de  premier  choix. 

Deux  collections  de  Bégonia,  à  M.  Baslin,  couronnées  l'une  seconde 
au  46''  concours,  l'autre  hors  concours,  renfermaient  un  grand  nombre 
de  semis.  Mais,  à  moins  d'opérer  des  croisements  artificiels  et  dirigés 
judicieusement,  il  est  difficile  d'obtenir  quelque  chose  de  neuf  dans 
la  descendance  des  Bégonia  /{ex,  Xanthina  et  autres  semblables. 

M.  Feront,  horticulteur  à  Namur,  a  aussi  remporté  un  premier  prix 
pour  les  Bégonia.  M.  Feront,  nous  semble,  d'après  sa  participation  à 
l'exposition,  s'adresser  le  plus  spécialement  à  la  culture  des  plantes  de 
serres  et  d'appartement. 

Nous  arrivons  au  Dahlia.  Cette  reine  de  l'automne  était  brillamment 
représentée  au  salon,  où  elle  avait  envoyé  plusieurs  centaines  de  fleurs. 
Outre  le  contingent  de  M.  Aelens,  qui  a  obtenu  le  premier  prix,  deux 
autres  avaient  été  exposés  par  M.  J.  Bogaerts  et  par  M.  Moinil,  à 
St.  Germain. 

On  remarquait  des  fleurs  d'une  forme  irréprochable,  souvent  de 
dimension  considérable,  d'un  coloris  charmant,  et,  en  outre,  un  assez 
grand  nombre  de  spécimens  de  la  race  nouvelle  des  Dahlias  lilliputs. 

M.  Chandelier,  horticulteur,  avait  exposé  une  collection  nombreuse 
de  plantes  de  cette  sorte,  cultivées  en  pots. 
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Deux  collections  d'Amaranthes  crête  de  coq,  ont  lutté  pour  le  68" 
concours.  L'une,  à  M.  Thcmon-Charlier,  a  remporté  le  premier  prix  ; 
l'autre,  à  M.  de  Montpellier  d'Anncvoic,  a  obtenu  le  second  prix. 

Un  beau  lot  de  Reines-Marguerites,  provenant  du  domaine  royal  de 
Ciergnon,  et  cultivées  par  M.  Bogaerts,  jardinier  en  chef,  a  obtenu  une 
récompense  hors  concours. 

Gomme  chaque  année,  M.  Legros-Demanet,  négociant,  avait  étalé  une 
montre  d'outils  de  jardinage;  comme  chaque  année,  il  a  reçu  un  premier 
prix,  parce  qu'il  expose,  à  chaque  occasion  nouvelle^  quelques  appareils 
nouveaux  ou  perfectionnés.  Nous  avons  notamment  vu  fonctionner  une 
ingénieuse  tondeuse  mécanique. 

Si  nous  jetons  un  coup-d'œil  rétrospectif  sur  la  floriculture,  nous 
pourrons  former  le  tableau  synoptique  des  récompenses  qui  ont  été  dé- 
cernées dans  cette  section. 


] 

MÉDAILLES  EN 
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NOMS. 

J    M 
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5 

1 
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K 
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J 

1 

o 
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u 

C 

a  o 
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« 
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> 
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1 

2 

F.  Kcgeljan  . 

G.  Aeiens     .     . 

.     .     . 

1 

5 

1 

3 
9 

9 
9 

3 

Feront     . 
A.  Chandelier 

2 

1 
2 

3 

4 

m 

2 

S 

A.  Bastin.     . 

1  ' 

1 

2 

6 

J  Bogaerts   . 

2 

2 

7 

Vh.  do  Reul  . 

1 

8 

J.-B.  Merveille  (Kegeijan) 

1 

9 

Thémon-Charlier          .     .     . 

1 

10 

Legros-Demanet.     .     .     . 
De  Montpellier  d^Annevuie . 

1 

11 

1 

12 

Moinil                      .... 
Totaux 

4 

f 

1 

8 

19 

1 

33 

L'exposition  de  Namur  était  complète,  intéressante  et  riche.  11  résulte 
des  chiffres  que  nous  avons  donnés  plus  haut,  que  la  Société  a  distribué 
&  cette  occasion  2  médailles  en  vermeil  encadrées;  14  médailles  en 
vermeil;  35  médailles  en  argent  ;  18  médailles  en  bronze  et  8  mentions 
honorables,  soit  en  tout  77  récompenses.  Le  plus  grand  nombre  de^  ex- 
posants était  de  Namur  ou  de  la  province.  Beaucoup  de  personnes  de  la 
plus  haute  société  y  ont  pris  part.  Nous  le  notons  d'autant  plus  volontiers 
que  nous  en  avions  exprimé  l'espoir  dans  une  de  nos  revues  précédentes. 
Il  y  avait  aussi  des  étrangers  au  pays,  comme  MM.  Moreau-Robert,  à 
Angers;  Borchers,  à  Herrenhausen,  et  Vigneau,  h  Montmorency. 

La  réunion  de  Namur  a  été,  comme  de  coutume,  pleine  de  cordialité  et 
d'entrain,  quoiqu'un  certain  nombre  des  amateurs  habituellement  em- 
pressés à  se  rendre  à  l'appel  de  leurs  confrères  namurois^  s'étaient  trou- 
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vés  empêches  cette  année.  Elle  aurait  été  complète  et  n*aurait  rien  laissé 
à  désirer  sans  Tabsence  de  l'honorable  président  de  la  Société,  M.  Royer^ 
qu'une  impitoyable  maladie  retient  depuis  trop  longtemps  captif  dans  ses 
appartements.  Au  banquet,  M.  Bcckers  s'est  fait  Torgane  des  regrets  que 
nous  éprouvions  tous  et  a  porté,  aux  applaudissements  unanimes,  la 
santé  de  rexcellent  président  de  la  Société. 

Nous  espérons  que  nos  vœux  seront  réalisés  lors  de  la  prochaine  expo- 
sition de  Namur.  Que  la  Société  persévère  dans  la  bonne  voie  où  elle 
se  trouve,  que  son  infatigable  et  zélé  secrétaire  ne  se  décourage  pas,  et 
les  expositions  de  Namur  seront  toujours,  pour  ceux  qui  aiment  les  fleurs, 
l'occasion  d'une  réunion  pleine  de  charmes  et  d'attraits. 

Namur,  le  18  septembre  18651 

Le  Secrétaire  du  Jury. 
Ed.  Morren. 


La  Société  a  continué  à  donner  avec  le  concours  du  gouvernement 
une  série  de  conférences  sur  l'arboriculture  fruitière  qui  ont  été  suivies 
par  un  grand  nombre  d'amateurs  et  de  jardiniers. 


Ch.  G.  G.  J.  Marquis  de  Trazegnies  et  d'Ittre,  président  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  la  province  de  Namur,  est  décédé  en  son  château 
de  Corroy-le-Chàteau,  le  28  octobre  1865,  dans  sa  6^  année. 
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SOCIÉTÉ  D^flORTICDLTGRE  ET  D  AGRICILTURE  DE  LAEKEN(^). 


15  MARS   1857. 


Président  (Vhonfieur. 

Président, 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint . 

Trésorier. 

Membres. 


Xombre  des  membres. 
Lovai  de  ta  Société. 
Délégués. 


MM. 
Gh.  Herry,  bourgmestre  de  Laekcn. 
IJ.  C.  E.  Vanden  Ouwelant. 
A.  CoENB,  pépiniériste  ;  à  Laeken. 
F.  Van  VerrkN;  rue  Rcfjrale,  238,  Schacrbccck. 
L.  BiKx. 
Dblhay,  pépiniériste,  à  Laeken. 

J.    DUQUBNB 

R.   Story. 

A.    Vervliet. 

De  Marschalk, 

Van  Hysselbkrg. 

175. 

Aux  Trois  Mousquetaires,  à  Laeken. 

Vandbr  Ouwelant,  président  de  la  Société. 

GoENE,  vice-président  de  la  Société. 


Rapport. 

La  Société  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Laeken  s'est,  depuis 
sa  création,  distinguée  par  la  beauté  toujours  croissante  de  ses  exposi- 
tions. Fidèle  à  ses  antécédents,  la  8^  exposition,  dont  nous  allons 
présenter  le  compte-rendu,  donnée  les  23,  24  et  25  Avril  dernier, 
dans  la  magnifique  salle  de  l'école  communale,  mise  gracieusement 
à  la  disposition  de  la  Société  par  le  conseil  communal,  la  S**  exposition, 
disons-nous,  a  été  sans  contredit  et  de  l'aveu  du  reste  de  tous  les 
connaisseurs,  une  des  plus  riches  et  des  plus  complètes,  sous  le  rap- 
port des  plantes,  des  fleurs,  des  légumes,  des  instruments  agricoles 
et  de  jardinage  etc,  qui  aient  été  vues  dans  le  pays.  Personne  n'ignore 
les  diflScultés  de  toute  nature  que  les  organisateurs  ont  à  vaincre, 
ni   les  peines-  inouies  qu'ils  doivent  se  donner  pour  mener  à  bonne 


(I)  Voyez 

i9M,  p.  m 


Bulletin,  1860,  p.  162;    1861,  p    203;  1862,  p.  275;  1863,  p.  i4ê, 
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fin  une  entreprise  de  ce  genre.  Aussi  faut-il  attribuer  en  grande  partie 
le  brillant  succès  obtenu,  h  la  persévérante  énergie  des  adininislrateui*s. 
Grâce  au  concours  bienveillant  des  horticulteurs  et  des  amateurs,  qui 
ont  donné  une  nouvelle  marque  de  sympathie  à  la  Société,  en  s'em* 
pressant  de  répondre  à  Tappel  qui  leur  avait  été  fait,  cette  exhibition, 
quoique  se  présentant  dans  des  circonstances  excessivement  défavora- 
bles ^  à  cause  de  la  grande  exposition  internationale  d'Amsterdam  à 
laquelle  plusieurs  de  nos  exposants  habituels  avaient  envoyé  leurs  pro- 
duits, cette  exhibition  restera  gravée  dans  la  mémoire  de  tous  ceux 
qui  Tout  visitée.  L'arrangement  de  la  salle,  confiée  aux  mains  habiles 
de  M.  l'architecte  de  jardins  Fusch,  était  fait  avec  une  rare  intelligence 
et  de  manière  à  faire  ressortir,  en  évitant  de  trop  brusques  transitions, 
les  nuances  sans  nombre  des  fleurs  et  des  plantes  exposées. 

L'œil  du  visiteur  en  entrant  se  promenait  avec  délices  sur  cet  amas 
de  richesses  florales,  allant  de  groupe  en  groupe,  y  revenant  sans  cesse, 
incapable  de  se  détacher  de  toutes  ces  merveilles.  Pour  bien  faire 
comprendre  l'importance  de  cette  exhibition,  nous  ferons  remarquer 
tout  d'abord  que,  sur  45  concours,  42  ont  été  remplis.  Cette  proportion, 
qui  jusqu'à  ce  jour  n'a  pas  été  atteinte  par  aucune  Société  du  pays,  nous 
dispense  de  tout  commentaire.  Nous  examinerons  maintenant  en  détail 
les  produits  envoyés,  en  faisant  ressortir  ceux  qui  méritent  une  mention 
spéciale. 

M.  le  Président  de  la  Société  avait  exposé  comme  hommage  au  Roi 
et  à  la  Famille  royale  une  collection  de  150  plantes  en  fleurs. 

M.  Àubanel,  rédacteur  de  VIndépendanee  belge,  une  collection  de 
Yucca,  Agave  et  Dracœna ,  dans  laquelle  on  remarquait  le  Yucca  qua- 
dricolor,  fdifera^  concava ,  Dracœna  lineata^  cannifolia,  eryihrorachis. 
(Médaille  de  vermeil,  Si"*  concours). 

M.  Barbanson,  industriel  à  Bruxelles,  une  collection  de  Pelargoniutn 
zoncUe  h  feuilles  panachées  et  une  collection  de  Pelargonium  en  fleurs. 
(Médaille  d'argent,  27«  et  28«  concours.) 

M.  Beaucarne,  notaire  k  Eename,  i*"  une  magnifique  collection  d'Or- 
chidées en  fleurs,  comprenant  :  Odontoglossum  pulchellum,  Miltonia 
cuneaia,  Oncidium  Cavendishii^  Zigopetalum  Mackei,  Dendrobium 
chrysanthum,  Aerides  odoraium^  Lycaste  Bahamea.  Cet  envoi  superbe 
a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  par  acclamation.  (T*'  concours.)  — 
2<>  Une  collection  de  Camellias  :  sovereign^  teuionia,  versicolorj  etc. 
(Médaille  de  vermeil  encadrée ,  iO*  concours.)  —  Et  S""  un  Camellia 
remarquable  par  sa  belle  culture,  le  Valthe  vareda.  (Médaille  de  ver* 
meil,  iS*  concours.) 

M.  le  comte  de  Beaufort  :  i"*  Un  magnifique  Azalea  nouveau  de  semis, 
le  Roi  des  blancs  (médaille  de  vermeil,  5'  concours).  —  3"*  Une  collection 
de  20  Azaléa  indica  en  fleurs,  dans  laquelle  figurait  Lion  des  Flandres^ 
Président  vanden  Hecke^  if"«  Fert?ae»e,  M"^  Cannarl  d' Bamako  Guil- 
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laume  Illy  Reine  des  Blanches^  Triomphe  de  Ledeberg^  Souvenir  du 
Prince  Albert^  Reine  des  Roses. 

Cette  magnifique  collection  a  obtenu  par  acclamation  une  médaille 
de  vermeil  encadrée  au  9"  concours.  —  3**  6  Azaléa  indica  nouveaux  : 
Jf»*  Cannari  d'Hamale^  Lion  des  Flandres^  if"«  Vervaene^  etc.  (médaille 
de  vermeil,  1i<>  concours).  —  4"*  Un  lot  de  raisins  forcés  (par  acclamation 
médaille  de  vermeil,  SO**  concours). 

M.  Bikx,  secrétaire-adjoint  de  la  Société,  une  fougère  en  arbre, 
Alsophylla  australis,  (médaille  d'argent,  3«  concours). 

M.  Biseau  d'Hauteville,  une  collection  de  pommes  et  de  poires 
(médaille  d'argent,  41**  concours). 

M.  Goene,  horticulteur  à  Laeken,  vice-président  de  la  Société  :  i"*  Une 
collection  de  150  plantes.  Cette  magnifique  collection  composée  de 
fleurs,  de  plantes  et  d*arbustes  de  tous  genres,  cultivés  d*une  manière 
irréprochable,  attirait  tout  particulièrement  Tattention.  On  y  remar- 
quait :  Hebeclinium  Jantinum^  Phormium  lenax  (très-bel  exemplaire), 
Maranta  Zebrina,  Bonapartea  gracilis^  Rhododendrum  arboreum^ 
ClyanthuSf  plusieurs  beaux  Palmiers,  différentes  Fougères  en  arbre, 
TVopeolum  tricolorum^  etc.  (médaille  de  vermeil  encadrée  i'  concours). 
—  ^  Une  Fougère  en  arbre,  Cibotium  princeps  (médaille  d'argent, 
3*  concours).  —  3"*  Une  collection  remarquable  d'Azalea  indica  (médaille 
de  vermeil  encadrée,  9"  concours).  —  4*  Une  collection  de  15  Camellias 
(médaille  d'argent,  10*  concours).  —  5"*  Une  collection  superbe  de 
Rhododendrons  en  fleurs  (par  acclamation,  médaille  de  vermeil,  i3«  con- 
cours). —  6°  Une  collection  de  25  Rosiers  cultivés  en  pots  et  en  fleurs 
(médaille  de  vermeil,  i4o  concours).  —  7**  Vinca  cerulea  (médaille 
d'argent,  19"  concours).  8"  Une  collection  de  Verveines  (médaille  de 
bronze,  22*  concours).  —  9°  Une  collection  de  Yucca,  Agave  et  Dracœna 
(médaille  de  vermeil,  31*  concours).  -—10"  Trois  bouquets  de  genres 
différents  (médaille  de  vermeil  et  15  francs,  33<'  concours).  —  11»  Un 
beau  lot  de  Raisins  forcés  (médaille  d'argent,  39*  concours). 

Les  produits  ci-dessus,  qui  se  distinguaient  par  leur  vigueur  et  leur 
bonne  culture ,  formaient  le  plus  grand  et  le  plus  beau  contingent 
envoyé  par  le  même  horticulteur.  Le  jury,  indépendamment  des  récom- 
penses précitées,  a  décerné  à  M.  Coene  une  médaille  d'or,  offerte 
à  l'exposant  qui  a  le  plus  contribué  k  l'embellissement  de  Texposition 
(45*^  concours). 

M.  De  Graet-Bracq,  banquier  à  Gand  :  1»  Une  collection  d'Azaleas, 
dans  laquelle  on  remarquait  Président  Humann^  Belle  Gantoise,  Gloire 
de  Belgique,  Thusneldi  (médaille  de  vermeil,  9«  concours).  —  2*  Un 
Azaléa,  Prince  Albert,  remarquable  par  sa  belle  culture  (médaille  d'ar- 
gent, 18*  concours). 

M.  Delocht,  propriétaire  à  St.  Josse-ten-Noode,  une  collection  de 
Pensées  (médaille  d'argent,  25*  concours). 
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M.  De  Marschalk,  père,  chef-jardinier  du  jardin  potager  de  S.  M.  le 
Roi,  une  collection  ^rès-belle  de  plantes  panachées  de  pleine  terre 
(médaille  de  vermeil,  i6"  concours). 

M.  De  Marschalk,  Laurent,  élève  à  l'école  d'horticulture  de  Gend- 
brugge,  une  collection  de  plantes  de  serre  à  feuilles  panachées,  com- 
prenant un  magnifique  exemplaire  de  Maranta  sanguinea^  Smilax 
maculata,  Boehmeria  argentea,  Cypripedium  venusium^  Pteris  argentea^ 
Dracoma  terminalis,  Hoya  fol,  var,  (médaille  de  vermeil,  15°  concours). 

M.  De  Marschalk,  Emile,  élève-jardinier  chez  M.  Vanden  Ouwelant, 
à  Laeken,  une  superbe  collection  de  Conifères,  composée  principalement 
de  :  Araucaria  Cookii,  Podocarpus  antarclica^  Thuya  aurea^  Dacry- 
dium  Franklini,  Abies  sp.  van  Couver  s  Islandy  Arthrolaxus  selagi- 
nelloïdeSj  Libocedrus  Dominiana,  Dammara  BrowniiyLarix  Kaempferii, 
Retinospora  obtusa^  etc.  (médaille  de  vermeil,  24'  concours). 

M.  De  Messemaeker,  horticulteur  à  Molenbeeck-St.-Jean,  une  collec- 
tion de  Cinéraires.  (Médaille  d'argent,  25^  concours.) 

M.  Douchet,  restaurateur  ù  Malines  :  i"*  Trois  corbeilles  garnies  de 
plantes.  (Médaille  d'argent,  45  concours.)  —  2°  Une  collection  de  poires 
et  de  pommes  (médaille  de  bronze,  41**  concours). 

M.  Duquesue,  horticulteur  à  Laeken  :  f'  Trois  bouquets  de  genres 
différents  (médaille  de  bronze  et  10  francs,  SS""  concours).  —  2**  Vingt- 
cinq  Rosiers,  Gloire  de  Dijon  (médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  Fauvel,  industriel  à  Molenbeek-St.-Jean  :  1*>  Plusieurs  instruments 
nouveaux  pour  Tagriculture  (médaille  de  vermeil,  37*  concours).  — 
^  Divers  instruments  de  jardinage  (médaille  d'argent,  38"  concours). 

M.  Hamoir  de  Reus,  administrateur  de  la  Société  royale  de  Flore,  un 
bel  envoi  de  100  plantes  en  fleurs,  composée  de  Rhododendron  arbo- 
reuniy  différentes  espèces  d'Azalea,  Deutzia  gracilis ,  Amaryllis,  etc. 
(médaille  de  vermeil  encadrée,  1'  concours). 

M.  Havard,  taillandier  à  Bellaire  (Liège)  :  une  collection  d'instru- 
ments de  jardinage  (médaille  d'argent,  ZS"  concours). 

M.  Haverhals,  jardinier  à  Laeken,  une  collection  de  20  arbustes  com- 
prenant :  Evonimus  foliis-aureo  var.,  Viburnum  etc.  (médaille  d'ar- 
gent, 26*  concours). 

M.  Hendrickx,  jardinier  chez  M.  De  Haussy^  gouverneur  de  la  Banque 
nationale  :  1*  Une  collection  de  Fraisiers  en  fruits  (médaille  d'argent, 
40  concours).  —  ^  Une  collection  de  légumes  de  la  récolte  de  1864 
(médaille  d'argent,  34*  concours). 

M.  Henrard,  fabricant  de  fruits  artificiels  à  Bruxelles,  une  collec- 
tion magnifique  de  fruits  artificiels  (médaille  de  vermeil,  42*  concours.) 

M.  Leclerc,  £.,  ex-secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  Linnéenne, 
un  grand  exemplaire  de  Cactus  monsiruoaus  (médaille  de  bronze,  hors 
concours). 

M.  Lefebure,  industriel  à  Bruxelles,  une  collection  de  lin  roui  et  non 
roui  (médaille  d'argent,  32*  concours). 
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M.  Peelers,  horticulteur  à  St.  Gilles  :  Une  callection  hors  ligne  de 
Rosiers  en  fleurs,  composée  de  Persian  Yellow,  ^f^yr^  Olympe  Tre- 
cinay^  Mad.  Dupuis^  Président,  Princesse  Hélène,  Jean  Touvaus, 
Princesse  Camille  de  Rohan  (médaille  de  vermeil  encadrée,  H'  concours.) 
—  2"  Une  collection  de  Rosiers  (médaille  de  vermeil,  hors  concours). 

M.  Peraerts,  horticulteur  à  Molenbeek,  une  collection  de  30  Pen- 
sées (médaille  d'argent,  25'  concours). 

M.  Porlaels,  statuaire  à  Vilvorde,  statuettes  de  jardin  (médaille 
de  bronze,  hors  concours). 

M.  Teniers,  rue  des  Palais,  à  la  Coupure;  statuettes  en  terre  cuite 
(médaille  de  bronze,  hors  concours). 

M.  Vanden  Bosch,  Camille,  propriétaire  à  Gand  :  i"*  Un  Azaléa 
Prince  Albert,  remarquable  par  sa  belle  floraison  (médaille  de  ver- 
meil, 19**  concours).  —  2*"  Une  collection  magnifique  de  25  Amaryllis 
en  fleurs  (par  acclamation,  médaille  de  vermeil  encadrée,  50^  concours). 

Mad.  Vanden  Ouwelant,  propriétaire  à  Laeken  :  \^  Une  collection 
de  Palmiers  remarquables  par  leur  grandeur  et  leur  bonne  culture. 
Cette  collection  se  composait  spécialement  de  :  Astrocaryum  mexica- 
num,  Euterpe  edulis  (magnifique  exemplaire),  Trinax  trvncata  vera, 
Corypha  australis ,  Wallichia  caryotoides ,  Chamaedorea  Ernesti 
Augustii,  Ernestii  Sartorit,  Latania  borbonica,  Chamosrops  humilis, 
Latania  Inkersonii,  etc.  (par  acclamation,  médaille  de  vermeil  enca- 
drée, 6"  concours).  —  2o  Une  Fougère  en  arbre,  Cibotium  princeps 
(médaille  de  vermeil,  3'  concours). 

M*  Vanderlinden,  H.,  propriétaire  à  Anvers,  une  magnifique  collection 
de  80  plantes  bulbeuses  en  fleurs,  comprenant  plusieurs  Iris,  Hemanthus, 
très-bien  cultivés ,  Lilium  eximium ,  différentes  Tulipes,  etc.  (sur  la 
proposition  du  jury  une  médaille  de  vermeil  a  été  accordée  à  cette  col- 
lection, pour  le  20"  concours). 

M.  Vanderplas,  jardinier  chez  M"»«  Gihoul ,  à  Laeken  :  i*»  Une  col- 
lection de  Verveines  (médaille  d'argent,  22*  concours).  —  2*  Un  lot  de 
raisins  forcés  (méd.  d'argent,  39*  concours).  —  3**  Un  lot  magnifique 
d'ananas  (médaille  de  vermeil,  hors  concours).  —  i'*  Une  collection  de 
50  Géranium  zonale  (médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  Van  Rysselbergh,  chef  de  culture  chez  M.  De  Rongé,  à  Laeken  : 
i"*  Une  collection  de  Bégonia^  composée  de  Dedali;  un  magnifique 
exemplaire  de  Longipilla  etc.  (médaille  d'argent,  17''  concours).  — 
2"*  Une  collection  de  légumes  forcés  (médaille  d'argent,  35'  concours).  — 
3''  Une  collection  de  plantes  et  racines  fourragères  (médaille  de  bronze, 
36'  concours).  —  4''  Une  magnifique  collection  de  Selaginella,  dans 
laquelle  on  remarquait  :  Apoda  circinata  arborea;  Martensi  com- 
pacta, etc.  (médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  Van  Verren,  secrétaire  de  la  Société  et  amateur  distingué  :  une 
collection  de  Rhopala  et  Aralia  (méd.  de  vermeil,  29«  concours). 
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Mad.  Van  VoUem ,  propriétaire  à  Laeken  ,  un  Bégonia  gratidi$ 
(médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  Van  Riet,  horticulteur  à  St.  Gilles,  une  collection  magnifique  de 
plantes  ornementales,  grands  exemplaires,  composée  de  plusieurs  Pal- 
miers, Dracœna  cannœfolia^  Aroïdées,  Broméliacées,  Agave,  Maranta, 
Bonapartea,  etc.  (médaille  de  vermeil  encadrée,  2*  concours). 

Mad.  Verhulst,  propriétaire  à  Stalle-sous-Uccle  :  i""  Une  collection  de 
plantes  de  pleine  terre  &  feuilles  panachées,  composée  de  Géranium 
macrophyllumf  Lilium  panaché^  Funkiajaponica^  Iris  tnarmorata,  etc. 
(médaille  de  vermeil,  IG*"  concours).  —  2**  Une  magnifique  collection  de 
Fougères,  dans  laquelle  on  remarquait  :  Polystichum  Plumkenetij 
Scolopendrium  cristatuniy  Polystichum  angulare  cristalum,  Scolopen- 
drium  laceratum,  Polypodium  Cambricum,  Polypodium  auraium^ 
Latrea  cristata ,  Aspidium  aculeatum ,  proliferum  etc.  (médaille 
d'argent,  4"  concours).  —  S""  Une  collection  de  25  Yucca  de  di£Férentes 
espèces  :  Yucca  albo  spica ,  Yucca  tortifolia,  Yucca  spiralis^  Yucca 
aloëfolia  y  latiravens  etc.  (médaille  d'argent,  hors  concours).  — 
4"*  Glycine  sinensis  (médaille  de  bronze,  hors  concours). 

M.  Vervoort,  ancien  président  de  la  Chambre  des  Représentants, 
une  collection  de  Camellias,  remarquables  par  leur  bonne  culture.  Cette 
collection  se  composait  de  Valtavareda,  bicolor  de  la  ReinCt  caryo- 
phylloïdesy  RubenSy  etc.  (médaille  de  vermeil  encac^rée,  10*  concours). 

M.  le  baron  de  Vynck,  propriétaire  à  Bruxelles  :  i<*  Un  lot  de 
raisins  forcés  (médaille  de  bronze,  59"  concours).  —  S""  Un  lot  de  Frai- 
siers en  fruit  (médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  le  baron  Wauthier,  propriétaire  à  St.  Josse-ten-Noode,  un  lot 
magnifique  de  raisins  forcés,  Queen  Victoria^  Blackprince^  Frankenthaly 
Blackdetnbourg  (médaille  de  vermeil,  hors  concours). 

MM.  Willems,  frères,  architectes  de  jardin  à  Ixelles  :  l"»  Une  collection 
de  plantes  d*ornement,  grands  exemplaires,  dans  laquelle  on  remar- 
quait Chamœrops  sinensis^  Pinceneclilia  tuberculata^  Yucca  pendula^ 
Bonapartea  gracilisy  Chamœrops  humilis,  Corypha  australien  Cyperus 
alternifolia^  Dracœna  australis  etc.  (médaille  de  vermeil,  2*  concours). 
—  2"*  Une  Fougère  en  arbre,  Cibotium  Schiedii  (médaille  d'argent, 
3*  concours). 

M.  Claes,  de  Lembecq,  une  collection  de  légumes  forcés^  salade,  radis, 
petits  pois,  céleri  etc.  (médaille  d'argent,  hors  concours). 

M.  Vandervliet,  jardinier  chez  M,  le  notaire  Morren,  3  corbeilles 
garnies  de  plantes  (médaille  d'argent,  43*  concours). 

Il  a  été  décerné  96  médailles,  dont  i  d'or,  1 1  de  vermeil  encadrées, 
31  de  vermeil,  38  d'argent^  IB  de  bronze,  distribuées  de  la  manière 
suivante  :  I9 
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NOMS,  PRÉNOMS,  PROFESSION  ET  DOMICILE. 


MEDAILLES 


5    BÂ 

M    ri 


Coene,  horticulteur,  à  Lacken,  Vice-Président  de  la  Société. 
Le  comte  de  Beaufort,  propriétaire,  à  Meysse       .     .     .     . 
Beaucame,  notaire  à  Ëenaeme  (Flandre  Orientale)       •     . 
Vanderplas,  jardinier,  à  Laeken 
Van  Riet,  horticulteur,  à  St  Gilles,  lez-Bruxelles     ■     • 
Willems,  frères,  architectes  de  jardin,  à  Ixelles.     .      . 
mme  Vanden  Ouwelant,  propriétaire,  à  Laeken    .... 
Beka,  secrétaire -adjoint  de  la  Société  .     • 

M™«  Charles  Verhulst,  propriétaire,  à  Stalle  sous  Uccle 

De  Graet-Bracq,  banquier,  à  Gand 

Vervoort,  ancien  président  de  la  Chambre  des  représentants. 

Peeters,  horticulteur,  à  St.  Gillis 

De  Marschalk,  élève  àPécole  de  Gendbrugge. 

De  Marschalk,  père,  direct,  du  jardin  potager  de  S.  M.  le  Roi 

Van  Rysselbergh,  chef  de  culture  chez  M.  De  Rongé 

Vanden  Bosch,  propriétaire,  à  Gand 

Vander  Linden,  propriétaire,  à  Anvers 

De  Messemaeker,  horticulteur,  à  Molenbeeck-St  Jean  . 
De  Marschalk,  élève-jardinier  chez  M.  Vanden  Ouwelant, 
à  Laeken    .     .  ... 

De  Locht,  Napoléon,  propriétaire,  à  St.  Josse-ten-Noode. 

Peraerts,  horticulteur,  à  Molenbeeck-St.  Jean    .     . 

Haverhals,  jardinier,  à  Laeken  ■  . 

Barbanson,  administrateur  de  la  Société  royale  Linnéenne 

Harmoir  de  Reus,  adrainistr.  de  la  Société  royale  de  Flore 

Leclcrc,  E,  ex-secrélaire-adj.  de  la  Société  royale  Linnéenne, 

Van  Verren,  secrétaire  de  la  Société 

Aubanel,  rédacteur  du  journal  Tlndépcndancc  belge 

Lefeburc,  industriel,  à  Bruxelles         .... 

Duquesne,  jardinier,  à  Laeken. 

Vervoort,  jardinier  chez  M.  Clacs  de  Lcmbeke    . 

Hendrickx,  jardinier,  à  Laeken .  .... 

Fauvel,  industriel,  à  Molenbeek-St.  Jean      .     . 
Havard,  taillandier,  à  Bellairc  (Liège).     .     .     . 

Le  baron  de  Vynck.      ....... 

De  Biseau  d^Hauteville,  propriétaire,  à  Binchc 
Le  général  baron  de  Wauthier  .      . 

Henrardy  fabricant  de  fruits  artificiels,  à  Bruxelles 

Douchet,  restaurateur,  à  Malines 

Vandervliet,  jardinier,  à  Yette  .     . 

Guerette,  fabricant  de  meubles  de  jardin,  à  Bruxelles 
Portaels,  fabricant  de  statuettes,  à  Vilvorde 
Fusch,  architecte  de  jardins,  à  Bruxelles  .  . 
Nyssens,  fabricant  de  glaces,  à  Laeken  .  .  . 
M"«  Jules  Van  Voixem,  propriétaire,  &  Laeken  . 
Charles  de  Vadder.  jardinier,  à  Etlerbeek  .  . 
Burton,  fabricant  de  stores,  à  Bruxelles  .  .  . 
Teniers,  rue  du  Palais,  à  la  Coupure.     .     .     . 

ToUl 
Soit  96  médailles. 
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En  examinant  attentivement  le  programme,  on  s'aperçoit  que  toutes 
les  cultures  y  trouvaient  place,  les  plantes  de  pleine  terre,  d'oran- 
gerie, de  serre  froide,  de  serre  cLaude,  les  fruits,  les  légumes,  les 
céréales,  etc.  C'est  à  cette  sage  disposition  que  doit  être  attribué  en 
partie  le  résultat  vraiment  extraordinaire  obtenu.  Chacun  pouvait 
prendre  part  aux  concours  en  restant  dans  sa  spécialité  de  culture; 
aux  uns  les  plantes  de  pleine  terre,  aux  autres  celles  de  serre.  Plusieurs 
ont  montré  par  la  bonne  culture  et  la  belle  floraison  des  produits 
exposés,  que  les  deux  genres  leur  étaient  familiers.  En  résumé,  nous 
pouvons  constater  avec  un  orgueil  bien  légitime,  que  les  peines  que 
se  sont  données  les  administrateurs  ne  sont  pas  restées  stériles  et 
que  l'exposition  de  1865  sera  citée  parmi  les  plus  belles  qui  aient 
été  vues  dans  le  pays. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration  : 
Le  Président, 
H.  Vanden  Ouweunt. 
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SOCIfiTÉ  D^iGUCDLTDRE  ET  D  HOBTICULTURE  DE  TIRLBIONT^i>. 


1858. 


PrMderU. 
Vice-PréiidBnis. 

Secrétaire. 
Administrateurs, 


Homère  des  memlHres, 
Local  de  la  Société. 
Délégués. 


MM. 

RoBBKT  DE  LuBSBMARs,  propriétaire,  à  Rumnien. 

EUG.    RAETMABKBaS. 

Ch.   BiGOTlER    DE  BuRSBBCK. 

An.  WlNDBLINX. 

Cr.  Goossbivs. 

L.  M.  Rabtmàbkbbs  db  Hdolbbdbn. 

L.  VlTfKBNBOCH. 

Dehbrtogh  db  Melcbwesbr. 

lis. 

L'Hôtel-de-Ville. 

Millet,  horticulteur  pëpiniériste,  à  Tirlemont. 

Maurice  Thiblbms-Janssen,  amateur,  à  Tirlemont. 


Rapport. 

Lik  Commission  administrative  est  la  même  que  l'annëe  précédente. 

La  Société  a  continué  à  faire  donner  sous  les  auspices  du  gouver- 
nement, des  conférences  sur  Tarboriculture  et  la  culture  maraîchère; 
elles  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  un  nombre  toujours  plus  grand 
d'auditeurs,  grâce  au  zèle  infatigable  de  M.  Millet,  qui  fait  traduire  ses 
leçons  données  en  français,  par  son  chef  de  culture  L.  Vanhelken- 
huysen,  qui  les  rend  en  flamand  avec  beaucoup  de  lucidité.  Six  élèves  se 
sont  présentés  aux  examens  de  Técole  d'horticulture  de  Gendbrugge,  et 
ont  obtenu  le  certificat  de  capacité^  dont  deux  de  i'**  classe. 

On  constate  avec  plaisir  que  les  campagnards  commencent  à  appré- 
cier les  bienfaits  et  l'importance  de  ces  leçons  :  le  nombre  d'auditeurs 
augmente  successivement. 

M.  Fouquet,  professeur  et  sous-directeur  de  l'institut  agricole  de 
Tirlemont,  a  donné  une  conférence  sur  l'agriculture;  un  grand  nombre 
d'auditeurs  assistaient  à  cette  conférence,  et  lui  ont  de  nouveau  témoigné 
combien  ils  étaient  heureux  de  recueillir  les  paroles  du  savant  professeur. 

Maurice  Thiblbns,  diligué. 


(1)  VoyeB  BulUtin  1860,  p.  231;  1861 ,  p.  209;  1862,  p.  288;  1863,  p.  1S6 
186i,  p.  186. 
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SOCIÉTÉ  D  iGRICULTDKE  DU  CONDROZ(<). 


7  JUILLET  1862. 


Président. 

Vice-PrétidetU. 

Seeréiaim. 

Tréêorier. 

Adminùlrateurs, 


Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués 


MM. 

E.  GoMN-GiLLARD,  industriel  à  Huy. 
C.  GuTOT,  pbarmaciea  à  Harchin. 

J.  J.  Blaisb,  insliluteur  à    id. 

F.  J.  GcBRSAT;  instituteur  à  Félie. 
Léoràkd,  conseiller  communal  à  Harchin. 
J.  Paquet,        id.  id. 
A.  GusasAT.  receveur  communal,    id. 
H.  FaoïDaisB,  instituteur,                 id. 

F.  LiziR;  jardinier.  id. 

Ch.  L.  BBaTTifS;  cullivateur  à  Huy. 

L.  PiiiLippABT,  cultivateur  à  St.  Léonard. 

N.  RoucHBT,  industriel  à  Marchin. 

E  FicBBLBT,  propriétaire      id. 

L.  DsiAiDRi,  médecin-vétérinaire  à  Huy. 

265. 

Chez  H.  Pintiaux,  a  Harchin. 

N.  Dbsobb,  propriétaire  à  Solières. 

C.  GuTOT,  pharmacien  à  Harchin 


Rapport. 

Pendant  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s*écouler,  il  ne  s'est  rien 
produit  de  nouveau  au  sein  de  la  Société  ;  seulement,  la  commission  ad- 
ministrative ayant  décidé,  que  dans  le  cours  de  Tannée  suivante,  il  serait 
donné  des  conférences  sur  la  taille  des  Arbres  fruitiers  et  sur  la  culture 
en  général,  Monsieur  Joseph  Abraham,  jardinier  diplAmé  a  bien  voulu 
se  charger  de  donner  ces  conférences.  Ces  séances,  qui  sont  publiques  et 
gratuites,  sont  données  depuis  le  mois  de  février  de  cette  année  et  elles 
sont  suivies  avec  beaucoup  d'assiduité  par  un  grand  nombre  de  person- 
nes de  la  localité  et  de  ses  environs. 


(1)  Voyez  BuUeUn  1863,  p.  230;  1863,  p.  106-,  1864,  p.  190. 
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SOCIÉTÉ   ll'A«RI€I7I<TVRB  DU  €«Ii»IUIS. 

ExpositiOB-coiconrs  de  1865. 

L'Exposition  du  29  octobre  dernier  est  une  des  plus  belles  que  la 
Société  ait  offerte. 

Trente-sept  concurrents  y  ont  pris  part. 

De  nombreux  lots  de  fruits  et  de  légumes  se  présentaient  pour  répondre 
aux  différents  concours,  et  leur  arrangement  dans  la  prairie  et  la  grande 
salle  de  M.  Pintiaux  fait  honneur  à  la  Commission  organisatrice. 

L*ensemblc  de  ces  productions,  classées  cl  disposées  avec  goût,  ne 
laisse  pas  que  de  causer  une  certaine  impression  ;  le  visiteur  agréable- 
ment surpris  parcourt  d*un  œil  satisfait  ces  collections  de  fruits  et  de 
légumes,  qui,  par  leur  volume,  leur  belle  apparence,  témoignent  de  leur 
bonne  culture.  On  remarque  également  de  très-beaux  lois  de  céréales, 
et  d*appétissant8  échantillons  qui  ne  sont  pas  une  des  parties  les  moins 
intéressantes  de  cette  belle  Exposition. 

Les  fruits  attirent  tout  d*abord  l'attention.  Les  collections  sont  admi- 
rables; elles  se  distinguent  par  les  qualités  exigées  des  véritables  con- 
naisseurs; variétés,  formes,  coloris,  parfums,  en  un  mot  tout  ce  qui  peut 
satisfaire  les  plus  difficiles. 

Entre  toutes,  on  remarque  les  collections  de  MM.  Lizin,  jardinier 
chez  M"«  la  comtesse  de  Robiano  de  Marchin  ;  Débande,  jardinier  chez 
M.  le  comte  de  Mercy-Argenteau  à  Vierset-Barse,  et  celles  de  MM.  Leroy 
François  et  Lamalle  Joseph,  de  Marchin.  Ces  deux  derniers  concourrent 
comme  amateurs  et  restent  les  heureux  vainqueurs  de  ce  concours.  M.  Le- 
roy obtient  le  i*^  et  M.  Lamalle  le  2"  prix. 

M.  Lambolle,  jardinier  chez  M.  Godin,  président  de  la  Société,  expose 
aussi  une  variété  de  fruits,  dont  la  belle  forme  et  la  grosseur  extraordi- 
naire lui  valent  un  prix  hors  concours. 

M.  Servais,  Fr.,  de  Lize,  obtint  également  un  prix  pour  ses  fruits. 

Une  grappe  de  raisins  exposée  par  M.  Dony-Dossogne,  et  une  grappe 
de  poires  exposée  par  M.  Wilmotte,  fermier  à  Belle-Maison,  méritent  à 
leur  propriétaire  une  récompense. 

Malgré  l'attrait  qui  nous  retient  près  de  ces  agaçantes  corbeilles  de 
poires,  de  pommes  et  de  raisins,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  d'au- 
tres produits  moins  brillants,  peut-être,  mais  démocratiques,  sollicitent 
notre  attention. 

Dans  cette  catégorie,  nous  remarquons  premièrement,  les  légumes 
cultivés  par  M.  Lesuisse,  jardinier  de  M.  Desoer,  propriétaire  à  So- 
lières,  et  ceux  de  M.  Lizin,  Fr.,  d.  n.,  le  contingent  exposé  par  chacun 
de  ces  Messieurs,  était  des  plus  complets  et  des  mieux  venus. 
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MM.  Defréne^  jardinier  de  M.  le  Comte  Vandesteen  de  Jebay-Bo- 
degnée,  Lambotte,  d.  n.,  BeaumoDt,  Jules,  jardinier  de  M.  Ansiaux, 
notaire  k  Erpent-lez^Namur,  ont  également  droit  à  nos  ëloges;  leurs 
contingents  ne  le  cédaient  en  rien  aux  précédents,  mais  ils  étaient 
moins  complets. 

M.  Lesuisse  obtient  le  i"  prix. 

M.  Lizin,  d.  n.,  obtient  le  2*  prix. 

Le  troisième  prix  est  partagé  entre  MM.  Lambotte,  d.  n.,  Defréne  et 
fieaumont. 

Nous  voici  en  présence  de  la  plante  fourragère  par  excellence,  indis- 
pensable dans  toute  culture,  et  si  fatalement  attaquée  cette  année  par  le 
ver  gris  :  la  betterave. 

Ont  répondu  à  ce  concours  :  MM.  Beaumont  et  Lesuisse,  jardiniers; 
MM.  Servais  Fr.,  et  Micbel  Monjoie,  de  Marcbio,  amateurs. 

M.  Beaumont  avait  exhibé  dix  betteraves  phénoménales,  pesant  ensem- 
ble 114  kilogr.,  celles  de  M.  Lesuisse  pesaient  97  kilogr.,  celles  de 
M.  Monjoie  93  kilogr.,  et  enfin  les  dix  betteraves  de  M.  Servais, 
83  kilog. 

Nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  en  affirmant  que  MM.  Beaumont  et 
Monjoie,  ont  atteint  le  dernier  degré  de  perfection  en  produisant  des 
betteraves  du  poids  de  45  kilogr.  Les  betteraves  de  M.  Servais  sont 
assurément  les  plus  longues  connues.  (Elles  mesuraient  plus  d'un 
mètre.) 

Le  i*''  prix  revient  de  droit  à  MM.  Beaumont  et  Monjoie,  le  ^  prix  est 
dévolu  il  MM.  Lesuisse  et  Servais.  Quoique  modeste,  le  lot  exposé  par 
M.  Wilmotte,  d.  n.,  lui  vaut  une  mention  honorable. 

M.  Pirotte,  jardinier  de  M™*  la  Comtesse  de  Barré  de  Comogne,  et 
M.  Débande,  d.  n.,  obtiennent  un  prix  hors  concours;  le  premier  pour 
ses  endives^  le  second  pour  ses  haricots  demi-nains. 

M.  Servais,  déjà  cité,  a  lutté  vaillamment  contrôles  jardiniers;  son 
contingent  de  légumes  égale  à  peu  de  chose  près  les  plus  beaux  lots. 
—  Le  Jury  appréciant  les  efforts  de  cet  amateur,  lui  décerne  une 
médaille  de  i'"  classe  et  une  prime  de  vingt  francs. 

La  pomme  de  terre  est  dignement  représentée  par  une  belle  collection, 
composée  de  nombreuses  variétés  et  appartenant  &  M.  Deviilers  Hubert, 
au  Fourneau.  Elle  lui  vaut  le  i*'  prix  de  ce  concours.  M.  Berthyns 
Charles,  horticulteur  à  Huy,  obtient  le  2«  prix. 

Les  prix  du  5*  concours.  (Pommes  de  terre  les  mieux  venues),  sont 
accordés  :  le  i«'  k  M.  Monjoie  d.  n.;  le  2«  à  M.  Masson  Alexis,  de 
Stiéniba. 

Vingt  concurrents  entrent  en  lice,  pour  se  disputer  Thonneur  de  nous 
offrir  les  plus  belles  carottes  du  monde.  Ce  concours  est  réellement 
remarquable. 

La  première  palme  est  décernée  &  M.  Dautrebande-Defays,  pépiniériste 
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et  horticulteur  à  Andeonelle;  la  deuxième  palme  k  M.  Bertbyns,  d.  n.; 
Tiennent  ensuite  au  troisième  rang,  MM.  Lamalle,  d.  n.;  Marteau-Lîbert, 
delaBasse,  Delhez  iean-Jos.,  de  Marchin.  Une  mention  honorable  est 
accordée  k  M.  Guyot,  pharmacien  h  Marchin. 

Les  prix  offerts  aux  lots  de  carottes  de  grande  culture  sont  aussi  chau- 
dement disputés.  Le  Jury  décerne  le  i"  prix,  à  M.  Fichclet,  fermier-pro- 
priétaire à  Vaux,  (Marchin),  le  2"  prix  h  M.  Abraham  Jos.  de  Marchin, 
le3«à  M.  Wilmotte,  d.  n. 

Le  i<>'prix  pour  les  choux  pommés-rouges,  est  obtenu  par  M.  Marteau 
Lambert,  de  Picrpont;  le  â"  prix  est  accordé  à  M.  Pondère*  Antoine,  du 
bois  de  Gosnes,  qui  obtient  en  outre,  le  i''^  prix  pour  des  choux  pom- 
més-blancs; le  2°  prix  est  donné  à  M.  Wilmotte,  d.  n. 

Maigres  et  ehétifs  sont  les  choux-fleurs.  En  revanche,  voici  des  choux- 
spruyts,  à  vous  faire  venir  Teau  à  la  bouche.  Ils  ont  été  cultivés  par 
M.  Dabolin,  négociant,  au  Fourneau,  qui  obtient  le  i*>'prix. 

Les  choux  de  Savoie  sont  irréprochables.  —  M.  Guyot,  vice-prési- 
dent de  la  Société,  en  a  produit  de  très-beaux  spécimens  qui  lui  valent 
le  1"' prix,  M.  Dabolin,  d.  n.  obtient  le  ^^  et  M.  Masson  Alexis,  le 
3*  prix. 

Les  lots  de  céleris,  tous  de  mérite  égal,  procurent  k  M.  Michot 
Charles,  de  Vierset-Barse,  et  k  M.  Legros  Pierre,  du  bois  de  Gosnes,  le 
plaisir  de  se  partager  le  prix  de  ce  concours. 

Que  dire  des  céleris-navets  exposés  par  M.  Guyot  d.  n.  —  Faisons 
comme  le  Jury,  admirons-les  tout  simplement  et  regrettons  qu*ik  soient 
si  peu  connus,  car  ils  possèdent  d'excellentes  qualités,  —  eu  outre 
celle  de  valoir  le  prix  à  leur  propriétaire. 

Les  oignons  sont  là  en  abondance.  Il  y  en  a  de  toutes  les  couleurs, 
de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  grosseurs.  —  Un  visiteur  les 
trouvait  surprenants.  Les  collections  de  MM.  Monjoie  et  Legros  sont 
les  plus  remarquables,  M.  Monjoie  obtient  le  1*^  prix  et  M.  Legros 
le  2«  prix. 

Le  concours  pour  poireaux  était  amplement  fourni  et  prouve  de  nou- 
veau avec  quels  soins  entendus  nos  Condrosiens  dirigent  leurs  jardins.  — 
M.  Wilmotte,  d.  n.,  prend  le  premier  rang  dans  ce  concours,  ce 
qui  lui  vaut  aussi  le  i^^  prix,  MM.  Guyot  et  Delhez  d.  n.,  se  partagent 
le  2»  prix. 

Les  endives  et  les  laftues-pommées  de  M.  Berthyns,  d.  n.  enlèvent 
à  Tunanimité,  les  deux  prix  institués  pour  ces  concours,  les  salsifis 
exposés  par  le  même,  n'obtiennent  que  le  2*  prix  ;  le  1*"  prix  étant  dé- 
cerné à  M.  Guyot,  d.  n. 

De  grandes  perches  chargées  de  haricots  se  dressent  devant  nous.  — 
Deux  lots  attirent  surtout  notre  attention  :  —  Les  produits  de  Fun  se 
distinguent  par  une  grande  abondance  et  un  certain  air  de  rusticité,  les 
produits  de  l'autre,  tout  aussi  abondants,  paraissent  plus  délicats  et  de 
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meilleure  qualité.  «-  C'est  à  ces  derniers  exposes^  par  M.  Marteau-Libert, 
que  le  Jury  décerne  le  i"'  prix  ;  M.  Gillot  J.-J.,  de  Stiéniha,  obtient  le 
2«  prix. 

Ajoutons  pour  en  finir  avec  TExposition  de  légumes,  que  le  1"  prix 
pour  les  panais  est  partagé  entre  M.  WilmoUe  et  Monjoie,  que  le  2*  prix 
est  obtenu  par  M.  Lamalle,  d.  n.^  et  que  deux  prix  sont  accordés  à 
M.  Dabolin  pour  ses  collections  de  navets  et  de  haricots  demi-nains. 

Hors  concours,  le  Jury  décerne  : 

i^  A  M.  Gucrsay  Nicolas,  du  Fourneau,  un  prix  pour  sa  belle  collec- 
tion de  pois  et  fèves  de  marais. 

2®  A  M.  Franchimont,  bourgmestre  de  Marchin,  un  prix  pour  des 
radis  noirs,  vulgairement  appelés  ramonasses. 

3^  A  M.  Delhez,  d.  n.,  un  prix  pour  ses  navets 

4*"  A.  M.  Pbilippart  L.,  un  prix  pour  ses  betteraves  a  salade. 

S"*  A  M.  Masson,  d.  n.,  un  i*"*  prix  et  à  M.  Gillot^  d.  n.,  un  ^  prix, 
pour  leurs  choux-raves. 

6"  A  M.  Wilmotte^  un  prix  pour  ses  chicorées  à  café. 

M.  Dautrebande-Defays,  d.  n.,  est  le  seul  exposant  auquel  il  est 
accordé  une  récompense  pour  les  céréales.  —  Ses  collections  de  cé- 
réales de  mars  et  d'hiver  lui  valent  les  deux  premiers  prix  de  ce 
concours. 

Le  vinaigre  de  pommes  exposé  par  M.  Pbilippart,  d.  n.,  ne  se  dis- 
tingue pas  à  sa  limpidité,  et  son  excellent  goût.  —  Aussi  le  Jury  n*hésite 
pas  à  lui  accorder  un  prix.  —  Ce  n'a  pas  été  chose  facile  que  de  décider 
entre  tous  ces  champs  de  betteraves,  ceux  qui  méritaient  Thonneur 
d'être  particulièrement  signalés.  —  Aussi  ce  concours  a-t-il  fait  l'objet 
d'un  sérieux  examen  dont  le  résultat  a  valu  un  premier  prix  à  M.  Defréne, 
d.  n.,  et  un  second  à  M.  Fondare,  d.  n. 

Un  concours ,  qui  à  nos  yeux ,  et  plus  encore  aux  yeux  de  nos 
ménagères,  a  aussi  son  importance,  c'est  celui  des  beurres  et  des 
fromages. 

Le  jury  s'est  longtemps  arrêté  devant  ces  appétissantes  petites  mottes 
de  beurre,  façonnées  de  cent  manières  différentes,  et  il  a  spécialement 
distingué  le  beurre  exposé  par  M^^**  Delhez  Eugénie,  et  lui  a  décerné  le 
V  prix. 

Le  second  prix  est  échu  à  M  ad.  Pintiaux. 

Le  prix  pour  beurre  de  pots  a  été  dévolu  à  Mad.  Monjoie. 

Toutes  ces  dames  sont  de  Marchin. 

Le  fromage  dit  poikessj  dont  on  fait  une  si  grande  consommation, 
était  représenté  par  de  très-nombreux  échantillons.  C'est  k  lot  de 
M""  Delhez  qui  a  enlevé  tous  les  suffrages  et  obtenu  le  V  prix. 
M.  Dabolin  a  obtenu  le  2«  prix. 

La  bonne  ordonnance  d'un  jardin,  les  soins,  la  propreté  qu'il  exige, 
sa  bonne  tenue  enfin,  sont  choses  qui  témoignent  des  habitudes  d'ordre. 
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de  goût,  d'enteate  et  de  conoaissances  que  doivent  posséder  tous  ceux 
qui  s'occupent. 

La  Commission  pour  stimuler  le  zèle  et  Témulation  a  eu  l'heureuse 
idée  d'établir  un  concours  spécial  pour  les  jardins  réunissant  les  qua- 
lités sus-indiquées. 

Le  jury  a  donc  encore  été  appelé  à  se  prononcer  sur  ce  concours 
intéressant  &  plus  d'un  titre,  et,  tout  en  reconnaissant  que  la  plupart 
des  jardins  étaient  en  bon  ordre,  ses  décisions  se  formulent  comme 
suit  : 

Le  jardin  parfait  est  représenté  par  i5  points. 


Classe  des  Jardiniers. 


PoIdu.  Prbnes-Praocf.         MédalllM. 

1'  prix.  M.  Lizin,  d.  n 13  ^3        ^     '         ^^  classe. 

2«    id.    M.  Beaumont,  d.  n.     .      .      .     15  7     >         2«    id. 

5«    id.    M.  Frankin,  jardin,  à  Hermalle     11  ^^        ^    >         ^    îd. 

M.  Frankin  n'a  pris  aucune  part  au  concours,  par  conséquent,  il  n'y 
a  pas  eu  lieu  de  lui  remettre  la  distinction  qu'il  avait  méritée. 


Classe  des  Cultivateurs, 


Primet-Prann. 


l'prix.  M.  Guersay,  d.  n.  12  '/* 
2«  id.  M.  Berthyns,  d.  n.  11  »/♦ 
3«  id.  M.  Ficheiet,  d.  n.  11  */« 
4*  id.  M.  Dabolin,  d.  n.  9  «/i 
5*    id.    M.  Biaise,  instituteur,  8  7^ 


10 

1'*  classe, 

9 

2«     id. 

8 

3'    id. 

7 

3»    id. 

6 

3»    id. 

"Classe  des  Journaliers. 


Primes-Pranef. 


MédaUks. 


1'  prix.  M.  Servais^    d.    n. 
2«    id.    M.  Gillot,  d.    n. 
3*    id.    M.  Masson,  d.  n. 
4*    id.    M.  Monjoie,  d.  n. 
5*"    id.    M.  Marteau,  d.  n. 
6«    id.    M.  Michot,d.   n. 


4â 

15  50 

1»  classe. 

10  V* 

14    * 

2«    id. 

9    »/4 

12  58 

30    id. 

9  V« 

13    > 

3*    id. 

9 

11     > 

3'    id. 

8 

10    . 

3»    id. 
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Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  de  dire  notre  manière  de  voir 
en  ce  qui  concerne  les  récompenses  que  l'on  accorde  généralement  aux 
expositions  agricoles,  horticoles  et  autres.  —  Ces  récompenses  con- 
sistent, la  plupart  du  temps,  en  argent  et  en  médailles.  —  Nous  con- 
damnons ce  système.  — -  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  remplacer  cet  argent  et 
ces  médailles  par  de  bons  livres  d'agriculture  et  d'excellents  outils  à  la 
convenance  des  lauréats.  —  La  Commission  de  l'Exposition  est  en  partie 
entrée  dans  cette  voie  en  distribuant  des  outils  et  instruments  de  pre- 
mier choix.  —  Nous  l'en  félicitons  et  nous  l'engageons  fortement  h  per- 
sévérer dans  cette  mesure  en  lui  donnant  plus  d'extension. 
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rHORTICDlTDIE  DD  LDXinOilG  A  AILOR^». 


I8G3. 


MM. 

Préiidenl.  V.  Simon,  avoué  à  Arlon. 

Secrélaire.  Montlibert,  à  Arlon 

Nombre  des  membreê.    40. 
DéUguéi.  Simon  et  Montlibbkt. 


(I)  Voyei  BuUetin  186i,  p.  199. 
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SOCIÉTÉ  HORTICOLE  DE  LIÉ6E(». 


JANVIER  1863. 


Président  d'honnefir. 

Président. 

Viee-Préndent. 

Secrétaire. 

Seerétaire'-adjoint. 

TWfOf-tcr. 

Econome. 

Admànùtrateurs. 


Nombre  de$  êociéîaires. 

Local  de  la  Société. 
Déléffuét. 


MM. 

Mgr*  le  prince  os  Rhbina-Wolbick,  comte  de  LaiciIot-€lbbtaux. 

H.  GaosjBAR,  reiïtier,  quai  St.  Léonard. 

L.  LioR,  ingénieur  civil  et  conseiller  communal. 

A    NoRDoiiPAZ,  comptable,  rue  Basse-Chevaufoase,  9. 

L.  MoDAVB,  instituteur,  rue  Bertholet. 

A.  Delbéb,  fabricant,  faubourg  Ste.  Marguerite. 

N.  Xhabdbz,  commis-banquier,  rue  Bas-Rhieuz. 

L.  CouLOR,  pépiniériste^  rue  Mandeville. 

P.  David,  receveur  particulier,  cloître  St.  Jean. 

L.  Dblbabbbb,  horticulteur,  rue  devant  St.  Thomas* 

H.  FBBBTtB,  fabricant  carrossier,  faubourg  Ste.  Marguerite. 

F.  Pbaikik,  fabricant,  place  St.  Barthélémy. 

J.  Lamabchx,  fabricant  d^armes. 

Ma^bt-Postula,  horticulteur,  me  Thier  de  la  Fontahie. 

J.  Stbermbtzbr,  employé,  place  St.  Se  vérin. 

P.  Wablet,  horticulteur,  faubourg  St.  Laurent. 

1800  effectifs. 

6  honoraires. 

Panorama  de  la  Belle-vue,  rue  Thier  de  la  Fontaine,  à  Liège. 

De  Zahtis,  rentier. 


(I)  Voyez  Bultetin  1863,  p  187;  1864,  p.  199. 
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Liste  générale  des  récompenses  décernées  par  la  Société  horticole  de 
Liège  dans  le  courant  de  l'année  i865. 


N- 


1 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

1S 
16 
17 
18 
19 
20 
"Àl 
32 
23 
24 
2?( 
26 
27 
28 
29 
30 

31 
32 


34 

35 

36 
37 


NOMS  DES  EXPOSANTS. 


MÉDAILLES 


■H 

2   M 


5  S 

m  — 


«s 

go 


MM. 

L.  Delbaerre,  horticulteur,  à  Liège 

Mpwet-Poslula, 

H  Mawet  et  frères, 

P.  Mawet,  aîné, 

P  Warlet, 

G.  Doxin, 

J.  Ernotte, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Jacob-Makoy  et  Ci«,  id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


V«  Legraye^  id. 

Ad.  Pnilippe,  id. 

A.  Mazaroti,  hortic  ,  Aix-la-Chapelle 

M.^  Lombeau,  jardinier  horticulteur 

a  Liège  .     . 

H.  Ferette,  amateur,  à  Liège 


Ant.  DelréC;  id, 

Jules  Pirlot^  id. 
Jeunehomme-de-Paix, 

De  Zantis,  id. 

J.  Massin,  id. 

G.  Massin,  id. 

M  Lambotte,  id 


id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
à  Jemeppe 


F.  Helsens,  horticulteur,  à  Liège 
D.  Fassin,  amateur^  à  Liège       .     . 
L.  CouloD,  pépiniériste,  à  Liège.     . 
N.  Démet,  cultivateur,  à  Ans    . 
L.  Lorio,  id.  a  Liège  . 

Hardy,  id.  à  Angleur 

H.  Douha,        id.  à  Ans    . 

Pirotte,  frères,  id.  à  Bressoux 

J  Lovinfosse,  id.  à  Liège  . 

L.  Lorio,  jardinier  chez  U^  Ctavier, 

à  Liè^  .     . 

Genot,  jardinier,  à  Ste  Agathe. 
V.  Monville,  jardinier  chez  M.  Félix 

de  Sauvage 
Wauters,  jardinier  chez  M.  le  baron 

de  Sèlys,  à  Waremme  .     . 
Eug.  Wèry,  jard.  chez  M"»«  Nagel- 

maekers.  à  Angleur 
Zomers,  jardinier  chez  M.  Renoz, 

à  Angleur    .  

L.  Havard,  taillandier,  à  Bellaire    . 
Gerlachc;  pâtissier,  à  Liège  .     .     . 

ToUux.     •     . 


1 

1 

4 

4 

1 

3 

3 
2 

1 
1 

1 

1 

3 

1 

1 
1 

1 

2 

1 

1 

1 

5 

1 

2 

'  2 
1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

2 
1 

2 
6 
3 

1 

2 

1 

i 
1 

1 
1 

2 

1  i 

3l        1 

i 

1 

i 

1 
1 

i 

8|    « 

1 
1 

1 

i 

i 

23 

2 

42 

30  1 

10 

i 

7 
3 
6 

1 
f 
3 
1 
2 
2 

1 
3 
1 
1 
3 
2 
3 
1 
1 
5 
1 
3 
8 
4 
2 
2 
1 
2 

4 

5 

2 

1 

3 

1 
i 
i 

fOI 
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CERCLE  PROFESSORAL  POUR  LE  PROGRÈS  DE  L  ARRORmiDRE  EN  REL6IQDE. 


FONDE  EN  1864. 


Préêident. 
Vice-Préêidents . 

Secrétaire-général. 

Secrétaire-adjoint. 
Sou8'êect*étaireê, 

Trésorier. 

Bibliothécaire, 

Conteiliere. 


Nombre  des  membres. 

Bureaux  du  Cercle. 
Délégués. 


MM. 

Victor  VAnnsN  Hbcu  oi  Lbsibseb,  à  Gand. 

F.  RoDiGAS,  D.  M.,  professeur,  à  St.  Trond.  "« 

A.  Gaillt,  directeur  des  jardins  royaux,  à  Laeken. 

Em.  Rodigas,  professeur  à  Técole  d^horticulture  de  TÉtat  à 
Gendbrugge,  lez-Gand. 

J.  De  Brigdt,  direct,  de  Técole  d*arboriculture  de  l'État  à  Vilvorde. 

I.  J.  Db  Bbockbb,  directeur  de  la  Société  de  botanique,  à  Anvers, 

H.  Van  Hcllb,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  Gand. 

F.  BuRVKnicH^  démonstrateur  à  Técole  d'horticulture  de  TÉtat. 
professeur  d'arboriculture,  à  Gendbrugge. 

Ed.  Ptraert,  professeur  à  Técole  d'horticulture  de  l'État,  archi- 
tecte de  jardins,  à  Gand. 

F.  CaépiN,  prof,  de  botanique,  place  Van  Artevelde,  6,  à  Gand. 

J.-F.  Db  Pauw,  inspect.  de  l'enseignement  primaire,  à  Sleidinge. 

GiLLEKENS;  professeur  d'arboriculture,  à  Courcelles. 

BIallinuS;  professeur  d'arboriculture,  à  Louvain. 

L.  Van  Houttb,  directeur  de  l'école  d'horticulture  de  l'État,  à 
Gendbrugge. 

£  Wautbrs,  professeur  à  l'école  d'arboriculture,  à  Vilvorde. 

Membres  effectifs^  142. 

Membres  honoraires  ou  correspondants,  18. 

Au  secrétariat,  à  Gendbrugge-lez-Gand. 

V.  TANDBM  Heckb  DB  Lehbbkb,  président  du  Cercle. 

En.  RoDiGAS,  secrétaire-général  du  Cercle. 


Rapport  «nr  rinstitation  et  les  travaux  dn  Cerele. 


Depuis  quelques  années,  l'enseignement  de  l'Arboriculture  a  pris  en 
Belgique  une  très-grande  extension.  Les  cours  publics  institués  dans 
toutes  nos  provinces  par  les  Sociétés  et  les  Comices,  avec  ou  sans  le 
concours  de  l'État;  la  multitude  des  personnes,  jardiniers  de  profession 
et  amateurs,  qui  suivent  ces  conférences  ;  le  nombre  toujours  croissant 
de  ceux  qui  se  présentent  devant  les  jurys  spéciaux  des  Écoles  de 
Gendbrugge  et  de  Vilvorde,  à  l'effet  d'obtenir  le  certificat  de  capacité; 
les  plantations  nouvelles,  vergers  et  pépinières  qui  surgissent  sur  divers 
points  de  notre  territoire,  tout  cela  démontre  &  l'évidence  que  l'arbori- 
culture est  entrée  dans  une  voie  meilleure,  grâce  à  l'impulsion  que  lui 
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OQt  donnée  les  efforts  réunis  du  Gouvernement  et  de  ceux  qui  ont  com- 
pris que  faire  progresser  cette  branche,  c*e$t  augmenter  les  productions 
de  notre  sol,  acccroître  dans  une  certaine  mesure  la  prospérité  publique. 

Mais  les  résultats  obtenus  n*ont  pas  été  partout  heureux  au  même  titre; 
renseignement  lui-même  a  laissé  parfois  à  désirer  au  point  de  vue  de  la 
méthode  :  les  examens  des  personnes  qui  ont  voulu  subir  les  épreuves, 
depuis  1861,  en  ont  fourni  des  preuves  irréfutables.  Les  membres  de 
chacun  des  deux  jurys  ont  été  également  frappés  à  plus  d'une  reprise 
des  théories  hasardées  sinon  tout  à  fait  erronées  mises  constamment  en 
avant  et  reproduites  par  tous  les  récipiendaires  ayant  suivi  le  même 
cours.  Souvent  aussi,  ils  ont  dû  constater  des  pratiques  douteuses,  étran- 
ges  ou  inexplicables,  préconisées  par  quelques-uns  d'entre  eux.  11  est 
nature]  que  tout  le  monde  eut  bientôt  compris  l'impérieuse  nécessité  de 
mettre  un  terme  à  un  état  de  choses  qui  en  se  prolongeant  devait  compro^ 
mettre  de  plus  en  plus  le  progrès  de  la  culture  des  essences  fruitières. 

Au  mois  d'août  1864,  pendant  la  session  du  jury  siégeant  à  Yilvorde, 
cet  objet  délicat  fut  mis  en  question  et  sérieusement  débattu.  On  chercha 
un  remède  au  mal  ;  ce  remède  ne  pouvait  se  trouver  que  dans  une  associa- 
tion de  tous  ceux  qui  s'occupent  d'enseigner  l'arboriculture.  Sur  la 
proposition  de  l'un  de  seis  membres,  en  même  temps  l'un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  contribué  k  l'avancement  de  l'Arboriculture  fruitière, 
M.  De  Beucker,  le  jury  de  Vilvorde  se  forma  en  commission  provisoire 
et  nomma  pour  Président  le  docteur  Rodigas.  A  M.  De  Beucker  fut  con- 
fié le  secrétariat  et  la  mission  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  membres 
de  l'autre  jury^  celui  de  Gendbrugge.  Ceux-ci  avaient  constaté  et  déploré 
les  mêmes  erreurs,  les  mêmes  lacunes;  aussi  s'empressèrent-ils  tous 
d'acquiescer  à  l'idée  heureuse  émise  déjà  par  M.  De  Beucker  à  Gend- 
brugge, dans  la  session  de  décembre  i863,  et  maintenant  confirmée  i 
Vilvorde.  Le  47  octobre,  fut  lancée  une  circulaire  convoquant  les  mem- 
bres des  deux  jurys  à  Bruxelles  le  25  du  même  mois.  Au  jour  indiqué, 
personne  ne  manqua  à  l'appel  :  le  premier  noyau  du  Cercle  était  formé. 
On  se  constitua  en  comité  fondateur  devant  fonctionner  pendant  une 
année  et  on  discuta  un  projet  de  statuts;  enfin  le  bureau  fut  chargé  de 
s'assurer  si  la  Société  naissante  obtiendrait  l'appui  du  Gouvernement. 

Désormais  la  constitution  du  Cercle  professoral  pour  le  progrès  de 
P arboriculture  en  Belgique  est  un  fait  accompli.  La  bienveillante  coopé- 
ration de  l'État  ne  peut  lui  faire  défaut,  et  tous  ceux  qui  s'occupent  d'ar- 
boriculture lui  prêteront  à  coup  sûr  leur  plus  ferme  soutien. 

Pour  mieux  faire  comprendre  le  mobile  de  la  création  du  Cercle^ 
nous  croyons  devoir  communiquer  à  la  Fédération  les  statuts  et  régle- 
menta de  notre  Société. 
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STATUTS. 

TITRE  ]«'.  —  Institution;  but. 

Art.  1".  —  Il  est  établi  une  Société  sous  le  titre  de  Cercle  professoral 
pour  le  progrès  de  l'arboriculture  en  Belgique, 
Art.  2.  —  Le  Cercle  a  pour  but  : 

1°  L'uniformité  du  système  d'enseignement  de  Tarboriculture; 
^^  Le  choix,  la  dénomination  et  la  classification  des  meilleures 

variétés  fruitières; 
'5*"  L'examen  des  publications  spécialement  consacrées  à  Tarbo- 
riculture,  et  des  ouvrages  qui  se  rattachent  à  cette  science. 
Le  Cercle  s'occupera  en  outre  de  toutes  les  questions  qui  touchent 
de  près  ou  de  loin  aux  intérêts  de  l'arboriculture. 

TITRE  II.  —  Composition;  réception  des  memlires. 

Art.  5.  —  Les  membres  dont  se  compose  le  Cercle  sont  divisés  en 
quatre  sections  : 

A .  Les  professeurs , 

B.  Les  candidats-professeurs, 

C.  Les  membres  protecteurs, 

D.  Les  membres  honoraires  et  correspondants. 

Art.  4.  —  Pour  être  admis  dans  la  première  section,  il  faut  être  pré- 
senté par  un  membre  de  cette  section  et  être  agréé ^  au  scrutin  secret, 
par  le  Comité-directeur  et  à  la  majorité  des  voix. 

L'admission  n'est  prononcée  qu'à  la  suite  du  développement  d'une 
thèse,  d'après  les  conditions  stipulées  au  règlement. 

Le  candidat  non  admis  peut  être  représenté. 

Art.  5.  —  Les  personnes  notoirement  connues  comme  ayant  donné 
des  preuves  éclatantes  de  leur  capacité  en  arboriculture  pourront  être 
reçues  dans  la  première  section ,  sans  être  soumises  à  la  disposition 
dn  §  â  de  l'art.  4. 

Toutefois,  cette  exemption  ne  pourra  être  accordée  qu'à  la  suite  d'un 
vote,  au  scrutin  secret,  entraînant  une  majorité  des  trois  quarts  des 
voix  du  Comité. 

Art.  6.  Les  membres  de  la  première  section  qui  cessent  de  remplir 
les  fonctions  qu'ils  occupaient  lors  de  leur  admission»  seront  soumis 
à  un  nouveau  ballotage. 

30 
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Art.  7.  Seront  admis  h  la  deuxième  section  du  Cercle  : 

A .  Les  élèves  diplômés  des  Écoles  d'agriculture  et  d'horticulture 

de  rÉtat; 

B.  Les  personnes  munies  du  certificat  de  capacité  conféré  par 

les  jurys  spéciaux  institués  par  le  Gouvernement; 

C.  Les  personnes  que  le  Comité  agrée  comme  candidats. 

Art.  8.  —  L'admission  des  membres  protecteurs  est  prononcée ,  au 
scrutin  secret,  par  le  Comité,  qui  nomme  également  les  membres  hono- 
raires et  correspondants. 


TITRE  m.  —  Dn  Comlté-dlrectenr. 

Art.  9.  —  Un    Comité-directeur,    élu   parmi   les    membres    de   la 
première  section,  est  chargé  de  gérer  les  intérêts  du  Cercle.  Il  se  compose 
de  quinze  membres  au  plus,  savoir  : 
Un  Président, 
Deux  Vice-Présidents, 
Un  Secrétaire-général, 
Un  Secrétaire-adjoint, 
Deux  Sous-Secrétaires, 
Un  Trésorier, 
Un  Bibliothécaire, 
Six  Conseillers. 
Art.  10.  —  Le  Comité  est  renouvelé  par  tiers  tous  les  ans.  Un  tirage 
au  sort  détermine  les  deux  premières  séries  des  membres  sortants. 
Ceux-ci  peuvent  être  réélus. 

Art.  il.  —  Les  attributions  du  Président  et  des  membres  du  Comité 
sont  stipulées  par  le  règlement. 

TITRE  IV.  --  De»  assemblée»  gémémles. 

Art.  12.  —  Le  Cercle  tient  tous  les  ans,  en  dehors  des  réunions  du 
Comité,  trois  assemblées  générales  dont  l'ordre,  le  jour  et  le  lieu  sont 
fixés  par  le  Comité-directeur. 

Les  membres-professeurs  sont  tenus  d'y  assister,  sous  peine  d'une 
amende  de  dix  francs^  sauf  le  cas  de  raison  majeure  à  apprécier  par  le 
Comité.  Eux  seuls  ont  voix  délibérative. 

Les  autres  membres  ont  le  droit  d'assister  aux  assemblées  générales. 

Art.  15.  —  Sur  la  proposition  signée  par  dix  membres  et  de  l'avis 
conforme  du  Comité,  le  Cercle  pourra  tenir  des  assemblées  générales 
autres  que  celles  stipulées  à  l'art.  12.  En  ce  cas,  l'amende  mentionnée 
au  §  3  du  dit  article  n'est  point  applicable. 


—  299  ~ 


TITRE  V.  —  PaMleation»;  MMlothèqae. 

Art.  i4.  —  Il  sera  publié  des  Bulletins  du  Cercle  qui  renfermeront 
un  compte-rendu  de  chacune  des  assemblées  générales. 

Cette  publication  aura  lieu  en  langue  française  et  en  langue  flamande. 
Elle  sera  distribuée  à  tous  les  membres  dans  Tune  des  deux  langues. 

Art.  i5.  —  Il  sera  formé  une  bibliothèque.  Les  membres  du  Cercle 
s'engagent  à  y  déposer  deux  exemplaires  de  leurs  publications  ayant  trait 
au  but  de  la  Société. 


TITRE  VI.  —  Ressources,  eotlsations  et  dépenses. 

Art.  46.  —  Les  ressources  du  Cercle  consistent  dans  les  contributions 
annuelles  de  ses  membres  et  dans  les  subsides  qui  pourront  lui  être 
alloués  par  l'État,  les  provinces  et  les  communes. 

Art.  i7.  —  L'annuité  à  payer  par  les  membres  des  trois  premières 
sections  est  fixée  à  cinq  francs. 

Art.  i8.  —  Les  dépenses  du  Cercle  comprennent  les  frais  de  secréta- 
riat et  ceux  de  publication  de  toute  nature. 

Art.  19.  —  Le  trésorier  rend  annuellement  son  compte. 


TITRE  Vil.  —  nodlfleatloias  aux  statats. 

Art.  20.  —  Toute  proposition  de  modifier  un  ou  plusieurs  articles 
des  présents  statuts  sera  adressée  au  Comité-directeur  et  devra  porter  la 
signature  de  dix  membres  du  Cercle. 

Art.  SI.  —  Aucune  modification  ne  sera  adoptée  à  moins  d^avoir 
obtenu  l'assentiment  des  deux  tiers  des  membres  du  Comité-directeur. 
Fait  et  adopté  à  Bruxelles,  le  25  octobre  1864. 

Le  Secrétaire-général^  Le  Président^ 

Éh.  RoDIGAS.  V.  VANDEN  HeCKB  DE  LeMBEKE. 
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De»  assemblées -générales. 

[.  —  Les  dates  des  assemblëes  générales  sont  fixées  comme  suit  : 
l"*  Le  dimanche  de  ]a  Pentecôte. 
^  Le  deuxième  dimanche  du  mois  d'octobre. 
3"  Le  25  décembre. 

II.  —  L'assemblée  générale  reçoit  communication  des  travaux  du 
Comité  et  des  rapports  des  commissions  chargées  de  Texamen  des 
ouvrages  soumis  h  son  appréciation.  Elle  délibère  sur  les  questions, 
propositions  ou  communications  concernant  Tarboriculture,  et  qui  lui 
sont  faites  par  l'un  de  ses  membres. 

m.  —  L'assemblée  générale  de  décembre  entend  en  outre  le  rapport 
dii  Secrétaire-général  sur  la  situation  et  les  travaux  du  Cercle. 

IV.  —  L'assemblée  générale  se  réunit  sur  convocation  expresse  por- 
tant communication  de  Tordre  du  jour. 

y.  —  L'assemblée  est  constituée  dès  que  la  moitié  des  membres  du 
Comité  sont  présents.  Ceux  de  ses  membres  empêchés  d'assister  à  la 
séance  pourront  déléguer  leur  vote  à  l'un  de  leurs  confrères. 

VI.  —  Toute  proposition  pour  être  discutée  doit  être  appuyée  par 
trois  membres  de  la  première  section. 

VII.  —  Une  proposition  éeartée  ne  peut  être  reproduite  qu'après 
une  année. 

VIII.  —  Toute  abstention  au  vote  doit  être  motivée. 

AUribatlons  des  membres  du  Comité. 

IX.  —  Le  Président  préside  aux  séances  du  Cercle  et  aux  assem- 
blées générales.  Il  propose  les  matières  à  traiter,  veille  au  maintien 
du  règlement,  met  les  objets  en  délibération,  prononce  la  clôture  des 
discussions,  recueille  les  votes  et  en  fait  connaître  le  résultat. 

X.  —  En  cas  d'absence  du  président,  il  est  remplacé  par  l'un  des  vice- 
présidents  et  h  leur  défaut,  par  le  plus  âgé  des  membres  du  Comité. 

XI.  —  Les  secrétaires  dressent  les  procès- ver  baux  des  séances  du 
Comité  et  des  assemblées  du  Cercle.  Ils  signent  sous  le  titre  de  «  secré- 
taires de  la  séance  >  les  pièces  à  la  rédaction  desquelles  ils  ont  contribué. 

Ils  consignent  les  objets  des  délibérations  et  mentionnent  les  faits 
intéressants  communiqués  verbalement  dans  les  assemblées. 

XII.  —  Les  actes  émanés  du  Cercle  sont  signés  par  le  secrétaire- 
général,  qui  est  chargé  également  de  la  correspondance. 


*s 
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Il  tient  les  registres  où  sont  inscrits  les  procès-verbaux  et  comptes- 
rendus;  il  est  dépositaire  des  archives,  et  présente  annuellement  an 
rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  du  Cercle. 

XIII.  ^  En  cas  d'absence,  le  secrétaire-général  est  remplacé  par  le 
secrétaire-adjoint  ou  l'un  des  sous-secrétaires. 

XIV.  —  Le  trésorier  est  chargé  du  recouvrement  des  cotisations. 

Il  ne  fait  aucun  payement  si  ce  n'est  par  autorisation  du  Comité 
et  sur  mandat  du  Président,  contresigné  par  l'un  des  secrétaires.  Il 
dépose  son  compte  à  la  séance  de  décembre. 

XV.  —  Le  bibliothécaire  est  chargé  de  la  conservation  des  ouvrages, 
publications  ou  collections,  qui  sont  la  propriété  du  Cercle.  Il  dresse 
une  liste  ou  catalogue  de  ces  objets. 

XVI.  —  En  cas  de  dissolution  du  Cercle,  les  ouvrages,  collections  et 
archives  deviennent  la  propriété  de  l'État. 

Administration . 

XVII.  —  L'administration  du  Cercle  appartient  au  Comité-directeur. 
Il  se  réunit  sur  convocation  du  secrétaire-général  chaque  fois  que  les 

intérêts  du  Cercle  l'exigent. 

Les  membres  du  Comité  sont  tenus,  sous  peine  d'une  amende  de 
cinq  francs,  sauf  le  cas  de  force  majeure  dûment  constaté,  d'assister  à 
chaque  réunion  du  Comité-directeur. 

XVIII.  —  Il  arrête,  en  séance,  l'ordre  du  jour  des  assemblées  géné- 
rales et  exécute  les  décisions  qui  y  ont  été  prises. 

XIX.  —  Il  nomme  telles  commissions  qu'il  jugera  utiles,  soit  pour  la 
rédaction  des  Bulletins,  soit  pour  l'étude  d'une  question  spéciale,  soit 
pour  l'inspection  de  l'une  ou  l'autre  culture,  soit  pour  la  réception  d'un 
membre  de  la  première  section. 

XX.  —  Le  Comité  ne  peut  délibérer  que  si  un  tiers  des  membres  sont 
présents.  En  cas  d'urgence  seulement,  il  peut  prendre  une  décision  sur 
une  question  non  portée  à  l'ordre  du  jour. 

L'urgence  devra  être  prononcée  par  les  deux  tiers  des  membres 
présents. 

XXI.  —  Les  élections  se  font  par  scrutin  secret.  Elles  sont  spéciale- 
ment annoncées  h  l'ordre  du  jour  sur  les  billets  de  convocation. 

Réception  des  professevM. 

XXII.  —  La  thèse  dont  il  est  fait  mention  au  §  S  de  l'art.  4  des 
statuts  peut  comprendre  les  matières  suivantes  : 

A .  La  culture,  la  taille  et  la  conduite  des  arbres  fruitiers  ; 

B.  La  physiologie  végétale  appliquée  à  l'arboriculture; 

C.  Lapomologie. 
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XXIII.  —  L'objet  de  la  tl\èse  qu'il  aura  k  développer  sera  désigné 
d'avance  au  candidat  par  les  soins  du  Comité. 

Le  candidat  pourra  être  admis  en  outre  à  expliquer,  sous  forme  de 
leçon,  telle  partie  des  matières  du  programme  de  l'article  XXII  qu'il 
voudra  choisir. 

XXIV.  —  La  commission  d'examen  menCSonnée  à  l'art.  XIX  ci-dessus, 
devra,  s'il  y  a  lieu,  se  composer  au  moins  de  cinq  membres  de  la  pre- 
mière section.  Ces  membres  pourront  être  indemnisés  de  leurs  frais  de 
route. 

Pablicatlon». 

XXV.  —  La  publication  des  bulletins  du  Cercle  est  confiée  aux  soins 
du  Comité.  Ils  sont  la  propriété  du  Cercle. 

XXVI.  —  Les  Bulletins  comprennent  : 

i^  Le  compte-rendu  des  assemblées  générales; 

â®  Des  extraits  des  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  ; 

3*  Les  rapports  des  commissions  ; 

4*"  Les  communications  dont  le  Comité  a  admis  l'impression. 

5**  Les  réponses  aux  questions  qui  pourraient  être  posées  par  le 

Cercle  ; 
6®  Le  rapport  annuel  sur  la  situation  du  Cercle. 

XXVII.  —  Les  bulletins  sont  réservés  aux  seuls  membres  du  Cercle. 
Ceux-ci  feront  connaître  au  Secrétaire,  dès  leur  entrée  dans  la  Société, 
en  laquelle  des  deux  langues,  ils  désirent  recevoir  les  Bulletins. 

Cotlftatton». 

XXVIII.  —  L'année  sociale  commence  le  premier  janvier. 

XXIX.  —  Le  montant  des  annuités  à  payer  par  les  membres  est  ac- 
quis au  Cercle  à  dater  de  ce  jour. 

XXX.  —  Les  membres  admis  pendant  les  trois  derniers  mois  de 
l'année  ne  sont  pas  astreints  à  la  cotisation  pour  cette  période. 

XXXI.  —  Le  montant  de  la  cotisation  sera  versé  entre  les  mains  du 
Trésorier  avant  le  15  avril.  Passé  ce  terme,  il  dispose  par  récépissé  envoyé 
par  la  poste.  Les  frais  de  ce  recouvrement  sont  à  la  charge  des  membres 

Olsposltlom  transitoire. 

Le  président  fait  partie  de  la  première  série  des  membres  sortants, 
dont  il  est  fait  mention  à  l'art  10  des  Statuts.  Chacun  des  Vice-Présidents 
fait  partie  de  l'une  des  deux  séries  suivantes. 

Fait  en  séance  à  Gand,  le  ii  décembre  4864. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire-général^  V.  vanden  Hecre  de  Lembekb. 

Éh.    RODIGAS. 
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BIBLIOTHÈQUE. 

Règlement  spécial. 

I.  —  Tous  les  ouvrages  imprimés,  livres,  journaux  et  publications 
quelconques  appartenant  au  Cercle  pourront  être  prêtés  aux  membres 
de  la  Société  contre  une  reconnaissance  signée  remise  au  Bibliothécaire. 

Les  membres  s'engagent  à  n'user  de  cette  faculté  que  pour  leur  usage 
personnel. 

II.  —  Les  livres,  journaux  el  autres  publications,  avant  d'être  donnés 
en  lecture,  seront  revêtus  du  timbre  du  Cercle  et  marqués  d'un  numéro 
d'ordre. 

III.  —  Chaque  membre  ne  pourra  emprunter  plus  de  deux  ouvrages 
à  la  fois. 

rv.  —  Le  Bibliothécaire  fixera  selon  les  circonstances  l'époque  à 
laquelle  les  ouvrages  devront  être  rendus. 

Toutefois  les  journaux  et  recueils  périodiques,  qui  seront  envoyés  aux 
membres  qui  en  feront  la  demande,  h  tour  de  rôle  et  dans  l'ordre  déter- 
miné par  la  voie  du  sort,  ne  pourront  être  retenus  plus  de  huit  jours. 

V.  —  Les  frais  de  transport  ou  d'affranchissement,  aller  et  retour, 
sont  à  la  charge  des  emprunteurs. 

YI.  —  Les  ouvrages  ou  journaux  égarés  ou  détériorés  seront  rempla- 
cés aux  frais  des  emprunteurs  auxquels  en  remonte  la  responsabilité. 

VII.  —  Les  dons  faits  au  Cercle  par  ses  membres  ou  par  des  per- 
sonnes étrangères  seront  mentionnés  dans  les  Bulletins  avec  les  noms  des 
donateurs,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  dépôt  à  la  Bibliothèque. 

YIII.  —  Toute  contravention  au  présent  règlement  sera  punie  d'une 
amende  de  deux  francs. 

IX.  —  Le  Bibliothécaire  est  autorisé  à  poursuivre  en  justice,  au  nom 
du  Cercle,  les  contrevenants  à  l'art.  VI  ci-dessus. 
Arrêté  en  séance,  le  8  octobre  4865. 

Le  Président^ 
Le  Secrétaire-général,  V.  vanden  Hbckb  de  Lembbkb. 

Ém.  Rodigas. 


Le  Cercle  a  tenu  cette  année  ses  trois  assemblées  générales,  la  pre- 
mière à  Anvers,  la  deuxième  à  Vilvorde,  la  troisième  k  Louvain.  Après 
chacune  des  séances,  où  l'on  a  débattu  des  questions  importantes  pour 
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l'Arboriculture  en  général,  on  a  visité  en  détail,  pour  en  étudier  les 
cultures,  les  plantations  de  r£tablissement  de  M.  J.  J.  De  Beucker,  à 
Anvers,  de  l'Ecole  d'Arboriculture  de  l'Etat,  à  Vilvorde,  et  de  l'Ecole  où 
M.  Mallinus  donne  ses  conférences  à  Louvain.  Les  discussions  auxquelles 
donne  lieu  l'examen  des  formes  adoptées  ou  des  procédés  suivis  dans  ces 
jardins  ne  peuvent  manquer  d'avoir  des  résultats  pratiques  d'un  intérêt 
réel.  L'utilité  de  ces  excursions  dans  des  localités  éloignées  n'est  point 
contestable  :  sous  ce  rapport  l'influence  du  Cercle  se  fera  sentir  immé- 
diatement. Le  comité,  en  présence  des  efforts  que  le  Cercle  fait  dans  un 
but  d'utilité  publique^  regrette  d'avoir  été  impuissant  à  obtenir  du  mini- 
stère des  travaux  publics  la  réduction  de  50  p.  100,  sollicitée  à  diverses 
reprises  pour  les  membres  du  Cercle,  voyageant  sur  le  chemin  de  fer  de 
l'Etat  pour  se  rendre  aux  assemblées  générales. 

Le  Cercle  a  été  représenté  au  Congrès  d'Amsterdam  par  MM.  De 
Beucker,  Pynaert  et  Van  Huile,  qui  y  ont  développé  des  questions 
d'un  vif  intérêt. 

La  publication  des  Bulletins  prévue  par  les  statuts  a  déjà  commencé. 
Le  n°  1,  indépendamment  des  comptes-rendus  des  séances  du  Comité 
et  des  assemblées  générales,  renferme  les  rapports  des  commissions  spé- 
ciales sur  des  ouvrages  d'arboriculture  et  deux  mémoires  dus  à  l'activité 
infatigable  de  M.  Pynaert,  l'un  a  pour  titre  :  Éludes  historiques  sur 
les  progrès  de  l'arboriculture  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours;  —  l'autre  aborde  et  discutte  une  question  pleine  d'actualité 
et  des  plus  intéressantes  :  la  Dégénérescence  des  arbres  fruitiers , 
question  exposée  avec  talent  par  un  pomologue  français,  M.  L.  de 
Boutteville. 

Les  Bulletins  du  Cercle  sont  imprimés  en  langue  flamande  et  en 
langue  française. 

Ajoutons  enfin  que  le  Cercle  n'a  pas  été  étranger  k  l'adoption  par 
le  gouvernement  du  programme  uniforme  des  conférences  institué  par 
arrêté  du  13  mars  1865.  En  effet  presque  tous  les  membres  du  Comité 
ont  fait  partie  de  le  commission  spéciale  qui  a  été  réunie  à  cet  effet  en 
décembre  1864  au  .Ministère  de  l'intérieur. 

Gand,  le  26  décembre  1865. 

Le  Président  du  Cercle. 

V.  VANDBN  HbCKB  DE  LeMBBKB. 

Le  Secrétaire-général, 

Em.   RODIGAS. 
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ÉCOLE  DHORTICDLTDRB  DE  LÉTAT  A  GENDBRCfiOBO), 

FONDÉE  EN  18B0, 

Réorganisée  par  arrêté  royal  du  28  octobre  1860. 

PBMOIflIBL. 

MM.  L.  Vah  Uootte,  >}«,  4^,  directeur. 

Emili  Rodioas,  professeur,  maître  d*études. 

F.  Cr£pin,  professeur  de  botanique. 

Ed.  Ptnabrt,  professeur  d'horticulture. 

Faio.  BoRTKificB,  démonstrateur  d*arboricalture  et  de  culture  maraîchère, 

professeur  d'architecture  de  jardins  ; 
Ch.  Van  Eickbauts,  chef  de  culture. 

COMMISSION  DE  SDBVRILLAKCB. 

MM.  V.  TARDBN  Hbckb  db  Lbhbbkb,  >{<,  président  de  la  Société  royale  d'agriculture 
et  d'horticulture  de  Gaod,  et  du  Cercle  professoral  d'arboriculture  de  Belgique; 

Hipr.  TANDE  WoBSTTKE,  ancî en  président  de  la  Société  Agricole  de  la  Flandre 
Orientale,  ancien  membre  de  la  chambre  des  Représentants. 

Ch.  Lbirbns,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  d*horticulturc  à 
Gand. 

Nombre  d'élèves  en  186S  :  22. 

Délégué^  M.  Em.  Rodioas. 


Rapport. 

La  situation  de  Tiastitut  de  Gendbrugge  continue  à  être  prospère. 
Le  nombre  des  élèves  ayant  fréquenté  les  cours  en  1865  a  été  de  32.  La 
direction  n'est  obligée  qu'à  en  admettre  vingt  chaque  année  comme 
pensionnaires  ou  internes.  Le  prix  de  la  pension^  d'abord  de  500  frs.,  a 
été  porté  à  600.  Parmi  les  élèves  on  comptait  trois  Anglais,  un  Suisse,  un 
Prussien  j  un  Français  et  un  Australien .  Les  deux  tiers  appartiennent  donc 
au  pays.  On  a  dit  que  les  étrangers  sont  toujours  en  majorité  à  TEcole 


(1)  VoycE  Bulietin  1863,  p.  196, 186i,  p.  20i. 


il 
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de  Gendbrugge;  or,  pendant  les  deux  dernières  années,  dix  ëlèves  de  la 
section  supérieure  ont  obtenu  lediplàme  de  capacité,  à  savoir  :  en  1864, 

Ch.  Burdin,  de  Ghambéry,  avec  grande  distinction. 

Eh.  Deconinck,  de  Gand,    \  .... 

„  -     -,  j   T     1        I  avec  distinction. 

Fréd.  FoRCKELy  de  Laeken,  j 

P.  Van  Lil,  de  Schendelbekc, 

D.  Vbrcauterbn,  de  Grembergen. 

et  end  86  5, 

E.  Mertbns,  de  Bruxelles,  avec  grande  distinction, 
A.  Van  Hoorbn,  d'Oudenbourg, 

P.  GiLLis,  de  Watervliet, 

G.  Vandbn  Heede,  d'Oostacker-St.  Amand^ 

EuG.  Pynaert,  de  Gand. 

On  le  voit,  sur  les  dix  élèves  diplômés,  neuf  sont  belges. 

Sur  ce  nombre  aussi  il  a  été  accordé  quatre  distinctions  dont  deux 
grandes;  résultat  extrêmement  remarquable,  si  Ton  tient  compte  des 
exigences  du  programme  des  examens  et  de  l'étendue  des  matières  de 
renseignement.  Depuis  deux  ans  le  gouvernement  a  pris  une  excellente 
mesure  dont  il  faut  le  féliciter  et  qui  mérite  d'être  considérée  comme 
un  encouragement  réel  donné  à  TborticulUire  :  il  a  accordé  à  chacun 
des  deux  élèves  belges  qui  se  sont  le  plus  distingués  en  1864  et  en  4865 
des  subsides  pour  aller  continuer  leurs  études  expérimentales  à  Tétran- 
ger.  L'un  est  actuellement  à  Paris  et  le  second  h  Londres.  On  le  conçoit, 
c'est  là  un  heureux  stimulant  pour  tous  les  autres,  et  l'horticulture  en 
général  ne  peut  qu'y  gagner. 

Le  jury  d'examen  était  composé  en  1865  de  : 

MM.  V.  vanden  Hecke  de  Lembeke,  président, 
Em.  Rodigas,  secrétaire. 
Van  Houtte, 
Crépin, 
Burvenichy 

H.  Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Gand, 
A.  Siraux,  directeur  du  parc  d'Enghien, 
Gailly,  directeur  des  jardins  royaux  de  Laeken. 

Aux  noms  qui  précèdent  il  faut  ajouter  ceux  de  M.  Pynaert,  de  Gand 
M.  De  Beucker,  d'Anvers  et  de  M.  De  Pauw,  de  Sleidinge,  pour  avoir  au 
complet  le  jury  d'examen  des  personnes  qui  après  avoir  suivi  des  cours 
publics  d'Arboriculture  ont  subi  les  diverses  épreuves  k  Gendbrugge  pour 
faire  constater  leur  capacité.  En  1864  il  a  été  délivré  43  certificats  dont 
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24  à  des  instituteurs  communaux  de  la  Flandre-Orientale.  En  1865  le 
nombre  des  diplômes  obtenus  a  été  de  47  dont  6  de  première  classe, 
nombre  relativement  fort  grand  si  Ton  considère  la  rigueur  des  condi- 
tions voulues  parle  nouveau  programme  en  date  du  15  Mars  1865.  Ces 
chiffres  témoignent  aussi  du  succès  croissant  des  conférences  arboricoles 
patronées  par  le  gouvernement. 

Parmi  ces  dernières,  celles  de  Gendbrugge,  données  avec  talent  par 
M.  Burvenich,  se  distinguent  par  le  nombre  des  auditeurs  qui  en  1865  a 
dépassé  les  600.  Un  tel  succès  n'a  pas  besoin  de  commentaires.  Pour  ses 
démonstrations  le  professeur  dispose  maintenant  à  Gendbrugge  de  tous  les 
éléments  désirables  :  il  serait  difiScile  de  trouver  ailleurs  aussi  bien; 
nulle  part  on  ne  rencontre  mieux.  Les  arbres  modèles  y  sont  réellement 
fort  beaux;  ils  font  honneur  aux  élèves  de  Tinstitut  qui  les  forment 
exclusivement  sous  Thabile  direction  de  M.  Burvenich. 

Le  champ  déjà  si  vaste  offert  par  rétablissement  de  M.  L.  Van  Houtte, 
aux  leçons  théoriques  et  pratiques  des  professeurs  de  Gendbrugge^  vient 
de  s'étendre  encore  par  l'annexion  de  plusieurs  hectares  de  terre  dont 
cinq  sont  convertis  déjà  en  florissantes  pépinières  d'arbres  fruitiers  de 
toute  essence.  Deux  grandes  serres  ont  été  ajoutées  aux  nombreuses  autres, 
indépendamment  des  serres  mobiles  dressées  contre  les  espaliers  et  du 
projet  du  chef  de  l'établissement  de  construire  l'année  prochaine  six 
serres  de  plus  qui  permettront  d'y  créer  de  nouvelles  cultures. 

Parmi  les  moyens  dont  Fccole  de  Gendbrugge  dispose  pour  faire 
avancer  l'horticulture,  il  faut  citer  encore  les  publications  des  membres 
de  son  corps  enseignant,  publications  collectives,  telles  que  la  Flore  des 
serresy  dirigée  par  M.  Van  Houtte  avec  la  collaboration  efficace  de  la 
plupart  d'entre  eux,  et  Y  Annuaire  horticole  publié  en  flamand,  ou  écrits 
isolés,  comme  la  Culture  maraîchère  de  M.  £m.  Rodigas^  le  Snoei  der 
fruitboomen  et  le  Boomgaard  de  M.  Burvenich^  qui  ont  paru  en  1865. 

Le  jury  chargé  de  procéder  à  l'examen  des  jardiniers  qui  ont  suivi 
les  conférences  publiques  sur  la  taille  et  la  culture  des  arbres  fruitiers 
instituées  dans  différentes  localités  du  pays,  s'est  réuni  à  l'école  d'hor> 
ticulture  de  l'État  à  Gendbrugge,  les  18, 19,  20  et  21  septembre  dernier. 

84  particiens  se  sont  présentés;  40  d'entre'eux  ont  obtenu  le  certi- 
ficat de  capacité,  dont  6  de  première  classe  et  34  de  seconde  classe; 
parmi  les  jardiniers  diplômés,  8  avaient  assisté  aux  conférences  qui 
ont  eu  lieu  à  Gendbrugge,  6  à  celles  d'Anvers,  6  à  celles  de  Tirlemont, 
5  à  celles  de  St.-Trond,  5  à  celles  de  Renaix,  4  à  celles  de  Grammont, 
2  à  celles  de  Malines,  1  à  celle  de  Bruges,  1  à  celle  de  Courtrai,  1  à 
celle  de  St  .-Nicolas  et  i  à  celle  d'Audenarde. 

Le  jury  a  également  procédé  à  l'examen  des  instituteurs  communaux 
qui  ont  suivi  les  conférences  spéciales  établies  pour  eux  dans  les  deux 
Flandres  ;  30  instituteurs  se  sont  présentés,  8  d'entre  eux  ont  obtenu 
un  diplôme  de  seconde  classe. 
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ÉCOLE  B  HORTICULTDRR  DE  L  ÉTAT  A  YlLYORDE  <«). 

INSTITUÉE  EN  1849, 

Réorganisée  par  arrêté  royal  du  29  septembre  1860. 


MM.  J.  DnaicHT,  directeur,  professeur  d*arboricuUure  théorique. 

Amraud  oiiisiif,  professeur  de  botanique,de  langue  française  et  de  comptabilité. 
Louis  Focbs,  professeur  d*architfclure  de  jardins. 

H.  SraoTT,  professeur  de  culture  maraichère  cl  dëmoDStrateur  dVboriculture. 
JoaiSf  A.,  surveillant* maître  d*études. 

COMIIISSIOII   DB  SOaVBILLANCI. 

Prétident  .*  CnaisiTR  Comte  de  Rieaucouet,  >{«,  membre  du  Sénat,  vice-président 
de  la  Société  agricole  du  Brabant. 

Membrti  :  Rotbe,  >{«,  président  de  la  Commission  royale  de  pomologie  de  la  Société. 
Van  Mons  ;  Mvllbe,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles. 

Nombre  d'élèves  en  1864-1865  :  25. 

Délégué:  M.  J.  DEaaicBT,  directeur. 


Rapport  de  1§64. 

L'école  d'horticulture  de  Vilvorde  a  été  fréquentée  pendant  Tannée 
scolaire  i864-i865  par  25  élèves. 

Aux  examens  de  sortie,  fi  élèves  de  la  5"  section  se  sont  présentés 
pour  obtenir  et  ont  obtenu  le  ccrtiOcat  de  capacité  :  i  a  passé  Texamen 
avec  distinction  et  les  5  autres  d*une  manière  satisfaisante. 

Les  dépenses  de  l'école  ont  été,  en  1864,  de  âO,i75  francs. 


1S65. 


Examens  :  10  élèves  se  sont  présentés. 

5  ont  été  admis  avec  distinction; 

7  id.  d'une  manière  satisfaisante. 


(I)  Voyei  Atf//a/in1863,  p.  197;  1864,  p.  205. 
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HSTITDT  AGRICOLE  D8  LtTAT  A  GBIBlODX^n. 

FONDÉ  PAH  LA  LOI  DU  18  JUILLET  1860, 

Organisé  par  l'arrêté  royal  du  30  août  suivant. 

PBRSONNBL. 

MM.  Pb.  Lbjboni,  directeur,  professeur  d'économie  rurale. 

G.  PoDQUBT,  sous-direcleur,  professeur  d'agriculture  générale  et  spéciale. 

G.  Malaisb,  professeur  d'histoire  naturelle. 

Lktobb,  professeur  de  zootechnie. 

P.  Dbwildb,  professeur  de  chimie,  de  physique  et  de  technologie. 

ToMMBLBiN,  répétiteur,  chargé  du  cours  de  mathématiques  et  de  génie  rural. 

Ch.  Michbl,  répétiteur  d'agriculture  et  d'économie  rurale. 

Ad.  Damseaqz,  répétiteur,  chargé  du  cours  de  comptabilité  et  des  fonctions  de 

comptable. 
L.  Dubois,  répétiteur  des  cours  de  chimie  et  de  physiqn  e. 
Wabsaob,  répétiteur  de  xootechnie. 
Sadvaob,  économe. 

J.  F.  Fbbbbttb,  jardinier  démonstrateur. 
MiRBTTB,  surveillant . 
J.  ScaLAG,  surveillant. 

COMMISSION  DB  SUBTBILLANCB. 

MM.  Jabqdbmtms,  >{«,  membre  de  la  Ghambre  des  Représentants,  président. 

GaoossB,  >{«,  ancien  directeur  des  contributions,  membre  de  la  Gommission 

d'agriculture  de  la  province  de  Namur* 
Docq-Dblbub,  bourgmestre  de  Gembloux.    • 
Stas,  >{s  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences. 
Gauot,  >{«,  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine. 

Nombre  d'élèves  en  1864-1865  :  34. 

Déléguét:  MM.  Ph.  Lbjburb  et  G.  Malaisb. 


Rapport. 

L'institut  agricole  de  l^État  a  compté  pour  Tannée  scolaire  4864-4865, 
54  élèves,  dont  18  belges  et  16  étrangers.  27  élèves  ont  fréquenté 
rétablissement  en  qualité  d'internes  et  7  comme  externes. 

A  la  fin  de  Tannée  scolaire  ont  eu  lieu  les  examens  de  sortie,  d'après 
les  dispositions  de  l'arrêté  royal  du  2S  mai  1864. 


(1).  Voyes  BulUiin  1864,  p.  206. 
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Douze  élèves  composaient  la  division  supérieure  et  pouvaient  se  pré- 
senter aux  examens.  Quatre  n*ont  pas  jugé  à  propos  de  s'y  soumettre. 

Les  huit  autres  ont  subi  toutes  les  épreuves  théoriques  et  pratiques 
prescrites,  et  ont  obtenu  le  diplôme  d'ingénieur  agricole. 

De  ces  huit  élèves,  sept  sont  belges  et  un  étranger.  Les  dépenses 
de  rinstitut  agricole  de  TÉtat  se  sont  élevées ,  en  1864,  à  la  somme 
de  fr.  75,922  13. 

On  sait  qu'à  Tinstitut  agricole  de  TÉtat  est  annexée  une  exploitation 
agricole  qui  sert  â  Tinstruction  pratique  des  élèves.  Cette  exploitation 
donne  jusqu'à  présent  d'excellents  résultats. 


CHARLES    SGHELER. 


Le  i7  avril  1865  est  décédé  à  Schaarbeek  lez-Bruxelles,  à  Tàge  de 
44  ans,  un  homme  d'un  émincnt  mérite  :  M.  Charles  Scheler,  pro* 
fesseur  de  zootechnie  à  l'Institut  royal  agricole  de  Gembloux.  M.  Lejeune, 
professeur  d'économie  rurale  et  directeur  de  cet  établissement,  a  payé, 
dans  les  termes  suivants,  un  tribut  d'hommages  et  de  regrets  à  la 
mémoire  de  son  savant  et  honorable  collègue  : 

Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  celui  que  nous  regrettons  nous  quittait 
plein  de  vie  en  nous  entretenant  d'un  long  travail  dont  il  allait  achever 
la  publication  et^  hier,  on  nous  annonçait  que  la  mort  l'avait  enlevé 
à'  sa  famille  et  à  ses  amis. 

Cette  foudroyante  nouvelle  m'a  jeté  dans  la  consternation;  aussi, 
sous  le  poids  de  la  douleur  que  je  ressens,  ne  puis-je  rendre,  en 
ce  moment,  à  notre  regretté  collègue,  l'hommage  dont  il  est  digne 
sous  tant  de  rapports. 

Notre  connaissance  date  de  la  fondation  de  l'institut  de  Gembloux, 
fondation  bien  récente  encore,  mais  il  n'était  pas  nécessaire  d'avoir  de 
longs  rapports  avec  lui  pour  apprendre  à  l'aimer  et  à  l'estimer.  Nature 
pleine  de  droiture  et  de  probité,  l'injustice  le  révoltait  et  personne 
plus  que  lui  ne  savait  compatir  aux  souffrances  des  déshérités  de  la 
fortune.  Nous  l'avons  vu  dans  le  sein  de  sa  famille  et  nous  avons  trouvé 
chez  lui  toutes  les  vertus  domestiques;  les  qualités  de  son  cœur  appa- 
raissaient non  seulement  dans  les  actes  importants,  mais  encore  dans 
les  moindres  détails  de  la  vie.  Aussi  étaient-ils  des  plus  agréables  les 
rapports  que  l'on  nouait  avec  Scheler  et  tous  ses  collègues  ressentaient 
pour  ^ui  une  affection  véritable.  Si  notre  collègue  était  heureusement 
doué  du  côté  du  cœur,  il  ne  l'était  pas  moins  sous  le  rapport  de  l'intel- 
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ligence.  De  bonne  heure  il  s'était  adonné  à  Tétude  des  sciences  natu- 
relles qui  offraient  un  aliment  à  son  esprit  observateur  et  pour  embrasser 
la  carrière  médicale,  il  n*eut  qu'à  céder  au  penchant  qui  Tentrainait. 

Lancé  dans  la  pratique  après  avoir  achevé  de  bonnes  études,  il  n'aban- 
donna plus  les  sciences  qui,  jusqu'à  là,  comme  il  le  disait  lui-même, 
lui  avaient  procuré  ses  plus  douces  jouissances.  Il  devint  un  des  colla- 
borateurs les  plus  actifs  du  journal  fondé  à  Bruxelles  par  ses  anciens 
professeurs  de  l'école  de  médecine  vétérinaire,  et  malgré  une  nom- 
breuse clientèle,  il  trouva  le  temps  d'enrichir  notre  langue  de  plusieurs 
ouvrages  importants  publiés  en  Allemagne ,  et  traitant  de  l'éducation 
des  animaux  domestiques.  Aussi^  lors  de  la  fondation  de  l'Institut  de 
Gembloux,  sa  place  s'y  trouva-t-elle  naturellement  marquée.  Nommé  pro- 
fesseur à  un  âge  où  ordinairement  l'homme  aime  à  jouir  d'une  position 
laborieusement  acquise^  il  s'adonna  à  ses  nouvelles  fonctions  avec  ardeur 
et  sa  tâche  n'était  pas  assurément  la  moins  laborieuse  de  l'œuvre  qui  nous 
était  confiée ,  car  il  avait  à  créer  un  cours  d'une  très-haute  importance , 
dont  les  matériaux  épars  n'étaient  réunis  nulle  part  en  corps  de 
doctrine.  Pendant  quatre  ans,  il  s'occupa  avec  une  rare  persévérance 
à  recueillir  tous  les  documents  de  son  enseignement,  à  les  coordonner, 
il  était  arrivé  à  former  un  cours  des  plus  remarquables  et  complète- 
ment au  niveau  de  la  science.  Aussi  ce  cours  eut-il  un  grand  succès 
auprès  des  jeunes  jens  qui  fréquentaient  l'institut  et  qui  surent,  dès 
le  principe  ;  apprécier  la  valeur  du  professeur.  Aussi  bien^  Scheler 
doué  des  qualités  nécessaires  à  celui  qui  doit  enseigner,  exposait 
non-seulement  avec  clarté,  mais  avec  méthode,  et  puis  il  parlait 
avec  une  chaleur  qui  indiquait  chez  lui  une  profonde  conviction  et  qui 
se  communiquait  à  ses  auditeurs;  mais  les  études  exigées  pour  l'élabo- 
ration du  cours  de  zootechnie  et  le  temps  que  réclamait  son  enseignement 
ne  suffisaient  pas  pour  assouvir  son  activité.  Il  entreprenait  simultané- 
ment la  traduction  de  deux  livres  allemands  très-remarquables  :  les 
lois  naturelles  de  l'agriculture,  par  Liebig,  ouvrage  publié  l'an  dernier 
et  le  Livre  de  la  nature,  dont  une  partie  seulement  a  paru.  Il  mettait 
la  main  au  dernier  volume,  lorsque  la  mort  est  venu  nous  le  ravir. 

Ce  travail  incessant  a  été  fatal  assurément  à  notre  ami.  Dans  ces 
derniers  temps  son  cerveau  paraissait  en  proie  à  une  fiévreuse  activité 
et  Scheler  est  mort,  victime  de  son  ardeur  pour  l'étude,  de  son  amour 
pour  la  science.  Ces  quelques  mots  échappés  à  notre  douleur  sont  in- 
suffisants sans  doute  pour  présenter  notre  collègue  comme  il  le  mérite, 
mais  ils  montrent  cependant  que  la  perte  cruelle  que  vient  d'éprouver 
la  famille  de  notre  collègue,  sera  vivement  sentie  par  l'institut  qui  perd 
en  lui  un  brillant  professeur  et  par  ses  collègues  qui  perdent  en  lui 
un  ami. 
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Vwr  urréU  royal  du  12  oefolMV  1865,  le  tiear  Leyder,  Joseph,  répé- 
tlteor  â  rinstilnt  agricole  de  rÉtal,  est  nommé  professeor  de  loolcclinîe 
!  établissemenl. 

(MamiUMrbeise.  le  14  octobre  1865  ) 


Par  arrêté  royal  da  39  septembre  dernier,  le  sieor  Warsage,  W., 
médecin-vétérinaire  da  gouvernement  à  fietione  (Liège),  est  nommé 
ripitiieur  k  rinstilnt  agricole  de  l'Eut. 

{Mmiieur  bei§e,  le  90  octobre  Iy65.> 


QUATRIÈME  PARTIE. 


DISCOURS  ET  RAPPORTS. 


Discours  de  I.  F.  de  Gannarl  d'Hamale,  Vice-Président, 


A  rouTertupe  de  rassemblée  générale  qol  a  en  lien  le 
94  décemlire  tH%$. 


Messieurs, 

Lorsque  nous  eûmes  Thonneur  de  vous  convoquer  à  la  séance  de 
ce  jour,  nous  étions  loin  de  nous  attendre  au  cruel  événement  qui 
vient  de  plonger  la  Belgique  entière  dans  un  deuil  des  plus  profonds. 
Aussi  mon  cœur  encore  plein  d*émotions,  ne  saurait-il  vous  entretenir 
que  des  impressions  diverses  qu'il  vient  d'éprouver  par  le  caractère 
de  grandeur  et  d'unanimité  dont  étaient  entourées  les  solennités  na- 
tionales, qui  ont  eu  lieu  ces  jours-ci. 

Messieurs,  le  Rot  que  nous  pleurons,  a  droit  à  toute  notre  recon- 
naissance; par  sa  sagesse  et  par  la  confiance  qu'il  inspirait  aux  puis- 
sances étrangères,  il  était  parvenu  à  asseoir  sur  une  base  solide  et 
inébranlable  la  liberté,  l'indépendance  et  la  nationalité  du  peuple  Belge. 

Protecteur  des  sciences  et  des  arts,  ainsi  que  de  toutes  les  grandes 
institutions  qui  garantissent  l'ordre  en  même  temps  que  la  liberté,  il 
n'a  cessé  de  protéger  et  d'encourager  l'horticulture,  science  de  la  paix, 
qui  par  sa  bienfaisante  influence  tend  à  rendre  le  peuple  &  la  fois 
meilleur  et  plus  heureux. 
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Le  Roi  qui  lui  succède  a  hérite  de  son  amour  pour  la  Belgique  et 
pour  le  développement  national,  qui  féconde  toutes  les  sources  de  force 
et  de  prospérité. 

Né  au  milieu  de  nous,  élevé  par  une  mère,  modèle  de  sagesse  et 
de  vertu,  il  a  vécu  de  notre  vie,  il  s'est  associé  à  toutes  nos  patrio- 
tiques émotions,  et  il  a  appris  sous  Tinfluencc  d'Augustes  préceptes  et 
d'impérissables  exemples,  à  confondre  dans  le  même  sentiment  d'amour, 
sa  noble  patrie  et  ses  incomparables  institutions. 

Messieurs,  ce  jeune  Roi  que  la  Belgique  entière  vient  d'acclamer  k 
la  face  de  l'Europe  avec  un  enthousiasme  du  cœur,  saura  marcher 
dans  la  voie  ouverte  par  son  Auguste  père.  Nous  en  avons  l'intime 
conviction,  car  nous  savons  tous  l'amour  que  porte  Léopold  II  aux 
grands  intérêts  de  la  patrie. 

On  peut  le  dire,  Messieurs,  si  les  Belges  n'ont  eu  qu'un  cœur  pour 
pleurer  Leopold  I ,  ils  n'ont  eu  qu'une  âme  pour  acclamer  l'heureux 
avènement  de  Léopold  II  et  de  l'Auguste  Princesse,  qui  se  montre  si 
digne  de  partager  et  d'embellir  les  destinées  de  Son  Royal  époux. 

Nous  avons  donc  un  double  devoir  à  remplir  :  celui  de  déposer  sur 
la  tombe  de  notre  grand  Roi  les  regrets  unanimes  que  nous  inspire 
la  perte  douloureuse  que  nous  venons  de  subir  en  sa  personne,  et 
celui  d'adresser  à  Son  successeur  et  à  Sa  digne  compagne,  avec  nos 
félicitations  et  nos  vœux ,  l'expression  de  nos  sentiments  d'amour  et 
de  vénération. 

J'ai  donc  l'honneur.  Messieurs,  de  vous  proposer  d'envoyer  une 
adresse  collective  à  S.  M.  le  Roi  Léopold  II  au  nom  de  la  Fédération, 
et  de  toutes  les  Sociétés  d'horticulture  fédérées. 

Pour  hâter  cet  envoi,  je  me  suis  permis  d'en  rédiger  une  que  j'ai 
l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation. 

La  voici  : 


ADRESSE 
A  SA  MAJESTÉ  LE  ROI  LÉOPOLD  II, 


Sire  9 


II  a  plu  à  la  Providence  d  envoyer  à  la  Belgique  une  grande 
douleur  et  en  même  temps  une  grande  consolation. 

Notre  premier  Roi  est  mort,  après  avoir  consacré  trente-quatre 
années  de  règne  à  justifier  la  déclaration  qu'il  fit  en  venant  parmi 
nous,  que  son  cœur  ne  connaissait  d'autre  ambition  que  celle  de 
nous  voir  heureux;  mais  un  fils  lui  succède,  héritier  de  son 
amour  pour  les  Belges,  formé  aux  leçons  d'une  sagesse  devenue 
proverbiale,  digne  enfant  de  la  sainte  Reine  qui  guida  ses  premiers 
pas  dans  la  vie. 

Sire,  nous  pleurons  avec  Vous  le  Prince  éminent  que  le  pays 
a  perdu  et  nous  offrons  à  Votre  Majesté  l'expression  de  nos  pro- 
fonds regrets;  mais  ces  regrets  ne  doivent  point  être  stériles  :  le 
patriotisme  et  l'affection  nous  commandent  c^  la  fois  d'honorer  sa 
mémoire  en  reportant  sur  celui  qui  est  appelé  à  poursuivre 
l'accomplissement  d'une  noble  tâche,  tout  le  dévouement  dont 
nous  sommes  capables....  Ce  devoir  sera  rempli. 

Votre  Majesté  a  assuré  de  son  concours  sympathique  tous  ceux 
qui  dévoueront  à  l'œuvre  nationale  leur  intelligence  et  leur  travail. 
Habituée  depuis  longtemps  à  cet  auguste  Patronage,  la  Fédé- 
ration des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique  revendique  l'honneur 
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d  apporter  sa  pierre  à  Tédifice,  en  travaillant  avec  plus  d^ardeur 
que  jamais,  sous  la  protection  éclairée  du  Roi,  au  progrès  de 
rhorticulture,  cette  science  de  la  paix. 

Que  Votre  Majesté  daigne  agréer  nos  félicitations  et  nos  vœux 
pour  elle-même  et  pour  cette  Princesse,  qui  se  montre  si  digne 
de  partager  et  d  embellir  les  destinées  de  son  Royal  Époux. 

C  est  dans  ces  sentiments  que  nous  saluons  le  nouveau  règne 
au  cri  de  :  Vive  le  Roi  1  Vive  la  Reine  ! 

Au  nom  de  la  Fédération,  et  au  nom  des  Sociétés  horticoles 
fédérées, 

Pour  le  Président  y 
Le  f ice-Présideit, 

F.  De  Cannart  d'Hamalb,  Sénateur. 
Le  Secrétaire. 

Ed.    Morren. 
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REVUE  GÉNÉRALE 

rtUkt  et  de»  Progrès  de  Tliortieiiltare  belge  en  1865(0, 

Par   m.   Edouard   Morrbn, 
présentée  d  Vassemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  S4  décembre  4865. 

Messieurs, 

Nos  esprits  et  dos  [cceurs  sont  oppressés  par  un  grand  deuil  national. 
Tous  les  Belges  pleurent  la  mort  de  leur  Roi.  Sa  vaste  intelligence 
s'ëtait  étendue  jusqu'à  la  botanique  et  Thorticulture.  Combien  de  fois 
n'avons-nous  pas  eu  l'insigne  bonbeur  de  le  posséder  parmi  nous,  et 
tons  n'avons-nous  pas  été  émerveillés  de  ses  connaissances ,  de  sa 
profonde  sagacité.  Il  a  visité  un  grand  nombre  de  fois  nos  expositions, 
et  il  est  incontestable  que  son  Auguste  patronage  et  sa  bienveillance 
particulière  ont  été  pour  beaucoup  dans  l'essor  de  notre  horticulture 
sous  son  heureux  règne.  C'est  que  l'esprit  du  peuple  belge  et  nos 
traditions  nationales  se  sont  tous  deux  réveillés  sous  l'égide  de  la 
liberté,  dont  il  était  le  Palladium. 

Le  Roi  avait  placé  au  palais  de  Laeken  et  à  son  domaine  d*Ardennes  des 
jardiniers  de  mérite.  Il  aimait  et  pratiquait  Thorticulture. 

Il  considéra  avec  une  bienveillance  spéciale  les  essais  de  culture  et 
de  fructification  du  Vanillier  au  Jardin  botanique  de  Liège. 

Son  influence  sur  le  développement  de  toutes  les  branches  de  la 
culture  et  sa  biographie,  spécialement  considérée  comme  savant  et  comme 
horticulteur,  sont  une  œuvre  de  reconnaissance  que  nous  devons  à  sa 
mémoire(2). 

La  mort  a  été  impitoyable  cette  année.  Elle  a  enlevé  dans  nos 
phalanges  la  solitaire  de  Malmedy,  M"*  Libert(3)  et  M.  Kets,  le  fondateur 
du  célèbre  Jardin  zoologique  d'Anvers. 


(i)  Voyez  les  Revueê  précédentes  depuis  4850  dans  le  Bulletin  de  la  FédéraHon, 
1. 1,  p.  S97;  t.  Il,  p.  289;  t.  III,  p.  S99;  t.  IV,  p.  20i;  t.  V,  p.  810.  La  période 
comprise  dans  cette  revue  s*élend  du  51  décembre  1864  an  31  décembre  1865. 

(2)  Voy.  ///.  hon.  1865,  p.  91,  c.  t'eon. 

(3)  Voy.  la  Belg,  hùrt.  1if65,  p.  15  ;  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  bot.  t.  IV,  p.  i03. 
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Et  c'est  aussi  un  deuil  pour  nous  que  la  perte  de  ces  sommités  de 
botanique  et  de  Thorticulture  anglaise,  qui  s'appelaient  W.  Hooker(l>, 
J,  LindleyW  et  Paxton  (5). 

Si  les  hommes  vaillants,  manœuvres  du  progrès,  tombent  ainsi  après 
le  labeur,  le  progrès  s'élève  toujours.  Cette  année  a  été  marquée  par 
trois  grandes  solennités  internationales.  Amsterdam  (^),  Cologne  (S), 
Erfurt(6)  ont  donné  de  grandes  fêtes  florales  et  scientifiques.  Le  nom 
belge  y  a  brillé  parmi  les  plus  grands  succès.  Londres  prépare  ses 
grandes  floralies  de  1866(7). 

Nous  pouvons  être  heureux  et  fiers  de  ces  grandes  et  solennelles 
manifestations  qui  cimentent  l'union  des  peuples  en  dépit  des  aspira- 
tions ambitieuses  des  potentats  et  des  politiciens.  C'est  de  notre  petit 
pays,  c'est  de  notre  féconde  institution  qu'est  parti  ce  mouvement, 
qui  s'est  étendu  à  toute  l'Europe,  et  c'est,  en  grande  partie,  pour  rendre 
à  la  Belgique  l'hospitalité  que  nous  avons  témoignée  aux  autres  peuples, 
que  ceux-ci  ont  voulu  faire  naître  l'occasion  de  témoigner  leur  recon- 
naissance. 

A  l'intérieur  la  prospérité  est  constante.  L'enseignement  pratique 
se  généralise  et  notre  gouvernement  seconde  avec  une  attentive  solli- 
citude l'établissement  de  conférences  publiques  et  gratuites  sur  tous  les 
points  du  pays.  L'école  de  Vilvorde,  l'un  des  foyers  de  cette  activité, 
a  reçu  un  nouveau  directeur,  M.  Debrichy,  pour  remplacer  M.  de  Bavay, 
que  la  mort  avait  prématurément  enlevé  (8). 

Les  Sociétés  locales  ont  donné  de  brillantes  expositions  (9).  Les 
Annales  de  Poniologie  belge  et  étrangère  sont  terminées.  La  Commission 
royale  de  pomologie  a  ainsi  achevé  l'œuvre  pour  laquelle  elle  avait  été 
instituée.  Cette  œuvre  est  un  monument  impérissable  élevé  k  la  gloire 
de  notre  riche  pomologie.  Elle  porte  avec  elle  tous  les  caractères  de 
la  nationalité  belge.  Elle  est  surtout  pratique  et  utile. 

Le  nombre  des  introductions  et  des  descriptions  nouvelles  a  été 
plus  considérable  que  les  années  précédentes.  Mais  nous  en  présen- 
terons le  dénombrement  dans  notre  prochain  rapport.  Il  en  sera  de 
même  pour  les  acquisitions  bibliographiques  de  l'année. 


(f)  Voy  te  Bef^.  hort,  «865,  p.  227,  337.  lU  hort,  1865,  p.  59. 

(2)  y oy.  la  Belg.  hort.  1865,  p.  291. 

(3)  Voy.  la  Belg.  hort.  1865,  p.  201,  252.  ÎU.  /lort.  1865,  p.  U% 

(i)  Voy.  la  Belg.  hort.,  186i,'p.  296;  1865,  p.  38,  67,  10^.  —   lUuêL  hort., 
1865,  p.  37. 

(5)  Voy.  la  Belg.  hort.,  1865,  p.  39,  82,  132,  202. 

(6)  Voy.  la  Belg.  hort.,  1865,  p.  2i3,  299. 

(7)  Voy.  la  Belg.  hort.,  1865,  p.  240,  305,  332. 

(8)  Voy.  la  Belg.  hort.,  1865,  p.  201. 

(9)  Voy.  la  Refg.  hort.,  1865,  p.  134, 135, 137,  139, 171,  173,  304. 
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LES     EXPOSITIONS, 

à  propos  de  la  donzième  de   Liège, 

PAR  M.  Edouard  Morren. 


Od  n'a  pas  tous  les  jours  la  même  humeur,  et  Ton  n'est  pas  toujours 
disposé  à  une  égale  activité.  Cela  est  vrai  de  la  vie  individuelle  et  cela 
est  également  vrai  delà  vie  sociale.  Nous  ne  dissimulerons  donc  pas  que 
notre  exposition  du  ii  mars  1866  a  été  médiocre.  Il  y  a  des  excuses  & 
invoquer,  il  est  vrai  :  l'hiver  a  été  maussade,  le  soleil  a  été  constamment 
enrhumé,  il  n'a  pas  fait  assez  froid  pour  forcer  la  plupart  des  horticul- 
teurs à  chauffer  leurs  serres,  et,  dès  lors,  beaucoup  de  plantes  n'ont  pas 
été  forcées  de  fleurir.  De  plus,  on  réserve  ses  forces  et  ses  efforts  pour 
la  joyeuse  entrée  de  notre  jeune  et  nouveau  souverain,  annoncée  pour 
le  mois  de  juillet  prochain,  et  auquel  la  Flore  liégeoise  réserve  ses  plus 
belles  palmes  et  ses  plus  précieuses  couronnes. 

Mais,  pour  tout  dire,  des  considérations  plus  importantes  et  plus 
sérieuses  dominent  la  situation.  Les  Sociétés  d'horticulture  suivent 
depuis  trop  longtemps  la  même  routine.  Les  expositions,  telles  qu'elles 
fonctionnent,  sont  trop  nombreuses.  On  énerve,  parce  qu'on  l'excite 
trop  souvent,  le  dévoùment  des  cuUivateurs  de  fleurs.  Les  grandes 
expositions  et  les  expositions  universelles  effacent  et  oppriment  les 
petites  expositions  locales.  Les  programmes  sont  trop  vastes.  Les 
ressources  des  Sociétés  sont  trop  éparpillées.  Les  prix  qu'on  offre  aux 
concours  sont  dérisoires  et  ne  compensent  en  aucune  façon  les  sacrifices 
réels,  incessants,  continuels,  qu'on  attend  des  amateurs.  Qu'est-ce  donc 
qu'une  médaille  en  vermeil  pour  une  collection  d'Orchidées,  de  plantes 
nouvelles,  de  Palmiers,  de  beaux  feuillages,  de  Camcllias,  d'Azaléas,  de 
Roses,  etc.,  etc.  On  met  beaucoup  d'argent  à  se  former  une  collection  et 
à  la  tenir  au  courant;  elle  coûte  de  vrais  sacrifices  et  d'incessants  labeurs 
pour  être  bien  cultivée  ;  et  puis,  on  vous  demande  de  mettre  votre  serre 
sens  dessus  dessous,  de  dégarnir  votre  demeure,  d'éreinter  votre 
personnel,  de  compromettre  la  vie  de  vos  plantes,  de  sacrifier  votre 
jouissance  personnelle  au  plaisir  des  curieux  qui  visitent  le  Salon,  et  tout 
cela  pour  obtenir  une  médaille  plus  ou  moins  précieuse.  Nous  avons  tous 
assez  de  zèle  pour  cela  quelquefois  en  notre  vie,  surtout  au  début  de  notre 
passion,  mais  la  lune  de  miel  ne  dure  pas  toujours,  dit-on,  et  bien  rares 
sont  ceux  dont  l'abnégation  robuste  résiste  fort  longtemps.  La  situation 
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horticole  de  la  plupart  de  nos  villes  de  province  en  est  la  preuve.  Presque 
partout  on  éprouve  de  grandes  diflScuUés  pour  réunir  un  salon  de  fleurs. 
Bien  plus,  nous  soutenons  avec  une  conviction  profonde  que  le  système 
actuel  des  programmes  d'exposition  est  fatal  au  développement  de  Thor- 
ticulture.  Notre  expérience  attentive  de  ce  qui  se  passe  nous  a  montré 
que  les  amateurs  d'horticulture,  au  lieu  de  se  multiplier  autour  des 
Sociétés,  diminuent.  Si,  de  temps  en  temps^  il  surgit  de  nouveaux 
adeptes,  ce  n'est  pas  aux  Sociétés  à  se  glorifier  de  les  avoir  provoqués. 
Beaucoup  ont  commencé  en  donnant  de  belles  espérances  et  animés  du 
véritable  feu  sacré,  et  ces  espérances  se  sont  évanouies  et  ce  feu  sacré  s'est 
éteint.  Nous  pourrions  citer  des  exemples.  C'est  que,  dans  les  concours 
horticoles,  il  manque  l'excitant,  il  n'y  a  pas  de  véritable  émulation.  Les 
médailles  sont  devenues  non  pas  des  prix,  mais  des  jetons  de  présence. 
Les  premiers  prix  foisonnent.  On  en  donne  à  chaque  catégorie  de  plantes, 
et  encore  pour  chacune  d'elles  sépare-t-on  souvent  le  concours  des 
amateurs  et  le  concours  des  horticulteurs. 

Il  convient  de  faire  rentrer  l'horticulture  dans  le  droit  commun. 

Aujourd'hui  tout  est  aux  concours  :  concours  de  chevaux,  concours  de 
canotage,  concours  de  chant,  concours  d'harmonie,  concours  de  carabine, 
concours  de  pigeons,  concours  de  pinsons,  etc.,  etc.  Or,  dans  tous  ces 
concours  et  dans  beaucoup  d'autres,  les  vainqueurs  sont  récompensés, 
l'obtention  du  premier  prix  a  une  valeur  honorifique  et  réelle.  On  est 
récompensé  de  son  habileté  ;  on  a  vraiment  concouru  et  l'on  gagne 
quelque  chose.  Dans  les  concours  d'horticulture,  c'est  tout  autrement  : 
c'est  un  sacrifice  et  pour  la  Société  et  pour  les  exposants.  Celui  qui 
triomphe,  loin  de  gagner  quelque  chose,  y  a  perdu  son  temps  et  souvent 
ses  plantes.  Il  n'en  retire  rien  du  tout,  sinon  de  voir  son  nom  dans  une 
feuille  éphémère  et  son  médailler  se  grossir  d'un  élégant  gros  sou  plus 
ou  moins  doré.  Il  semble,  en  vérité,  que  les  concours  horticoles  veuillent 
être  assimilés  aux  concours  académiques.  Ceux-ci  trouvent  leur  sanction 
et  leur  récompense  dans  le  sentiment  du  devoir  accompli,  du  service 
rendu  à  l'humanité,  du  labeur  scientifique  et  de  la  gloire  qui  en  rejaillit 
sur  l'auteur.  IMais  peut^on  raisonnablement  mettre  sur  la  même  ligne  la 
culture  de  quelques  plantes  avec  les  œuvres  scientifiques  ou  artistiques. 

Il  ne  faut  pas  compter  sur  les  riches  et  les  généreux  ;  ce  sont  d'heu- 
reuses exceptions  ;  et  l'on  ne  peut  et  Ton  ne  doit  pas  compter  sur  les 
exceptions.  On  doit  se  régler  sur  les  faits  ordinaires,  sur  les  dévoûments 
modérés  et  sur  un  zèle  qui  demande  à  être  excité. 

Les  expositions,  cela  est  incontestable,  sont,  dans  les  conditions  ac- 
tuelles, difficiles  à  organiser.  II  faut  prier  ses  amis  et  les  horticulteurs  à 
y  prendre  part.  On  devrait  faire  en  sorte  que  les  uns  et  les  autres  y 
vinssent  spontanément. 

A  Liège  nous  avons  déjà  employé  deux  moyens  pour  remédier  au  mal, 
et  ils  sont  excellents.  Par  l'institution  d'une  tombola  dont  les  lots  aont 
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acquis  dans  le  Salon  même,  nous  pouvons  dédommager  jusqu'À  un  certain 
point  les  horticulteurs  des  sacrifices  qu'ils  se  sont  imposes  en  vue  de 
lexposition.  D'un  autre  côte,  les  lots,  disséminés  par  le  sort  dans  le 
public,  font  parfois  de  nouveaux  prosélytes  et  de  nouveaux  adeptes. 
Par  l'institution  des  Dames  patronesscs  —  et  la  société  liégeoise  est  si 
gracieuse  que  le  nombre  de  ces  dames  est  déjà  d'une  centaine  environ  — 
nous  sommes  assurés  de  voir  à  chaque  exposition  notre  Salon  être  le 
rendez-vous  de  la  société  la  plus  élégante  et  la  plus  distinguée.  £t  ces 
dames  entraînent  à  leur  suite  tout  le  cortège  de  leur  cour  habituelle. 

Mais  il  convient  d'employer  un  troisième  moyen  plus  énergique  et 
tout  à  fait  radical,  selon  nous.  Il  consiste  à  instituer  quelques  grands 
prix  :  en  d'autres  termes,  d'élargir  le  cadre  des  concours  en  diminuant 
leur  nombre.  Prendre  sans  doute  en  égale  considération  toutes  les  bran- 
ches de  l'art  horticole  ;  comprendre  dans  une  égale  sollicitude  la  serre 
chaude,  la  serre  froide,  le  jardin^  le  fruitier  et  le  légumier  :  offrir  ù  cha- 
cune de  ces  catégories  un  prix  ou  deux  de  plusieurs  centaines  de  francs 
et  honorer  le  reste  de  mentions  honorables  quand  il  y  a  lieu.  Pourquoi 
n 'affectera it-on  pas  300  fr.  par  exemple  h  la  végétation  arborescente  de 
serre  chaude;  5  ou  600  fr.  aux  nouveautés,  à  la  flore  herbacée  des 
tropiques  ;  100  ou  '200  fr.  à  la  belle  culture  ;  2  ou  300  fr.  à  la  végétation 
ligneuse  des  régions  tempérées  ;  400  ou  200  fr.  aux  fleurs  et  plantes 
délicates  de  ces  mêmes  contrées;  quelques  centaines  de  francs  encore  à 
la  pleine  terre  et  au  reste. 

Mais  j'entends  l'objection.  C'est  au  mieux  dit-on,  et  Ton  ne  pourrait 
rien  désirer  davantage;  mais  vous  n'êtes  pas  pratique  :  où  chercher  les 
ressources  pour  réaliser  tout  cela  ?  Les  ressources  existent,  il  suflît  de  ne 
pas  les  gaspiller  et  de  les  mettre  en  œuvre.  La  cotisation  sociale  doit 
nécessairement  en  fournir  le  fonds  :  on  peut  instituer  un  prix  ou  deux 
par  souscription  :  les  Dames  patronesscs  permettent  d'en  ouvrir  encore 
d'autres.  On  peut  offrir  en  prime  une  part  de  la  recelte  au  guichet.  Enfin 
pourquoi  les  plus  fervents  et  les  plus  riches  des  amateurs  n'institue- 
raient-ils pas  quelques  prix  en  leur  nom  personnel,  en  faveur  des  spé- 
cialités auxquelles  ils  s'intéressent  le  plus  ?  Les  ressources  ne  manqueront 
pas.  Au  contraire,  l'horticulture  est  si  vivace  chez  nous,  elle  est  si  ré- 
pandue dans  toutes  les  classes  de  la  société,  que  son  essor  dépend  seule- 
ment de  ceux  qui  sont  à  même  de  le  diriger. 

Lorsque  cette  réforme  sera  introduite  dans  les  programmes  d'exposi- 
tion, le  jury  aura  une  mission  plus  sérieuse,  plus  honorable  à  remplir. 
Des  intérêts  réels  et  de  diverse  nature  dépendront  de  son  verdict;  les 
prix  qif'il  décernera  ne  seront  plus  aussi  multipliés,  mais  ils  seront 
beaucoup  plus  recherchés.  Il  aura  à  comparer  des  éléments  divers, 
à  peser  des  considérations  de  plusieurs  ordres^  et  ses  jugements  acquer- 
ront d'autant  plus  de  valeur. 

Le  système  que  nous  préconisons  demande,  pour  acquérir  tout  son 
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dcveloppemeot,  une  sorte  de  solidarité  entre  toutes  les  Soctétës  de  la 
Belgique.  Il  conviendrait  qu'il  ne  fût  pas  inauguré  par  une  seulement, 
mais  qu'il  fût  admis  en  même  temps  par  toutes  à  la  fois.  De  la  sorte  on 
pourrait  satisfaire  toutes  les  spécialités  horticoles.  Les  concours,  ouverts 
dans  telle  localité,  seraient  remplacés  par  d  autres  ailleurs,  et  de  plus, 
d'année  en  année,  les  concours  changeraient.  Aujourd'hui  que  les  dis- 
tances sont  à  peu  près  effacées  et  que  les  transports  de  plantes  sont  par- 
ticulièrement favorisés  par  le  Gouvernement  et  par  les  Compagnies,  on 
peut  sans  inconvénient  se  répartir  les  principaux  concours  entre  Gand, 
Bruxelles,  Anvers,  Liège,  Malines,  Namur,  Mons,  Louvain,  Bruges, 
Tournai,  etc. 

Dans  les  premiers  temps  il  y  aura  sans  doute  un  peu  d'hésitation. 
Comme  toute  réforme,  celle-ci  jettera  une  certaine  perturbation  dans  les 
habitudes  acquises.  Des  prix  seront  peut-être  remportés  trop  aisément. 
C'est  au  jury  d'ailleurs  à  apprécier  l'importance  de  sa  mission.  Mais  il 
ne  faudra  pas  longtemps  pour  que  les  bienfaits  se  fassent  sentir,  pour 
que  l'émulation  naisse  et  grandisse.  Avant  peu  les  concours  seront  vive- 
vement  et  sérieusement  disputés. 

Lorsque  les  concours  auront  acquis  l'importance  à  laquelle  nous  vou- 
lons les  élever,  non-seulement  les  cultivateurs  de  la  localité  seront  dis- 
posés à  y  prendre  part,  mais  des  concurrents  viendront  des  villes  voi- 
sines. Ces  concours  seront  vivement  disputés.  Le  public,  de  son  côté, 
instruit  de  la  valeur  de  la  lutte  et  de  l'importance  des  contingents  expo- 
sés, viendra  en  plus  grand  nombre  visiter  l'arène  des  concours. 

L'amateur  qui  aura  remporté  la  palme  d'un  concours,  recevant  un  prix 
d'une  valeur  qui  n'est  pas  à  dédaigner,  sera  encouragé  à  continuer  et  à 
mieux  faire.  Le  plus  souvent,  sinon  toujours,  il  consacrera  la  somme  qui 
lui  sera  échue  à  augmenter  son  fonds,  à  améliorer  ses  collections,  et  tout 
ne  sera  plus  sacrifice  comme  par  le  temps  qui  court.  Que  l'on  ne  se  récrie 
pas  que  nous  devenons  trop  prosaïque  et  que  nous  exagérons  la  valeur  de 
l'argent.  Tout  se  résume  en  argent,  nous  apprend  l'économie  politique. 
Nous  avons  des  amis  passionnés  pour  le  sport  hippique  et  pour  le  sport 
nautique,  pour  des  concours  d'autre  sorte  encore,  nous  connaissons 
maints  artistes  à  l'imagination  vive  et  ardente.  Tous,  quand  leur  arrive 
un  programme  de  concours,  prennent  en  considération,  avec  tout  le 
reste,  ce  qu'il  y  a  à  gagner  à  y  vaincre.  Et,  s'il  n'y  a  que  l'honneur,  les 
uns  n'en  ont  pas  soif  et  les  autres  en  sont  abreuvés. 

A  l'origine  de  nos  Sociétés  belges,  comme  à  Gand  en  4808,  les  ama- 
teurs d'horticulture,  en  se  réunissant,  convinrent  d'exposer  de  temps  en 
temps  leurs  plus  beaux  produits,  et  se  cotisèrent  non-seulement  pour 
payer  les  frais  généraux  de  cette  exposition,  mais,  de  plus,  pour  instituer 
deux  ou  trois  prix  mis  au  concours.  Une  médaille  en  vermeil  avait  alors 
une  valeur  absolue  et  relative  beaucoup  plus  considérable  que  de  nos 
jours.  C'est  de  la  même  façon  que  les  choses  ont  commencé  à  Liège  en 
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4829.  Mais  successivement  les  prix  se  sont  multipliés  à  Tinfini  ;  ils  se 
sont  éparpillés  sur  tous  les  groupes  de  culture.  Chacun  voulait  avoir  un 
premier  prix.  Seulement,  en  augmentant  le  nombre,  les  prix  n'ont  pas 
augmenté  de  valeur.  lien  est  résulté  qu'ils  ont  diminué  en  importance 
morale  et  qu'ils  ne  sont  plus  un  excitant  pour  le  grand  nombre  des  amas 
teurs.  Les  deux  éléments  assosiés  dans  nos  joutes  florales,  l'exposition 
et  le  concours,  se  sont  confondus.  L'exposition  est  devenue  la  chose 
principale,  le  concours  est  effacé.  Nous  voulons  rétablir  ce  dernier  élé- 
ment dans  toute  sa  puissance.  Cela  n'empêchera  pas  de  donner  des 
expositions,  dans  un  but  purement  désintéressé,  lorsque  les  circon- 
stances paraîtront  favorables.  Ces  expositions  rivalisent  avec  les  marchés 
de  fleurs  :  elles  mettent  sous  les  yeux  du  public  les  plus  beaux  produits 
delà  flore  exotique.  Pour  stimuler  l'horticulture  proprement  dite,  nous 
pensons  qu'il  convient  d'instituer  de  véritables  concours  qui  nous  pa- 
raissent faire  défaut  dans  les  conditions  actuelles. 

Enfin  nos  projets  sont  démocratiques  :  ils  égalisent  les  chances  entre 
les  petits  et  les  grands,  entre  les  urbicoles  et  les  étrangers.  Ils  récom- 
pensent le  vrai  mérite.  En  effet,  dans  le  système  actuel  d'une  foule  de 
petits  concours,  le  riche  amateur,  le  puissant  horticulteur,  vient,  à  force 
de  contingents  variés  qu'il  recrute  sans  peine  dans  tous  les  coins  de 
ses  serres  nombreuses,  battre  partout  et  toujours  le  cultivateur  plus  mo- 
deste. Et  puis,  après  toutes  ces  victoires  d'escarmouches,  il  va  sans  dire 
qu'il  remporte  encore  la  grande  victoire  du  prix  d'honneur.  Mais  si  les 
concours  sont  ainsi  présentés^  que  ce  ne  soit  plus  la  masse  qui  l'emporte 
mais  plutôt  la  qualité,  si  l'amateur  aux  ressources  modiques,  peut  espérer 
rentrer  dans  ses  avances  et  gagner,  pour  tout  dire,  quelque  chose  pour 
augmenter  les  jouissances  que  lui  donne  l'horticulture,  ne  croit-on  pas 
qu'il  entrera  en  lice  ?  Celui  auquel  la  distance  impose  de  grands  frais  de 
transport  pourra  venir  lutter  contre  un  concurrent  dont  les  cultures  sont 
aux  portes  de  l'exposition. 

Et  la  grande  masse  des  indifférents,  qui  aujourd'hui  restent  chez  eux, 
conservent  leurs  plantes  sous  leurs  yeux,  ne  convient-il  pas  de  secouer 
leur  torpeur?  Le  public  horticole  qui  prend  part  aux  expositions  est 
peu  nombreux,  il  se  renouvelle  à  peine,  il  se  recrute  lentement.  Le 
nombre  des  amateurs  est  infiniment  plus  grand  que  celui  des  lauréats  de 
nos  concours.  Pendant  que  noire  petite  exposition  liégeoise  étalait  sa 
modeste  toilette,  une  profusion  de  belles  fleurs  embellissait  les  serres  de 
plus  de  dix  amateurs  liégeois  que  nous  n'étions  pas  parvenu  à  exciter  dans 
notre  système  actuel. 

Essayons  donc  un  autre  moyen. 

Et  nouS;  revenons  à  nos  moutons. 

MM.  Jacob-Makoy  ont  pris  part  à  6  concours  et  ont  fourni  deux  con- 
tingents hors  cadre.  Leur  Evonyinvs  Sieboldif  d'introduction  nouvelle, 
a  reçu  une  distinction.  Il  en  est  de  même  du  Lihonia  floribunda,   dont 
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un  joli  spécimen  a  été  remarqué  pour  sa  belle  floraison.  Deux  lois,  Ton 
de  feuillages  multicolores,  Fautrc  de  végétaux  panachés,  ont  égalelnent 
été  primés.  Des  Azaléa,  des  Fougères  el  Sélaginelles,  des  Palmiers  et  des 
Conifères  complétaient  le  contingent  de  notre  célèbre  horticulteur. 

MM.  Ruth  frères,  horticulteurs,  nous  ont  fourni  plusieurs  intéres- 
santes collections.  Leurs  30  plantes  fleuries  ont  obtenu  le  premier  prix 
du  premier  concours.  On  remarquait  surtout  un  superbe  jasmin  dans  un 
état  de  floraison  splendide  et  un  Cridsteman  linifolium  parfaitement 
cultivé.  MM.  Ruth  sont  des  horticulteurs  qui  ont  toujours  figuré  fort 
honorablement  dans  nos  expositions. 

M.  Henri  Depireux  est  un  débutant  dans  la  carrière.  Il  a  remporté  le 
second  prix  pour  la  collection  de  30  plantes  fleuries,  et  avait  de  plus 
exposé  des  Primevères  de  la  Chine  et  un  fort  joli  bouquet  de  table. 

M.  Adolphe  Philippe  a  gagné  le  prix  pour  la  plus  belle  floraison,  au 
moyen  d'un  Statice  Halfardi, 

MM.  Mouzon  nous  avaient  envoyé  un  choix  remarquable  de  Jacinthes, 
des  Cinéraires  dignes  à  tous  égards  du  premier  prix,  ces  habiles  horticul- 
teurs étant  passés  maîtres  dans  la  culture  de  cette  fleur;  enfin,  un  fort 
contingent  de  violettes  de  Parme  qui  embaumaient  Tatmosphère  de  la 
salle. 

M"''  Legrayc,  horticulteur,  avait  eu  la  bonne  grâce  de  nous  envoyer 
des  Cinéraires  et  des  Primevères  de  la  Chine. 

M.  Gaspard  Dozin  cultive  avec  un  rare  succès  celte  jolie  Primulacée 
du  Céleste-Ëmpire,  et  il  en  a  été  vainqueur.  Une  collection  de  plantes 
fleuries  complétait  le  contingent  de  cet  excellent  camarade. 

M.  Marneffe  nous  avait,  comme  de  coutume,  mis  à  même  d'apprécier  les 
meubles  de  jardins  les  plus  nouveaux  et  les  instruments  de  jardinage  les 
plus  perfectionnés.  Nous  devons  mentionner,  à  ce  propos,  un  nouveau 
coupe-asperges,  imaginé  par  M.  Dayeneux,  qui  parait  être  Tlnstrument 
le  plus  convenable  pour  la  récolte  de  cette  excellente  primeur. 

Notre  confrère  du  Conseil  d'administration  de  la  Société,  qui  s'oecupe 
depuis  longtemps  de  tous  les  problèmes  concernant  Tart  des  jardins, 
avait  encore  profité  de  l'exposition  pour  mettre  le  public  à  même  d'ap- 
précier un  instrument  aussi  simple  qu'utile,  un  grand  compas  destiné  i 
servir  de  guide  dans  le  tracé  et  la  plantation  des  corbeilles  florales.  Il  a 
bien  voulu  promettre  à  la  Société  une  notice  spéciale  sur  les  avantages 
de  cet  instrument. 

En  fait  de  primeur,  c'est  M.  Wéry,  l'habile  jardinier  de  M">*  Nagel- 
mackers,  à  Angleur,  qui  nous  a  montré  le  contingent  le  plus  complet  et 
le  plus  appétissant. 

M.  Lovinfosse-Defrecheux  a  permis  au  Jury  de  déguster  du  vin  du 
pays,  côte  des  Bayards,  sans  doute  parce  qu'il  infuse  dans  le  sang  l'hon- 
neur et  la  vaillance  du  courageux  et  terrible  chevalier.  Quoiqu'il  en  soit, 
le  Jury  l'a  trouve  de  son  goût  et  l'a  honoré  d'une  médaille  en  argent. 
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M.  de  Zantis  est  le  seul  de  nos  anciens  amateurs  d*horticu1ture  qui 
ait  pris  part  à  Texposition.  Sa  jolie  collection  de  Lierres,  conduits  sur 
des  treillis  de  formes  variées,  excitait  beaucoup  d'intérêt. 

M.  Wodon,  étudiant  à  TUniversité,  qui  se  délasse  de  Tétude  par  des 
récréations  horticoles,  a  remporté,  pour  ses  débuts,  d'honorables  distinc- 
tions. Ses  plantes  d'ornement  et  ses  corbeilles  ont  été  médaillés. 

M""  Élisa  Morren  a  fait  dans  la  même  circonstance  son  apparition 
dans  le  monde  horticole,  et  non  sans  succès,  parait-il,  puisque  le  Jury 
a  eu  la  gracieuseté  de  lui  décerner  une  médaille  en  argent  pour  ses 
diverses  collections  de  graines. 

Nous  mentionnerons  pour  terminer  les  Dracœna  terminalis  de  M.  Ma- 
wet-Postuln  et  les  oignons  de  M.  Lorio. 

firef,  15  concours  ont  été  fournis,  pour  lesquels  il  a  été  décerné  5 
médailles  en  vermeil,  15  médailles  en  argent  et  4  médailles  en  bronze, 
en  y  comprenant  les  couronnes  des  lots  hors  concours. 

Si  nous  n'avons  pas  eu  d'éloges  hyperboliques  h  décerner  à  nos  culti- 
vateurs liégeois,  nous  avons  au  moins  la  satisfaction  d'exprimer,  au  nom 
de  la  Société,  nos  sentiments  de  reconnaissance  à  toutes  nos  Dames  pa- 
tronesses,  qui^  au  moment  de  l'ouverture,  le  dimanche  à  midi,  embellis- 
saient le  Salon  de  leur  présence  et  de  leur  animation.  La  Société  a  été 
heureuse  de  distribuer  dans  cette  circonstance  plus  de  cent  bouquets,  et 
la  salle  présentait  alors  le  coup-d'œil  le  plus  séduisant.  Il  en  a  encore 
été  ainsi  au  moment  de  la  clôture,  le  lundi  soir,  pour  le  tirage  de  la 
tombola,  laquelle  avait  été  précédée  d'une  conférence  plus  ou  moins  in- 
structive sur  la  culture  de  plantes  en  appartement  par  le  Secrétaire  de 
la  Société,  Edouard  Morren. 
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RAPPORT 


Sur  le  mémoire  envoyé   en  réponse  à  la  sixième  question  mise  au 
concours  de  4865  et  portant  pour  épigraphe  ces  mots  de  Bacon  : 


M  LegUimae  InquIsUionIs  vera  norma  i*»l,  ul 
iiihil  veolnl  In  praclicam,  cujus  iiou  fli  etiam 
docfriua  oliqua  dllieoria.  o 


Il  nous  a  suffi  de  jeter  un  simple  coup-d'œil  sur  le  mémoire  soumis 
à  notre  examen,  pour  nous  convaincre  de  prime  abord  que  Tauteur 
n'a  pas  compris  la  portée  de  la  question  à  laquelle  il  veut  répondre. 
Le  programme  porte  en  effet  :  «  Ecrire  Thistoire  et  la  monographie 
botanique  et  horticole  d*un  groupe  naturel,  (genre  ou  famille)  de  plantes 
assez  généralement  cultivées  en  Belgique.  Le  choix  du  groupe  est  laissé 
aux  concurrents.  »  Or  l'auteur  du  mémoire  a  borné  son  choix  aux 
plantes  potagères  de  la  famille  des  composées.  Les  neuf  espèces  dont  il 
est  question  dans  ce  travail,  ne  constituant  ni  un  genre  ni  une  famille, 
ne  sauraient  être  considérées  comme  formant  un  groupe  naturel  :  cette 
association  du  Scolyme  et  de  la  Laitue,  de  TArlichaut  et  du  Salsifis  n'a 
rien  de  scientifique;  ce  sont  quelques  plantes  d'une  même  famille 
groupées  d'une  manière  fortuite,  a  cause  de  leur  admission  dans  les 
potagers. 

Le  mémoire  comprend  52  pages  et  est  divisé  en  9  chapitres  consacrés 
aux  plantes  suivantes  :  Artichaut.  Cardon,  Chicorée-sauvage,  Chicorée- 
endive.  Laitue,  Pissenlit,  Salsifis,  Scorzonère  et  Scolyme,  Chacun  de 
ces  chapitres  renferme  quelques  données  historiques  sur  l'espèce  qui 
s'y  trouve  décrite;  mais  nous  n'y  voyons  nullement  l'histoire  d'un 
groupe  naturel,  genre  ou  famille.  Si  l'auteur  avait  consulté  les  précé- 
dents Bulletins  de  la  Fédération,  il  aurait  pu  se  faire  une  idée  nette  de 
ce  qu'on  entend  par  histoire  et  monographie  botanique  et  horticole. 
Une  monographie  botanique  et  horticole  à  la  fois  exige  la  description 
des  plantes  cultivées  et  des  plantes  indigènes  appartenant  au  groupe 
choisi  :  l'auteur  n'a  le  droit  d'exclure  ni  les  unes  ni  les  autres.  C'est 
ainsi  qu'on  l'a  entendu  jusqu'à  ce  jour.  Les  monographies  de  M.  Alfred 
Wesmael  parues  dans  les  Bulletins  de  la  Fédération  en  fournissent  la 
preuve  évidente.  Si  encore,  pour  chaque  genre  dont  il  parle,  l'auteur 
avait  donné  la  description  de  toutes  les  espèces,  il  se  serait  rapproché  de 
ce  qui  était  demandé.  Nous  le  répétons^  la  monographie  botanique  d'un 
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groupe  naturel  est  une  œuvre  d*aDalyse,  comprenant  d*abord  les  carac- 
tères généraux  propres  k  toutes  les  espèces  du  groupe  et  décrivant 
ensuite  tous  les  signes  caractéristiques  particuliers  de  chacune  de 
celles-ci. 

En  second  lieu,  Tauteur  du  mc.r.oire  a  mal  interprété  le  mot  hor- 
ticole et  semble  l'avoir  traduit  par  culturalj  ce  qui  est  tout  autre  chose. 
Il  s*est  fait  évidemment  illusion  à  lui-même  en  pensant,  comme  il  le 
dit  dans  son  préambule,  c  qu'il  fallait  avant  tout  un  travail  utile  pour 
la  pratique.  »  Certes,  quelques  renseignements  utiles  concernant  la 
culture  de  chaque  plante  n'eussent  en  aucune  façon  déparé  un  travail 
réunissant  d'ailleurs  les  conditions  voulues  par  le  programme,  celles 
que  nous  venons  d'indiquer.  Mais  ce  sont  précisément  tous  les  détails 
de  la  pratique  jardinière  qui  constituent  la  partie  essentielle  du  mé- 
moire. Si  l'on  avait  demandé  de  donner  la  culture  d'un  groupe  important 
des  plantes  potagères,  l'auteur  aurait  pu  répondre  comme  il  l'a  fait  dans 
son  mémoire.  Les  méthodes  culturales  qu'il  traite  avec  une  grande  minutie 
sont  généralement  bonnes.  Nous  avons  constaté  que  la  plupart  sont 
conformes  h  celles  que  l'un  de  nous  indique  dans  son  Traité  de  culture 
maraîchère.  Seulement,  en  citant  parfois  des  procédés  usités  en  France, 
l'auteur  oublie  qu'il  écrit  pour  la  Belgique  dont  le  climat  moins  doux 
a  d'autres  exigences. 

Nous  ne  nous  expliquons  pas  pourquoi  l'auteur  n'a  pas  traité  au 
complet  le  groupe  artificiel  qu'il  s'est  choisi.  Il  ne  fait  aucune  mention 
ni  de  la  Picridie,  ni  de  l'Estragon,  ni  de  l'Armoise,  ni  de  r.4bsinthe,  ni 
des  variétés  cultivées  du  Lactuca  Scariola  Linn.,  qui  est  une  espèce 
indigène.  Il  ne  dit  rien  du  Lactuca  Augustana  All.,  ni  de  VHelianthus 
tuberosus  Linn.,  qui  devait  certainement  figurer  dans  son  groupe. 
Peut-être  aurions-nous  d'autres  lacunes  à  signaler;  toutefois,  celles-là 
suffisent  pour  faire  comprendre  que  même  en  nous  plaçant  au  point 
de  vue  de  l'auteur,  nous  devons  déclarer  son  travail  incomplet. 

Si  nous  entrons  dans  les  détails  de  l'examen  auquel  nous  nous  sommes 
livrés,  nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que  ce  qui  nous  a  frappés  le  plus 
dans  ce  mémoire,  c'est  le  peu  de  soin  apporté  dans  la  partie  la  plus 
importante,  c'est-à-dire  les  descriptions  scientifiques.  Il  s'y  est  glissé 
des  inexactitudes  dont  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  signaler 
quelques-unes. 

Ainsi,  dans  la  description  du  Cardon,  page  17,  il  est  dit  :  c  La  tête 
s'ouvre  et  s'élargit  peu  à  peu  et  laisse  enfin  paraître  dans  son  milieu 
un  groupe  de  fleurons  blancs  dans  lesquels  on  peconnait  cinq  parties 
distinctes,  portées  sur  les  embryons  qui  donnent  naissance  à  la  graine.  > 
On  ne  sait  vraiment  ce  que  cela  veut  dire,  ces  cinq  parties  portées 
sur  des  embryons,  et  ce  qui  est  plus  fort,  des  embryons  donnant  nais- 
sance à  une  graine  1!  Les  notions  les  plus  élémentaires  de  la  botanique 
sont  ici  méconnues. 
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Pour  l*Artichaiit  et  le  Gardon  l'auteur  désigne  le  capitule  sous  le  nom 
de  fruit  qui  n'est  usité  qu'en  style  jnrdi nique,  dans  des  ouvrages  de 
culture,  et  qu'on  ne  peut  employer  dans  une  description  botanique. 
II  le  désigne  en  outre  sous  le  nom  de  fleur.  Pour  toutes  les  espèces 
décrites  il  désigne  l'akène  ou,  si  Ton  veut,  le  fruit  sur  le  nom  de  graine^ 
comme  le  font  les  praticiens-jardiniers. 

Dans  la  description  du  Cardon,  il  est  dit  encore  :  c  Graine  garnie 
d'aigrettes,  »  comme  si  la  graine  (l'akène)  pouvait  pocter  plusieurs 
aigrettes. 

Les  akènes  du  Cardon  et  de  l'Artichaut  ne  sont  pas  décrits  fidèlement 
et  il  serait  impossible  de  les  distinguer  l'un  de  l'autre  par  les  descriptions 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  11  en  est  de  même  des  akènes  de  la 
Chicorée  et  de  TEndive.  L'akène  de  celle-ci  se  distingue  de  celui  de  la 
Chicorée  par  une  aigrette  membraneuse  égalant  le  ^ji  du  fruit  et  non 
le  '7^)  ^1  P^i*  le  manque  de  petites  taches  brunâtres  qui  existent  chez 
l'autre  à  sa  parfaite  maturité. 

Le  Cichorium  Intybus  Linn.  est  indiqué  comme  appartenant  à  la 
région  septentrionale  du  pays.  D'après  l'auteur  du  Manuel  de  la  Flore 
de  Belgiqiie'y^)^  M,  Crépin,  cette  espèce  est  commune  ou  assez  commune 
dans  la  région  méridionale,  tandis  qu'elle  est  assez  rare  dans  la  région 
septentrionale  et  que  son  indigénat  y  est  même  regardé  comme  douteux. 
Le  plus  souvent  elle  y  est  h  l'état  subspontané. 

Les  graines  du  Lactuca  sativa  sont  mal  décrites.  Même  remarque  pour 
les  feuilles  du  Pissenlit.  Dans  la  description  de  cette  dernière  espèce,  il 
est  parlé  d'une  fleur  jaune  formée  de  demi-fleurons  composant  une 
corolle  radiée.  Cet  ensemble  si  singulièrement  hétérodoxe  devrait  signi- 
fier un  capitule  formé  de  demi-fleurons  ligules.  Ici  encore^  le  mot 
calice  est  employé  pour  involucre. 

Disons  en  passant  que  l'histoire  des  enfants  petits  et  grands,  page  45, 
nous  semble  déplacée  dans  un  travail  sérieux. 

£n  général,  les  descriptions  s'écartent  beaucoup  de  la  concision  en 
usage  aujourd'hui  dans  les  ouvrage  botaniques;  ce  qui  n'empéehe  pas 
l'auteur  d'omettre  parfois  des  choses  importantes.  Ainsi,  il  ne  dit  pas 
que  l'Artichaut  et  le  Cardon  appartiennent  au  groupe  des  Cynarocéphales, 
et  les  autres  espèces  à  celui  des  Chicoracées.  Il  ne  décrit  ni  le  capitule,  ni 
la  graine  de  Salsifis  et  la  description  de  la  Scorzonère  n'est  guère  plus 
complète. 

Mentionnons  enfin  que,  contrairement  à  tous  les  usages,  l'auteur  du 
mémoire  ne  cite  que  très-rarement  les  sources  auxquelles  il  aurait  dû 
renvoyer  pour  les  données  historiques  surtout.  Les  noms  déplantes  sont 
écrits  sans  noms  d'auteur:  Linné  n'est  pas  même  cité. 


(1)  Ouvrage  cité,  page  154. 
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Les  observations  qui  précèdent  font  pressentir  et  motivent  suffisam* 
ment  notre  conclusion  que  voici  :  Nous  proposons  le  dëpàt  du  mënioire 
aux  archives  de  la  Fédération. 


Gand,  le  45  novembre  1865. 


y.    VANDEN   HbCKE    DB   LeMBEKB 

Ed.  Morrbn. 

Eh.  Rodigas,  Rapporteur. 


Voir  encore  au  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  24  décembre 
1865,  p.  28. 


RAPPORT 


sur  le  Mémoire  envoyé  en  réponse  à  la  sixième  question  du  concours 
et  intitulé  :  Flore  forestière  de  Belgique. 

Le  mémoire  soumis  à  l'examen  de  la  commission  de  la  Fédération 
des  Sociétés  d'horticulture,  sous  le  titre  de  Flore  forestière  de  la  Bel- 
giquey  tend  à  combler  une  lacune  regrettable. 

La  table  annexée  à  la  première  partie  du  mémoire  semble  indiquer 
que  l'auteur  a  entendu  s'occuper  d'abord  des  végétaux  ligneux  croissant 
spontanément  en  Belgique,  d'une  importance  très-secondaire  au  point 
de  vue  forestier. 

Mais  on  remarque  que  Ton  y  a  fait  figurer  un  eertain  nombre  de 
grands  végétaux  forestiers,  tels  que  plusieurs  espèces  des  genres  Acer, 
Robinia,  Tilia  et  Ulmus. 

Sauf  meilleur  avis,  ces  espèces  auraient  plutôt  du  occuper  une  place 
dans  une  autre  partie  du  mémoire  qui  traite  des  arbres  jouant  un 
rôle  plus  marqué  dans  l'économie  forestière,  alors  même  qu'elles  ne 
se  rencontrent  dans  les  forêts  que  mélangées  avec  d'autres  essences 
plus  répandues  et  agglomérées  en  massifs. 

Quant  à  la  description  des  genres  et  des  espèces,  elle  est  généra- 
lement claire  et  suffisamment  détaillée,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
végétaux  qui  méritent  relativement  peu  d'attention  sous  le  rapport  de 
leur  utilité  matérielle  au  point  de  vue  forestier. 

L'auteur  du  mémoire  a  cru  cependant  devoir  entrer  dans  d'assez 
grands  détails  à  l'égard  de  plusieurs  essences,  tout  en  négligeant  parfois 
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d*one  certaine  importance  ou  en  versant  dans  l'erreur,  par  rapport 
aux  qualités  qui  leur  sont  attribuées. 

Quelques  observations  suffiront  pour  justifier  cette  assertion. 

Bhaninus  frangula.  Cet  arbrisseau  a  son  importance  par  l'emploi  du 
charbon  à  la  confection  de  la  poudre,  ce  qui  a  du  reste  déjà  été  men- 
tionné h  Tarticle  Tilia. 

La  bourdaine  est  considérée  comme  une  essence  nuisible  aux  forêts 
où  elle  s'introduit  à  la  suite  d'exploitations  mal  dirigées,  en  prenant  la 
place  d'essences  plus  précieuses.  Son  extirpation  est  très-difficile. 

Hobinia  pseudcy-acacia.  Cet  arbre,  qui  a  du  reste  des  qualités,  convient 
cependant  peu  pour  être  cultivé  dans  les  forêts. 

Élevé  en  futaie,  il  est  très-sujet  à  être  fendu  par  un  coup  de  vent,  si 
à  une  certaine  hauteur  il  se  forme  en  fourche,  et  bien  que  les  jets  de 
taillis  soient  d'une  croissance  prodigieuse,  ils  sont  cependant  très-exposés 
à  périr  par  les  gelées. 

Erùa  tetralix.  Cette  espèce  de  bruyère  ne  se  trouve  pas  seulement 
dans  la  Campine,  mais  elle  est  aussi  très-répandue  dans  les  terrains 
marécageux  des  provinces  de  Liège  et  du  Luxembourg. 

Les  terrains  qui  en  sont  infestés,  ne  peuvent  être  rendus  propres  à 
la  sylviculture  qu'après  un  assainissement  préalable. 

Ilex  aquifolium.  Le  houx  ne  résiste  pas  seulement  parfaitement  sous 
le  couvert  de  la  futaie,  mais  là  où  il  envahit  le  sol,  sa  présence  est 
un  obstacle  à  la  reproduction  naturelle  ou  artificielle  de  bonnes  essences, 
d'autant  plus  qu'il  est  extrêmement  difficile  d'en  débarrasser  le  terrain. 

Cet  arbuste  est  donc  à  juste  titre  considéré  comme  nuisible. 

Vaccînium  myrdUis,  Arbuste  essentiellement  nuisible  à  la  régéné- 
ration des  forêts  et  difficile  à  détruire  quand  il  a  une  fois  envahi  le  sol, 
ce  qui  est  presque  toujours  la  conséquence  de  l'éclaircie  immodérée  de  la 
superficie  boisée. 

En  résumé  le  mémoire  est  rédigé  avec  soin  et  sera  sans  doute  lu  avec 
intérêt  pourvu  qu'il  ne  devienne  trop  volumineux. 

Liège,  décembre  1865. 

DE  Clbrmont. 


Voir  encore  le    procès- verbal  de   l'assemblée  générale  du   24  dé- 
cembre, p.  28. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1867, 
A  PARIS. 


O^mmlMloii    consultative    pour    l'exposition    Internationale 
d'liortleaitnre(l). 


PROGRAMHE    DE    L  EXPOSITION. 

Art.  i*''.  Une  exposition  internationale  et  permanente  de  rhorticulture 
sera  ouverte  pendant  la  durée  de  Texposition  universelle  de  1867,  du 
i«r  avril  au  51  octobre. 

Un  jardin  de  50,000  mètres  carrés  compris  dans  Tenceinte  de  l'expo- 
sition universelle,  au  Champ  de  Mars,  est  spécialement  affecté  à  cette 
destination. 

Les  produits  y  seront  placés  suivant  leur  nature,  dans  des  serres  chau- 
des ou  tempérées,  sous  des  lentes,  dans  des  galeries  ou  en  plein  air. 

Art.  â.  Il  sera  ouvert  successivement,  du  1"  avril  au  31  octobre,  qua- 
torze  concours  horticoles  internationaux. 

Tout  exposant  que  la  commission  consultative^  nommée  par  la  commis- 
sion impériale,  aura  admis  à  un  de  ces  concours,  sera  tenu  de  laisser  ses 
produits  exposés  pendant  toute  la  durée  du  concours,  qui  ne  pourra  ex- 
céder quinze  jours,  et  de  pourvoir  à  Tentretien  de  ces  produits  pendant 
leur  séjour  à  Texposition.  Les  frais  de  transport  de  ces  produits  sont  à  la 
charge  des  exposants  ;  une  réduction  de  50  p.  c.  sur  les  tarifs  en  vigueur 
sera  consentie  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  de  Tempire  français. 

Art.  3.  Les  demandes  des  horticulteurs  français  devront  être  adres- 
sées au  conseiller  d*£tat,  commissaire-général  de  Texposition  universelle 
de  1867,  au  palais  de  l'Industrie,  Champs-Elysées,  porte  n**  IV,  deux 
mois  au  moins  avant  Touverlure  de  chaque  concours.  Les  exposants  seront 
informés  de  leur  admission  un  mois  au  moins  avant  Touverture  du  dit 
concours. 

Chaque  demande  indiquera,  outre  le  nom  et  le  domicile  du  deman- 
deur, Tespèce  et  la  variété  des  produits  qu'il  désire  exposer,  le  mode 


(I)  Celte  commission  est  composée  de  MM.  Brongniart  (Adolphe),  membre  de  Pin- 
stilut,  président  ;  Alphand,  vice-président  ;  Barillet -Deschamps,  secrétaire  ;  Decaisne, 
membre  de  Flnstitut  ;  Bouchard-Huzard  ;  Haidy;  Rivière  (Auguste)  ;  Vilmorin  (Henri). 
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d'expositioD  que  ces  produits  réclament,  l'espace  qu'ils  occuperont,  le 
nombre  de  corbeilles,  de  groupes  ou  de  massifs  que  le  demandeur  pro- 
pose de  remplir.  Une  première  déclaration,  faite  avant  le  28  février 
1867,  indiquera  les  divers  concours  auxquels  le  candidat  exposant  a  l'in- 
tention de  prendre  part  pendant  la  durée  de  l'exposition. 

Les  demandes  des  horticulteurs  étrangers  devront  être  adressées  aux 
commissions  respectives  instituées  pour  l'exposition  par  chaque  gouver- 
nement. La  liste  des  exposants  admis  sera  remise,  par  chaque  commis- 
saire étranger,  un  mois  avant  l'ouverture  du  concours,  au  conseiller 
d'£tat,  commissaire-général. 

Elle  devra,  comme  il  a  été  dit  pour  les  demandes  des  horticulteurs 
français,  indiquer,  outre  le  nom  de  chaque  exposant,  les  produite  qu'il 
désire  exposer,  les  conditions  où  ceux-ci  doivent  être  plac<^,  l'espace 
qu'ils  occuperont,  le  nombre  des  corbeilles,  de  groupes  ou  de  massifs 
que  le  demandeur  propose  de  remplir. 

Art.  4.  Les  quatorze  concours  annoncés  h  l'article  2  sont  réglés  comme 
suit  : 

Premier  concours,  ouvert  le  i""^  avril  1867  :  Gamellias,  Conifères,  vé- 
gétaux ligneux  et  de  pleine  terre,  éricacées,  fruits  et  légumes  forcés. 

Deuxième  concours,  ouvert  le  15  avril:  Rhododendron  arboretim^ 
fruits  forcés.  Jacinthes  cl  plantes  de  serre  tempérée. 

Troisième  concours,  ouvert  le  1*""  mai  :  Orchidées,  Azalea  indiea^  Tu- 
lipes, plantes  orientales  et  de  serre  tempérée. 

Quatrième  concours,  ouvert  le  15  msii  :  Azalea  indica  ei  ponticuni^ 
Rhododendron,  Orchidées  et  plantes  ornementales  de  pleine  terre. 

Cinquième  concours,  ouvert  le  1"'  juin  :  Orchidées,  Rosiers,  Pelargo- 
nium,  plantes  ornementales  et  potagères. 

Sixième  concours,  ouvert  le  15 juin:  Pelargonium,  Rosiers,  Orchi- 
dées, fruits  de  saison. 

Septième  concours,  ouvert  le  i**'  juillet  :  Palmiers,  plantes  de  serre 
chaude  et  plantes  annuelles,  fruits  de  saison. 

Huitième  concours,  ouvert  le  15  juillet;  Aroïdées,  plantes  nouvelles  et 
annuelles,  fruits  de  saison. 

Neuvième  concours,  ouvert  le  1'^  août  :  plantes  à  feuillage  coloré, 
Gladiolus,  Fuchsia,  fruits  de  saison. 

Dixième  concours,  ouvert  le  15  août  :  plantes  ornementales  et  annuel- 
les, Fougères  et  fruits  de  saison. 

Onzième  concours,  ouvert  le  1<"^  septembre  :  Plantes  potagères,  plan- 
tes ornementales,  Dahlias,  fruits  de  saison. 

Douzième  concours,  ouvert  le  15  septembre  :  Dahlias,  plantes  diverses 
et  fruits  de  saison. 

Treizième  concours,  ouvert  le  i^'  octobre  :  Fruits  (concours  général) 
et  plantes  diverses. 

Quatorzième  concours,  ouvert  le  15  octobre  :  Arbres  fruitiers  formés 
(concours  général.) 


—  333  — 

Un  programme  général  et  détaillé  de  ces  quatorze  concours  sera  pu- 
blié avant  la  fin  du  mois  de  juillet  1866. 

Art.  5.  Les  plantes  exotiques,  pendant  les  deux  premiers  jours  de  cha- 
que concours,  seront  placées  dans  Tenceintedu  palais  de  cristal  élevé  au 
centre  du  jardin  de  l'exposition  internationale  d'horticulture  ;  elles  seront 
replacées  ensuite  dans  les  serres  spéciales  qui  leur  auront  été  affectées. 

Art.  6.  Une  section  spéciale  du  jury  international  des  récompenses, 
composée  de  24  membres  dont  12  français  ,  est  instituée  par  la  commis- 
sion impériale,  sous  le  titre  de  Jury  du  groupe  des  produits  vivants  et 
spécimens  d'établissements  de  l'horticulture. 

Sur  les  propositions  présentées  par  ce  jury  de  groupe,  la  commission 
impériale  nommera^  cinq  jours  avant  l'ouverture  de  chaque  concours, 
un  comité  international  de  jurés-associés  choisis  parmi  les  notabilités 
horticoles  de  la  France  et  de  l'étranger. 

Ces  jurés  auront  pour  mission  de  juger  les  produits  présentés  au  pre- 
mier concours  ouvert  après  leur  nomination,  de  classer  ces  produits 
selon  leur  mérite,  en  quatre  catégories^  sous  les  titres  :  premiers,  deu- 
xièmes^ troisièmes  prix  de  concours  et  mentions  honorables. 

Les  opérations  des  jurés  commenceront  le  jour  même  de  l'ouverture 
du  concours  et  seront  terminées  en  deux  jours.  Les  prix  et  mentions  de 
concours  accordés  par  les  jurés  seront  immédiatement  rendus  publics  et 
affichés  sur  les  produits  qui  en  auront  été  juges  dignes.  Ces  prix  et  men- 
tions ne  seront  pas  décernés  après  chaque  concours,  mais  seront  portés 
au  dossier  de  l'exposant,  commodes  titres  pour  l'obtention  de  quelqu'une 
des  grandes  récompenses  qui  seront  décernées  et  distribuées  à  la  fin  de 
l'exposition  universelle,  sur  l'avis  du  jury  international. 

Art.  7.  Les  récompenses  à  décerner  par  le  jury  international  des  ré- 
compenses pour  les  produits  de  l'agriculture,  de  l'horticulture  et  de 
l'industrie,  sont  instituées  ainsi  qu'il  suit  par  le  règlement  de  la  com- 
mission impériale  sur  les  récompenses,  du  7  juin  1866,  approuvé  par 
décret  de  l'empereur  en  date  du  9  juin  1866  : 

Grand  prix  et  allocations  en  argent,  d'une  valeur  totale  de  deux  cent 
cinquante  mille  francs  ; 

Cent  médailles  d'or,  d'une  valeur  de  mille  francs  chacune  ; 

Mille  médailles  d'argent  ; 

Trois  mille  médailles  de  bronze  ; 

Cinq  mille  mentions  honorables  au  plus. 

Toutes  les  médailles  ont  le  même  module. 

*  Un  conseil  supérieur,  de  vingt-sept  membres,  institué  par  le  même 
règlement  et  où  siègent  le  président  et  le  vice-président  du  jury  du 
groupe  de  l'horticulture,  est  chargé  de  répartir  les  récompenses  ci-des- 
sus énumérées,  entre  les  divers  groupes  de  produits.  Il  déterminera,  par 
conséquent,  la  part  du  nombre  total  des  récompenses  énoncées  ci-des- 
sus, qui  sera  attribuée  aux  exposants  de  produits  vivants  el  spécimens 
de  l'horticulture. 


—  534  — 

Art.  8.  Le  jury  du  groupe  de  rhorticulture  fera,  le  20  octobre  1867, 
un  relevé  général  des  prix  de  concours  de  divers  ordres  et  des  mentions 
accordés  ù  la  suite  de  chacun  des  quatorze  concours.  D'après  ce  relevé, 
en  tenant  compte  du  nombre  et  de  Tordre  des  prix  ainsi  que  des  men- 
tions obtenus  par  un  même  exposant,  le  jury  de  groupe  décernera  les 
grands  prix,  allocations  en  argent,  médailles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze, 
mis  k  sa  disposition  par  le  conseil  supérieur. 

Les  diplômes  porteront  un  rappel  des  prix  et  mentions  de  concours 
remportés  par  le  lauréat  pendant  la  durée  de  l'exposition. 

Le  présiileni  de  la  commission  consultative. 

Brongniart. 

Le  Secrétaire^ 

Barillet-Deschamps. 


PRÉCIS  HISTORIQUE 


CONGRÈS  POMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

Depuis  longtemps  les  Sociétés  d'horticulture  de  France,  notamment 
celle  du  Rhône,  avaient  remarqué  que  les  questions  se  rattachant  à  la 
culture  fruitière,  agitées  dans  leur  sein,  n'aboutissaient  qu'à  une  contro- 
verse sans  résultat.  Après  avoir  multiplié  les  efforts  pour  arrêter  les 
progrès  d'un  mal  qui  minait  la  Pomologie  et  qui  jetait  la  confusion  dans 
les  discussions  et  dans  les  rapports,  on  a  pensé  que  le  seul  moyen,  pour 
terminer  les  luttes  et  fixer  le  nom  et  la  synonymie  des  fruits,  était 
d'appeler  à  un  Congrès  les  Sociétés  d'horticulture  et  les  Pomologues 
expérimentés. 

La  Société  impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône  fut  invitée  à 
prendre  Tinitiative,  et  elle  institua  le  Congrès  Pomologique,  composé  : 
i°  de  délégués  représentant  les  associations  horticoles  et  agricoles  de 
France  ;  2**  de  membres  titulaires  ;  3°  de  membres  participant  aux 
travaux  de  la  session  pour  laquelle  ils  se  sont  fait  inscrire. 

Le  Congrès  tint  sa  première  session  k  Lyon,  en  septembre  i856.  Son 
programme  portait  notamment  :  Art.  i**'.  Tous  les  fruits  qui  portent 
plusieurs  noms,  cause  de  tant  d'erreurs  et  de  déceptions,  n'en  porteront  a 
l'avenir  plus  qu'un  seul;  ce  nom  sera  celui  qui  aura  été  imposé  par 
l'obtenteur  ;  si  celui-ci  est  inconnu,  c'est  le  nom  le  plus  généralement 
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connu  qui  prévaudra,  ou  bien  encore  celui  admis  dans  la  localité  où  le 
fruit  a  été  découvert. —  Art.  4.  Le  Congres  n*admetlra  pas  ou  écartera  tous 
les  fruits  aujourd'hui  répandus  qu'il  connaîtra  inférieurs  ou  de  mauvaise 
qualité,  attendu  que  le  nombre  des  bons  fruits  est  déjà  considérable. 

Fidèle  à  son  programme,  le  Congrès  établit  des  listes  de  fruits  adoptés 
et  définitivement  dénommés  dans  les  diverses  sessions  annuelles  qui 
ont  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour. 

La  2'  session  eut  encore  lieu  à  Lyon,  en  1857  ;  mais,  à  partir  de  cette 
époque,  le  Congrès  alla  s'inspirer  dans  les  diverses  régions  de  la  France; 
c'est  ainsi  que  successivement  les  sessions  eurent  lieu  :  en  4858  à  Paris, 
en  i  859  à  Bordeaux,  en  1860  à  Lyon,  en  1861  à  Orléans,  en  1862  à 
Montpellier,  en  J865  à  Rouen,  en  1864  à  Nantes,  en  1865  à  Dijon;  la 
session  prochaine,  en  1866^  aura  lieu  à  Melun.  Partout  acccueilli  avec 
faveur,  dirigé  par  des  hommes  de  savoir  et  d'influence^  le  Congrès 
Pomologique  de  Lyon  accomplit  sa  mission. 

Ce  fut  en  1862,  à  Montpellier,  qu'il  fut  décidé  que  le  Congrès  Pomo- 
logique de  Lyon  prendrait  le  titre  de  Congrès  Pomologique  de  France  ;  ce 
fut  à  partir  de  cette  même  époque  que,  pour  mettre  le  sceau  à  son  œuvre, 
le  Congrès  commença  h  publier  un  travail  important  ayant  pour  titre  : 
La  Pomologîe  de  la  France  ou  histoire  et  description  de  tous  les  fruits 
cultivés  en  France  et  admis  par  le  Congrès  pomologique,  ouvrage  publié 
avec  le  concours  de  toutes  les  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture 
françaises. 

Un  volume  (en  2  éditions,  l'une  avec  figures  noires,  l'autre  avec  figu- 
res coloriées),  est  publié  chaque  année  et  livré  moyennant  le  prix  de 
10  fr.  pour  l'édition  à  figures  noires  et  de  25  fr.  pour  l'édition  à  figures 
coloriées.  Trois  volumes  ont  paru;  ils  comprennent  159  descriptions 
(151  poires  et  8  pommes).  Le  4"  volume^  que  le  Congrès  prépare,  com- 
prendra ce  qui  reste  à  décrire  dans  les  genres  Poires  et  Pommes. 

Encouragé  par  la  bienveillante  protection  de  Son  Excellence  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publics  qui  a  honoré 
l'œuvre  et  la  soutient  par  une  souscription  importante,  le  Congrès  Po- 
mologique de  France^  dirigé  dans  l'intervalle  des  sessions  par  un  conseil 
administratif  siégeant  à  Lyon,  poursuivra  consciencieusement  sa  tâche. 


CINQUIÈME    PARTIE. 


MÉMOIRES  COURONNÉS. 


FLORE    FORESTIÈRE    DE    BELGIQUE, 


BESGUPTION  ET  IflSTOnE  DES  TÉfiÉTACI  LIGNEIII 

qui  er%Ummmt  •ytoméicat  ea  Belsi^ve  mu  qui  mobI  ealtlTé*  daas 

tes   imréimy 

PAR  Alfred  Wbsmabl. 


ODVRAGE  COURONNÉ  PAR  LA  FÉDÉRATION  DES  SOCIÉTÉS 
D'HORTICULTURE  DE  BELGIQUE. 

Forêts,  agitez-vous  doucement  dans  les  airs  ! 
A  quel  amant  jamais  serez-vous  aussi  chères  ? 
D'autres  tous  confieront  des  amours  étrangères  ; 
Moi,  de  vos  charmes  seuls  j*entretiens  les  déserts. 

GHATBAUraUllD. 


SB 


A  MON  ONCLE 

CONSTANT  WESMAEL, 

DS    L*ÀCA.DilUE    DE  BELGIQUE; 
PSOPESSECa    DE    BOTANIQUE    ET     DE    ZOOLOGIE     A     L*éC0LE    DE     MiDECINE     VÉTiBlIfAIRE, 

TEMOIGNAGE  DE  MA  PLUS  PROFONDE  RECONNAISSANCE 

POUB  8B8  SAVANTES  LEÇONS  QUI  ONT  GUlDi  MES  PBEIIIEBS  PAS  DANS  L'ÉTUDE 
DE  LA  BOTANIQUE. 


AVANTPROPOS. 


En  publiant  la  Flore  forestière  de  Belgique^  notre  but  est  de 
compléter  tout  ce  qui  a  été  écrit  dans  les  Flores  belges  sur  les 
végétaux  ligneux. 

Les  différents  auteurs  de  nos  Flores  n'avaient  qu'une  seule 
chose  en  vue  :  celle  de  tracer  la  liste  des  espèces  observées  en 
Belgique.  Nous  avons  voulu  aller  plus  loin ,  et  faire  pour  la 
Belgique  ce  qui  a  été  fait  en  France  par  M.  Mathieu  et  en 
Allemagne  par  MM.  T.  Hartig  et  H.  Schacht,  c'est-à-dire  l'histoire 
aussi  complète  que  possible  des  différentes  espèces  ligneuses  de 
notre  Flore. 

Pour  arriver  à  ce  résultat ,  nous  avons  consulté  d'abord  tous 
les  auteurs  belges,  nous  avons  largement  puisé  dans  les  travaux 
de  MM.  Mathieu,  Hartig  et  Schacht,  et  avec  les  renseignements 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  plusieurs  confrères  de  la 
Société  royale  de  botanique,  nous  sommes  arrivé  à  faire  un 
travail  aussi  complet  que  possible  sur  les  plantes  ligneuses  de  la 
Flore  de  Belgique. 

MoDs,  15  juillet  1868. 


Liste  des  ouvmgem  eonsaUés. 


A.  Dekin  et  Passy.  —  Florula  Bruxellensifi,  ia-i2.  Bruxelles,  4814. 
R.  DoDOENS.  —  Cruydboecky  in-fol.  Antwerpen,  iS64. 

B.  DuMORTiER.  —  Florula  belgica,  in-8.  Tornaci,  i827. 

De  Poedbrlé.  —  Manuel  de  l'arboriste  et  du  forestier.  Bruxelles,  1792. 
L.  HocQUART.  —  Flore  du  département  de  Jemmapes.  Mons,  i814. 
J.  Ric&x.  —  Flora  BruxeUemiSy  in-8.  Bruxelles,  1812. 
A.  L.  S.  Lejeune.  — -  Flore  de  Spa.  Liège,  1811,  1815. 

id.  Revue  de  la  flore  de  Spa.  Liëge,  1824. 

Lestiroudois.  —  Botanographique  Belgique^  io-8.  Lille,  1799. 
Bellyncrx.  —  Flore  de  Namur^  in-8.  Namur,.18S5. 
MiCHOT.  —  Flore  du  Hainaut^  1845. 
Mathieu.  —  Flore  de  Belgique^  1855. 
TiNAifT.  —  Flore  du  Luxembourg^  1836. 
Crepin.  —  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique^  1860. 
Van  Heurck  et  Goibert.  —  Flore  médicale  de  Belgique^  1864. 
A.  Mathieu.  —  Flore  forestière.  Nancy,  1860. 
Grenier  et  Godron.  —  Flore  de  France.  Paris,  1848-1850. 
A.  Bureau.  —  Flore  du  centre  de  la  France.  Paris,  1857. 
JoiGNEAUx  et  Moreau.  —  Dictionnaire  d'agriculture.  Bruxelles,  1854. 
CossoN  et  Germain.  —  Flore  des  environs  de  Paris.  Paris,  1845. 
J.  Kocu.  —  Synopsis  fiorœ  germanicœ.  Lipsiœ,  1857. 
H.  ScHACHT.  —  Les  arbres  forestiers  (Trad.  Ed.  Morren).  Bruxelles,  1862. 
T.  Hartig.  —  Vollstandige  nat.  de  forstlichen  Culturpflanzen^  1851. 
F.  Du  Ghastel.  —  Des  arbres  forestiers  en  Belgique.  Bruxelles,  1849. 
Jacques,  Herinq  et  Duchartres.  —  Manuel  des  plantes.  Paris,  1857. 
Ch.  Morren.  —  Journal  d'Agriculture  pratique  de  Belgique. 
Ch.  et  Ed.  Morren.  —  La  Belgique  horticole. 
Sbringe.  '—  Flore  des  jardins  et  des  grandes  cultures^  1849. 
Le  Maout  et  Decaisne.  —  Flore  des  jardins  et  des  champs. 
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Ênumération  méthodique  des  familles  ^  des  genres  et  des  espèces 
décrits  dans  la  Flore  forestière  de  Belgiqtte. 


Famille  1.  BenoBciilacéefl  Juss. 

Clematis  L. 
1.  C.  VitalbaL. 

Famille^.  Berliéri«ée«  Vbiit. 

Berber»  L. 
S.  B.  Tulgaris  L. 

Famille  5.  Tlllacées  Juss. 

TUÎa  L. 

3.  T.  microphylla  Willd. 

4.  T.  grandifolia  EflaH. 

Famille  i.  Aeérlnées  DC. 

Aoer  L. 

5.  Â.  campestre  L. 

6.  A.  platanoîdes  L. 

7.  A.  pseudoplatanus  L. 

Famille  5.  Cél«««rlMées  R.  Bbown. 

8.  E.  europœus  L. 


Famille  6.  Kluunnées  R.  Baow. 

Rhamiius  Lamk. 
9.  R.  Catharlicus  L. 
10.  R.  fraDgula  L. 

Famille  7.  P»plltoBaeéea  L. 

Sarothamnns  WiMMBa. 
il.  S.  Scoparîas  L. 
Cknîsta  L. 

12.  G.  sagiltalisL. 

13.  G.  pilosa  L. 
H,  G.  tinctoria  L. 
18.  G.  anglica  L. 

16.  G.  germanica  L. 

UlezL. 

17.  U.  earopœus  L. 

18.  U.  nanus  Smith. 

Robinîa  L. 

19.  R.  pseudo-acacia. 


Famille  8.  AmyfrdAlées  Juss. 


ao. 

21. 
22. 

23. 
2i. 


Ceraios  Juss. 
C.  aviiim  Moknch. 
G.  Mahaleb  Mill. 
C.  padus  DC. 

Pranut  TouBNEP. 
P.  spinosa  L. 
P.  domestica  L. 


23.  P.  insititia  L. 


FamilU  9. 


Rubut  L. 

26.  R.  idœus  L. 

27.  R.  Cœsius  L. 
28   R-  fruticosus  L. 

Rosa  L. 

29.  R.  spiaosissima  Suith. 

30.  R.  Sabinii  Woods. 

31.  R.  mollissima  WiLLD. 

32.  R.  tomentosa  Smith. 

33.  R.  pomifera  Hbbm. 

34.  R.  rubiginosa  L. 
33.  R.  micrantba  Sm. 

36.  R.  sepium  Thdil. 

37.  R.  canina  L. 

38.  R.  arveusis  Huds. 


Juss. 


FamiUe  10. 

Mespiliu  L. 

39.  M.  germaoîcaL. 

GrataDgiu  L. 

40.  C.  monogyna  Jacq. 

41.  C.  oxyacaDthoides  Thuil. 

Gotooeaster  Mbdik. 

42.  C.  vulgaris  Lirdl. 

Amelanohîer  Mobhch. 

43.  A.  vulgaris  Mobkch. 

Pyrua  Toubnbf. 

44.  P.  commuois  L. 

Main*  Toubnbf. 
43.  M.  acerba  Mbbat. 

46.  M.  communis  Poia. 

SorbiiB  L. 

47.  S.  Aria  Cbartz. 


Juss. 
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4S.  S.  torminalis  Ckartz. 

49.  S.  domestica  L. 

50.  S.  aacuparia  L. 

Famille  11.  HédénMéea  Rich. 

Hedera  L. 

51.  H.  hélix  L. 

Cornus  L. 

52.  C.  mas  L. 

53.  C.  sanguîaea  L. 

Famille  12.  firoMatorlées  DC. 

Rîbei. 

54.  R.  uva  crispa  L. 
85.  R.  rubrum  L. 

56.  R.  alpioum  L. 

57.  R.  Dignim  L. 

Famille  13.  Erlelnées  Baown. 

Ledmn  L. 

58.  L.  palustre  L. 

Andromeda  L. 
59*  A.  polifolia  L. 
Erioa  L. 

60.  E.  tetralix  L. 

61.  E.  Cioerea  L. 

Calluna  Salisb. 

62.  C.  vulgaris  Salisb. 

Famille  U.  lUelnéea  Bbong. 

Iles  L. 

63.  I.  aquifolium  L. 

Famille  15.  Oleaeéea  Lindl. 

Franniu  Todbivef. 

64.  F.  excelsior  L, 

Lîgiutrum  Toc  bref. 

65.  L.  vulgare  L. 

Famille  16.  Taeelnlées  DC. 

Vaooîmimi  L. 

66.  V.  fitis-idœa  L. 

67.  V.  myrlillus  L. 

68.  V.  uliginosum  L. 

Famille  17.  CmprltoUmitéem  Rich. 

Lonioara  L. 

69.  L.  xylosteum  L. 

70.  L.  periclimenam  L. 


Sambuons  L. 

71.  S.  nigra  L. 

72.  S.  racemosa  L. 

Vibamum  L. 

73.  V.  laotana  L. 

74.  V.  opulas  L. 

Famille  18.  Vlaiaeéca 

Ulmas  L. 

75.  U.  montana  Shitd. 

76.  U.  effusa  Willd. 

77.  U.  campestris  Snith. 

Famille  19.  IftapluioMéea  Vent. 

Daphné  L. 
78    D.  Mezereum  L. 

79.  D.  laureoia  L. 

Famille  20.  Eleaffméea  Bbown. 

Hîppopbaèa  L. 

80.  H.  rhamnoides  L. 

Famille  2i.  Evphorktacèea  Jrss. 

Biurus  TooBNBP. 
8f.  B.  sempervireos  L. 

FamiUe  22.   CapnllIèrM  Â.  Rich. 

FagUB  TOUBNBP. 

82.  F.  sylvalica  L. 

Caftanea  Todbnbp. 

83.  C.  vulgaris  Lam 

Qneroiu  Toubnbp. 

84.  Q.  sessilîflora  Sm. 

85.  Q.  pedunculata  Ehbh. 

Corylus  Toubnef. 

86.  C.  avellaoa  L. 

Carpîniis  L. 

87.  C.  betulus  L. 


Famille  23.  Sidteiiiéea  A  Rich. 

Salîz  TouBNEp. 

88.  S.  amygdalina  L. 

89.  S.  alba  L. 

90.  S.  fragilis  L. 

91.  S.  Daphuoîdes  Vill. 

92.  S.  cioerea  L. 

93.  S.  caprea  L. 

94.  S.  aurita  L. 

95.  S.  repeusL. 

96.  S.  viminalis  L. 

97.  S.  porpurea  L. 

98.  S.  rubra  Huds. 

S.  cinereo-repeos  Wimm. 
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s.  repeDti-aarila  âdbbs. 
S.  albo-fragiiis  Wimm. 
S.  cinerea-caprea  Wimm. 
S.  auriu-cinerea  Wimm. 
S.  auriU-caprea  Wimm. 
S.  amygdalina-viminalis  Wimm. 
S.  viminaii-cioerea  Wimm. 
S.  cioerea-viminalis  Wimm. 
Populus  TouaiiBr. 
99.  P.  nigra  L, 

100.  P.  tremula  L. 

101.  P.  alba  L. 

102.  P.  canescens  Smith. 

Familie  24.  MjrUéem  A.  Rigb. 

Mjrioa  L. 

103.  M.  gale  L. 

Famille  29.  BetallBées  Endl. 

Betttla  ToDBNBP. 

104.  B.  verrucosa  Ebbh. 


105.  B,  pubescens  Ehbh. 

▲IniU  TOUBNBP. 

106.  A.  glatinosa  GisarK. 

Pamille  26.  CapreMlnéeM  L.  Ricb. 

Jumpemi  L. 

107.  J.  communis  L. 

Taxai  TooBNBP. 
106.  T.  braccata  L. 

Famille  27.  AUletlnéeM  L.  Rich. 

Pîniu  L. 

109.  P.  syl?estris  L. 

110.  P.  mari  lima  Lam. 

Lariz  Todbrbf. 

111.  L.  earopœa  DG. 

Abiet  Don. 

1 12.  A.  vulgaris  Cos.  et  Gbbm. 

Pioea  Don. 

113.  P.  valgaris  Cos.  et  Gbbm. 


Enumération  des  variétés  d'ornement  cultivées  dans  les  Jardins  et  les 
Parcs  issues  des  espèces  ligneuses  de  la  Flore  de  Belgique. 


Wbtnoneuîmeéem. 

Clematis  vitalba  L. 

Berbérldéea. 

Berberis  vulgaris  L. 

—  —  foliis  margioata. 
purpnreis. 

—  —  —  variegatis. 

fructu  albo. 

— dulcis. 

— violacea. 

gracilis. 

TIllaeècM. 

Tilia  plalyphylla  Scop. 
foliis  argenteo  marginatis. 

—  —  foliis  yarieg. 
yitifolia. 

Tilia  sylvestris  Dbsf. 
roaculala. 


Acerteées. 

Acer  campestre  L. 
austriacum. 

—  -  collinum. 

hebecarpum. 

macrocarpum. 

foiio-varg. 

--  Platanoîdes  L. 

laciDiatum. 

dissectam. 

Lobelii. 

variegatum. 

—  Pseudoplatanus  L. 

albo-varieg. 

aureo-varieg. 

bybridum. 

—  —  purpurea. 

purpureo-varieg. 

tricolor. 
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CekMtrInées. 

Bvooymus  europaeas  L. 

pendula. 

fol.  purp. 

fruct.  albo. 

iéCM. 


Rhamnus  caiharticus  L. 

—  frangula  L. 

p«l^lll*iiacée«. 

SarothamQus  scoparius  L. 

fl.  pleno. 

Geuista  anglica  L. 

—  sagittalis  L. 

—  tinctoria  L. 

—  pilota  L. 
Ulex  europœus  L. 

flore  pleno. 

—  nanus  Su. 

Amycdalées. 

Cerasus  avium  Mobrch. 
flore-pleno. 

—  padus  De. 

—  ~  aacubœfolia. 

—  —  fol.  argent,  var. 

—  Hahaleb  Hill. 
fol.  varieg. 

Prunus  spinosa  L. 


Bubus  fruticosus  L. 

fl.  pleno. 

Rosa. 

Obi.  A  part  la  varlélé  à  fleurs  doubles  de  la 
Rota  tpinotissinM,  toutes  les  autres  espèces 
de  la  Flore  Belge  sont  sans  importaoee  au 
point  de  vue  ornemental.  Toutefois  nous 
avons  observé  dans  plusieurs  parcs  les  Rota 
pomifera  et  rubiginota. 


Mespilus  germanîca  L. 

fol.  varieg. 

Amelancbier  vulgaria  Hoirch. 
Pyrus  communis  L. 

—  aeerba  De. 
Sorbus  aucnparia  L. 

—  ^.  fruetu  luteo. 
pendula. 


Sorbus  torminalis  Cbarts. 

—  Airia. 
Crataegus  oxyacantha  L. 

laciniata. 

~  monogyna  Jacq. 

albo-pleno. 

rubro. 

-  —  rubro-pleno. 

fol.  argent,  var. 

fruetu  albo. 

luteo. 

pendula. 

Gumperi  bicolor. 

borrida. 

Cotoneaster  vulgaris  Lirdl. 

■ederaeéetf. 

Hedera  hélix  L. 

fol.  alb.varieg. 

fol.  luteo  varieg. 

punctata. 

arborea. 

Cornus  mas  L. 

angustifolia. 

fructa  luteo. 

heteropbylla. 

macrocarpa. 

variegata. 

~  sanguinea  L. 
variegata. 

OroMnlarlèM. 

Ribes  uva-crispa  L. 

—  rubrum  L. 

fol.  varieg. 

vitifolia. 

alpinum  L. 

—  nigrumL. 

fruetu -luteo. 

foliis  punetatis. 

aeerifolium. 

—  alpinum  L. 

BrlclBées. 

Andromeda  polifolia  L. 
Erica  tetralix  L. 

—  einerea  L. 
Calluna  vulgaris  Salisb. 


—  345  — 


llleiBéea. 

Ilex  europœus  L. 

Obi.  Celle  espèces  produit  aneloogae  série 
de  variétés  à  feailies  diversement  dentées- 
éplDenses,  à  bords  sans  dents  et  k  Umhe  lavé, 
strié  ou  panaclié  de  Jaune  on  de  blanc. 

•léiBées. 

Ligustrum  bulgare  L. 

fraclu-albo. 

elegans. 

Fraxinus  eicelsior  L. 

horizoolalis. 

—  —  pendala. 

aurea. 

parpurascens. 

jaspida. 

—  —  verrucosa. 

argentea. 

atrovirens. 

monopbylla. 

erosa. 

aucubœfolia. 

Tacctelée*. 

Vaccîniam  myrlilus  L. 

—  uliginosum  L. 

—  vitis-Idœa  L. 

<;«prlff»ltacécs. 

Sambucos  nigra  L. 

moDStrosa. 

foi.  argent,  var. 

fol.  aur.  var. 

punctala. 

argeoteo-marg. 

beterophylla. 

—  —  flore  pleoo. 

—  —  laciniata. 
fpucl.  virid. 

—  —  —  fol.  var. 
fracto-alba. 

—  racemosa  L. 
Viburnum  opulas  L. 

stérile. 

—  —  DaDum. 

—  iantana  L. 
fol.  aup.  Tap. 

—  «  foK  acallata. 
Lonieera  zylosteom  L. 

—  pepielymenuin  L. 


VlniAeées. 

Ulmus  effusa  Willd. 

—  campestris  Shitb. 

foliis  macalatis. 

—  yariegatis. 

—  marginalis. 

fastigiata. 

beCalœfolia-. 

incisa. 

—  —  urticsBfolia. 
micpophylla. 

—  montana  Su. 

Pitteupsii. 

puppnpea. 

lftapliB«idée«. 

Daphne  Mczepeum  L. 

—  Laureola  L. 

Hippopbae  phamnoides  L. 

Bnphorbteeée*. 

BoxQS  sempervirens  L. 

angustifolia. 

arborcscens. 

crispa. 

fol.  argent. 

aareis. 

—  ~  mapginata. 

CnpiiUfêres. 

Fagus  sylvatica  L. 

pendula. 

~  —  parpurea. 

cnprea. 

tpicolor. 

fol.  argent,  vap. 

fol.  aar.  vap. 

—  —  castaneifolia. 

monstposa. 

cristata. 

—  —  asplenifolia. 

—  —  gpandidentata. 
Castanea  vulgapîs  Lam. 

aucnbœfolia. 

cpispa. 

cucullata. 

aup.  vapieg. 

apgent.  vapieg. 

beterophylla. 

94 
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Castanet  vulgaris. 

Populus  nigra  L. 

rotnndata. 

—  tremula  L. 

dissecta  nova. 

-  alba  L. 

Qaercus  peduneulata  Ehrb. 

nivea. 

aurea. 

—  canescens  Smith. 

aspleoifolia. 

fol.  argent,  var. 

Myrtcéea. 

aureovar. 

var.  elegantisiima. 

Myrica  gale  L. 

filicifolia. 

heterophylla. 

cucallata. 

alropurpurea. 

Betula  verrunofta  EaaH. 

fastigiaU. 

laciniata. 

pectinata. 

—  pubescens  Erkh. 

tricolor. 

urticœfolia. 

salicifolia. 

—  Alnus  glutinosa  Gabbtr 

—  sessiliflora  Su. 

acutifolia. 

platyphylla. 

imperialis. 

Gorylus  avellana  L. 

laciniata. 

fol.  arg.  var. 

quercifolia. 

aur.  var. 

oxyacantbœfolia. 

—  —  laciniata. 

quercifolia. 

Carpînus  betulus  L. 

CvpreMiliiées. 

incisa. 

quercifolia. 

Juniperiis  coromunis  L. 
—  —  bibernica. 

pendula. 

argent,  var. 

compressa. 

Tazus  baccata  L. 

aureo.  var. 

fpuct.  luteo. 

horizon  talis. 

—    —  pendula. 

Salyx  amygdalina  L. 

-  alba  L. 

argentea. 

vitellina. 

Pinus  sylvestris  L. 

—  caprea. 

rubra. 

pendula. 

argentea. 

—  pentandra  L. 

—  maritima  Lam. 

arg.  var. 

Lariz  europœa  L. 

aur.  var. 

glanca. 

—  cinerea  L. 

pendula. 

tricolor. 

Abies  vnlgaris  Loss.  et  Gzaii. 

—  Daphnoîdes  Vill. 

tenuifolia. 

acutifolia. 

variegata. 

—  repens  L. 

aurea. 

—  viminalisL. 

pendula. 

—  purpureaL. 

pyramidata. 

—  rubra  Hoos. 

Picea  vulgaris  Coss.  et  Girh. 
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Analyse  des  familles  de  la  More  ferealtèpe  de  Belgique. 


f  I  Enveloppes  florales  constitaées  par  un  calice  et  une  corolle  2 
(  Enveloppes  florales  réduites  au  calice  ou  nulles  .      .     .18 

Corolle  à  pétales  libres  entre  eux 3 

Corolle  i  pétales  soudés  entre  eux •     .  U 

Pétales  et  étamines  indépendants  du  calice,  insérés  sur 
le  réceptacle  ou  sur  un  disque  libre  ou  soudé  avec  la 

base  de  Tovaire.  Ovaire  libre i 

Pétales  et  étamines  insérés  sur  le  calice.  Ovaire  libre 

ou  soudé  avec  le  calice 8 

Ëtamînes  en  nombre  indéfini     . 5 

titaminesiàS 6 

Pj  i  Fruit  composé  de  carpelles  libres  :  fleurs  en  panicules  .  Renonculaeéeê, 

l  Fruit  composé  de  carpelles  soudés.  Fleurs  en  corjmbes.  Tiliaeéei. 

0  (  Calice  h  5  divisions.  Fruit  capsnlaire  ou  coque    •     •     •  7 

Calice  à  6  divisions.  Fruit  baie  ord.  à  2  graines  .     .     .  Berbéridéei. 

Fleurs  jaunâtres  ou  verdàtres  en  corymbes.  Feuille  à 

7  I      nervation  palmée Aeérinéet, 

Fleurs  blanches  en  cymes.  Feuilles  à  nervation  pennée.  Cekutrinéet. 


8 


0 


10 


11 


Corolle  irrëgulière  papilionacée.  Fruit  sec,  débiscent, 

gousse PapUionacéeê, 

Corolle  régulière.  Fruit  cbarnu  ou  sec,  indéhiscent  .     .    9 

Étamines  en  nombre  indéfini iO 

Étamines  i-5 12 

Rameaux  couverts  d*aiguillous.  Feuilles  palmatiséquées 
ou  pennatiséquées Ro$acie$, 

Rameaux  sans  aiguillons.  Feuilles  entières  palmati  ou 
pennatilobées 10 

Calice  soudé  avec  Tovaire.  Fruit  couronné  par  le  limbe 
du  calice  ou  par  la  cicatrice  ombiliquée  qui  résulte 
de  sa  destruction Pomacéei. 

Calice  non  sondé  avec  Tovaire.  Fruit  charnu  marqué 
d*un  sillon  latéral  correspondant  aux  bords  de  la 
feuille  carpellaire Amygdaliei. 


Fleurs  disposées  en  grappes  ou  portées  1-3  sur  des 

.     pédoncules  courts Groêiulariéei. 

)  Fleurs  disposées  en  ombelles  latérales  ou  terminales, 
en  corymbes  ou  fasciculées 13 
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Arbrisseaux  plus  ou  moi  os  élevés,  quelquefois  sarroen- 
teux,  grimpants.  Fruit  bacciforme  ou  druparé  &  K 

43  1      1^®^  ^^  moins  par  a  vertement Bédéracéet. 

Arbrisseaux  ou  arbres  peu  élevés.  Fruit  bacciforme, 
globuleux,  à  24  noyaux  coriaces  cartilagineux  , 
monospermes,  indéhiscents Rkamnées. 

Corolle  et  étamines  indépendantes  du  calice.  Corolle 
insérée  sur  le  réceptacle.  Étamines  insérées  sur  la 
l#  I     corolle m 

Corolle  insérée  sur  le  calice.  Ëtamines  insérées 
sur  le  calice  avec  la  corolle  ou  insérées  sur  la 
corolle 17 

|K  (  Feuilles  dentées  épineuses Ilicinées. 

\  Feuilles  non  dentées  épineuses 16 

Arbrisseau  on  arbre.  Feuilles  opposées  entières  ou  pin- 

natifides.  Caduques Oiéifkéeë. 

j  Sous-arbrisseau.  Feuilles  verticillées  ou  opposées,  per- 
sistantes  Ericinéêi, 


"\ 


Etamines  8-10.  Feuilles  alternes  éparses Vaceiniées. 

Etamines  8.  Feuilles  opposées Caprifoiiaeées. 


Fleurs   hermaphrodites   ou    unisexuelles;    les  mflles 

18  \     jamais  en  chatons 19 

Fleurs  unisexuelles  ;  les  mâles  disposées  en  chfltons  .     .  21 

Rameaux  épineux.  Fruit  sec  renfermé  dans  le  calice 

charnu Etéagnées. 

^^  *  Rameaux  non  épineux.  Fruit  non  renfermé  dans  le 

calice  charnu 20 

Arbres  de  première  grandeur.  Fruits  secs  entourés 

d^un  aile  membraneuse .     Ulmaeéea, 

)  Sous-arbrisseaux.  Fruit  charnu  pulpeux  non  entouré 

d*une  aile  membraneuse Daphnoidées, 

Q|  l  Feuilles  ordinairement  persistantes  aciculées.     ...  22 

I  Feuilles  caduques  à  nervation  pennée 23 

Arbres  ordinairement  élevés.  Fruit  en  cône  à  écailles 

sèches Abiéîinéet, 

Arbrisseaux.  Fruit  en  cônes  sub-globuleux  k  écailles 

charnues Cupreinnéeê. 

23  1  Fleurs  monoïques 2^ 

Fleurs  dioïques 25 

Fruit  muni  d*une  cupule  qui  l'enveloppe  partiellement 

24  {      ou  totalement Cupulifère», 

Fruit  muni  de  chaque  côté  d*une  aile  membraneuse.     .  Béluiinéeê. 

25  (  Feuilles  et  fleurs  chargées  de  points  résineux  brillants  .  Myridu. 
Feuilles  et  fleurs  dépourvues  de  points  résineux.     .     .  Saiicinée». 
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Clef  aaaljtlqne  pour  déterminer  pendant  Thlver  les 
principales  espèce»  lignenaea. 

1  (  Végétaux  à  feuilles  et  rameaax  alternes 2 

(  Végétaux  à  feuilles  et  rameaux  oppotés 74 

2  (  Feuille*  caduques 3 

(  Feuilles  persistantes 64 

5  (  V^étaux  inerme» 4 

Végétaux  épineux 83 

Branches  garnies  de  gros  tubercules  arrondis,  prove- 
.      nant  de  rameaux  qui  ne  s^allongent  pas     ...     .     Larix  europœa, 
^  Branches  et  rameaux  non  garnis  de  gros  tubercules 
arrondis 5 

Rameaux  et  ramules  arrondis  ou  obtusément  angu- 
leux, rarement  anguleux  chei  quelques  arbres, 
5  }      mais  dans  ce  cas  jamais  verts 6 

Rameaux  et  ramules  cannelés  et  anguleux,  verts. 
Sous-arbrisseaux 91 

U  1  Bourgeons  écaillenx 7 

Bourgeons  nus  et  petits Bkamnus  frangula. 

m  ^  Bourgeons  uni-écailleux 8 


I 


Bourgeons  pluri-mulU-écailleux 16 


»  (  Bourgeons  alternes  ou  spirales 9 

(  Bourgeons  le  plus  souTcnt  opposés,  appliqués  •     .     .  SalUa  purpurea> 

Rameaux  toruleux  à  écorce  grise;  bourgeons  ovoïdes, 

9  l      tranchants  sur  les  bords 10 

Rameaux  effilés,  allongés  et  souples 12 

IQ  (  Petit  arbrisseau  difiPus,  à  pousses  grêles SaU»  aurita. 

Arbrisseau  à  pousses  robustes •  11 

11  (  Bourgeons  et  rameaux  velus Salix  dnerea. 

Bourgeons  et  rameaux  glabres Salixcaprea, 

12  (  Rameaux  couverts  d*une  efflorescence  glauque  .     •     .  SaUx  daphnaidcM. 
Rameaux  pas  glauques 13 

Ramules  complètement  glabres,  luisants,  se  cassant 

..  .      aisément  i  rinsertion H 

Ramules  plus  ou  moins  velus,  n'étant  pas  fragiles  à 

l'insertion 15 


1 
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Arbrisseaux  revétns  d*aoe  écoroe  ëcaillease,  caduque 
et  d*uQ  roux  clair,  dès  l*ftge  de  8-10  ans;  bour- 
geons allongés,  à  bords  parallèles,  arrondis  au 
sommet  ;  ramules  olivâtres,  plus  on  moins  teintés 
de  pourpre,  se  cassant  netlemrnt  et  aisément  un 
'^  \      peu  au-dessus  de  la  base.     .     .  Salix  amjfgdalina. 

Arbrisseaux  et  arbres  à  écorce  longitudinalement 
gerçurée;  bourgeons  triangulaires,  aigus;  ramules 
variant  du  brun-verdfttre  au  pourpre,  se  cassant 
netàParticulation Salix  fragilis, 

Ramules  plus  ou  moins  couverts  de  poils  appliqués 
et  blancs-soyeux;  grand  arbre  à  écorce  rappelant 
15  {      celle  du  chêne Salix  alba, 

Ramules  tomenteux-pulvérulcnts,  au  moins  à  l'extré- 
mité, verts,  d*un  vert-jaunâtre  ou  vert  brun       .     .    SaUx  viminalia. 


16 


"I 


Bourgeons  2-3  écailleux,  dressés-étalés 17 

Bourgeons  pluri-multi-écailleux 20 

Bourgeons  sessiles 18 

Bourgeons  stipités Alnus  glutinosa. 


Ramules  et  bourgeons  glabres  ;  écailles  presque  her- 

18  {      bacées,  vertes  et  rouges 19 

Ramules  et  bourgeons  pulvérulents  ;  écailles  sècbes     .     Cattanea  veica. 


19 

20 
21 


Bourgeons  bi-écailleux 7*i7fa  microphylla. 

Bourgeons  tri-écailleux Tilia  grandifolia. 

Bourgeons  plus  ou  moins  régulièrement  distiques  sur 

les  rameaux  latéraux 21 

Bourgeons  spirales,  même  sur  les  pousses  latérales .     .  28 

Bourgeons  ovoïdes  ou  pyramidaux 22 

Bourgeons  longuement  fusiformes^  très-aigus     .     .     .  Fagui  tylvatica. 

Bourgeons  obtus,  presque  globuleux Corylui  aveilana. 

Bourgeons  aigus 20 

Bourgeons  placés  obliquement  au-dessus  de  la  cîca* 

trice  de  la  feuille;  grands  arbres  i  écorce  noir- 

23  {      brun,  longitudinalement  crevassée 2i 

Bourgeons  insérés,  droits,  au-dessus  de  la  cicatrice  de 

la  feuille 26 


«1 


Bourgeons  plus  ou  moins  poilus 25 

Bourgeons  glabres Ulmuê  effu 


Arbre  à  ramification  serrée,  dont  les  ramules  sont 

régulièrement  distiques  et    dans  un  même  plan; 
25  l     écorce  souvent  subéreuse  jusqu'à  un  certain  âge.     Ulmui  eampeiirit. 
Arbre  i  ramification  lâche,  à   ramules  souples  et 

pendants  i  écorce  jamais  subéreuse Ulmuê  montana. 
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Ponsses  verruqueuses    ou   pabescentet,   grêles   et 

tombantes 87 

Pousses  lisses  et  glabres Carpinuê  belulus, 

^  (  Pousses  verruqueuses,  glabres  ou  à  peiue  pubescenles.     Betulaverrucoia. 
\  Ponsses  non  rerruqueuses,  pubescentes    ....    Betulaj^beMeenê, 

Derniers  bourgeons  de  chaque  rameau  agglomérés  par 
suite  de  Tarrét  d'allongement  de  leurs  entre-nœuds.  29 

Bourgeons  non  ou  à  peine  agglomérés  à  Fextrémité 
des  rameaux 30 

Ramules  et  bourgeons  glabres Quereuê  peduneuUUa* 

Raroules  vers  Textrémité  ou  au  moins  bourgeons  plus 
ou  moins  pubescenls Quârcus  robur. 

Première  écaille  inférieure  des  bourgeons  placée  en 
avant,  grande,  embrassante  et  cachant  parfois  plus 
30  ^      ou  moins  les  autres 31 

Première  écaille  inférieure  des  bourgeons  placée  laté- 
ralement    35 

Bourgeons  et  ramules  luisants  et  glabres,  les  pre- 
miers visqueux 32 

9A  \  Bourgeons  et  ramules,  surtout  de  Textrémité,  blancs 
ou  gris-tomenteux,  peu  ou  point  luisants  ;  les  pre- 
miers dressés-é talés  ;  arbre  à  éoorce  gris-verdâtre 
et  lisse  jusqu'à  un  âge  avancé 34 

Bourgeons  dressés-appliques;  ramules  d*un  jaune 
verdAtrej  arbre  à  écorce  épaisse,  longitudinale- 
ment  gerçurée-rugueuse,  gris-brun 33 

Bourgeons  dressés,  non  appliqués,  très-aigus;  arbre 
k  écorce  lisse  jusqu*i  un  âge  très-avancé;  ramules 
d*un  jaune  verdâtre  ou  rouge  brun Popuiui  tremula. 


33 


U 


Ramules  arrondis Populuê  nigra, 

Ramules  les  plus  vigoureux  anguleux-carénés  vers 
Textrémité Popultu  canadenns. 

Duvet  des  ramules  blanc  et  fortement  feutré    .     .    Popu/us  alba. 
Duvet  des  ramules  gris  et  faiblement  feutré.     .     .     Populuê  eanesceiu. 

Ramules  et  bourgeons  munis  de  glandes  odorantes.     .  36 
Pas  de  glapdes  sur  les  rameaux 37 

Petit  arbrisseau  à  ramules  grêles,  nombreux,  dressés, 
ma  \      pubescentSyi  bourgeons  ovoîdes-aigus^étalés-dressés.    MyrieagaU, 
Arbrisseau  à  glandes  à  odeur  de  cassis;  ramules  assez 
épais  à  bourgeons  un  peu  stipités Ribu  nii$rum. 
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iËcorce  s'exfoliant  en  membranes  sèches  ;  sous^arbris- 
seaux 58 
Ëeorce  ne  s^exfoliant  pas  en  membranes  sur  les   ra- 
meaux (chute  de  Tëpiderme  excepté) 40 

Exfohatîon  de  l*ëcorce  prononcée,  même  sur  les  ra- 
mules;  ceux-ci   assez  robustes;  bourgeons  asses 

38  l     «''°* • 39 

Exfoliation  marquée  au  pied  seulement  ;  sous-arbris- 
seau à  ramules  grêles  et  bourgeons  petits;  écorce 
d'un  gris-roux Vaceinium  uliginoëum . 

Î  Bourgeons  effilés,  très-aigus,  dressés,  presque  appli- 
qués, k  écailles  herbacées  d'un  blanc  verdâtre.     .     Bibes  alpinum. 
Bourgeons  ovoïdes,  à  écailles  sèches  et  brunes.     .     .     Ribu  rubrum. 

Bourgeons  latéraux  dressés,  exactement  appliqués, 
.  coniques,  plus  ou  moins  déprimés  et  velus;  écailles 
*      sèches  et  brunes 41 

Bourgeons  latéraux  non  appliqués  contre  le  rameau  .  4S 

^j  V  Ramules  gris-pubescents  au  moins  k  l'extrémité   .     .     Mtilut  communit. 
j  Ramules  glabres 83 

Arbrisseau  émettant  de  terre  un  ^rand  nombre  de 
rameaux  dressés,  luisants  et  bruns  ;  ramules  grêles; 
.Q  /      bourgeons  petits Amelanchier  vulgarh. 

Arbre  à  ramules  assez  robustes,  dont  la  tige  est 
cylindrique  et  revêtue  jusqu'à  un  ftge  avancé  d'une 
écorce  grise  et  lisse  ;  bourgeons  gros Sorbtu  aucuparia. 

Écailles  herbacées,  vertes,  étroitement  bordées  de 
brun;  bourgeons  gros  ou  assez  gros,  luisants,  à 

^      peu  près  glabres ii 

Écailles  sèches  et  brunes i6 

. .  i  Bourgeons  ovoïdes  ou  coniques  aigus 45 

Bourgeons  sub-globuleux,  obtus Sorbus  tortninalU. 


«\ 


Bourgeons  visqueux Sarbut  domeêtiea. 

Bourgeons  non  visqueux Sorbuê  aria. 


i  Écailles  étroitement  imbriquées 47 
Écailles  lâchement    imbriquées;   les  deux  externes 
entr'ouvertes  ;  sous-arbrisseau  &  rameaux  allongés, 
bruns  ;  bourgeons  tranchants  sur  les  bords,  velus 
au  sommet Cotoneatter  vulgarii. 

!  Bourgeons  latéraux  plus  ou  moins  dressés  ....  48 
Bourgeons  latéraux    presque   étalés,  arbustes    pen 
rameaux,  à  rameaux  gris,  très-souples  et  très-ten- 
dres ;  enveloppe  herbacée  k  odeur  balsamique    •     .    Dapkne  mezéreum. 


48 


4& 


10 


51 


53 


55 


54 
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Êcorce  lisse  et  satinée-loisante,  variant  du  gris  clair 
au  bruD  roogefltre,  disposée  à  s^enlever  circaiaire- 
meot;  bourgeons  ovoïdes,  dressés-étalës.     ...  49 

Écorce  peu  ou  point  luisante,  sans  disposition  très- 
prononcée  à  s^enlever  circulairement,  lisse  et  d*un 
brun- noir,  finalement  gerçurée-rugueuse  ....   50 

Ramoles  glabres,  arbres  à  ramification  claire^  sub- 
verl  ici  liée Ceratui  avium, 

Ramules  courtement  velus  ;  arbrisseau  à  ramification 
assez  serrée,  parfois  sub-épineuse CeroiUi  Mahaleb. 

Bourgeons  ovoïdes  allongés  ;  petit  arbre  revêtu  d*une 
écorce  noir-brun  et  lisse  pendant  longtemps,  mar- 
quée de  larges  et  nombreuses  lenticelles    ....     Ceratuê  padut. 

Bourgeons  coniques  ou  courtement  ovoïdes  ;  petit  arbre 
à  tige  revêtue  d*une  écorce  d*abord  bruo-rougefttre 
lisse  et  un  peu  luisante,  ayant  une  légère  tendance 
à  s'enlever  circulairement;  finalement  noirâtre, 
rugueuse  gerçurée Prunus  domeêtiea. 

Bourgeons  distiques,  bi-écailleux,  dressés-étalès,  ren- 
dant les  ramules  flexucux,  4-angulaire$;  sous  arbris- 
seau social,  dépassant  rarement  0"',30  de  hauteur    .     Vaecinium  myrtillut. 

Bourgeons  spirales,  ramules  pentagonauz  ....  52 

Rameaux  et  ramules  étalés  velus  soyeux Genûla  pilosa. 

Rameaux  et  ramules  étalés  non  glabres Sarothamnus  Scopariu 

Végétaux  pourvus  d^épines  véritables 54 

Végétaux  munis  d^aiguillons 62 

Épines  en  relation  avec  les  bourgeons  (feuilles  ou  par- 
ties de  feuilles  modifiées) 55 

Épines  sans  relations  avec  les  bourgeons  et  provenant 
de  rameaux  transformés 57 


Épines  géminées,  robustes,  comprimées,  placées  à 

55  j      droite  et  à  gauche  des  coussinets  et  des  bourgeons    .  Rolnnia  pMeudo-acacia. 

Épines  non  géminées 56 

^  [  Épines  ternées  et  égales Riba  uva-crispa. 

I  Épines  solitaires  ou  fasciculées Berberii  vulgarii. 

^  l  Ramules  et  bourgeons  couverts  dVcailles  ferrugineuses.  Bippopkœ  rhamnoides, 

}  Point  d*écailles  ferrugineuses 58 

Malu9  acerha. 


wn  I  Bourgeons  exactement  appliqués 
(  Bourgeons  dressés-étalés    .     . 


I 
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Ramules  robustes,  en  même  temps  velus  et  rugueux 
par  suite  des  nombreuses  et  fortes  lenticelles  qui 

59  l     les  couvrent Meêpilut  germanica, 

Ramules  effilés,  glabres,  pubescents  ou  veloutés  sans 

lenticelles  ou  peu  s*en  faut 60 

Bourgeons  sub-globuleux,  arrondis  ou  émoussés  au 

60  i      sommet 6t 

Bourgeons  coniques  aigus Pyrus  eommunU, 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres  à  écorce  gris  clair  et 
lisse  ou  gris-olivfttre  sur  la  tige  et  les  branches,  et 

„,   1      devenant  à  un  âge  avancé  brun  roufffttre  .     .     .     •  Cratœgus  \^ 

61  <  ®  "  *^      f  monogyna. 

I  Arbrisseaux  à  écorce  lisse  et  luisante  rouge  brun; 
épines  nombreuses,  étalées  à  angle  droit;  ramules 
courtement  pubescents Prunus  spinota, 

g9  \  Tige  d*une  durée  illimitée,  frutescente Gbrbb  Roia, 

r  Tige  bisannuelle 63 

,  Tiges  dressées,  frutescentes*,  arrondies,  grises,  à 

63         aiguillons  droits  et  sétacés Rubut  idœut. 

Tiges  rampantes,  décombantes  ou  grimpantes  .     .     .    GaiiaE  Rubus. 

61  )  ^^^^^^^  épineux  ou  aiguillonnés 65 

Végétaux  inermes 66 

Epines  robustes;  teinte  générale  d*un  vert  cendré  •     .     Ulex  europœu$. 
65  \  Epines  grêles,  très-nombreuses;  teinte  générale  d*un 

vert  foncé  luisant Ulex  nanu8. 

go  [  Feuille  à  limbe  plan,  étalé 67 

Feuilles  aciculaires  ou  squammiformes-imbriqnées .     .  70 


!  /  Tige  très-longuement  rampante  ou  grimpante  ;  feuilles 

3-5  lobées Hedera  hélix. 

Tige  frutescente,  arborescente  ou  peu  longuement 
rampante 68 


67 


!  Feuilles  obovales-oblongues,  entières 69 
Feuilles  elliptiques  ou  ovales;  écorce  des  rameaux 

Tcrte  et  lisse ilex  aquifolium, 

gg  \  Feuilles  5  fois  aussi  longues  que  larges  .....  Daphne  laureola, 
f  Feuilles  2-3  fois  aussi  longues  que  larges     ....     Vaceinium  «t/it-tdoa. 

jQ  \  Feuilles  solitaires,  spiralées 7t 

C  Feuilles  fasciculées 73 
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Ramification  irrégulière;  feuilles  planes,  acuminëes, 
non  piquantes,  vertes  en  dessons;  arbre  revêtu 
71  f      (i*uoe  écorce  lisse  et  mince;   ëcailleux-caduque, 

roui  canelle Taxuê  baccata. 

Ramification  verticiJlée  ;  feuilles  toujours  aciculaires  .  72 


72 


Feuilles  obtuses  ou  ëchancrées  au  sommet,  marquées 

de  deux  raies  blanches  en  dessus Picea  mUgariê, 

Feuilles  tëtragones  pointues  et  piquantes     ....     Abieê  vuigarit. 


^  \  Feuilles  de  5-6  centimètres  de  longueur  au  plus  .     .     .     Pinut  tylvegtriê, 
t  Feuilles  de  10-15  centimètres  de  longueur    ....     Pinuê  marilima. 


n 


Feuilles  caduques 74  bis. 

Feuilles  persistantes 89 


74  \  Vëgëtaux  inermes 75 


bis 


Vëgëtaux  ëpineux Rhamnw  catharticuê. 


n»  «  Tige  frutescente  ou  arborescente 76 

/  Tige  grimpante 88 

Bourgeons  nus  ;  [arbrisseaux  peu  rameux,  à  pousses 
arrondies,  robustes,  droites  et  flexibles,  recouvertes, 
76  1      ainsi  que  les  bourgeons,  d*une  couche  ëpaisse  de 

poib  gris  ëtoilës Vihumum  lanlana. 

Bourgeons  ëcailleux 77 

fjfj  t  Bourgeons  f-ëcailleux Viburnum  opulus. 

)  Bourgeons  pluri-multi-ëcailleux    ...     ^     ...  78 


78 


Bourgeons  2-4  ëcailleux 79 

Bourgeons  multi-ëcailleux 81 


Bourgeons  terminaux  gros,  pyramidaux,  obtusëment 
79  )      quadrangulaires,  à  ëcailles  sèches  et  pulvërulentes   .     Praxintu  exe$lêior, 
plës  aigus 80 


Ramules  d^un  pourpre  noirâtre,  presque  glabres,  lui- 
sants,gënëralementcylindriques,arbrisseau  k  ëcorce 

brune,  finement  gerçurëe  rugueuse Comuê  êonguinea. 

80  {  Ramules  verts  ou  rougeâtres  sur  une  face,  couverts  de 
poils  appliques;  mats,  légèrement  tëtragones;  ar- 
brisseau ou  petit  arbre  k  ëcorce  gris-jaunAtre,  la- 
melleuse-caduque Comuê  ma$. 


81 


(Bourgeons  latéraux  très-ëtalës Lonicera  xyloiteum. 
Bourgeons  latéraux  dressés  ou  appliqués 82 


Bourgeons  ouverts  par  le  sommet;  arbrisseau  &  ëcorce 

grise-jauofttre,finementgerçurée-rugueuse;poussant 

82  {      des  rejets  gros  et  fragiles  ;  moelle  très-abondante, 

blanche Sambwnu  nigra. 

Bourgeons  complètement  fermés 83 
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Ramules  surmontés  pour  le  plus  grand  nombre  par 
t  bourgeons  latëraax  ;  par  suite  de  Pavortement  du 
terminal  ;  bourgeons  florifères  très-gros,  recouverts 
d*ëcaitles  herbacées,  d*un  vert  lavé  de  pourpre 
foncé Sambuctu  racemosa 

Ramules  habituellement  surmontés  d'un  bourgeon  ter- 
minal     8i 

âw  }  Arbrisseau  à  rameaux  quadrangulaires EvanymuieuropœuM, 

f  Arbrisseaux  ou  arbres  à  rameaux  cylindriques ...  85 

Arbrisseau  à  rameaux  et  ramules  droits,  eflfiléSr  ar- 
rondis, è  écorce  grise  et  lisse,  à  bourgeons  exacte- 

85  ^  ment  appliqués  et  dont  les  feuilles  persistent  sooyent 
jusqu'à  la  fin  de  Thiver Liguslrum  vulgare. 

Grands  arbres 86 

/  Bourgeons  gros  &  écailles  herbacées,  glabres     ...  87 
Bourgeons  petits,  dressés, à  écailles  herbacées;  écorce 

86  {  des  rameaux  vigoureux  presque  toujours  recou- 
verts d^un  liège  jaune-brun,  fragile,  largement  et 
profondément  crevassé Acer  campestre. 


87 


Bourgeons  dressés-étalés,  à  écailles  vertes,  bordées  de 
brun;  écorce  d*abord  lisse  et  gris-jaunfltre,  s^écail- 
lant  ensuite  comme  celle  du  platane Acer  pseudoplatamu. 

Bourgeons  appliqués  à  écailles  rouges  ou  vertes  ter- 
minées de  brun  ;  écorce  ne  s^écaillant  pas  comme  la 
précédente Acer  plaionoidcM. 

Tige  irrégulièrement  sarmenteuse,cannelée;  bourgeons 
très-petits Clematiê  vitalba. 

Tige  volubile,  arrondie  ;  bourgeons  étalés    ....     Lonieera  j    .^\?f^ 

Limbe  des  feuilles  bien  développé;  feuilles  obtuses 

ou  échancrées  au  sommet Buxu$  êempervirem. 

Feuilles  petites  étroitement  imbriquées  ou  aciculaires.  90 

Arbrisseau  aromatique;  feuilles  obtusément  carénées 

90  {      en  dessous  ;  fruits  petits,  bleus Juniperut  communis. 

Sous-arbrisseau  non  aromatique 91 


91 


Feuilles  étroitement  imbriquées  sur  4  rangs, prolongées 

à  la  base  en  deux  appendices;  sous-arbrisseau  social .     Calluna  vulgariê. 
Feuilles  aciculaires  non  imbriquées  et  non  appendicu- 

lées  i  la  base,  verticillées  par  3-5 92 

Feuilles  ciliées  sur  les  bords Erica  tetraUx, 

Feuilles  non  ciliées Erica  cinerea. 
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DIVISION  I.  -  DIALYPÉTALES. 


CLASSE  I.  —  DIALTPÉTÂLES  HTPO^TIVES. 

FAMILLE  I.  -  RENONCULACÉES  (Juss.) 

Fleurs  hermapiirodites,  régulières,  plus  rarement  irrégulîères^  calice 
ordinairement  composé  de  5  sépales,  plus  rarement  de  3-i5,  caducs. 
Corolle  ordinairement  composée  de  5  pétales,  plus  rarement  de  5-15, 
quelquefois  nulle  et  représentée  par  un  calice  pétaloïde.  Etamines  nom- 
breuses^ à  anthères  introrses  ou  extrorses,  s'ouvrant  par  deux  fentes 
longitudinales.  Plusieurs  carpelles  libres,  rarement  un  seul,  produisant 
autant  de  fruits  distincts,  indéhiscents  et  monospermes  (akènes),  déhis- 
cents, oligospermes  (follicules)  ou  charnus  polyspermes;  graines  péri- 
spermiques. 

Plantes  herbacées,  rarement  ligneuses,  à  feuilles  alternes  (opposées 
dans  l'espèce  ligneuse  indigène)  non  stipulées,  à  pétiole  subengainant  à  la 
base,  à  sucs  acres,  souvent  toxiques,  généralement  volatils  et  dispa- 
raissant par  la  dessiccation. 

C9etÊ§miiê  L.  --  Clématite. 

Calice  pétaloïde  régulier  à  4-5  sépales.  Corolle  nulle.  Anthères  ex- 
trorses.  Carpelles  nombreux,  monospermes,  indéhiscents,  terminés  par 
le  style  accrescent  en  longue  arête  plumeuse.  Feuilles  opposées. 

Plantes  à  tiges  ordinairement  ligneuses  et  sarmenteuses,  enlaçant  les 
autres  végétaux  et  s'y  attachant  par  les  pétioles  qui  s'entortillent  comme 
des  vrilles. 

Bois  très-léger^  à  couches  festonnées  ;  vaisseaux  dominants,  les  uns 
très-gros,  à  canal  continu,  formant  une  large  zone  interne;  les  autres 
petits,  externes  ;  rayons  peu  nombreux,  larges ,  inégaux,  indéfinis. 

i.  Clemati»  vltalba  L.  Clématite  des  haies.  Herbe  aux  gueux,  bois 
à  fumer,  liane.  —  Flam.  Lijnen^  Vuurkruid. 

Plante  longuement  sarmenteuse,  à  écorce  grise,  fibreuse  et  à  bois 
très-léger,  jaunâtre.  Feuilles  imparipennées,  de  3-9  folioles  longuement 
pétiolées,  ovales-aiguës,  cordées  à  la  base,  entières  ou  portant  quelques 
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fortes  dents,  barbues  sur  les  nervures.  Fleurs  blanches  à  4  sépales 
blancs  velus  sur  les  deux  faces.  Styles  accrescents,  contournés,  plumeux. 

A.  R.  dans  les  bois  et  les  haies.  Namur,  Liège,  Luxembourg,  Hainaut, 
Brabant,  Limbourg,  plus  rare  dans  les  autres  provinces.  FI.  juin-août. 

Usages.  Vertes,  leurs  feuilles  sont  vésicantes,  vénéneuses  pour  le 
bétail  ;  desséchées ,  elles  peuvent  être  employées  sans  inconvénient 
comme  fourrage.  Comme  plante  médicinale,  la  Clématite  des  haies  est 
vésicante;  on  donne  ses  feuilles  en  décoction  dans  les  maladies  véné- 
riennes et  la  scrofule.  Peu  usité. 


FAMILLE  II.  -  BERBÉRIDÉES  Vbiit. 

Fleurs  hermaphrodites  régulières.  Calice  à  4-6  sépales  disposés  sur 
deux  rangs,  libres,  pétalloïdes.  Corolle  à  6  pétales  disposés  sur  deux 
rangs.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales,  opposées  aux  pétales 
à  raison  de  leur  disposition  sur  deux  rangs.  Anthères  à  lobes  s'ouvrant 
chacun  par  une  valvule  qui  se  détache  de  la  base  au  sommet.  Ovaire  &  un 
seul  carpelle,  à  une  seule  loge  bi-pluri-ovulée.  Fruit  :  baie  monosperme 
ou  polysperme. 

Végétaux  herbacés  ou  ligneux^  à  feuilles  simple  ou  composées,  bor- 
dées de  dents  sétacées  ;  bourgeons  nus. 

BerbesHê  L.  —  Epine  vinette. 

'  Calice  à  6  sépales  pétaloïdes,  muni  ii  sa  base  de  â-3  bractées  squami- 
formes.  Corolle  à  6  pétales  munis  vers  leur  base  de  2  glandes.  Etamines  6, 
k  filets  aplanis,  irritables.  Baie  oblongue,  ordinairement  à  3  graines. 

Arbrisseau  à  feuilles  simples,  caduques,  alternes  ou  fasciculées  par 
avortement  des  rameaux. 

Bois  homogène,  jaune  vif,  légèrement  brunâtre  au  cœur  :  fibres 
petites:  vaisseaux  fins,  décroissant  insensiblement  en  grosseur  et  en 
nombre  du  bord  interne  au  bord  externe,  épars  ou  disposés  peu  visible- 
ment en  lignes  simples  articulées;  parenchyme  nul;  rayons  médullaires 
médiocrement  larges,  indéfinis. 

2.  Berberls  Talgarl*  L.  sp.  472.  Épine  vinette  commune^  Vinetier. 
—  Flam.  Leurdoom. 

Arbrisseau  de  I  à  4  mètres  dont  les  tiges  nombreuses  dès  la  base, 
dressées,  fasciculées,  grises  et  légèrement  cannelées,  sont  armées 
d*épines  dues  à  des  feuilles  dont  les  trois  nervures  principales  seu- 
les existent.  Feuilles  oblongues-obovales,  dentées,  à  dents  atténuées 
en  cils  épineux,  alternes  sur  les  pousses  qui  s'allongent,  ou  fasciculées 
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h  l'aisselle  d'ane  dpine  étalée,  plus  courte  qu'elles.  Fleurs  jaunes,  en 
grappes  latérales,  multiflores,  pendantes,  sortant  des  rosettes  de  feuilles. 

Bois,  rochers.  R.  Namur,  Liège,  Hainaut,  Luxembourg  FI.  mai-juin. 
Fr.  septembre-octobre. 

Usages.  Le  bois  et  surtout  le  liber  de  la  souche  et  de  la  racine  con- 
tiennent abondamment  une  matière  tinctoriale  d'un  jaune  vif,  la  ber- 
berine,  employée  quelquefois  dans  l'industrie  ;  les  feuilles  renferment 
du  bioxalate  de  potasse,  qui  leur  donne  une  saveur  acide;  les  fruits 
mûrs  ont  un  goût  aigrelet  agréable,  du  en  partie  à  de  l'acide  citrique. 
On  en  fait  des  confitures.  Du  bois,  complètement  desséché  à  l'air,  pro- 
venant d'une  tige  de  60  ans  et  de  8  centimètres  de  diamètre,  a  donné 
en  densité  :  0,92  ;  d'une  tige  de  33  ans  et  de  5  cent,  de  diamètre  : 
0,75  (coll.  Ecol.  for.  de  Nancy). 

FAMILLE  m.  —  TILIÂGÉES  Jnss. 

Fleurs  hermaphrodites  régulières.  Calice  à  5  pétales  libres,  caducs. 
Corolle  à  5  pétales  hypogynes,  libres.  Staminés  en  nombre  indéfini; 
anthères  introrses.  Ovaire  libre,  ordinairement  à  5  carpelles,  ordinaire- 
ment à  5  loges  bi-ovulées;  stigmate  ordinairement  à  cinq  lobes.  Fruit 
ligneux  indéhiscent  à  5  angles ,  uniloculaire  par  la  destruction  des 
cloisons,  i-2  sperme  par  avortement.  Graines  ascendantes;  embryon 
presque  droit,  placé  dans  un  périsperme  charnu. 

Arbres  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  munies  de  stipules  très- 
caduques.  Fleurs  en  corymbes  axillaires,  pauciflores  ou  pluriflores,  à 
pédoncule  soudé  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur  avec  une 
bractée  membraneuse  blanchâtre,  réticulée. 

Bois  mou  et  léger,  à  accroissements  peu  distincts,  blanc  légèrement 
rougeâtre.  Tissu  fibreux  à  parois  minces,  mélangé  de  cellules  ligneuses 
abondantes;  vaisseaux  dominants,  égaux,  fins,  isolés  ou  disposés  en 
séries  simples,  rayonnantes  à  peu  près  uniformément  répartis;  rayons 
égaux,  minces  et  longs. 

Le  liber  se  compose  de  faisceaux  fibreux,  anastomosés  entre  eux  en 
une  sorte  de  réseau  dans  les  mailles  duquel  se  prolongent  les  rayons 
médullaires  entourés  d'un  tissu  cellulaire  particulier.  La  couche  subé- 
reuse mise  à  nu  par  suite  de  la  destruction  du  derme,  s'étend,  sans 
s'épaissir  jusqu'à  l'âge  de  20  &  40  ans  environ  et  forme  un  périderme 
lisse  ;  passé  cet  âge,  le  suber  et  l'enveloppe  herbacée  sont  détruits  par 
suite  du  développement  de  lames  de  périderme  dans  l'épaisseur  du  liber; 
alors,  l'écorce  se  présente  à  l'état  de  rhytidome  de  couleur  brun,  gerçure 
longitudinalement. 
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Tiiim  L. 

Garaotèref  de  la  famille. 

Arbre  à  feuilles  glabres  sur  les  deux  faces  j  ne  présentant  de  poils  qu'aux  aisselles 

des  nervures T.  mierophylla. 

Arbre  à  feuilles  pubescentes  sur  la  face  inférieure 7.   grandifoUa, 

1.  T.  mlcrophylla  Willd.  en.  I.  565.  —  /.  parvifolia.  Ebeh.  beitr. 
V.  459.  —  Lyndeboom. 

Arbre  ordinairement  élevé  à  cime  conique,  très-rameuse  k  branches  infé- 
rieures dirigées  horizontalement;  à  tige  se  ramifiant  à  quelques  mètres  du 
sol  seulement  lorsque  le  sujet  est  planté  isolément,  mais  formant  un  tronc 
élevé  lorsque  Tarbre  est  cultivé  en  massif.  Feuilles  adultes  souvent  très- 
petites  à  face  inférieure  glabre  ne  présentant  de  poils  qu'aux  aiselles  des 
nervures,  longuement  pétiolées,  cordiformes-inéqualitères,  brusquement 
acuminées,  dentées  &  scie.  Fleurs  petites  en  corymbe  dressé  ordinairement 
3-8  flore;  stigmates  i  lobes  ordinairement  plus  ou  moins  étalés.  Fruits  glo- 
buleux, gris-tomenteux^  à  parois  minces  et  fragiles,  à  côtes  peu  ou  point 
apparentes.  Flor.  Juin.  Fruct.  Juillet. 

Bois  à  sol  calcaire  des  provinces  de  Liège,  Hainaut,  Luxembourg, 
Namur.  Planté  dans  les  parcs  et  les  promenades  publiques. 

Le  tilleul  à  petites  feuilles  est  un  arbre  de  première  grandeur;  ses 
rameaux  et  ses  bourgeons  sont  glabres  et  varient  du  rouge  au  brun,  du 
jaune  au  vert.  L'écorce  est  grise  et  reste  verte  jusqu'à  20-30  ans.  A  un 
âge  avancé  elle  ressemble,  au  pied  de  Tarbre,  k  celle  des  vieux  chênes. 

La  fécondité  commence  vers  Tâge  de  25  ans.  Il  faut  de  46-50000  fruits 
secs  débarrassés  de  bractées  et  pédoncules  pour  1  kilogramme  ;  les  graines 
seules  forment  un  peu  plus  de  la  moitié  de  ce  poids.  Stratifiées,  elles 
conservent  leur  faculté  germinative  jusqu*au  printemps  suivant. 

Les  cotylédons  à  leur  sortie  de  terre  sont  coiffés  a  la  manière  de  ceux 
des  conifères  ;  ils  sont  foliacés,  grands,  profondément  palmati-quinqué 
lobés. 

La  croissance  en  hauteur  est  lente,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
celle  en  épaisseur  qui  se  continue  pendant  longtemps  avec  la  même  vi- 
gueur. 

L'enracinement  est  profond  ;  d'une  souche  considérable  partent  deux 
ou  trois  racines  principales  qui  s'enfoncent  en  terre  et  produisent  de 
longues  et  fortes  racines  traçantes.  Le  volume  de  la  souche  peut  être 
évalué  &  i2-i5  pour  ^j.  du  volume  total  de  l'arbre. 

Malgré  la  production  remarquable  de  jets  vigoureux,  la  culture  du  til- 
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leul  en  taillis  n'est  pas  à  conseiller.  Ses  produits  sont  loin  d'égaler  en 
valeur  ceux  d'espèces  plus  précieuses. 

Le  bois  est  léger,  mou,  peu  durable.  On  en  confectionne  toute  espèce 
de  boites  fort  légères  et  fort  jolies.  Il  est  trèsHïonvenable  pour  la  sculp- 
ture. En  Allemagne  on  l'utilise  pour  la  fabrication  des  jouets  d'enfants, 
et  les  jolis  balais  que  nous  voyons  vendre  dans  les  rues  par  les  Alsacien- 
nes, sont  faits  en  tilleul.  Avec  les  copeaux^  on  fait  un  tissu  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Sparterie,  et  qui  sert  à  confectionner  des 
chapeaux. 

Le  bois  pèse  en  moyenne  :  bois  de  tige  de  130  ans,  vert  0,819^  séché 
à  l'air  0,472. 

La  densité  du  même  bois  comparée  à  celle  du  hêtre  est  comme 
0,472  :  0,704.  Sa  valeur  calorifique  également  comparée  à  celle  du 
hêtre  est  de  : 


Plus  haut  degré  de  chaleur. 


Durée  de  la  chaleur  croissante. 


Durée  de  la  chaleur  décroissante. 

Total  de  la  chaleur  développée. 
Eau  vaporisée. 

C'est,  par  conséquent,  un  combustible  de  médiocre  qualité.  Son  char- 
bon est  léger  et  sa  puissance  calorifique  est  à  celle  du  charbon  de  hêtre, 
pour  des  volumes  égaux, comme  68  :  iOO;  il  vaut  presque  les  charbons  de 
bourdaine  pour  la  fabrication  de  la  poudre  et  il  sert  h  dessiner  comme 
celui  du  fusain. 

L'écorce  sert  à  confectionner  des  nattes,  tapis,  chapeaux,  etc.  La  Russie 
en  exporte  annuellement  pour  une  somme  importante. 

On  se  sert  des  fleurs  qui  se  récoltent  à  la  floraison;  il  faut  avoir  soin 
d'en  séparer  les  bractées  qui  renferment  trop  de  tannin  et  de  les  sécher 
à  l'ombre  au  grand  air,  afin  de  conserver  leur  parfum;  il  faut  ensuite 
les  mettre  dans  des  bocaux  couverts.  Ces  fleurs  sont  antispasmodiques  et 
sudorifiques;  on  les  administre  dans  les  affections  nerveuses,  les 
indigestions,  etc. 

Le  tilleul  mérite  une  place  spéciale  dans  les  plantations  des  grandes 
villes.  Se  parant  de  bonne  heure  d'un  beau  feuillage  auquel  succède  une 
floraison  qui  embaume  l'atmosphère,  il  est  un  des  premiers  messagers 
des  beaux  jours.  On  doit  seulement  lui  reprocher  de  se  dépouiller  de  ses 


[  ascendante 

Poids 

95 

égiux. 

100 

▼olumes  tfg««i. 

63,6  :  100 

rayonnante 

105 

100 

68 

100 

ascendante 

77 

100 

SI, 6 

100 

rayonnante 

iOO 

100 

67 

100 

ascendante 

1 

84 

100 

56,3 

100 

rayonnante 

100 

100 

67  : 

100 

[  ascendante 

91 

100 

61 

100 

rayonnante 

107 

100 

71,7 

100 

77 

100 

51,6 

100 
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feuilles  alors  que  les  rayons  solaires  ont  encore  une  certaine  force;  aussi 
dès  le  mois  de  septembre  voyons-nous  les  tilleuls  de  nos  promenades 
dépourvus  de  feuilles.  Cependant  l'espèce  qui  nous  occupe  reste  parée 
de  son  feuillage  pendant  deux  ou  trois  semaines  de  plus  que  tes  autres 
espèces  cultivées. 

2.  T.  i^andlfoUa  Ehrh.  beilr.  V.  158.  T.  platyphyllos  Scop.  Carn. 
I,  375.  —  Wildenlinde. 

Arbre  ordinairement  élevé  à  cime  très-fournie,  à  pousses  plus  robustes, 
variant  du  rouge  au  vert.  Feuilles  adultes  mollement  pubescentes  dans  toute 
l'étendue  de  leur  face  inférieure^  i  faisceaux  de  poils  développés  à  Tais- 
selle  des  nervures  ordinairement  très-marquées.  Bourgeons  revêtus  de  trois 
écailles  apparentes,  imbriquées,  la  troisième  complètement  embrassante. 
Gorymbes  formés  par  â-7  fleurs  assez  grandes.  Fruits  assez  gros,  de 
forme  variée,  globuleux,  ovoides,  pyriformes,  k  parois  épaisses,  ligneuses, 
à  càtes  plus  ou  moins  saillantes  à  la  maturité. 

Bois  des  provinces  de  Hainaut,  Namur^  Liège,  Luxembourg.  Planté 
dans  les  parcs  et  promenades  publiques  avec  Tespèce  précédente. 

FAMILLE  IV.  —  ACÉRINÉES  DC. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelies  par  avortement,  régulières.  — 
Calice  à  5  plus  rarement  4-9  sépales,  soudés  à  la  base,  souvent  colorés, 
caducs.  —  Disque  hypogyne  annulaire  très-épais,  soudé  inférieurement 
avec  la  base  du  calice.  —  Corolle  h  pétales  en  nombre  égal  à  celui  des 
sépales,  insérés  au  bord  du  disque,  libres,  plus  rarement  nuls.  — 
Étamines  ordinairement  8,  insérées  sur  le  disque,  &  filets  libres  entre 
eux.  Anthères  bilobées,  introrses.  Ovaire  libre,  entouré  par  le  disque,  à 
2  carpelles,  à  â  loges  bi-ovulées,  comprimées,  ailées  perpendiculaire- 
ment à  la  cloison.  Ovules  insérés  à  l'angle  interne  des  loges.  Styles 
indivis,  stigmates  â.  Fruit  sec  se  partageant  en  deux  coques  mono- 
spermes, très-rarement  bispermes,  indéhiscentes,  prolongées  chacune  en 
une  aile  membraneuse. 

Arbres  à  sève  aqueuse  ordinairement  sucrée.  Feuilles  opposées,  pétio- 
lées,  palmatilobées  ou  palmatipartites,  rarement  pinnatiséquées  ;  stipules 
nulles.  Fleurs  en  corymbes  composés  dressés  ou  en  panicules  racémi- 
formes  pendantes. 

iieer  L.  —  Erable. 

Fleurs  polygames.  Calice  à  5  divisions  souvent  colorées.  Corolle  à 
5  pétales.  Étamines  ordinairement  8,  plus  longues  que  les  fleurs  mâles. 
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Coques  présentant  à  leur  face  interne  un  duvet  laineux.  Feuilles  palma- 
tilobées.  Fleurs  jaunâtres  ou  verdàtres,  contemporaines  des  feuilles. 

Bois  lourd  et  dur,  blanc  ou  très-faiblement  colore,  boroogëne,  fort. 
Tissu  fibreux  dominant  à  parois  épaisses,  vaisseaux  petits,  égaux,  isolés 
ou  simplement  rapprochés  par  2-4,  uniformément  répartis,  entourés 
de  parenchyme  ligneux;  rayons  médullaires  égaux,  médiocres^  petits, 
ou  très-petits,  moyennement  longs,  peu  hauts.  Accroissements  annuels 
assez  apparents. 

L'écorce  est  variable  suivant  les  espèces  ;  son  liber  se  développe  régu- 
lièrement par  couches  annuelles  dans  la  jeunesse,  mais  reste  plus  tard 
bien  en  arrière  des  accroissements  ligneux. 

Les  feuilles  sont  riches  en  matières  inorganiques;  desséchées  elles 
peuvent  renfermer  jusqu'à  28  p.  %  de  leur  poids. 

Fleurs  en  grappes  pendantes;  feuilles  blanches  a  la  face 

I  1      inférieure A,  pêeudo-platanue* 

Fleurs  en  corymbes  dressés  ;  feuilles  vertes  sur  les  deux 
faces «2 

Î  Feuilles  à  lobes  obtus  ;  écorce  fendillée  grisâtre     .     .     •     A.  campatre. 
Feuilles  à  lobes  dentés  à  dents  longuement  acuminées^ 
écorce  lisse A.  platanotdcê, 

i.  A.  campestre  L.  sp.   1497.   Erable    champêtre»    —   Alwm  of 
booghout. 

Arbre  ou  arbrisseau  rameux  dont  les  jeunes  rameaux  sont  recouverts 
d'un  liège  jaune  brun,  qui  les  rend  ailés-anguleux;  écorce  de  la  tiged*un 
brun-jaunâtre,  assez  finement  gerçurée-écailleuse.  Bourgeons  petits,  à 
écailles  herbacées  et  vertes  à  la  base,  sèches  et  brunes  au  sommet,  légè- 
rement velues.  Feuilles  à  face  supérieure  d'un  beau  vert,  à  face  infé- 
rieure  d'un  vert  pâle,  palmatilobées  à  5  divisions  entières,  obtuses  ou  la 
moyenne  et  les  latérales  subtrilobées  à  lobes  obtus  entiers.  Fleurs  ver- 
dàtres, en  corymbes  rameux  dressés.  Coques  très-pubescentes.  Ailes 
égalant  &  la  base  la  largeur  de  la  coque,  divergentes  horizontalement. 
FI.  Mai,  Fruct.  Septembre,  Octobre. 

L'espèce  qui  nous  occupe  dépasse  rarement  10  à  15  mètres  d'élévation, 
sa  croissance  est  peu  active,  et,  toutes  circonstances  égales,elle  est  i  celle 
de  l'Erable  sycomore,  à  100  ans,  dans  les  relations  suivantes  : 

Hauteur 50  :  100. 

Diamètre 66  :  100. 

Volume 33  :  100. 

Dans  nos  bois  il  se  présente  très-souvent  en  taillis.  Il  repousse  bien  de 
souche  et  de  racine. 

Le  liège  se  développe  jusqu'à  l'âge  de  6  à  7  ans  ;  alors  cette  couche  et 
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^enveloppe  herbacée  se  détruisent,  des  lames  de  périderme  se  forment 
dans  l'épaisseardu  liber  qui  devient  brun.  Le  rhvtidome  est  épais,  den- 
sèment  fendilié-écailleux. 

Le  bois  est  blanc,  légèrement  jaunâtre  ou  rougeâtre  au  centre,  quel- 
quefois flambé  de  brun  chez  les  arbres  âgés  ;  il  est  compacte,  très-homo- 
gène et  formé  de  fibres  très-fines^  de  petits  vaisseaux,  de  minces  rayons 
médullaires,  lourd  et  dur,  il  est  remarquable  par  une  grande  ténacité  et 
recherché  pour  la  confection  d'objets  qui  demandent  ces  qualités.  On  fait 
avec  le  bois  de  l'Erable  champêtre,  de  charmants  meubles  ;  ceux  qui  sont 
fabriqués  avec  la  racine,  ou  avec  les  parties  qui  présentent  des  nœuds,  ne 
le  cèdent  pour  la  beauté  à  aucun  de  ceux  confectionnés  avec  des  bois 
exotiques. 

De  son  écorce,  on  retire  une  décoction  qui,  unie  au  sulfate  de  fer, 
teint  en  noir.  Du  bois  de  tige  coupée  en  sève,  à  i20  ans,  pèse  en 
moyenne  vert  1,  desséché  à  l'air  0,79.  Il  subit  pour  la  dessiccation 
un  retrait  de  9,5  p.  **/o  du  volume  vert  et  perd  29  p.  °/o  d'eau. 

2.  A.  platanoldeA  L.  sp.  4496.  Erable  plane. 

Arbre  ordinairement  élevé  à  écorce  ne  s'écaillant  pas  comme  celle  de 
l'Erable  Sycomore  ;  bourgeons  gros,  les  latéraux  exactement  appliqués,  à 
écailles  glabres,  herbacées,  rouges  ou  vertes,  terminées  de  brun.  Feuilles 
vertes  sur  les  deux  faces,  luisantes  en  dessous,  palmatilobées  h  5-7 
divisions  profondément  dentées  à  dents  longuement  acuminées  ;  sinus 
ouverts,  très-arrondis,  fleurs  jaunâtres,  en  corymbes  rameux  dressés. 
Coques  glabres.  Ailes  égalant  à  la  base  la  longueur  de  la  coque,  très- 
divergentes.  FI.  Avril.  Fruct.  Juin  Juillet.  * 

La  croissance  du  Plane  n'est  pas  aussi  active  que  celle  du  Sycomore  ; 
dans  les  mêmes  circonstances,  à  iOO  ans  il  reste  en  arrière  sur  ce  dernier 
de  :  V^  pour  la  hauteur,  ^/e  pour  le  diamètre,  presque  */s  pour  le  volume. 

Le  bois,  assez  analogue  à  celui  de  l'Erable  Sycomore,  est  moins  blanc, 
souvent  teinté  de  rouge^  ses  rayons  médullaires  plus  déliés.  Il  est  préfé- 
rable comme  combustible.  Du  bois  d'une  tige  de  IOO  ans,  coupée  en  sève, 
pèse  en  moyenne:  vert,  0,956,complètement  desséché  à  l'air,  0,737.  Son 
retrait  est  de  9  ®/o  du  volume  vert,  lequel  renferme  24  "/o  d'eau. 

Cette  espèce  ne  croit,  en  Belgique,  qu'à  l'état  subspontanc.  On  la 
rencontre  dans  les  bois, les  promenades  publiques  et  les  parcs. 

3.  A.    Psendo-platanuft   L.    sp.    1495.    Erable   faux-plaiane.  — 

Maashoornbootn. 

Arbre  plus  ou  moins  élevé,  à  écorce  d'un  gris  jaunâtre  mat,  lisse  jusqu'à 
l'âge  de  30  à  40  ans,  s'écaillant  ensuite  comme  celle  du  Platane,  mais  en 
plaques  plus  petites;  bourgeons  gros,  obtusémentà  quatre  angles,  glabres, 
à  écailles  herbacées,  vertes,  étroitement  bordées  de  noir  brun.  Feuilles 
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blanches  en  dessous,  palmalilobées  à  5  divisions  crënelées-dentées,  à  dents 
obtuses  ;  nervures  de  la  face  inférieure  poilues.  Fleurs  verdâtres,  en 
panicules  racémiformes  allongées,  pendantes,  à  extrémités  souvent 
détruites  lors  de  la  maturité.  Coques  glabrescentes.  Ailes  très-rétré- 
cies  à  la  base,  peu  divergentes.  FI.  mai.  Fruct.  Juin,  Juillet. 

Cette  espèce  lorsqu'elle  est  cultivée  en  massif,  développe  une  longue 
tige  nue,  rarement  droite,  et  une  cime  assez  fournie.  La  fructification 
commence  vers  rage  de  50  ans.  Les  fruits  sont  murs  en  septembre.  Il  en 
faut  21-25000  pour  un  kilogramme.  La  végétation  de  la  première  année 
est  assez  vigoureuse  ;  le  plant  acquiert  5-4  décimètres  de  moins  en  pépi- 
nière. La  racine  développe  beaucoup  de  chevelu.  La  croissance  du 
Sycomore  est  active  dans  la  jeunesse,  mais  à  Tàge  de  l'exploitation  il  y  a 
égalité  de  produits  entre  cette  espèce  et  le  hêtre.  L'enracinement  des 
vieux  sujets  consiste  en  une  souche  d'où  partent  beaucoup  de  longues 
racines  qui  s'amincissent  rapidement.  On  en  retire  lors  de  l'abattage 
20  à  25  ""/o  du  volume  superficiel.  Le  repercement  sur  souche  se  maintient 
pendant  les  premières  années,  mais  avec  Tâge  il  diminue  considérable- 
ment. L'écorce  conserve  sa  surface  vive  et  lisse,  d'un  gris-jaunâtre  pen- 
dant longtemps  ;  puis  des  lames  de  périderme  se  développent  dans  son 
enveloppe  herbacée  et  forment  un  rhytidome  brun  rougeâtre  assez  clair, 
qui  tombe  par  écailles  peu  étendues.  Le  bois  a  la  fibre  fine,  très-homo- 
gène, il  est  blanc  ou  très-légèrement  rougeâtre,  ses  rayons  médullaires 
assez  épais;  il  prend  un  beau  poli,  se  tourmente  et  se  gerce  peu  et  n'est 
pas  sujet  à  la  vermoulure.  Il  est  utilisé  par  les  luthiers,  menuisiers, 
tourneurs,  etc.,  mais  il  est  impropre  à  l'usage  extérieur,  il  pourrit  rapi- 
dement à  l'air. 

Du  bois  d'une  tige  de  iOO  ans,  coupée  en  sève,  pèse  en  moyenne  : 
vert  0,914;  complètement  desséché  à  l'air  0,74.  Son  retrait,  en  passant 
à  l'état  sec,  est  de  8,  l*>/o  du  volume  vert,  lequel  contient  26  ""/o  d'eau. 

La  valeur  calorifique  de  ce  bois,  d'une  densité  de  0,74,  comparée  à 
celle  du  hêtre  de  0,72,  l'un  et  l'autre  de  iOO  ans  et  complètement  des- 
séchés à  l'air,  est  exprimé  par  les  chiffres  suivants. 


Plus  haut  degré  de  chaleur. 
Durée  de  la  chaleur  croissante. 
Durée  de  la  chaleur  décroissante 
Total  de  la  chaleur  développée. 


Poids  égaux.  Volumes  égaux. 

ascendante  106  :  100  109  :  100 

rayonnante  96  :  100  99  :  100 

ascendante  109  :  100  112  :  100 

rayonnante  112  :  100  115  :  100 

ascendante  81  :  100  83  :  100 

rayonnante  SO  :  100  51  :  lOO 

ascendante  96  :  100  99  .  100 


rayonnante  84  :  100  86  :  100 

Eau  vaporisée.  107:100  110:100 
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Le  Sycomore  est  un  bon  combustible,  produisant  un  haut  degré  de 
chaleur,  mais  dont  la  combustion  décroit  rapidement  par  suite  de  la 
prompte  extinction  des  charbons.  Il  fournit  un  charbon  qui  équivaut  h 
celui  du  hêtre. 


FAMILLE  V.  —  CELASTRINEES  R.  Brow. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  à  4-5  sépales  soudés  à  la  base,  persistants.  Corolle  à  4-5  pétales 
insérés  au  bord  d'un  disque  hypogyne  annulaire  épais,  libres,  caducs. 
Étamines  4-5  insérées  avec  les  pétales  au  bord  du  disque,  à  filets  libres. 
Anthères  bilobées,  s'ouvrant  latéralement.  Ovaire  libre  ou  soudé  à  sa 
base  avec  le  disque,  ordinairement  à  5-5  carpelles,  ordinairement  k  3-5 
loges  bi-ovulées.  Ovule  inséré  à  Tangle  interne  des  loges,  ascendants, 
réfléchis.  Style  indivis,  très-court.  Stigmate  de  5-5  lobé  ou  presque 
entier.  Fruit  capsulaire,  cartilagineux,  à  5-5  loges  bispermes  ou  monosper- 
mes par  avortement,  à  déhiscence  loculicide.  Graines  munies  d'une  arille 
charnue,  colorée,  qui  les  enveloppe  complètement  ou  incomplètement. 
Embryon  droit,  placé  dans  un  périsperme  charnu.  Arbrisseaux  à  feuilles 
simples,  peu  visiblement  stipulées,  très-finement  dentées,  formées  d'une 
nervure  médiane  dominante  et  de  nervures  secondaires  pennées,  arquées, 
irrégulièrement  rameuses.  Bourgeons  ovales,  à  écailles  opposées-imbri- 
quées. Sucs  acres  et  amers. 

Bois  très-homogène,  à  accroissements  annuels  peu  distincts,  d'un 
jaune  clair  uniforme.  Fibres  fines,  vaisseaux  abondants,  très-fins,  égaux, 
solitaires,  presque  uniformément  répartis,  plus  serrés  cependant  au  com- 
mencement, plus  espacés  à  la  fin  de  chaque  couche  ;  rayons  médullaires 
excessivement  fins. 

iFroftifjntf»  L.  gen.  n^"  271.  —  Fusain. 

Garaotérei  de  la  famille 

i .  E.  enropoenA  L.  sp.  286.  Fusain^  Bonnet  carré.  Bonnet  de  prêtre. 
—  Flam.  Papenhouty  Priestersbonnet. 

Arbrisseau  et  petit  arbre,  ordinairement  très-rameux,  à  rameaux 
ordinairement  opposés.  Feuilles  glabres,brièvement  pétiolées,  elliptiques- 
lancéolées,  finement  dentées.  Fleurs  petites,  verdâtres,  disposées  3*4 
en  petites  cymes  corymbiformes,  latérales,  opposées,  pédonculées  et  re- 
dressées, même  à  la  maturité;  pétales  blanchâtres.  Capsule  rose  k  la  ma- 
turitéy  à  5-4  plus  rarement  5  lobes  obtus,  graines  blanchâtres,  complè- 
tement enveloppées  par  une  arille  charnue  d'un  rouge  orangé. 
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Le  fusain  recherche  les  sols  frais,  fertiles  et  profonds.  Son  bois  ayant 
de  Tanalogie  avec  celui  du  buis,  quoique  bien  moins  dur  et  moins  lourd, 
s'emploie  pour  les  ouvrages  de  menuiserie,  de  marqueterie  et  de  tour. 
Les  graveurs  en  font  un  assez  grand  usage.  Du  bois  d*une  tige  de  30  ans, 
de  7  cent,  de  diamètre,  pèse  complètement  desséché  à  Fair  0,67.  Car- 
bonisé en  vases  clos,  on  en  fabrique  le  fusain  avec  lequel  on  dessine  ;  il 
produit  l'un  des  meilleurs  charbons  pour  la  fabrication  de  la  poudre. 
Le  principe  colorant  des  arilles  s'emploie  en  teinture.  Son  écorce,  ses 
feuilles  et  ses  fruits  agissent  comme  purgatifs  et  émétiques. 

Bois,  haies  des  provinces  méridionales  où  il  est  A.  G.  ;  R.  dans  ceux 
de  la  partie  septentrionale.  FI.  Mai.  Fr.  Août-Septembre. 


CUSSE  II.  —  DIALTPÉTÂLES  PÉRKllVES. 

FAMILLE  VI.  —  RHAMNÉES  Rob.  Bbown. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Galice  à  4-5  sépales  soudés  inférieurement  en  tube,  à  tube  persistant, 
k  préfloraison  valvaire.  Corolle  à  4-5  pétales,  ordinairement  très-petits, 
insérés  au  bord  supérieur,  glanduleux  qui  revêt  le  tube  du  calice, 
quelquefois  nulle  par  avortement.  Etamines  4-5  insérées  avec  les  pétales 
au  bord  du  disque,  opposées  aux  pétales,  à  filets  libres  entre  eux. 
Anthères  bilobées,  introrses.  Ovaire  libre,  rarement  soudé  à  sa  base 
avec  le  tube  ou  calice,  à  â4  carpelles,  à  2-4  loges  uni-ovalées.  Ovules 
dressés,  réfléchis.  Styles  2-4  soudés  dans  leur  partie  inférieure  ou  dans 
toute  leur  longueur.  Stigmates  libres  ou  plus  ou  moins  soudés.  Fruit 
bacciforme,  globuleux,  à  2-4  noyaux  coriaces-cartilagineux  monospermes 
indéhiscents,  s'ouvrant  rarement  par  une  fente  longitudinale.  Graines 
dressées,  présentant  ordinairement  un  sillon  dorsal  profond.  Embryon 
droit,  placé  dans  un  périsperme  mince  charnu.  Arbres  ou  arbrisseaux 
h  feuilles  alternes  ou  fasciculées,  plus  ou  moins  pétioiées,  simples, 
entières  ou  dentées,  plus  ou  moins  coriaces,  rarement  persistantes; 
stipules  souvent  caduques.  Fleurs  axillaircs,  disposées  en  fascicules  ou 
subsolitaires,  rapprochées  à  la  partie  supérieure  des  rameaux. 

MihmiÊêÊêU9  Lamk  dict.  IV.  461. 

Galice  urcéolé  ou  campanule,  persistant,  à  4-5  divisions.  Corolle  à  4-5 
pétales  très-petits,  ou  nulle  par  avortement.  Etamines  ordinairement  4. 
Style  indivis  ou  2-4  fide.  Stigmates  2-4.  Fruit  globuleux,  bacciforme-in- 
déhiscent,  à  2-4  noyaux  monospermes,  coriaces-cartilagineux.  Arbrisseaux 
ou  arbres  peu  élevés  à  feuilles  alternes  ou  opposées,  caduques  ou  persis- 
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tantes,  très-généralemeat  dentées,  &  nervation  pennée;  à  stipules  linéai- 
res, plus  au  moins  caduques;  souvent  épineux  par  la  transformation 
des  rameaux  et  pourvus  de  bourgeons  écailieux,  à  écailles  imbriquées 
spiralées. 

Bois  dur  et  lourd,  formé  par  un  tissu  fibreux  à  parois  épaisses,  des 
vaisseaux  égaux,  très-fins  tous  groupés  avec  du  parenchyme  ligneux  en 
faisceaux  composés,  qui  forment  des  lignes  ondulées- rameuses,  générale- 
ment rayonnantes,  produisant  sur  la  tranche  un  élégant  dessin  réticulé, 
plus  clair  que  le  tissu  fibreux  sur  lequel  il  ressort  nettement,  rayons 
médullaires  fins  et  courts. 

Feuilles  dentées,  fleurs  polygames  ou  dioîques;  rameaux  anciens  ter- 
minés par  une  épine  .     .  /I.  CatharUcu», 

Feuilles  entières,  fleurs  hermaphrodites,  rameaux  non  épineux     .     R.  franguia. 

i.  R.  €athapttca«  L.  sp.  280  Nerprun  purgatif .  —  Flam.  Purgaer- 
Spork. 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé,  ordinairement  trës-rameux,  a  ra- 
meaux souvent  opposés  offrant  à  leurs  bifurcations  une  épine.  Feuilles  à 
pétiole  2-3  fois  plus  long  que  les  stipules,  ovales,  elliptiques  ou  obovales, 
courtement  acuminées,  dentées,  d'un  vert  assez  foncé  et  glabres  en 
dessus,  d'un  vert  plus  pâle  et  pubescentes  sur  les  nervures  en  dessous  ; 
à  nervation  pennée,  composée  d'une  nervure  médiane  et  de  2-3  nervures 
latérales.  Fleurs  polygames  ou  dioîques,  tétramèrcs,  d'un  jaune  verdâtre, 
en  faisceaux  axillaires  au  sommet  de  rameaux  latéraux  courts;  calice  à 
divisions  lancéolées,  égalant  le  tube  ;  pétales  petits.  Fruit  sphérique,  non 
sillonné,  noir  à  la  maturité. 

L'écorce,  chez  les  jeunes  sujets,  s'enlève,  comme  celle  du  cerisier,  par 
plaques;  plus  tard,  les  anciennes  couches  du  liber  forment  un  rhytidome 
gerçure,  remarqualile  par  l'abondance  et  la  grosseur  des  faisceaux  fibreux 
qui  le  constituent.  L'écorce  fraîche  renferme  une  matière  colorante 
jaune;  desséchée,  une  teinture  brune. 

Le  bois  est  réticulé  sur  une  section  transversale  et  offre  un  éclat 
lustré  analogue  à  celui  de  la  paille;  il  est  blanc  grisâtre  dans  l'aubier  qui 
est  nettement  limité,  jaune,  passant  au  rouge  clair  dans  le  cœur  à  l'état 
parfait.  On  l'utilise  pour  des  travaux  de  tour,  de  marqueterie,  etc. 
Un  échantillon  d'une  tige  de  27  ans,  et  de  46  cent,  de  diamètre,  complè- 
tement desséché  à  Tair  et  provenant  de  Nancy,  a  pour  densité  0,708. 

Les  fruits  sont  très-purgatifs,  et  servent,  surtout  en  pharmacie  vété- 
rinaire, à  la  préparation  du  Sirop  de  Nerprun.  On  en  retire  aussi, 
lorsqu'ils  sont  mûrs,  la  couleur  connue  sous  le  nom  de  vert  de  vessie. 

Bois  montueux,  rochers,  des  provinces  méridionales.  FI.  Mai-Juin 
Fr.  Août-Septembre. 
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â.  R.  frangnla  L.  sp.  280.  Frangula  vulgaris  Reice.  Bourdaine^ 
Bourgène,  Aune  noir.  —  Flam.  Pijhpork. 

Arbrisseau  plus  au  moins  élevé^  ordinairement  très-rameux,  à  ra- 
meaux opposés  ou  alternes,  les  terminaux  développés  jamais  convertis  en 
épine;  écorce  d'un  brun  violacé,  tachetée  de  lenticeiles  grises,  finalement 
grise,  d*abord  lisse,  puis  se  gerçurant  longitudinalement.  Feuilles  obovales 
ou  elliptiques,  obtuses  ou  à  peine  acuminées,  très-entières  ou  à  peine 
sinuées,  éparses  ou  rapprochées  à  la  partie  supérieure  des  rameaux  ; 
vertes,  presque  mates  en  dessus,  plus  claires  et  luisantes  en  dessous; 
nervures  secondaires  saillantes,  nombreuses,  presque  droites,  parallèles. 
Fleurs  hermaphrodites  d'un  blanc  verdâtre,  en  fascicules  axillaires,  plus 
rarement  subsolitaires.  Style  indivis.  Fruit  d*abord  rouge,  puis  noir  à  la 
maturité.  FI.  mai-juin.  Fr.  août-septembre. 

L'écorce  peut  s'employer  en  teinture,  elle  renferme  une  matière  colo- 
rante rougeâtre,  assez  analogue  à  celle  de  la  garance  ;  elle  est  violem- 
ment purgative. 

Le  bois  est  homogène,  assez  mou ,  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre  à  l'état 
d'aubier,  qui  est  nettement  tranché  et  peu  abondant,  d'un  rouge  orangé 
ou  rosé  à  Tétat  de  bois  de  cœur.  Sa  densité  est  de  0,63  d'une  tige  de 
28  ans  et  de  iO  centimètres  de  diamètre. 

Les  rameaux  et  les  jeunes  branches  sont  utilisés  comme  tuteurs  par 
les  jardiniers.  Les  fruits  donnent  une  couleur  verte,  et  jouissent 
de  propriétés  purgatives  moins  prononcées  que  ceux  du  Nerprun 
purgatif. 

FAMILLE  VU.  -^  PAPILIONAGÉES  L.  ord.  nat.  32. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  à  sépales  soudés  en  tube 
inférieurement,  à  tube  non  soudé  avec  Tovaire,  à  limbe  souvent  bilabié, 
5-partite,  plus  rarement  4-partite  par  la  soudure  complète  de  deux 
sépales,  persistant,  marcescent  ou  caduc,  à  préfloraison  imbriquée  ou 
valvaire.  Corolle  irrégulière,  papilionacée,  à  5  sépales  insérés  à  la 
base  du  calice  par  l'intermédiaire  du  disque  ,  libres ,  plus  rarement 
soudés  en  une  corolle  gamopétale,  quelquefois  adhérents  aux  étamines 
par  la  base  :  pétale  supérieur  (étendard)  plié  longitudinalement  pen- 
dant la  préfloraison  et  embrassant  les  pétales  latéraux;  pétales  latéraux 
(ailes)  appliqués  sur  les  inférieurs;  les  inférieurs  rapprochés,  simulant 
un  seul  pétale  (carène),  adhérents  entre  eux  au  sommet,  plus  rarement 
entièrement  soudés.  Étamines  iO,  insérées  avec  les  pétales  à  la  base 
du  calice,  h  filets  tous  soudés  en  un  tube  entier  ou  fendu  (étamines 
monadelphes),  ou  l'étamine  supérieure  libre,  les  antres  étant  soudées 
entre  elles  (étamines  diadelphes).  Anthères  bilobées,  introses.   Ovaire 
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libre  h  un  seul  carpelle,  à  une  loge  pluriovulée,  plus  rarement  unio- 
vulée.  Style  filiforme.  Stigmate  terminal  ou  sublatéral.  Fruit  sec,  poly- 
sperme  ou  oligosperme,  plus  rarement  monosperme;  s*ouvrant  longitu- 
dinalement  en  deux  valves,  ou  partagé  par  des  étranglements  en  articles 
transversaux  monospermes  qui  se  séparent  à  la  maturité,  ou  réduit 
h  un  seul  article  monosperme. 

Arbres,  arbrisseaux,  plantes  herbacées  vivaces  ou  annuelles  a  feuilles 
alternes,  composées,  paripinnées,  imparipinnées  ou  trifoliolées,  quel- 
quefois unifoliolées  par  Tavortement  des  folioles  latérales.  Stipules  per- 
sistantes ou  caduques  ;  rarement  spinescentes,  très-rarement  nulles. 
Fleurs  disposées  en  grappes  dressées  ou  pendantes,  en  têtes  ou  en 
ombelles  simples,  quelquefois  solitaires,  plus  rarement  en  panicules, 
munies  ou  non  de  bractées. 

La  seule  espèce  arborescente  dont  nous  avons  k  nous  occuper,  le 
Robinier  faux-acacia,  offre  un  bois  lourd,  dur,  nerveux,  jaune  ou  jau- 
nâtre, se  colorant  au  cœur.  Le  tissu  fibreux  est  dominant,  compose 
de  fibres  très-serrés,  h  parois  épaisses.  J^s  vaisseaux,  la  plupart  da 
temps  inégaux,  sont  associés  à  du  parencbyme  ligneux  et  groupés  en 
faisceaux  composés  qui  forment,  sur  la  tranche  transversale,  des  lignes 
arquées,  flexueuses,  obliques  ou  périphériques,  représentant  souvent 
un  élégant  dessin  réticulé.  Les  rayons  médullaires  sont  médiocrement 
ou  assez  épais,  peu  hauts,  sensiblement  égaux. 

Chez  les  autres  genres  ne  présentant  que  des  arbustes,  arbrisseaux 
ou  sous-arbrisseaux  (Genêts,  Ajonc),  la  composition  des  faisceaux  est 
très-complexe,  le  parenchyme  est  abondant,  le  réseau  qu'ils  forment 
est  très-prononcé,  mais  cette  composition  se  simplifie  peu  à  peu  et, 
dans  les  derniers,  les  faisceaux  ne  sont  plus  formés  que  d*un  petit 
nombre  de  vaisseaux  et  de  fort  peu  de  parenchyme  ligneux;  ils  n^offrent 
plus  qu'une  ébauche  de  dessin  réticulé. 

Les  espèces  dont  nous  devons  retracer  l'histoire,  sont  des  végétaux 
qui,  pour  la  plupart,  ne  supportent  pas  le  couvert  et  se  rencontrent 
bien  plus  fréquemment  sur  les  terrains  vagues  et  nus  que  dans  les 
forêts.  Cependant  quelques  espèces  sont  très-répandues  dans  les  bois, 
mais  dans  les  vides  et  clairières,  sur  les  lisières  ou  dans  les  coupes 
dont  le  repeuplement  n'est  pas  immédiat  ;  elles  y  deviennent,  dans  ce 
cas,  envahissantes  et  nuisibles. 

Les  papiiionacées  recherchent  particulièrement  les  sols  secs,  calcaires; 
néanmoins  certaines  espèces  sont  indifférentes  sur  la  nature  du  terrain, 
et  plusieurs  sont  des  plantes  silicicoles  très-caractéristiques. 

Calice  divisé  jusqu^à  la  base  en  deux  lèvres;  feuilles  linéaires 
terminées  en  épine    .     .     '. Ulex. 

Calice  jamais  fendu  jusqu*à  la  base  en  deux  lèvres;  feuilles 
jamais  Irrmincos  en  épinp 
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Style  filiforme;  trcs-allongé,  roulé  en  spirale  pendant  la  floraison  .  Sarothamnu». 

Style  droit  ou  arqué,  jamais  roulé  en  spirale 5 

Etamincs  roouadelphes  ;  feuilles  unifoliolées Geniata. 

Êlamines  diadelphes  ;  feuilles  multifoliolées Robinia, 


Smi*oiha9nnu9  Wihiier^  fl.  Schles,  n*'  278. 

Calice  scarieux,  à  deux  lèvres  écartées  courtes,  la  supérieure  bi- 
dentée,  rinférieure  tridentée.  Corolle  à  étendard  sub-orbiculaire  cordé 
à  la  base ,  dépassant  les  ailes  et  la  carène.  Étamines  monadelphes  ; 
style  filiforme,  très-allongé,  roulé  en  spirale  pendant  la  floraison; 
stigmate  terminal.  Légume  comprimé,  polysperme. 

Sous-arbrisseaux  non  épineux.  Feuilles  trifoliolées ,  pétiolées,  les 
supérieures  souvent  unifoliolées,  sub-sessiles ;  stipules  nulles.  Fleurs 
d'un  jaune  d*or,  axillaires,  solitaires,  penchées  sur  les  pédicelles. 

Bois  jaunâtre,  à  fibres  fines;  vaisseaux  groupés  avec  du  parenchyme 
et  constituant  des  faisceaux  irrégulièrement  peu  épais ,  offrant  sur  la 
tranche  un  dessin  réticulé,  à  mailles  petites  et  souvent  incomplètes* 

S.  seoparlns   Wihmer.   Spariium  scoparium  L.   sp.   996.   Cytisus 
scoparius  Link.  Énum,  H,  241.  Genêt-àrbalai.  —  Grooten  brem. 

Sous-arbrisseau  de  i-2  mètres,  très-rameux,  à  rameaux  effilés,  dressés,^ 
glabres ,  marqués  d*angles  verts ,  provenant  de  la  décurrence  des 
feuilles.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  trifoliolées,  à  folioles  elliptiques 
ou  obovales,  pubescentes  surtout  en-dessous  ;  feuilles  supérieures  uni- 
foliolées, sessiles.  Fleurs  grandes,  glabres,  jaunes^  axillaires,  solitaires 
ou  géminées,  à  carène  courbée,  obtuse;  style  velu  inférieurement. 
Gousse  comprimée,  de  40  i\  50  mîllim.  sur  8,  noire,  fortement  ciliée 
sur  les  deux  sutures,  à  8-12  graines  olivâtres,  luisantes. 

Le  bois  du  genôt-à-balais  est  verdâtre,  grisâtre  ou  jaunâtre,  et  se 
colore  au  centre  d*un  beau  brun-marron,  veiné.  Celui  d'une  tige  de 
10  ans  et  de  7  centim.  de  diamètre  desséché  à  l'air,  pèse  0,94.  11 
donne  une  flamme  vive  et  claire  et  convient  très-bien  au  chauffage 
des  fours.  Les  ramulcs  servent  &  faire  des  balais.  Toute  la  plante  ren- 
ferme du  tannin  et  peut  être  utilisée  sous  ce  rapport. 

Dans  certaines  contrées  montagneuses  de  Belgique,  on  laisse  déve- 
lopper le  genét-à-balais  après  la  coupe  des  vieux  taillis,  et  au  bout  de 
quelques  années  on  y  pratique  Técobuage;  les  cendres  qu'il  produit 
sont  enfouies  dans  le  sol,  et  on  obtient  une  récolte  de  céréales,  prin- 
cipalement du  seigle. 

Bois,  coteaux  incultes  des  terrains  siliceux  et  schisteux.  C,  C.  C. 
Fl.  Avril-Juin. 
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«enlste  L.  gen.  n<»  859,  part.  —  Genêt. 

Galice  herbacé  ou  sub-herbacë,  à  deax  lèvres,  la  supérieure  bidentée, 
rinférieure  tridentée.  Corolle  à  élendard  ovale,  plus  court  que  les 
ailes  et  la  caréue  ou  les  égalant.  Étamiaes  monadelphes.  Style  presque 
droit  ou  UD  peu  ascendant;  stigmate  oblique  sur  la  face  interne  du 
style.  Légume  comprimé  ou  renflé,  polysperme,  plus  rarement  oli- 
gosperme. 

Le  bois  des  genêts  est  semblable  à  celui  des  Saroihamnus. 

j  (  Sous-arbrisseaux  à  rameaux  terminés  par  une  épine    ...     2 
(  Sous-arbrisseaux  non  épineux 3 

2  (  Jeunes  rameaux  velus  ;  étendard  et  gousses  velues      .     ,     .     G.  Gemumica. 
\  Jeunes  rameaux^  étendard  et  gousses  glabres G.  Anglica. 

j  I  Rameaux  comprimés-ailés,  à  ailes  foliacées G.  Sagittalit^ 

\  Rameaux  jamais  comprimés-ailés l 

j.  \  Corolle  pubescente  soyeuse  ;  feuilles  velues-soyeuses  en  dessous    G.  Pilota. 
}  Corolle  à  étendard  glabre;  feuilles  ciliées,  glabres  en  dessous.     G.  Tiwtotna. 


Section  I.  —  Genêts  à  feuilles  unifoliolées,  non  épinetuc, 
i.  «.  sacUtalls  L.  sp.  998.  —  Genêt  sagittê. 

Sous-arbrisseau  de  3  à  4  décim.  traçant,  rameux,  à  rameaux  redressés, 
simples,  herbacés,  pubescenls,  comprimés,  présentant  2-4  ailes  foliacées 
qui  résultent  de  la  décurrence  des  feuilles  et  s'interrompent  au  niveau 
de  leur  insertion,  en  donnant  aux  rameaux  l'apparence  articulée.  Feuilles 
sessiles,  écartées,  non  stipulées,  ovales  ou  lancéolées,  poilues.  Fleurs 
longues  de  10  &  45  millim.,  courtement  pédicellées,  formant  au  sommet 
de  chaque  rameau  un  épi  dense,  ovoïde,  non  feuille;  calice  velu; 
étendard  et  ailes  glabres,  carène  légèrement  pubescente  en  dessous, 
tous  d'égale  longueur.  Gousse  velue,  de  15  à  20  millim.  sur  5,  brune, 
bosselée,  contenant  5-6  graines  ovoïdes,  olivâtres,  luisantes. 

Bruyères,  pelouses.  Juin-juillet. 

2.  G.  pilosa  L.  sp.  999.  Genêt  poilu*  —  Behaarde  brem. 

Sous-arbrisseau  de  5  è  6  décim.,  très-rameux,  diffus,  &  rameaux 
glabres  ou  à  pubescence  apprimée,  noueux,  striés-anguleux.  Feuilles 
un  peu  coriaces,  sessiles  ou  sub-sessiles,  »  stipules  dentiformes  à  peine 
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visibles  ;  obovales,  atténuées  à  la  base,  obtuses  à  Textrémité,  pliées- 
canaliculées,  longues  de  10  à  15  milliro.,  glabres  en-dessus,  couvertes 
en  dessous  de  poils  blancs-soyeux  appliqués.  Fleurs  solitaires  ou  gémi- 
nées, latérales,  courtement  pédonculées,  de  10  millim.  de  long,  for- 
mant à  l'extrémité  des  rameaux  de  longues  grappes  lâches;  calice  et 
étendard  couverts  de  poils  blancs  appliqués,  celui-ci  débordant  la  carène 
qui  n*est  soyeuse  qu'au  bord  inférieur.  Gousse  de  20  à  25  millim.  sur 
4,  soyeuse,  bosselée,  noircissant  à  la  maturité,  contenant  5-7  graines 
globuleuses-comprimées,  olivâtres. 

Bruyères,  pelouses,  clairières  des  bois.  FI.  Mai-juillet. 

3.  O.  flnctoHa  L.  sp.  99.  Genêt  de  teinturiers.  —  Ververs  brem. 

Sous-arbrisseaux  de  3-6  décimètres,  à  tiges  rameuses  ou  simples,  dres- 
sées, ascendantes,  sub-herbacées,  glabres,  cylindriques  plus  ou  moins 
sillonnées.  Feuilles  sessiles,  nombreuses,  accompagnées  de  deux  très- 
petites  stipules  subulées;  étroitement  lancéolées-aiguës  ou  ovales  obtuses, 
glabres  et  luisantes  sur  les  deux  faces,  plus  rarement  pubescentes,  à 
bords  ciliés;  celles  des  ramules  longues  de  10-12  mill.,  celles  des 
rameaux  de  25-30.  Fleurs  solitaires,  axillaires,  de  10  à  15  mill.  de  long, 
à  pédicelle  plus  court  que  le  calice,  formant  à  l'extrémité  des  ramules 
de  courtes  grappes  dressées  qui,  par  leur  réunion,  constituent  une 
paniculc  composée,  pyramidale;  calice  et  corolle  glabres;  étendard 
et  carène  égaux.  Gousse  de  25-50  mill.  sur  4,  glabre,  très-rarement 
velue  tomenteuse,  luisante,  brune,  un  peu  arquée,  à  sommet  lancéolé, 
contenant  6  a  12  graines  orbiculaires-comprimées,  olivâtres,  mates. 

Pelouses,  bruyères.  FI.  juin-août. 

Section  IL  —  Genêts  à  feuilles  unifoliolées  épineux. 

4.  G.  Anifllca  L.  sp.  99.   Genêt  d'Angleterre.  —   Gospel  doom  ou 

duivelsbedstrooi. 

Sous-arbrisseau  de  2  à  6  décimètres,  très-rameux,  diffus,  à  rameaux 
glabres^  à  rameaux  latéraux  terminés  en  épine.  Feuilles  petites,  de 
5-8  mill.  de  long,  sessiles  ou  sub-sessiles,  celles  des  rameaux  stériles 
étroitement  lancéolées-aigues,  celles  des  rameaux  fertiles  légèrement 
obovales  aiguës  ou  obtuses  ;  stipules  nulles.  Fleurs  axillaires,  disposées 
en  grappes  feuillées  assez  lâches  ;  calice  et  corolles  glabres  ;  étendard 
plus  court  que  la  carène.  Gousse  de  12  à  45  mill.  sur  5  courbée  en  S, 
presque  cylindrique,  glabre,  brune  et  mate,  contenant  6  à  10  graines 
ovoïdes,  noires,  luisantes. 

Bruyères,  sapinières,  clairières  des  bois  siliceux.  G.,  A.  C.,  A.  R. 
FL  avril-juillet. 


—  574  - 
5.  €i.  Germanlca  Lin .  Genêt  d'Allemagne. 

Sous-arbrisseau  de  3-8  décimètres,  velu,  à  tiges  et  rameaux  grisâtres, 
dressés,  non  feuilles,  armés  d'épines  latérales  étalées,  grêles,  simples 
ou  rameuses^  et  produisant  à  leur  extrémité  des  ramules  verts,  striés, 
dressés,  densément  feuilles  et  inermes.  Feuilles  assez  grandes,  de  42  à 
15  mill.  de  long,  sub^essiles,  lancéolées,  molles,  un  peu  luisantes, 
ciliées.  Fleurs  petites,  de  10  mill.  au  plus,  pédicellées,  disposées  6  à  15 
en  petites  grappes  dressées  et  feuillées  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  ;  calice  longuement  velu  ;  corolle  pubescente,  à  étendard  beau- 
coup plus  court  que  la  carène.  Gousse  de  8  i  10  millim.  sur  5,  velue, 
brune,  contenant  2  ou  5  graines  ovoïdes -comprimées,  brunes,  luisantes. 

Bruyères,  paturageg,  R.  R.  Environs  de  Bras^  entre  Transinne  et 
Mirwart,  entre  Etalle  et  S*»  Marie  (Crepin).  FI.  mai-juillet. 

fJieap  L.  gen.  W  881.  —  Ajonc. 

Calice  coloré  divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  lèvres,  la  supérieure 
bidentéc,  Tinférieure  tridentée.  Corolle  à  étendard  oblong-émarginc 
égalant  les  ailes  et  la  carène,  dépassant  à  peine  le  calice.  Etaroines 
monadelphes.  Style  à  peine  ascendant;  stigmate  terminal  capité.  Gousse 
renflée,  oligosperme,  à  peine  plus  haute  que  le  calice. 

Sous-arbrisseau  à  rameaux  avortés  très-épincux,  à  feuilles  aciculaircs, 
'persistantes  ;  fleurs  jaunes,  munies  à  leur  base  de  deux  bractées  colorées, 
axillaires,  rapprochées  en  panicules. 

Bois  jaunâtre,  sans  zone  interne  de  vaisseaux  plus  gros  et  plus  serrés, 
et  par  conséquent  à  accroissements  peu  distincts;  vaisseaux  groupés 
avec  du  parenchyme  et  constituant  des  faisceaux  irrégulièrement  épais, 
qui  dessinent  un  élégant  réseau  à  larges  mailles  presque  complètes  ; 
rayons  inégaux,  fins,  moyens,  indéfinis. 

Sous-arbrisscau  d^un  vert  cendré,  ù  épines  robustes;  fleurs  grandes 
(15  mill.  de  long) U.  Europeut. 

Sous-arbrisseau  d'un  vcrl  brillant,  à  épines  grêles;  fleurs  petites  (7  à 
8  mill.  de  long) U,  rianus. 

1.  II.  naniiA  Smith,  fl.  brit.  757.  Aj(mc  nain,  bruyère  jaune. 

Sous-arbrisseau  de  3-5  décimètres,  très-rameux,  diffus,  souvent  étalé, 
à  rameaux  latéraux  presque  égaux^  très-nombreux,  rapprochés,  terminés 
en  épine  ainsi  que  leurs  ramifications,  d*un  vert  luisant.  Fleurs  petites 
d*un  jaune  foncé  avec  l'étendard  veiné  de  rouge;  bractées  calicinales 
plus  étroites  que  les  pédicelles.  Calice  à  pubescence  peu  serrée,  courte. 
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exactement  appliquée;  carène  courbée,  plus  large  et  un  peu  plus  longue 
que  les  ailes.  Gousse  de  8-9  mill.  sur  5  égalant  le  calice;  graines  non 
échancrées,  à  ombilic  orbiculaire. 

Bruyères.  —  Gheluvelt.  Espèce  douteuse  pour  notre  flore  (Crépin). 
FI.  mai-octobre. 

%.  U.  earopieas  L.  sp.  1045,  var.  a.  Ajonc  d'Europe»  —  Sukende 
brem  ou  tweede  Duivelsbedstrooi, 

Sous-arbrisseau  de  1-8,  rarement  i  mètre,  très-rameux,  diffus,  quel- 
quefois étalé,  à  rameaux  latéraux  presque  égaux,  très-nombreux,  rap- 
prochés,  terminés  en  épine,  ainsi  que  leurs  «amifications.  Fleurs 
solitaires  ou  géminées  d'un  jaune  clair ,  grandes ,  accompagnées  de 
braetées  plus  étroites  que  le  pédicelle;  calice  jaunâtre ,  couvert  de 
poils  mous ,  semi-étalés  ;  corolle  à  carène  droite ,  évidemment  plus 
courte  que  les  ailes.  Gousse  de  15  à  20  mill.  sur  6-7,  très-velue-soyeuse, 
brune,  aux  '/i  cachée  dans  le  calice,  contenant  5-6  graines  olivâtres, 
échancrées  à  lombilic  qui  est  ovale. 

Le  bois^  blanc  jaunâtre  veiné  de  brunâtre  au  cœur,  est  dur,  lourd, 
d'un  grain  assez  grossier.  Celui  d'une  tige  de  14  ans  et  de  0"',09  de 
diamètre,  parfaitement  desséché  à  l'air  et  provenant  de  la  Gironde, 
pèse  0,9i.  Il  donne  un  bon  combustible  pour  le  chauffage  des  fours 
et  quelquefois  il  est  cultivé  pour  cet  usage.  On  en  forme  des  haies 
impénétrables,  d'une  taille  facile.  Il  est  cultivé  sur  les  remblais  et 
déblais  des  chemins  de  fer,  là  où  le  terrain  est  sablonneux;  ses  racines 
longues  et  traçantes  retiennent  parfaitement  les  terres  et  empêchent 
les  éboulements.  Fleurit  de  mai  à  octobre,  G. 


MiobiHia  L.  gen.  n**  879,  part.  —  Robinier. 

Calice  campanule,  à  5  dents,  subbilabié.  Corolle  à  étendard  dépassant 
à  peine  les  ailes;  carène  non  prolongée  en  bec.  Étamines  diadelphes. 
Gousse  comprimée,  oblongue,  polysperme,  présentant  une  bordure  au 
côté  interne. 

Arbre  élevé,  à  feuilles  imparipcnnées  ;  stipules  libres,  d'abord  her- 
bacées, puis  devenant  ligneuses  épineuses.  Fleurs  blanches  ou  roses, 
disposées  en  grappes  axillaires. 

Bois  lourd  et  dur;  vaisseaux  entourés  de  parenchyme  ligneux;  ceux 
du  bord  interne  gros,  rapprochés  et  formant  une  zone  poreuse  distincte; 
ceux  de  la  région  médiane  et  externe  assez  gros,  groupés  en  petits 
faisceaux  qui  forment  sur  la  section  transversale  des  lignes  concentri- 
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qucs  arquées  ou  anguleuses  ;  rayons  médullaires  assez  épais,  assez  longs, 
peu  hauts,  peu  serrés. 

R.  pseado-acacla  L.  Acacia.  —  Wiiten  Acaciaboom. 

Arbre  à  rameaux  munis  d*aiguillons  robustes.  Feuilles  composées  de 
folioles  nombreuses,  oblongues,  entières,  émarginées,  brièvement 
mucronées  ;  d'un  vert  glauque  en  dessous,  de  consistance  molle,  finale- 
ment glabres  ;  accompagnées  sur  les  rameaux  de  stipules  transformées 
en  forts  aiguillons,  aigus  et  comprimés.  Fleurs  blanches  odorantes,  en 
grappes  pendantes,  à  pédoncule  et  à  pédicelles  pubescentes  ou  glabres. 
Gousse  de  80  mill.  sur  i%  brune,  un  peu  luisante,  k  suture  ventrale 
carénée,  renfermani  iO-i2  graines  ovoïdes  comprimées,  d'un  brun 
foncé  luisant. 

L'Acacia  vit  un  très-grand  nombre  d'années;  il  atteint  de  fortes  pro* 
portions  tant  en  hauteur  qu'en  épaisseur,  mais  il  faut  qu'il  soit  dans 
des  conditions  d'isolement.  Cultivé  en  taillis  il  se  dégarnit  de  bonne 
heure  et  ne  parvient  jamais  à  de  grandes  dimensions.  Souvent  en 
moins  de  deux  ans  il  atteint  une  hauteur  de  4  mètres  et  une  épaisseur 
d'environ  4  à  5  centimètres.  A  l'âge  de  20  à  25  ans,  sa  hauteur  ordinaire 
est  de  43  mètres,  et  lorsqu'il  est  parvenu  jusqu'aux  dernières  limites 
de  sa  croissance  elle  est  de  25  à  150  mètres.  On  estime  que  la  vitesse  de 
sa  croissance  dépasse  six  fois  celle  du  chêne,  trois  fois  celle  du  hêtre 
et  environ  autant  celle  du  sapin. 

Le  Robinier  fructifie  abondamment  tous  les  ans  et  ses  graines  con- 
servent longtemps  leur  faculté  germinative.  Le  kilogramme  en  contient 
52  à  56,000.  Les  graines  emploient  une  quinzaine  de  jours  pour  germer. 
Le  jeune  sujet  présente  deux  cotylédons  entiers,  semi-ovoïdes;  sa  crois- 
sance est  très-active  et  au  bout  de  la  première  année  de  végétation  il  peut 
acquérir  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur.  La  période  pendant  laquelle 
les  arbres  isolés  prennent  le  plus  de  développement  est  de  25  à  45  ans. 

Le  développement  de  la  racine  consiste  pendant  les  premières  années 
en  un  pivot  qui  s'enfonce  profondément  en  terre  ;  mais  elle  ne  tarde 
pas  à  s'oblitérer  et  produit  alors  de  très-longues  et  grêles  racines 
latérales  traçantes  qui  donnent  naissance  à  des  drageons. 

Le  robinier  recherche  les  terrains  légers  et  un  peu  humides.  Dans 
la  partie  septentrionale  du  Brabant  il  réussit  très-bien  là  où  le  sol  est 
du  sable  de  Gampine;  il  y  forme  de  taillis  d'un  bon  rapport. 

Les  bourgeons  du  Robinier  ne  sont  pas  apparents  à  l'extérieur  de  la 
tige  ;  ils  sont  logés  dans  une  cavité  tapissée  de  poils  qui  s'ouvre  par  une 
petite  fente  au  retour  de  la  belle  saison. 

De  chaque  cêté  de  la  cavité  renfermant  le  bourgeon  se  présentent  deux 
épines  qui  ne  sont  autres  que  les  stipules  modifiées.  La  nature  de  ces 
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épines  est  subéreuse  et  elles  oe  présenteot  qu'un  grêle  faisceau  fibro- 
vasculaire  à  leur  base,  aussi,  par  leur  structure  se  rapprochent-elles 
beaucoup  des  aiguillons. 

Chez  les  tiges  d'un  certain  âge  Técorce  se  présente  à  l'état  d'un 
rhytidome  profondément  gerçure  qui  s'épaissit  notablement  avec  l'âge. 

Le  bois  est  lustré,  jaune  ou  jaune-brunâtre,  à  aubier  nettement 
limité.  Il  est  dur,  lourd,  nerveux,  élastique^  d'une  dureté  comparable 
h  celle  du  vieux  chêne  dès  ses  premières  années.  Sa  résistance  verti- 
cale, supérieure  d'un  tiers  h  celle  du  chêne,  le  place  au  premier  rang 
comme  bois  de  charronnage  pour  la  fabrication  des  rayons  de  roues  ; 
on  commence  &  en  faire  un  assez  grand  usage  dans  les  houillières;  on 
peut  aussi  l'employer  avec  grand  avantage  dans  les  travaux  hydrauli- 
ques. Miller,  célèbre  l'horticulteur  anglais,  mort  en  1771,  dit  que  cet 
arbre  est  très-estimé  en  Amérique,  à  cause  de  sa  durée  et  que  la 
plupart  des  maisons  de  la  ville  de  Boston,  qui  ont  été  construites  avec 
ce  bois,  lors  du  premier  établissement  des  Anglais,  étaient  encore  très- 
solides  de  son  temps. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  un  fait  relatif  à  l'incorruptibilité  du 
bois  de  robinier  consigné  dans  une  notice  sur  l'Acacia  par  M.  Du  Trieu 
deTerdonck(l).  c  Feu  mon  père  avait  planté,  en  1793,  dans  son  jardin 
de  ville  un  Acacia  blanc  qui  en  peu  d'années  avait  pris  un  développe- 
ment si  extraordinaire  que,  quoique  à  une  distance  assez  éloignée,  il 
privait  en  grande  partie  le  jardin  voisin  des  rayons  du  soleil.  Pour 
ce  motif,  je  le  fis  abattre  en  1812  et  scier  en  trois  pièces  qu'on  plaça 
contre  le  mur  du  jardin.  Elles  y  restèrent  oubliées  et  exposées  à  l'injure 
du  temps  jusqu'en  1823.  A  cette  époque,  devant  faire  des  restaurations 
au  bâtiment  dont  ce  jardin  était  une  dépendance,  je  retrouvai  les  mor- 
ceaux de  mon  Acacia  à  la  même  place  où  je  les  avais  fait  placer 
onze  ans  auparavant.  Ils  avaient  perdu  leur  écorce,  et  leur  couleur 
noire-verdâtre  me  fit  croire  qu'ils  étaient  putréfiés.  Mais  quel  ne  fut 
pas  mon  étonnement  lorsque  je  m'aperçus  que  ce  bois,  que  je  ne 
croyais  plus  bon  à  rien,  était  encore  dans  l'état  de  conservation  parfaite, 
et  que  la  partie  qui  avait  constamment  séjournée  contre  terre,  n'était 
nullement  altérée.  J'en  fis  scier  de  belles  planches  et  des  solives  que 
j'employai  à  différents  usages.  » 

Du  bois  d'une  tige  de  20  ans  et  de  16  cent,  de  diamètre,  ayant  crû  à 
Nancy  et  complètement  desséché  à  Tair,  pèse  0,75. 

D'après  T.  Hartig,  du  Robinier  de  30  ans  pèse  0,77  à  l'état  complète- 
ment sec,  comparé  à  du  hêtre  de  30  ans,  pesant,  0,66  et  dans  le  même 


(1)  Journal  d'agriculture  pratique  du  royaume  de  Belgique,  1848,  p.  325. 


Plus  haut  degré  de  chaleur. 
Durée  de  la  chaleur  croissante. 
Durée  de  la  chaleur  dccroissanlc. 
Total  de  la  chaleur  développée. 
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état  de  dessicalion,  a  donné  les  résultats  suivants  pour  la  valeur  calo- 
rifique : 

Poids  égaux.  Tolaiiici  égaux. 

ascendante  92  :  100  «06,7  :  100 

rayonnante  108  :  100  i^^  .  100 

ascendante  108  :  100  liS  :  100 

rayonnante  f 33  :  100  154  :  100 

ascendante  97  :  100  112,7  r  100 

rayonnante  143  :  100  106  :  100 

ascendante  9i  :  100  1C9':  100 

'  rayonnante  106  :  100  123  :  100 

Eau  vaporisée.  100  :  100  116  :  100 

Le  bois  du  Robinier  constitue  un  excellent  combustible  particulière- 
ment pour  le  chauffage  des  foyers  ouverts,  en  raison  de  sa  très-grande 
chaleur  rayonnante. 

Les  feuilles  vertes  et  sèches  peuvent  être  mangées  par  les  animaux 
domestiques.  Les  jeunes  racines  du  Robinier  sont  assez  comparables  à 
celles  de  la  réglisse  [Glycyrrhiza  glabra  L.),  mais  elle  renferment  un  suc 
toxique.  Nous  nous  rappelons  un  empoisonnement  par  ces  racines  sur 
un  enfant(l). 

De  tout  ce  que  nous  avons  relaté  du  Robinier,  il  en  résulte  que  c'est 
une  essence  précieuse  pour  les  terrains  sablonneux.  Les  longues  racines 
conviennent  parfaitement  pour  fixer  les  pentes  siliceuses. 

FAMILLE  VIII.  —  AMYGDALÉES  Juss. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  caduc,  à  5  sépales  soudés 
en  tube^  à  tube  campanule  non  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  5-partite. 
Corolle  à  5  pétales  insérés  à  la  gorge  du  calice  sur  un  disque  mince, 
libres,  caducs.  Étamines  15  à  30^  insérées  avec  les  pétales  h  la  gorge 
du  calice,  libres.  Anthères  bilobées,  introrses.  Ovaire  libre  constitué 
par  un  seul  carpelle,  à  i  loge  biovulée.  Ovules  suspendus,  réfléchis. 
Style  i.  Stigmate  capité.  Fruit  (drupe)  charnu,  à  sarcocarpe  ordinaire- 
ment succulent,  marqué  d'un  sillon  latéral  correspondant  aux  bords  de 
la  feuille  carpellaire,  à  un  seul  noyau  monosperme  par  avortement, 
rarement  bisperme.  Graine  suspendue ,  dépourvue  de  périspermc. 
Embryon  droit.  Radicule  dirigée  vers  le  bile. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  suc  gommeux  s'échappant  fréquemment  par 
les  fissures  de  l'écorce,  à  ramuscules  quelquefois  spinescents,  à  bour* 
geons  écailleux.  Feuilles  éparses,  souvent  rapprochées  en  fascicules, 

(I)  Voy.  la  Belgique  horticole,  t.  IX  (1859),  p.  235. 
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simples,  dentées;  stipules  libres^  caduques.  Fleurs  solitaires  ou  gémi- 
nées, disposées  en  fascicules  ombclli formes,  en  corymbes  simples  ou 
en  grappes,  s'épanouissant  souvent  avant  le  développement  des  feuilles. 

Bois  identiques  dans  toute  la  famille,  lourds,  durs,  colorés  de  rouge 
brun  et  veinés  au  cœur;  sujets  à  se  gercer  et  à  se  tourmenter.  Fibres 
à  parois  épaisses,  entremêlées  de  cellules  ligneuses  ;  vaisseaux  fins,  plus 
serrés  et  un  peu  plus  gros  au  commencement  de  chaque  couche,  où 
ils  forment  une  zone  étroite  ou  assez  large,  qui  rend  les  accroisse- 
ments ligoeux  distincts;  isolés  ou  groupés,  au  nombre  de  â-8  au  plus, 
en  petits  faisceaux  simples,  uniformément  épars  ou  ayant  une  ten- 
dance a  se  disposer  en  lignes  périphériques  ou  obliques.  Rayons  médul- 
laires fins  ou  moyens. 

L'écorce  des  Amygdalées  est  formée  à  la  surface  d'un  périderme -gris 
ou  brun  lustré,  qui  s*accroit  et  s'enlève  par  couches  minces  et  trans- 
versales, dans  le  genre  de  celui  du  Bouleau.  Elle  reste  lisse  et  vive 
pendant  longtemps  et  ce  n'est  qu'à  un  âge  avancé ,  et  vers  le  pied 
seulement  qu'un  épiderme  libérien  s'organise  et  forme  un  rhytidome 
noirâtre,  longiludinalement  gerçure. 

Les  tiges  et  les  branches  excrètent  souvent  en  abondance  une  gomme 
(cérasine),  presque  identique  à  la  gomme  arabique,  mais  peu  solublc, 
le  devenant  néanmoins  par  une  ébullition  prolongée. 

Drupe  glabre,  jamais  couverte  d'une  efllorcscencc  glauque;  fleurs  dispo- 
sées en  fascicules  ombelliformes  ordinairement  pluriflores,  en  corymbes 
simples  ou  en  grappes  CcrasM. 

Drupe  glabc  couverte  d^une  cfflorescence  glauque;  fleurs  solitaires  ou 
géminées Prunus. 

i.  Ceruêuê  Juss.  gen.  540.  —  Cerisier. 

Drupe  globuleuse  ou  oblongue  globuleuse,  succulente,  colorée,  glabre, 
jamais  couverte  d'une  cfflorescence  glauque.  Noyau  presque  globuleux, 
très-lisse. 

Arbres  ou  arbrisseaux  jamais  épineux.  Feuilles  pétiolées ,  pliées 
longitudinalement  avant  leur  complet  développement.  Fleurs  blan- 
ches, disposées  en  fascicules  ombelliformes  pluriflores  ou  pauciflores^ 
en  corymbes  simples  ou  en  grappes.  Pédicelles  fructifères  plus  longs  que 
le  fruit. 

I  Arbres  à  rameaux  jamais    pendants  ;  fleurs   assez  grandes , 
disposées  en  fascicules  ombelliformes C.  avium. 
Arbres  à  rameaux  étalés,  ordinairement  pendants;  fleurs  petites 
disposées  en  corymbes  simples  ou  en  grappes 2 

j  i  Fleurs  en  corymbes  simples C.  Mahaleb, 

\  Fleurs  en  grappes C.  Padus. 
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i.  C.  aTioin  Moencu.  Meth.  672.  Prunus  aviumh,  sp.  680.  Cerisier 
des  oiseaux.  —  Vogelkersen. 

Arbre  ordinairement  élevé,  à  épiderroe  se  détachant  par  zones  cir- 
culaires, à  branches  plus  ou  moins  dressées,  à  rameaux  jamais  pendants, 
à  racine  pivotante.  Feuilles  ovales,  ou  obovales  acuminées,  doublement 
dentées-glanduleuses,  un  peu  plissées,  ordinairement  pubescentes  en  des- 
sous; pétioles  munis  vers  le  sommet  de  deux  glandes  rougeâtres.  Fleurs 
très-longuement  pédicellées,  en  fascicules  de  2-6  fleurs-blanches,  pa- 
raissant avec  ses  feuilles,  mais  sortant  de  bourgeons  dont  les  écailles  ne 
deviennent  jamais  foliacées. 

Dans  des  bonnes  conditions  le  cerisier  des  oiseaux  peut  atteindre  vers 
rage  de  6S  à  70  ans,  20  à  25  mètres  d'élévation  sur  1»,50  à  2  mètres  de 
circonférence.  La  croissance  équivaut  à  celle  du  bétre  jusqu'à  Tâge  de 
40  à  50  ans  ;  mais  la  cime  produit  moitié  moins  et,  après  ce  terme  il  reste 
en  arrière  sur  cette  essence. 

L'enracinement  est  puissant,  composé  de  fortes  racines  pivotantes,  non 
drageonnantes. 

La  floraison  est  abondante  chaque  année  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  fructification.  Les  gelées  tardives  détruisent  bien  souvent  l'espoir 
d'une  belle  et  bonne  récolte.  Les  noyaux  semés  au  printemps  germent 
quelques  semaines  après  la  mise  en  terre.  Il  faut  avoir  soin  de  les  strati- 
fier  immédiatement  après  la  récolte.  Les  jeunes  cerisiers  montrent  deux 
cotylédons  entiers,  lenticulaires. 

Le  cerisier  n'est  pas  difficile  sur  la  nature  du  sol,  il  préfère  cependant 
les  terrains  calcaires  des  montagnes.  11  atteint  la  zone  du  bétre,  mais 
sans  la  dépasser.  Le  bois  est  rouge-brunâtre  clair^  veiné,  légèrement 
maillé  et  luisant  ;  quand  on  le  débite  vert,  il  se  colore  vivement  en  rouge 
ocreux  sur  la  section;  il  est  tenace,  dur  et  lourd,  et  peut  servir  à  de  me- 
nues charpentes  intérieures;  mais  il  s'altère  rapidement  à  l'air.  L'eau  de 
chaux  et  l'acide  nitrique  ou  eau  forte  font  prendre  au  bois  une  teinte 
qui  rappelle  celle  de  l'acajou.  Il  se  polit  très-bien  et  sert  à  la  confection 
de  meubles,  chaises,  instruments  de  musique,  tuyaux  de  pipes.  Coupé 
vert  il  pèse  0,85  ;  desséché  0,74.  Il  prend  un  retrait  de  i/i6. 

La  puissance  calorifique  du  cerisier  de  60-80  ans  est  h  celle  du  hêtre 
de  120  ans,  l'un  et  l'autre  à  l'état  sec  ::  78,5  :  iOO  pour  des  poids  égaux. 
C'est  donc  un  combustible  de  médiocre  qualité. 

L'écorce  contient  iO  ''/o  de  tannin. 

Bois.  C.ÂC.  prov.  méridionales,  A.R.,  R.  dans  les  autres.  Fh  avril- 
mai,  Fr.  juin-juillet. 
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2.  €•  Mlataalelli.  Mill.  dict.  n.  4.  Prunus  MahaUh.  L.  sp.  678.  Ce- 

risier mahaleb^  bois  de  Ste.  Lucie. 

Arbrisseau  ou  arbre  peu  élevé,  très-rameux,  à  rameaux  étalés  ;  écorce 
brun  cendré  luisant,  circulairemeot  zonée.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ar- 
rondies, courtement  acuminées,  un  peu  cordiformes  à  la  base,  finement 
et  obtusément  dentées-glanduleuses,  glabres,  fermes,  luisantes  sur  les 
deux  faces,  plus  claires  en  dessous.  Fleurs  petites,  odorantes,  disposées 
en  corymbes  simples  dressés^  paraissant  avec  les  premières  feuilles.  Fruit 
noir,  ovoïde-globuleux,  environ  de  la  grosseur  d'un  pois,  d'une  saveur 
amëre  acerbe. 

Le  cerisier  Mahaleb  peut  atteindre  3  ou  4  mètres  de  hauteur  et  même 
devenir  un  petit  arbre  de  10  à  12  mètres.  Malgré  sa  croissance  lente  il 
offre  un  assez  grand  intérêt  pour  les  boisements  de  terrains  les  plus  secs, 
les  versants  des  rochers.  Son  bois  a  les  vaisseaux  et  les  rayons  fins  ;  les 
premiers,  à  peine  plus  gros  au  bord  interne,  ont  une  tendance  &  se  dis- 
poser suivant  des  zones  concentriques  qui  subdivisent  chaque  couche 
annuelle.  Il  est  dur,  lourd,  homogène,  jaunâtre,  veiné  de  jaune,  brunâtre 
ou  de  brunâtre  clair,  d'un  grain  très-fin  et  susceptible  d'un  beau  poli. 
Il  a  une  odeur  vive  et  agréable,  qu'il  conserve  très-longtemps.  Il  est  em- 
ployé pour  de  menus  ouvrages  de  tour  et  d'ébénisterie.  On  en  fait  une 
grande  consommation  pour  la  fabrication  des  tuyaux  de  pipes. 

Du  bois  d'une  tige  de  17  ans  et  de  43  centimètres  de  diamètre  pèse, 
complètement  séché  à  l'air  0,86. 

Bois  montueux.  Montagne  au  Bois  près  de  Couvin  (Bouillot).  FI.  mai. 
Fr.  juillet-août. 

3.  C.  Padafl  DG.  fl.  fr.  IV.  580.  Prunus  padus  L.  sp.  677.  Cerisier 

à  grappes.  Trosjens-Kriek. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  8-iâ  mètres,  k  rameaux  dressés  ou  étalés. 
Feuilles  grandes,  pétiolées,  à  pétiole  bi-anguleux  au  sommet,  obovales 
acuminées,  finement  et  très-aigûment  dentées-non-glanduleuses,  vertes, 
glabres,  un  peu  rugueuses  et  non  brillantes  en  dessus,  plus  pâles  et  même 
glauques  et  pubescentes  aux  aisselles  des  nervures  en  dessous.  Fleurs  pe- 
tites, odorantes,  disposées  en  longues  grappes  cylindriques  penchées  ou 
pendantes,  fouillées  à  la  base.  Fruit  noir  ou  rouge,  globuleux,  environ  de 
la  grosseur  d'un  pois,  d'une  saveur  amère,  acerbe. 

L'écorce  à  peine  zonée  circulairement,  est  brune  ou  brun-verdâtre, 
ponctuée  de  blanc  sur  les  rameaux  ;  noirâtre,  luisante,  et  longitudinale- 
ment  gerçurée  avec  l'âge  sur  la  tige. 

Le  bois  ressemble  assez  à  celui  du  cerisier  des  oiseaux,  mais  l'aubier 
en  est  plus  abondant  et  le  cœur  d'un  rougeâtre  plus  clair  ;  il  exhale,  ainsi 
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que  toutes  les  parties  de  la  plante,  surtout  à  l'état  vert,  une  odeur  désa- 
gréable. 

Du  bois  d'une  tige  de  24  ans,  de  9  centimètres  de  diamètre,  pèse,  com- 
plètement desséché  à  Tair,  0,7i. 

A.R.  Région  Ardennaise  des  provinces  de  Luxembourg,  Namur  et 
Liège.  Cette  espèce  assez  commune  dans  certains  bois  du  Brabant  ne  s'y 
trouve  que  subspontanée.  FI.  mai-juin  Fr.  Août. 

%.  f*f*tiftaf#  TouRNEF.  Inst.  t.  398.  —  Prunier. 

Drupe  globuleuse  ou  oblongue,  succulente^  ordinairement  colorée, 
glabre,  couverte  d'une  effloresccncc  glauque,  plus  rarement  pubescenlc, 
veloutée.  Noyau  obloug,  plus  rarement  oblong,  sub-orbiculaire,  plus 
ou  moins  comprimé,  lisse  ou  à  peine  rugueux,  jamais  sillonné. 

Arbres  ou  arbrisseaux^  à  ramuscules  quelquefois  spinescents.  Feuilles 
pétiolées,  roulées  longitudinalement  avant  leur  complet  développement. 
Fleurs  blanches,  solitaires  ou  géminées.  Pédicelles  fructifères,  ordi- 
nairement plus  courts  que  le  fruit^  quelquefois  très-courts. 

Arbrisseaux  très-épineux  ;  fruit  dressé  ;  bourgeons   florifères 

ordinairement  uniflores S.  êpinosa. 

1  {  Arbrisseaux  ou  arbres  non  épineux  ou  a  peine  épineux  ;  fruit 
ordinairement  penché;  bourgeons  florifères,  biflores,  plus 
rarement  uniflores < 

a  (  Jeunes  rameaux  pubesceots,  veloutés P.  insititia, 

I  Jeunes  rameaux  glabres P.  domestiea. 

i .  P.  sptnosa  L.  sp.  681 .  Prunellier^  Épine  noire,  —  Doom-fnnim. 

Arbrisseau  rameux,  de  1-4  mètres  de  hauteur,  à  ramules  pubescents, 
dont  récorce  est  d'un  brun  noir  et  lustré.  Varie  beaucoup  suivant  les 
sols  et  les  conditions  de  sa  végétation  ;  forme  tantôt  un  buisson  étalé 
très-diffus  et  très-épineux,  à  feuilles  et  fruits  petits,  tantôt  un  arbrisseau 
assez  élancé,  peu  épineux,  h  feuilles  plus  grandes  (P.  macrocarpa  Bor. 
fl.  cent.  122).  Feuilles  obovales-oblongues  ou  oblongues,  ordinairement 
brièvement  acuminées,  finement  dentées,  glabres  ou  pubescentes.  Bour- 
geons florifères,  ordinairement  uniflores,  solitaires,  géminés  ou  fasci- 
cules. Fleurs  petites,  ordinairement  épanouies  avant  le  développement 
des  feuilles,  à  pédicelles  glabres.  Pédicelles  fructifères,  plus  courts 
que  le  fruit.  Fruit  dressé,  noir,  glauque,  plus  petit  qu'une  cerise, 
globuleux,  d'une  saveur  très-acide.  Fl.  Avril-mai.  Fr.  Octobre-décembre. 

Le  prunier-épineux  a  des  racines  fortement  traçantes  et  drageon- 
nantes  et  devient,  par  ce  moyen,  facilement  envahissant.  Son  bois, 
très-dur,  mais  sujet  à  travailler,  est  agréablement  veiné  et  vivement 
coloré  de  brun-rougeâtre.  Il  sert  h  la  marqueterie. 
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En  France  on  emploie  les  fruits  pour  donner  de  la  couleur  aux 
vins  de  mauvaise  qualité. 

Bords  des  chemins,  haies,  lisière  des  bois.  C,  A.  C. 

2.  P.  domestlca  L.  sp.  680.  Prunier  domestique.  -  Dienst-pruim. 

Arbre  ou  arbrisseau  élevé,  non  épineux,  à  rameaux  glabres,  étalés; 
ramules  dressés.  Feuilles  oblongues,  aiguës,  crénelées-dentées,  légère- 
ment pubescentes  sur  les  deux  faces  dans  le  jeune  âge ,  finalement 
glabres  supérieurement,  légèrement  rugueuses;  stipules  linéaires,  per- 
sistantes. Bourgeons  florifères,  ordinairement  biflores,  solitaires  ou 
géminés.  Fleurs  contemporaines  des  feuilles,  à  pédicelles  ordinairement 
pubescents.  Pédicelles  fructifères,  plus  courts  que  les  fruits.  Fruit  oblong^ 
penché,  rougeâtre  ou  violet,  à  noyau  allongé,  rugueux. 

Cette  espèce  n'est  pas  indigène  en  Belgique;  on  la  rencontre  dans 
les  haies,  le  voisinage  des  habitations;  jamais  dans  les  bois,  du  moins 
k  ma  connaissance.  Elle  est  la  souche  de  nombreuses  variétés  distinctes 
par  le  volume,  la  couleur  et  la  saveur  du  fruit. 

Le  bois  est  lourd,  dur,  à  grain  fin  et  se  reconnaît  aisément  à  sa 
coloration  prononcée,  d'un  rouge  brun  veiné  et  nuancé  de  rouge  cra- 
moisi ou  de  rouge  violacé.  11  est  usité  en  menuiserie  et  ébénisterie. 
Ses  couleurs  s'avivent  par  l'eau  de  chaux.  Du  bois  d'une  tige  âgée  pèse, 
complètement  desséché  à  l'air,  0,7i  (Collée,  de  l'école  for.  de  Nancy). 

FI.  mars-avril.  Fr.  juillet-septembre. 

2.  P.  insitUia  L.  sp.  680.  Prunier  sauvage. 

Arbre^  ou  arbrisseau  élevé,  non  épineux,  à  jeunes  rameaux  pubes- 
cents-veloutés.  Feuilles  ovales,  lancéolées  ou  oblongues,  aiguës,  fine- 
ment crénelées  ou  dentées,  pubescentes  en  dessous.  Bourgeons  florifères, 
ordinairement  biflores.  Fleurs  petites,  blanches,  paraissant  avant  ou 
quelquefois  avec  les  feuilles,  à  pédoncule  pubescent  ou  glabre;  cali- 
ce glabre  intérieurement.  Pédicelles  fructifères,  plus  courts  que  les 
fruits.  Fruit  penché,  assez  gros,  globuleux,  ou  sub-globuleux,  glauque, 
noir,  violet,  rougeâtre,  jaunâtre  ou  verdâtre,  d'une  saveur  douce 
plus  ou  moins  sucrée. 

Cette  espèce  est  encore  échappée  des  cultures  ;  aussi  ne  la  rencon- 
tre-t-on  que  dans  les  haies  et  le  voisinage  des  habitations ,  où  elle  est 
cultivée  sous  un  grand  nombre  de  variétés. 

FI.  mars-avril.  Fr.  juillet-septembre. 

Observation.  On  cultive  dans  les  jardins  le  P.  armeniaca  L.,  Tabri- 
cotier  et  le  Persica  vulgaris  Mill.,  le  pécher. 
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FAmLLE  IX.  -  ROSACEES  Joss.  gen.  334  part. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles  par  avortement,  régu- 
lières. Calice  non  soudé  avec  Tovaire,  persistant,  à  5,  rarement  4  sépa- 
les plus  ou  moins  soudés  à  la  base.  Corolle  à  5,  rarement  4  pétales, 
libres,  caducs,  insérés  sur  un  disque  situé  à  la  base  des  divisions  cali- 
cinales.  Étamines  ordinairement  en  nombre  indéfini,  libres,  insérées 
avec  les  pétales.  Ovaire  libre.  Carpelles  distincts,  en  nombre  indéfini, 
rarement  réduits  à  i-2,  uniovulés,  rarement  bi-pluriolés.  Ovules  dressés 
ou  suspendus,  anatropes,  plus  rarement  campulitropes.  Styles  ordinai- 
rement latéraux,  libres,  rarement  soudés.  Fruits  composés  de  carpelles 
distincts,  secs  ou  drupacés,  à  une  graine  et  indéhiscents,  ou  à  plusieurs 
graines  et  déhiscents,  disposés  en  capitule  sur  le  réceptacle,  ou  ren- 
fermés dans  le  tube  du  calice  charnu  ou  induré.  Graines  suspendues  ou 
dressées,  sans  albumen;  cotylédons  charnus,  piano-convexes,  foliacés 
à  la  germination;  embryon  rectiligne;  radicule  ascendante  ou  descen- 
dante, dirigée  vers  le  bile. 

Plantes  annuelles  ou  vivaces,  ou  arbrisseaux  souvent  munis  d'aiguil- 
lons. Feuilles  alternes,  pinnatiséquées  ou  palmatiséquées,  plus  rare^ 
ment  indivises  dentées;  stipules  plus  ou  moins  longuement  soudées  au 
pétiole,  ordinairement  foliacées.  Inflorescence  variable ,  fleurs  quel- 
quefois disposées  en  cymes  plus  ou  moins  irrégulièrement  ou  en 
corymbes. 

Les  genres  Rubus  et  Rosa  sont  les  seuls  dont  nous  ayons  à  nous 
occuper,  et  encore  ne  présentent-ils  pas  d'intérêt  forestier ,  au  contraire, 
dans  bien  des  cas,  ils  mettent  obstacle  au  repeuplement. 

Caliee  en  tube  renfermant  les  fruits;  fruits  secs f  osseux Roia. 

Calice  non  en  tube  ;  fruits  charnus  succulents Rtdnu. 

Tribu  I.  Potenttllées.  —  Carpelles  nombreux,  monospermes,  indé- 
hiscents, secs  ou  drupacés,  disposés  sur  un  réceptacle  hémisphérique  ou 
conique,  sec  ou  charnu.  Étamines  en  nombre  indéfini. 

JitidtM  L.  gen.  n»  632.  —  Ronce. 

Calice  à  5  divisions,  dépourvu  de  calicule.  Styles  sublerminaux , 
marcescents.  Carpelles  drupacés  succulents,  groupés  en  un  fruit  bacci- 
forme  sur  un  réceptacle  conique,  charnu,  persistant. 

Sous-arbrisseaux  plus  ou  moins  aiguillonnés,  k  souche  ligneuse, 
produisant  de  longs  rejets,  souvent  radicants,  qui,  (sauf  une  espèce 
/?.  Sfuxatilis)  sont  bisannuels,  stériles  et  feuilles  la  première  année; 
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feuilles  palmalisëquces,  à  rachis  ordinairement  muni  d'aiguillons,  à  5 
plus  rarement  3  ou  7  folioles;  folioles  doublement  dentées  ;  le$  feuilles 
inférieures  à  folioles  libres;  les  feuilles  supérieures^  folioles  latérales  quel- 
quefois confluentes  ;  stipules  linéaires,  soudées  avec  le  pétiole  seulement 
dans  leur  partie  inférieure.  Fleurs  blanches  ou  rosées,  disposées  en 
petites  cimes  groupées  entre  elles  en  corymbes  ou  en  grappes  indéfinies. 

La  multiplication  des  ronces  se  fait  avec  une  grande  rapidité  dans  les 
forêts  dont  le  massif  a  été  entamé;  elle^  couvrent  le  sol  de  leurs  rameaux 
qui  s^enchevètrent  et  dont  on  ne  se  débarasse  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Ce  sont  d'excellentes  remises  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  Nous 
connaissons  plus  d*un  propriétaire  qui  défend  Tenlèvement  des  ronces 
dans  les  jeunes  taillis  eu  vue  de  la  conservation  du  gibier.  Les  fruits 
sont  comestibles  et  ceux  du  Rubus  idœus  ou  framboisier  sont  très- 
recherchés,  surtout  ceux  des  nombreuses  variétés  cultivées  dans  les 
jardins. 

Le  genre  Rubus  est  bien  certainement  un  de  ceux  où  les  différents 
caractères  sont  soumis  à  des  polymorphismes  à  peu  près  sans  bornes. 
Les  botanistes  considérant  l'espèce  telle  que  Linné  la  concevait,  ont 
admis  quatre  espèces  pour  notre  flore  qui  sont  les  R,  fruticosus^  R.  cœ- 
siuSi  R.  scucitalis  et  R.  idœus.  D'autres  étendant  singulièrement  le 
nombre  des  espèces,  sont  arrivés  à  en  décrire  cinquante  et  plus. 

Weihe  et  Kees  Von  Esembeek  en  décrivent  quarante- huit  espèces.  Le- 
jeune  dans  la  Revue  de  la  flore  de  Spa  en  indique  vingt-trois.  Dans  le 
Compendium^  quarante-sept  espèces  sont  décrites.  M.  Dumortier,  dans 
son  Prodrome  porte  le  nombre  à  trente-deux.  Tinant ,  dans  la  Flore 
du  Luxembourg  trente-trois.  Wirtgen  trouve  des  caractères  spécifiques 
pour  en  limiter  soixante-six.  fioreau,  dans  la  Flore  du  centre  de  la 
France^  en  décrit  cinquante-cinq;  MM.  Grenier  et  Godron  donnent 
les  caractères  de  vingt-trois  ronces;  enfin,  M.  Dumortier  dans  sa  Mono- 
graphie des  ronces  de  la  flore  belge,  réduit  de  plus  de  moitié  le  nombre 
de  celles  admises  dans  le  Prodrome  ;  sa  dernière  notice  ne  comprend 
que  quatorze  espèces.  D'après  cet  exposé,  il  est  aisé  de  voir  que  tous 
ces  botanistes  sont  loin  d'être  d'accord  sur  la  valeur  des  espèces 
proposées. 

Recherchons  quels  sont  les  caractères  qui  ont  paru  suffisants  pour 
ériger  au  rang  d'espèce  toutes  ces  formes,  considérées  par  Linné  comme 
appartenant  à  ses  /?.  fruticosus  et  cœsius. 

Un  premier  caractère  est  emprunté  à  la  forme,  des  jets  stérils.  Dans 
certains  cas  ils  sont  arrondis  ou  obtusément  arrondis,  dans  d'autres 
ils  sont  anguleux.  Si  ces  caractères  étaient  toujours  stables,  si  entre 
eux  on  ne  découvrait  pas  de  nombreux  intermédiaires,  on  pourrait 
les  considérer  comme  de  quelque  valeur.  Mais  ne  savons-nous  pas  que 
certains  rejets  sont  arrondis  à  la  base,  obtusément  anguleux  sur  leur 
tiers  médian  et  manifestement  anguleux  au  sommet.  N'avons-nous  pas 
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observé  tous,  pas  une  fois  mais  fort  souvent,  qu'une  tige  de  Tannée 
précédente,  par  exemple  cylindrique,  donne  naissance  à  des  rameaux 
anguleux  et  vice-versa.  Chez  les  tiges  anguleuses  on  a  trouvé  un  carac- 
tère dans  les  faces;  les  unes  sont  planes,  d'autres  sont  canaliculées. 
Encore  une  fois  ces  deux  caractères  se  fusionnent  chez  beaucoup  de 
sujets;  les  rejets  ont  la  base  à  faces  canaliculées  et  le  sommet  présente 
des  faces  planes. 

La  direction  des  turions  a  été  prise  comme  caractère  d'une  certaine 
valeur.  Ainsi  les  tiges  stériles  peuvent  être  arquées,  décombantes  ou 
bien  dressées  à  la  base,  arquées  au  sommet.  Ne  voyons-nous  pas  là 
un  caractère  qui  peut  varier  d'année  à  année.  Il  suffit  que  la  plante 
ait  végété  pendant  un  été  humide,  condition  très-propice  pour  obtenir 
des  pousses  très-longues  qui,  en  y  joignant  leur  flexibilité,  prendront 
une  direction  arquée-décombante.  Que  la  plante  végète  sous  le  couvert, 
un  phénomène  analogue  se  présentera.  Au  contraire ,  que  la  plante 
croisse  sous  Taction  directe  de  la  lumière  et  par  une  saison  sèche,  ses 
pousses  seront  plus  courtes  et  leur  tissu  plus  consistant;  dans  ce  cas 
vous  aurez  des  tiges  dressées,  arquées  au  sommet. 

Gomment  déterminer  avec  certitude  une  ronce  qui  aura  végété  dans  une 
haie  ou  dans  un  buisson^  alors  que  l'on  invoque  comme  caractère  la  di- 
rection des  turions.  Suivant  que  le  buisson  est  plus  ou  moins  élevé,  les 
tiges  végéteront  verticalement  à  des  hauteurs  différentes.  Après  cela  étu- 
diez la  végétation  de  quelques  pieds  de  Rubus  après  la  coupe  d'un  tailli 
vous  les  verrez  porter  leurs  turions  dans  une  position  plus  ou  moins  ver- 
ticale, et  cela  d'après  la  nature  du  sol  et  des  influences  météorologiques 
sous  lesquelles  elles  ont  végété.  Revenez  dans  ces  mêmes  lieux  alors  que 
le  tailli  aura  grandi  de  façon  à  mettre  vos  ronces  sous  l'action  de  la  lu- 
mière diffuse,  et  vous  serez  tout  surpris  de  voir  vos  turions  qui,  lors- 
qu'ils végétaient  en  plein  soleil,  étaient  plus  ou  moins  dressés,  devenir 
rampants  ou  très-légèrement  dressés  pour  retomber  et  s'étaler  sur  le  sol. 

Ainsi  donc,  pour  notre  part,  nous  croyons  que  les  caractères  que  les 
amateurs  de  la  rubimanie  ont  voulu  trouver  dans  la  forme  et  dans  la 
direction  des  turions  est  sans  aucune  valeur. 

La  vestiture  des  tiges  stériles  a  été  prise  par  certains  auteurs  comme 
caractère  de  première  valeur.  Ainsi,  dans  un  cas,  les  verges  peuvent  être 
garnies  d'aiguillons  égaux  en  longueur  avec  absence  d'aculéoles  et  de 
soies  glandulifères  ;  dans  l'autre,  les  aiguillons  sont  polymorphes^  les 
uns  en  forme  d'épine,  les  autres  en  forme  d'aiguillon  ou  de  soies  glandu- 
lifères. Ces  caractères  doivent  être,  à  notre  avis,  sujets  h  des  variantes 
suivant  que  la  plante  croit  k  l'ombre  ou  au  soleil.  Ainsi,  dans  le  genre 
Rosa,  un  même  pied  présente  à  la  fois  des  feuilles  glanduleuses  et  des 
feuilles  à  peu  près  dépourvues  de  glandes;  toujours  avons-nous  remarqué 
que  ces  dernières  s'observaient  sur  les  rameaux  du  centre  du  buisson^ 
]h  où  ils  étaient  sous  l'influence  de  la  lumière  diffuse. 
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Les  différents  caractères  de  vestiture  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  sont  basés  sur  des  organes  exclusivement  cellulaires,  jtous  dépen- 
dent de  répiderme.  Dans  bien  d*autres  espèces  que  les  Rubus  et  les 
Rosa  ne  voyons- nous  pas  certains  sujets  présenter  tous  leurs  organes 
verts  chargés  de  poils;  cette  pubescence  chez  ces  individus  a-t-elle 
paru  constituer  des  caractères  spéciGques  différentiels  pour  les  ériger 
au  rang  d'espèces  distinctes?  le  Capsella  bursa-pastorts  Moencb.  ,  le 
Pyrethum  leucanthemum  Goss.  et  Germ.,  qui  présentent  assez  souvent 
des  sujets  pubesccnts,  constituent-ils  des  espèces  autres  ?  Évidemment 
non.  Les  aiguillons,  les  poils  et  les  glandes  sont  des  organes  qui  peu- 
vent se  développer  en  plus  ou  moins  .grande  quantité,  ou  faire  com- 
plètement défaut  et  cela  à  la  suite  des  milieux  dans  lesquels  les 
plantes  ont  végété. 

Certains  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  la  forme  des  aiguillons 
des  caractères  de  quelque  valeur.  Certainement  plusieurs  sujets  se  pré- 
sentent avec  ces  organes  constitués  sur  un  même  plan;  mais  à  côté 
de  ces  derniers  combien  n'en  trouvons-nous  pas ,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  dont  les  tiges  sont  munies  d'aiguillons  polymorphes,  les  uns 
droits,  les  autres  plus  ou  moins  arqués,  certains  courts,  entremêlés, 
d'autres  longs;  plusieurs  présentent  une  base  elliptique,  tandis  que  plu- 
sieurs laissent  une  cicatrice  circulaire. 

Arrivons  aux  caractères  tirés  de  la  forme  des  feuilles.  Chez  les 
Rubus  cœsius  et  fruticosus  le  nombre  des  folioles  varie  de  3-5.  Peut-on 
considérer  ce  nombre  comme  invariable  et  en  déduire  des  caractères 
de  quelque  valeur?  D'après  nos  observations  nous  répondrons  que  nous 
n'y  avons  aucune  confiance.  Pour  celui  qui  a  examiné  les  ronces  avec 
attention,  et  sans  idées  préconçues,  il  a  pu  remarquer,  comme  nous, 
que  le  nombre  trois  ou  cinq  peut  varier  sur  un  même  sujet; 
ordinairement  les  feuilles  de  la  base  des  turions  sont  trifoliolées 
et  celles  du  sommet  quinquéfoliolées.  A  côté  de  pieds  portant  des 
feuilles  à  trois  ou  cinq  folioles,  vous  en  rencontrerez  d'autres  sur  les- 
quels toutes  les  feuilles  sont  ternées  ou  toutes  quinées.  Déduisez-vous 
de  ces  observations  que  ces  caractères  peuvent  être  de  quelque  valeur  ? 
Evidemment  non,  puisque  tout  à  l'heure  nous  constations ,  sur  un 
même  sujet,  les  deux  sortes  de  feuilles. 

La  longueur  des  pétiolules  ne  constitue  pas  non  plus  une  limite 
sérieuse  entre  les  nombreuses  formes  du  Rubus  fruticosus.  Examinez 
deux  feuilles  d'une  même  plante  et  vous  serez  peut-être  surpris  de 
constater  que  les  pétiolules  varient  en  longueur  de  feuille  à  feuille; 
h  la  base  des  turions  les  folioles  sont  presque  sessiles,  un  peu  plus  haut 
sub-pétiolulées,  enfin  au  sommet  elles  seront  manifestement  pétiolulées. 
En  voilà  des  caractères  d'une  certaine  élasticité  et  sur  lesquels  il  est 
bien  difficile  de  s'entendre.  Pour  notre  part,  nous  demanderons  aux 
rubimanes  pourquoi  ils  n'ont  pas  fait  usage  des  subdivisions  du  milli- 
mètre pour  décrire  la  longueur  des  pétiolules? 
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L'aspect  de  la  face  inférieure  des  feuilles  ne  peut  pas  plus  que  tous 
les  autres  organes  que  nous  avons  examinés  constituer  des  caractères  de 
quelque  valeur,  et  ici  nos  observations  sont  fortifiées  par  celles  faites 
par  M.  Godron  et  consignées  dans  son  Essai  sur  la  géographie  botanique 
de  la  Loraine.  «  Un  pied  de  Rubus  vesiitus  W.  et  Nbes.  croissant  dans 
une  haie  touffue  et  dégageant  la  partie  supérieure  de  ses  tiges  au- 
dessus  des  buissons  a  ses  feuilles  inférieures  vertes,  parce  qu'elles  sont 
privées  de  Taction  directe  des  rayons  solaires,  et  ses  feuilles  supérieures 
blanches-tomenteuses  en  dessous.  > 

c  Le  même  pied  placé  successivement  h  l'ombre  «1  au  soleil,  ou 
reporté  du  soleil  à  l'ombre,  comme  je  Tai  expérimenté  plusieurs  fois 
au  jardin  des  plantes  de  Nancy,  change  d'aspect  ^t  reprend  son 
ancien  état  par  une  nouvelle  transplantation  dans  ses  conditions  pri- 
mitives. > 

Les  organes  floraux  et  les  fruits  peuvent-ils  présenter  des  caractères 
de  quelque  valeur?  Cela  est  possible,  mais  jusqu'à  présent  les  observa- 
tions que  nous  avons  faites  sur  la  forme  des  sépales,  sur  leur  vestiture  ; 
ainsi  que  leur  direction  par  rapport  aux  fruits  ne  nous  permettent  pas 
de  nous  prononcer  avec  certitude;  bien  que  cependant,  nous  croyons  que 
certains  d'entre  eux  peuvent  être  de  quelque  valeur. 

Pour  terminer  cette  très-longue  discussion  sur  la  valeur  des  caractères 
des  rubuSy  nous  dirons  que  les  formes  sont  très-nombreuses,  que  pro- 
bablement toutes  ces  formes  se  rapportent  à  plus  de  deux  types  spécifi- 
ques, mais  que  jusqu'à  ce  jour  les  caractères  que  les  auteurs  ont  consi- 
dérés comme  distincts  sont  de  nulle  valeur,  vu  que  toujours  ou  presque 
toujours  les  observations  vous  conduisent  à  reconnaître  sur  un  même 
sujet  une  fusion  de  caractères  assimilés  à  des  types  distincts. 

Feuilles  3-7  pennées;  fruits  rouges  plus  rarement  jaunàlres.     R,  Idmtn. 
Feuilles  3-ff  palmées  \  fruits  noirs  ou  pruineux 2 

i  Tiges  grêles,  arrondies  ;  fruil  pruineux  entouré  par  le  calice 

2  \  I     dont  les  divisions  sont  dressées  R.  Cœsiut» 

(  Tiges  très-variables  ;  fruit  noir;  calice  étalé Jt.  frtUicosus. 

i.  R.  lûaeum  L.  çp.  706.  Framboisier,  *-  Spijbees  ou  Framboos, 

Tiges  de  1-S  mètres,  dressées,  à  rameaux  arqués,  cylindriques,  très- 
glauques,  à  aiguillons  faibles  sétacés  droits.  Feuilles  inférieures  formées 
de  5-7  folioles  oppositi-imparipennées  ;  les  supérieures  ternées;  folioles 
obliquement  ovales,  acuminées,  dentées,  molles,  blanches  tomenteuses 
en  dessous,  la  terminale  cordiforme  à  la  base,  longuement  pétiolée,  les 
latérales  sessiles.  Fleurs  blanches  ;  pétales  connivents.  Galice  à  divisions 
étalées  après  la  floraison,  réfractées  à  la  maturité.  Fruit  odorant,  d'une 
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saveur  agréable,  subglobuleux,  pubescent,  rouge  ou  jaunâtre  à  la  matu- 
rité, composé  de  carpelles  nombreux  également  développés  à  peine  adhé- 
rents au  réceptacle. 

Le  framboisier,  par  ses  nombreux  drageons,  peut  être  nuisible  aux 
jeunes  plantations  ;  néanmoins,  il  ne  tarde^pas  à  disparaître  du  moment 
qu'il  commence  à  croître  sous  le  couvert  des  jeunes  peuplements.  Cette 
espèce  a  produit  les  nombreuses  variétés  cultivées  dans  les  jardins.  Les 
framboises  sauvages  ne  sont  pas  sans  quelque  importance  pour  les  gens  de 
la  campagne  qui  les  vendent  sur  les  marchés  des  villes  ;  annuellement, 
il  en  arrive  sur  ceux  de  Bruxelles  des  quantités  assez  considérables  re- 
cueillies dans  les  clairières  de  la  forêt  traversée  par  la  route  de  Tervue- 
ren  ;  nous  coni&aissons  plusieurs  endroits  où  des  hectares  sont  envahis 
par  la  ronce  framboisier.  FI.  juin.  Fr.  juillet-octebre. 

â.  R.  cœftlns  L.  sp.  706.  Ronce  bleue.  —  Blawv  bestovene  braambees. 

Tige  de  i-2  mètres,  faibles,  tombantes  ou  couchées,  presque  cylin- 
driques, très-glauques,  à  aiguillons  faibles  et  la  plupart  droits.  Feuilles 
tri-fol iolées ,  rarement  quinquefoliolées  à  la  base,  glabres  ou  pubes- 
centes,  jamais  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  blanches.  Pétales  étalés. 
Galice  à  divisions  conniventcs  après  la  floraison,  ordinairement  appliqué 
sur  le  fruit.  Fruit  d'une  saveur  acidulé,  ordinairement  de  forme  irré- 
gulière, glabre,  noire,  couvert  d'une  efflorescence  pruineuse,  très-rare- 
ment luisant,  composé  de  carpelles  ordinairement  peu  nombreux  par 
avorteraent  et  de  grosseur  très-inégak,  très-adhérents  au  réceptacle. 

Var.  a.  ••»•§§••••»•.  —  Feuilles  verles,  molles,  planes,  presque  glabres. 
Var.  p.  tt^w^êtU.  —  Feuilles  coriaces,  plissécs,  veloutées  en^dcssous. 

fiois,  buissons,  lieux  pierreux.  G.  Région  méridionale.  R.  Région 
septentrionale.  FI.  juin. 

5.  R.   fraticosiis   L.    sp.    707.    Ronce  frutiqueuse.  — -   Doomige 
Braambees, 

Tiges  de  1-4  mètres,  tombantes,  dressées  ou  couchées,  arquées  dans 
leur  partie  supérieure,  anguleuse  ou  cylindrique,  à  aiguillons  robustes 
ou  grêles,  crochus  ou  droits.  Feuilles  à  5-5  folioles  à  face  inférieure, 
pubesccnte  ou  (omenteuse^  rarement  glabre.  Fleurs  rosées  ou  blanches. 
Pétales  étalés.  Galice  à  divisions  étalées  ou  réfractées  après  la  floraison. 
Fruit  de  saveur  douce,  sub-globuleux,  glabre,  noir,  luisant^  composé 
de  carpelles  nombreux,  de  grosseur  presque  égale,  peu  adhérents  au 
réceptacle. 

Les  nombreuses  formes  de  Rubus  fruticosus  peuvent  se  rapporter 
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à  quatre  variétés,  lesquelles  comprennent  un  certain  nombre  de  sous- 
variétés.  Néanmoins,  il  est  même  difficile  de  les  grouper  comme  nous 
le  proposons,  par  suite  de  nombreux  intermédiaires  qui  viennent  rallier 
Tune  variété  ou  sôus-variélé  à  Tautre. 

^'ar.  a.  coweotor   —  Feuilles  à  folioles  molles,  vertes  sur  les  deux  faces 

s.  y.  A.  pubetcens.  Folioles  pubescentes  à  la  face  inférieure, 
s  V.  B.  tomentosiu.  Folioles  tomenleuses  à  la  face  inférieure, 
s.  V.  C.  amoenus.  Jeunes  rameaux  couverts  d'un  tomentum  blanchâtre, 
s.  v.D.  plicatut.  Folioles  petites,  fortement  plissées  suivant  Ips  nervures  secon- 
daires. 

Var.  6-  dUeoi^w.  —  Feuilles  à  folioles  glabres  supérieurement,  à  face  inférieure, 
couverte  d^une  pubescence  apprimée,  blanche  ou  cendrée. 

s.  v.  A.  niveu^.  Folioles  d'un  blanc  mat  ou  d'un  blanc  argenté  à  la  face  inférieure. 
s.  V.  B.  cinerew.  Folioles  d'un  blanc  cendré  à  la  face  inférieure. 

Var.  7  foMteMfotw*.  Feuilles  à  folioles  tomcnteuses  cendrées,  principalement  sur  la 
face  inférieure. 

s.  V.  A.  erectus»  Turions  dressés,  penchés  au  sommet. 

s   V.  B.  procumbens.  Turions  gréiez,  ordinairement  couchés. 

Var.  ^.  9§mHÊi99t0êM9  —  Turions  couverts  de  poils  glanduleux,  entremêlés  d'aiguil- 
lons très-gréles;  sétiformes. 

s.  V.  A.  glabratus.  Folioles  glabresccntes  inférieurcment. 

s.  V.  B  velutintu.  Folioles  velues  ou  pubescentes  inférieurcment. 

Tribu  II.  Rosées  DC.  —  Carpelles  nombreux,  uniovulés,  osseux, 
indéhiscents,  renfermés  dans  le  tube  du  calice  charnu  à  la  maturité. 
Étamines  en  nombre  indéfini.  Corolle  très -grande. 

Hoên  L.  gen.  651.  —  Rose. 

Calice  sans  caliculc,  à  limbe  à  5  divisions  pennatiséquées;  tube 
urccolé,  rétréci  à  la  gorge  par  un  anneau  calleux,  devenant  charnu, 
recouvert  à  la  face  interne  de  poils  raides  formant  une  sorte  de  bourre 
au  milieu  de  laquelle  les  carpelles  poilus  sont  plongés.  Corolle  à  pré- 
floraison  imbricative-contournée.  Styles  latéraux^  libres  ou  soudés 
supérieurement.  Carpelles  insérés  sur  les  parois  du  tube  du  calice. 
Tiges  munies  ordinairement  d*aiguillons;  feuilles  pennatiséquées  ;  sti- 
pules longuement  soudées  au  pétiole. 

Bois  à  tissu  fibreux  dominant.  Vaisseaux  inégaux,  isolés,  assez  gros  au 
bord  interne,  décroissant  dans  la  région  médiane  et  externe,  où  ils 
sont  très-fins  et  rares;  à  peu  près  uniformément  espacés.  Rayons  assez 
larges,  indéfinis. 

Les  observations  que  nous  avons  présentées  au  sujet  des  Rubus  sont 
presque  toutes  applicables  aux  nombreuses  espèces  de  Roses  créées  par 
la  nouvelle  école. 
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Tiges  couchées  ou  décombanles  ;  slyles    soudés    eu  uuc 

colonne  qui  égale  les  étamines H.  arvensU, 

Tiges  dressées  ;  styles  libres,  plus  courts  que  les  étamines  .     2 

Aiguillons  des  tiges  droits,  grêles,  peu  dilatés  à  la  base; 
sépales  se  redressant  immédiatement  après  la  floraison, 
persistant  et  ne  se  séparant  jamais  du  fruit  ....  3 
1  Aiguillons  la  plupart  crochus,  robustes,  dilatés  à  la  base, 
^  quelquefois  entremêlés  d'aiguillons  droits  sétacés  ;  sépales 
caducs  peu  après  la  floraison  ou  se  redressant  lentement 
et  couronnant  le  fruit  à  la  maturité,  mais  se  détachant 
avec  facilité g 

Feuilles  ordinairement  glabres  et  non  glanduleuses;  folioles 

petites,  ordinairement  simplement  dentées a,  spinoswinia. 

Feuilles  ordinairement  tomenteuses,  glanduleuses,  larges,  à 
dents  composées 4 

Folioles  ovales-oblongues,  longues  de  4-6  centimètres  ;  fruits 

i  \      penchés  à  la  maturité .     .     .     .     /i.  pomifera. 

'  Folioles  ovales;  fruits  dressés  à  la  maturité 5 

Aiguillons  des  tiges  dissemblables,  les  uns  très-gréles,  les 

autres  assez  robustes;  bractées  ordinairement  très-étroites      H,  Sabini, 
Aiguillons  des  tiges  tous  semblables;  bractées  larges.     .     .     R.  niollUtima, 

Feuilles  tomenteuses-cendrées  sur  les  deux  faces  ;  aiguillous 

peu  crochus n  tomentosa. 

)  Feuilles  glabres  ou  pubescentes,  jamais  tomenteuses  cen- 
drées ;  aiguillons  la  plupart  fortement  crochus    ...     7 

Feuilles  non  glanduleuses  en  dessous  ou  à  glandes  rares, 
»no<*o«^s H.Caftina. 

Feuilles  glabres  ou  pubescentes,  jamais  tomenteuses  cen- 
drées; aiguillons  la  plupart  fortement  crochus  ....     8 

f  Folioles  étroites,    retrécies  aux  deux   bouts;    pédoncules 

j.  \      «'«^«^s R.  sepium. 

°  \  Folioles  assez  larges ,  arrondies  aux  deux  bouts  ;  pédon- 
(      cules  hispidcs  glanduleux  ^ 9 

Aiguillons   des  tiges   dissemblables ,    les   uns  grêles ,   les 
i       antres  robustes  ;  sépales  redressés  après  Panthèse  et  plus 

9  I      ou  moins  persistant  sur  le  fruit        .   ^ R,  rubiginosa. 

Aiguillons  tous  semblables;  sépales  réfléchis,  assez  promp- 
tement  caducs R,  nûcrantha. 
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Section  I.  Pimpinelli foliées,  —  Ovaires  brièvement  stipités  ou  sub- 
sessilcs.  Fleurs  solitnires  sans  bractées  ou  pourvues  d'une  bractée  unique. 
Stipules  subconformes.  Aiguillons  grêles,  droits  ou  renversés,  jamais 
récurvés;  inégaux,  entremêlés  d'aiguillons  sétiformcs. 

i.  R.   ftplnoftlsftlma  Smith,  engl.  fl.   2^  375.   R,  pimpinellifolia 
MuL.  auct. 

Pédoncules  solitaires,  dressés.  Calice  à  divisions  grandes,  pennatisé- 
quées,  à  divisions  et  appendice  terminal  lancéolés,  non  glanduleux; 
atteignant  environ  le  milieu  de  la  corolle  épanouie.  Styles  plus  courts 
que  les  étamines.  Fruit  globuleux,  légèrement  déprimé  à  la  maturité, 
noir,  couronné  par  les  divisions  du  calice  qui  sont  connivenles.  Feuilles 
à  5-9  folioles  arrondies  ou  ovales,  petites  ;  dépassant  rarement  un  cen- 
timètre de  longueur;  plus  pâles  en  dessous,  ordinairement  glabres,  à 
dents  non  glanduleuses.  Stipules  des  feuilles  supérieures  des  rameaux 
fleuris  un  peu  plus  larges.  Aiguillons  très>nombrcux,  plus  rarement 
non  aiguillonnés  ,  très-inégaux  ,  subulés  ou  sétacés.  Arbrisseau  de 
50  centimètres  h  i  mètre  d'élévation,  très-rameux;  fleurs  roses  ou 
blancbàtres,  odorantes. 

S.  var.  o.  fgmnuinu.  Pédoncules  glabres. 

iS    var.  p.  MptêêoUaëiiH».  Pédoncules  hispidcs  glanduleux. 

'  Rochers^  lieux   sablonneux.  Nieuport,  Aiwaillc,  Wellin,  llan  sur 
Lesse. 

2.  R.  HaMui  Woods.  R.  coronata  Crepin,  in  bull.  acad.  Belg.  II,  t. 
XIV,  7,! 

Pédoncules  solitaires,  rarement  réunis  par  2-4,  grêles,  allongés, 
dépassant  les  stipules  ou  les  bractées,  chargés  de  nombreuses  soies  glan- 
duleuses égalant  leur  diamètre  ou  complètement  glabres.  Calice  à  tube 
sub-globuleux,  d'un  vert  brunâtre,  chargé  de  nombreuses  soies  glan- 
.  duleuses  ou  complètement  lisses  ;  divisions  très-glanduleuses,  se  rele- 
vant après  la  floraison,  égalant  environ  les  deux  tiers  de  la  corolle. 
Corolle  d'un  rose  pâle,  rarement  d'un  rose  vif,  blanchâtre  dans  le 
bouton.  Styles  nombreux,  saillants,  pubescents.  Fruit  sub-globuleux 
ou  ovoïde,  arrondi  à  la  base,  arrondi  ou  atténué  au  sommet,  d'un 
rouge  orangé,  brunâtre  du  côté  du  soleil,  couronné  jusqu'à  sa  chute 
par  les  divisions  du  calice.  Feuilles  à  4-5  paires  de  folioles  ;  pétioles 
pubescents  plus  ou  moins  glanduleux,  à  aiguillons  peu  nombreux  ou 
nuls;  folioles  ovales  ou  ovales-elliptiques,  courtes  ou  allongées,  ar- 
rondies ou  un  peu  atténuées  à  la  base,  obtuses  ou  plus  ou  moins 
atténuées  au  sommet,  pubesccntes  ou  plus  ou  moins  soyeuses  sur 
les  deux  faces,  d'un  vert  grisâtre  en  dessus,  d'un  vert  blanchâtre  en 
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dessous^  ordinairement  parsemées  à  la  face  inférieure  de  nombreuses 
glandes  brunâtres^  peu  ou  point  odorantes,  a  dentelures  composées  ;  sti- 
pules toutes  étroites,  rarement  les  supérieures  un  peu  dilatées,  linéaires, 
ciliolées-glanduleuses  sur  les  bords,  plus  ou  moins  glanduleuses,  en 
dessous,  à  oreillettes  courtes,  divergentes,  acumiuées.  Bractées  étroites, 
non  dilatées,  ordinairement  nulles.  Arbrisseau  à  tiges  jamais  courbées 
au  sommet;  aiguillons  très-inégaux,  grêles  ,  droits,  comprimés,  les  uns 
petits,  presque  sétacés,  nombreux,  les  autres  plus  robustes,  comprimés 
jusqu'au  disque  qui  est  étroit  elliptique. 

Var.  a.  g^muinm.  —  Folioles  tomcnlcuscs  ;  pédoncules  hispides,  glanduleux. 
Var.  p   wubmÊtam.  —  Crcp.  Folioles  glabres  ;  pédoncules  glabres. 

Coteaux  boisés.  Auffe,  Ilan-sur-Lesse,  Wavreilie,  Verdenne. 

Section  H  Villosœ  —  Styles  libres,  velus.  Pédoncules  bispides- 
glanduleux.  Sépales  hispides-glanduleux,  persistants-vivants  sur  le  fruit 
mûr,  ou  seulement  marcescents.  Folioles  doublement  dentées,  pubescentes 
ou  pubescentes  glanduleuses  en  dessous,  à  glandes  rougeâtres,  résineuses. 
Arbrisseaux  robustes.  Tiges  presque  droites  ou  un  peu  arquées  au  som- 
met. Aiguillons  uniformes,  se  rétrécissant  brusquement,  au  dessus  de 
leur  base  en  une  pointe  comprimée,  presque  droite  ou  un  peu  re- 
courbée. 

3.  R.  IHollIsftlma  Wild.  prod.  n^  1237. 

Pédoncules  courts,  hispides,  solitaires  ou  groupés,  munis  de  bractées 
glanduleuses  ;  calice  à  tube  ovoïde  arrondi,  hispide  à  la  base  ;  sépales 
hispides  glanduleux,  brièvement  pinnatifides,  égalant  presque  la  corolle; 
styles  très-hérissés;  fruits  gros,  dressés,  globuleux,  plus  ou  moins  héris- 
sés, d'un  rouge  brun  et  couronné  par  les  sépales  persistants  dressés 
connivents;  pétales  roses  ciliés.  Arbrisseau  touffu,  à  aiguillons  dilatés 
et  comprimés  à  la  base,  subulés,  les  supérieurs  presque  droits  ;  pétioles 
tomenteux,  glanduleux  ;  stipules  pubescentes  et  glanduleuses  en  dehors, 
à  oreillettes  courtes  divergentes  ;  folioles  5-7  assez  petites,  ovales  ellip- 
tiques ou  arrondies,  un  peu  rugueuses,  mollement  velues  sur  les  deux 
faces,  à  villosité  courte,  grisâtre,  luisante,  doublement  dentées  glandu- 
leuses. 

Haies,  buissons.  R.  Saint-Hubert,  Vesqueville. 

Var.  a.  gmnmimm,  —  Folioles  non  glanduleuse^  en  dessus. 
Var.  ^   mrdmmnnmwwU  Crep.  —  Folioles  glanduleuses  eu  dessus. 
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4.  R.  tomentoMi  Smith,  il.  brit.  2,  p.  559. 

Pédoncules  solitaires,  plus  rarement  en  corymbe  peu  fourni,  hispides- 
glanduleux;  sépales  pinnatifides,  ne  persistant  pas  sur  le  fruit,  égalant 
ou  dépassant  un  peu  les  pétales;  fruits  dressés,  coriaces,  ovoïdes  oblongs 
d'un  rouge  orangé.  Fleurs  d'un  rose  clair.  Feuilles  à  5-7  folioles,  ovales 
ou  elliptiques,  toujours  cendrécs-tomenteuses  en  dessous,  et  souvent  en 
dessus;  face  inférieure  souvent  abondamment  pourvue  de  glandes  très- 
fines  qui  font  saillie  h  travers  le  duvet,  et  qui  quelquefois  manquent 
presque  complètement. 

Haies,  lisière  des  bois.  A.  R.;  A.  C. 

1  i  Sépales  persistauls  vivant  sur  le  fruit  mûr var.  Intricata  Crep. 

I  Sépales  caducs  ou  persistants,  desséchés  sur  le  fruit  mûr  .     2 

2  (  Folioles  a  dents  presque  toutes  simples var.  Cineroëcens. 

Folioles  à  dents  composées 3 


I 


9  (  Folioles  glanduleuses  en  dessous var.  Cuspidaia{*), 

^  Non .     .     .     .     i 


i  \  Fruil  ovoïde iomentosa. 


Fruit  globuleux  ou  sub-globuleux yvr.Suf/globosa. 

5.  R.  pomlfera  Herm.  ros.  i6. 

Pédoncules  ordinairement  solitaires,  plus  rarement  en  corymbe^  hispi- 
des  glanduleux.  Calice  à  division  bérissées  de  longues  soies  glanduleuses, 
pinnatifides,  égalant  la  corolle  ;  pétales  assez  petits,  d'un  beau  rose,  ci- 
liés glanduleux  i  la  base  ;  fruit  très-gros,  globuleux,  très-hérissé,  violacé 
rougeâtre,  pulpeux  dès  la  fin  de  l'été,  penché,  et  couronné  par  le  calice 
persistant  et  connivcnt.  Feuilles  à  5-7  folioles  oblongues  lancéolées,  gri- 
sâtres, pubesccntes  en  dessus,  mollement  velues  en  dessous,  doublement 
dentées  à  dents  larges  ouvertes  glanduleuses.  Arbrisseau  élevé  à  rameaux 
droits  ou  ascendants  ;  aiguillons  comprimés  droits,  subulés. 

A.  Bonheyden,  Namur,  entre  Miannoye  et  Durnal,  Anvers. 

Section  III.  Bubigitwsœ.  —  Styles  libres,  pubescents  ou  glabres. 
Sépales  hispides-glanduleux  caducs  ou  marcescents  sur  le  fruit  mûr.  Pé- 
doncules hispides-glanduleux,  rarement  lisses.  Folioles  doublement  den- 
tées, glanduleuses  ou  pubescentes  glanduleuses  en  dessous,  à  glandes 
souvent  odorantes.  Arbrisseaux  de  forme  variable.  Tiges  droites  ou  ar- 
quées au  sommet.  Aiguillons  uniformes  ou  dissemblables,  les  plus  forts 


(1)  M  Martins  nous  a  communiqué  une  sous-variété  à  fruits  sub-globuleux. 
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s*allénuaDt  au-dessus  de  la  base  en  une  pointe  assez  robuste,  plus  ou 
moins  recourbée,  parfois  mêlés  d'aiguillons  beaucoup  plus  grêles  et  d*un 
petit  nombre  de  soies. 

6.  R.  raMi^liiofta  L.  Mant.  2,564. 

Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe  plus  ou  moins  hispidcs  glanduleux. 
Sépales  pennatiséqués,  réflécbis^  égalant  environ  les  pétales  ;  corolle  d'un 
rose  foncé.  Fruit  globuleux  ou  turbiné,  dressé  d'un  rouge  orangé,  cou- 
ronné par  les  sépales  marcescents,  d'un  goût  fade  et  désagréable  après 
les  premières  gelées.  Feuilles  à  5-7  folioles,  ovales,  ou  elliptiques  arron* 
dies,  vertes  ou  rougeâtres,  glabres  ou  pubescentes,  glanduleuses  inférieu- 
remcnt  et  odorantes,  doublement  dentées  en  scie  à  denticules  glanduleu- 
ses; pétiole  pubescent  glanduleux,  aiguillonné,  stipules  des  feuilles  flo- 
rales larges,  ciliés  glanduleuses.  Arbrisseau  touffu;  tiges  de  l'année 
droites,  raides,  à  aiguillons  inégaux,  les  uns  robustes^  crocbus,  Irès-di- 
latés  à  la  base,  les  autres  droits  ou  presque  droits,  grêles,  sétacés,  très- 
nombreux. 

Coteaux,  bois,  baies.  Assez  commune  dans  la  Région  méridionale  ; 
plus  rare  dans  les  provinces  septentrionales. 

Folioles  glanduleuses  en-dessus var.  Echinocarpa. 

Folioles  non  glanduleuses 2 

Sépales  plus  ou  moins  persistants,  vivants  sur  le  fniit  mûr.     var.  Comoia. 
Sépales  caducs  ou  persistants -desséches  sur  le  fruit  mûr  rubiginosa, 

7.  R.  mlcrantha  Su.  Engl.  bot.,  t.  2490. 

Styles  ordinairement  glabres,  rarement  un  peu  pubescents.  Calice  à 
divisions  réfléchies  après  l'anthèse,  puis  étalés,  tombant  avant  la  matu- 
rité des  fruits.  Corolle  d'un  rose  pâle.  Fruit  ordinairement  petit,  rouge 
h  la  maturité,  non  couronné  par  les  sépales  marcescents,  acidulé  après 
les  premières  gelées.  Feuilles  à  folioles  petites,  ovales,  doublement  den- 
tées glanduleuses,  pubescentes  en  dessous  et  chargées  de  glandes  odoran* 
tes,  pétiole  velu,  très  glanduleux,  munis  de  rares  aiguillons.  Arbrisseau 
lâche;  tiges  de  l'année  flexueuses  et  recourbées  au  sommet,  à  aiguillons 
égaux,  tous  crochus,  dilatés  à  la  base. 

Coteaux  arides,  bois,  bords  des  chemins,  haies.  Provinces  de  Namur, 
Luxembourg,  Liège,  Gottignies  (Hainaut). 

8.  R.  seplom  Thuil.  fl.  par.  p.  252. 

Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbes  glabres.  Sépales  non  persistants, 
pinnatifides,  plus  longs  que  les  pétales.  Fruit  ovoïde  oblong.  Feuilles  à 


—  596  — 

folioles  obovales  lancéolées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  à  dents  finement 
denticulées  et  glanduleuses  ;  à  face  inférieure  couverte  d*un  très-grand 
nombre  de  glandes.  Arbrisseau  élevé,  grêle,  à  lougs  rameaux  armés 
d*aiguillons  nombreux  recourbés. 

fiords  des  chemins,  haies,  bois,  Herselt,  Wcsterloo,  Camp  de  Casteau, 
Wavreille,  Han-sur-Lesse^  Ave,  Gendbrugge. 

Section  IV.  Caninœ.  —  Arbrisseaux  robustes.  Tiges  arquées  au  som- 
met. Aiguillons  uniformes,  robustes,  à  base  se  rétrécissant  insensible- 
ment en  une  pointe  plus  ou  moins  recourbée.  Folioles  simplement  et 
doublement  dentées,  glabres  plus  ou  moins  pubescenles  en  dessus,  rare- 
ment un  peu  glanduleuses  en  dessous.  Pédoncules  lisses,  ou  rarement 
hispîdes,  glanduleux.  Repaies  glabres,  rarement  un  peu  glanduleux,  ordi- 
nairement caducs,  rarement  marcescents  sur  le  fruit  mûr«  Styles  libres, 
presque  glabres  ou  velus. 

9.  R.  CUnlna  L.  sp.  704. 

Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbc,  glabres  ou  hispides-glandulcux 
ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  à  divisions  pennatisequées,  réfléchies,  égalant 
environ  la  corolle^  à  la  fin  caduques  ;  fruit  elliptique  ou  subarrondi, 
rouge  ;  carpelles  pédicellés.  Folioles  ovales  ou  elliptiques,  souvent  acu- 
minées,  simplement  ou  doublement  dentées,  glabres  ou  pubesccntcs,  peu 
ou  point  glanduleuses,  connivcntes  au  sommet.  Arbrisseau  dressé  à  ai- 
guillons des  tiges  presque  égaux,  très-forts,  dilatés  à  la  base  et  compri- 
mes, atténués  et  courbés  en  faulx. 

Bois,  buissons,  haies. 

I  I  Folioles  à  dents  simples .     .     .     .     f 

(  Folioles  à  dents  composées 7 

Î  Folioles  complètement  glabres 3 
Folioles  entièrement  pubescenles  en  dessous  ou  seulement 
pubescenles  sur  les  nervures K 

.  C  Pédoncules  hispides,  glanduleux var.  Andegavetuit. 

\  Pédoncules  glabres ^ 

/  i  Fruil  ovoïde Canina. 

\  Fruil  globuleux  ou  sub-globuleux var.  Sphaerùa. 

jj  i  Folioles  seulcmenl  pubescenles  en  dessous  sur  les  nervures,     var.  Urbka. 
\  Folioles  enlièrement  pubescenles  en  dessous       ....     6 

g  L  Pédoncules  glabres var.  Dumetomm. 

\  Pédoncules  hispides-glanduleux var.  CoUina. 

y  i  Folioles  glabres var.  Dwnalis. 

Folioles  pubescenles var.  TomMloUa^ 
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Section  V.  Syslilœ.  Tiges  plus  ou  moins  dressées  ou  rampantes.  Ai- 
guillons uniformes,  tous  recourbés  à  la  pointe.  Folioles  simplement  den- 
tceS)  glabres  ou  très-légèrement  pubescentes  en  dessous.  Pédoncules 
glanduleux,  ou  hispides-glanduleux.  Sépales  glabres  ou  un  peu  glan- 
duleux, caducs.  Styles  soudés  en  une  colonne  plus  ou  moins  saillante. 

10.  R.  ArTrnsIs  Kfuos.  angl.  éd.  pi.  219. 

Pédoncules  longs  quelquefois  très-longs,  souvent  glanduleux,  en 
corymbe  ou  solitaires.  Styles  soudés  en  colonne  velue.  Calice  à  divi- 
sions ovales-lancéolées,  ordinairement  mucronées,  plus  rarement  termi- 
nées par  un  court  appendice.  Fruit  petite  dressé,  elliptique  ou  sub- 
globuleux, roii^o  à  la  maturité,  glabre.  Feuilles  à  5-7  folioles  arrondies 
ou  elliptiques,  minces,  glabres,  d'un  vert  pâle  et  cendré  en  dessous, 
simplement  dentées,  dents  écartées,  ovales-mucronées,  non  glanduleu- 
ses, et  non  convergentes  au  sommet.  Afguillons  presque  égaux,  dilatés  et 
comprimés  h  la  base,  courbés  en  faulx.  ''''*- 

A   C.  dans  la  région  méridionale. 

Fruit  sub-globuleux .     var.  Genmna. 

Frait  presque  pyrifomne var.  repent. 

Ësl-il  poasibte  que  pliLsieurs  Rosa  que  uous  avous  ûàmïs  cummo  variéiés  constlluenl  de  véri- 
tables ei  bonnes  espèces?  N'ayant  en  herbier  que  pea  de  matériaux  étrangers  à  la  Flore  de 
Belgique,  nos  éludes  comparatives  ont  été  presque  impossibles.  Pour  ce  qui  est  des  formes  de 
la  flore  belge,  au  contraire,  un  grand  nombre  d'échanillloDS  ont  été  examiné.-!.  Nous  devons;  des 
remerciments  tous  parilculiem  à  M.M.  Crepln  et  Mnrtinis  pour  les  nombreuses  roses,  fruits  de 
leurs  IncrsiSuuU'À  recherches,  qu'Us  ont  bien  voulu  nous  communiquer. 


FAMILLE  X.  —  POMACEES  Juss. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  5  sépales  soudés  en  tube, 
ù  tuLu  soudé  avec  Tovaire^  à  limbe  5-partite,  à  divisions  persistantes, 
marcescentes  ou  caduques,  à  préfloraison  valvaire.  Corolle  à  5  pétales 
insérés  sur  un  disque  mince  à  la  gorge  du  calice,  libres^  caducs,  à 
préfloraison  imbriquée.  Étamines  15-50  insérées  avec  les  pétales  à  la 
gorge  du  calice,  libres.  Anthères  bilobées ,  introrses.  Ovaire  soudé 
avec  le  calice,  à  5  carpelles  ou  moins  par  avortement,  à  5  loges  ou 
à  1-4  loges  par  avortement;  à  loges  bi-ovulées,  rarement  pluri-ovulées. 
Ovules  insérés  à  l'angle  interne  des  loges.  Styles  5  ou  1-4  par  avorte- 
ment, libres  ou  plus  ou  moins  soudés  à  la  base.  Stigmates  indivis. 
Fruit  couronné  par  le  limbe  du  calice  ou  par  la  cicatrice  ombiliquée  qui 
résulte  de  sa  destruction,  charnu  ou  pulpeux,  à  partie  charnue  constituée 
extérieurement  par  le  tube  du   calice   très  développé,  h  5  loges  ou  à 
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1-4  loges  par  avortemenl^  loges  bispermes  ou  mooospermes  par  avor- 
feraent,  rarement  polyspermes  ;  endocarpe  membraneux  ou  cartilagi- 
neux s*entrouvrant  au  côté  interne  des  loges,  ou  osseux  partagé  en  loges 
indéhiscentes  libres  entre  elles  à  la  maturité.  Graines  ascendantes,  rare- 
ment presque  horizontales,  dépourvues  de  périspermc.  Embryon  droit. 

Arbres  ou  arbrisseaux  quelquefois  épineux  par  la  transformation  de 
rameaux,  à  feuilles  alternes  simples,  dentées,  lobées  ou  pinnatiséquées; 
stipules  libres,  caduques,  rarement  persistantes.  Fleurs  $olitaii*es,  dis- 
posées en  fascicules  ombelliformes,  en  grappes  pauciflores  ou  en  co- 
ryrabes  composés,  s'épanouissant  souvent  avant  le  développement  des 
feuilles. 

Le  bois  des  Pomacées  est  identique  pour  tous  les  genres.  Ils  ont 
les  fibres  étroites ,  à  parois  épaisses ,  non  groupées  entre  elles  en 
faisceaux,  entremêlées  de  parenchyme  ligneux  souvent  'abondant;  les 
vaisseaux  fins  ou  très-fins,  isolés,  épars,  un  peu  plus  serrés  au  bord 
interne,  plus  espacés  au  bord  externe;  les  rayons  médullaires  fins. 

La  coloration  varie  du  blanc  au  rougeâtre,  quelquefois  uniforme, 
d'autres  fois  flambée. 

I  (  Feuilles  plus  ou  moins  profondément  découpées,  quelquefois  ailées    3 
(  Feuilles  indivises,  denticulées  ou  entières 3 

1  2  (  Arbrisseaux  épineux Cratœgus, 

Arbrisseaux  non  épineux Sorbut, 

,  i  Calice  à  divisions  presque  foliacées MetpiluM. 

Calice  plus  court  que  la  corolle  ou  la  dépassant  à  peine    ...     4 

Feuilles  entières  non  déniées  j  fruits  petits,  rouges Cotoneaster, 

4  \  Feuilles  dentées,  fruits  gros  (pomme,  poire)  ou  petit  d*un  noir 
bleuâtre .5 


I  Pétales  étroits,  lancéolés  ;  arbrisseau  ù  fruit  petit,  d'un  noir 

5  I      bleuâtre  Amelawhier. 

(  Pétalcb  larges,  arrondis^  arbres  à  fruit  non  d'un  noir  bleuâtre.     6 

(  Fruit  arrondi  ù  la  base  ;  styles  soudés  à  la  base Malut. 

\  Fniit  rétréci  à  la  base  ;  styles  libres Pymn. 

Tribu  I.  —  Fruit  à  endocarpe  osseux. 

Me9pi9%9ê  L.   gen.  625^  part.  —  Néflier. 

Calice  à  limbe  5-partite,  à  divisions  presque  foliacées.  Ovaires  à 
5  loges  bi-ovulées.  Styles  5.  Fruit  subglobuleux  turbiné,  couronné  par 
les  divisions  très-développces    du    calice ,    à   partie    supérieure  non 
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soudëe  avec  le,  calice  formant  une  large  surface  discifornie  qui  pré- 
sente 5  saillies  correspondant  aux  loges  ,  à  5  noyaux  osseux  mono- 
spermes par  avortement. 

Arbrisseaux  à  feuilles  simples,  entières  ou  légèrement  dentées,  cadu- 
ques; fleurs  grandes  et  solitaires. 

M.  germaiiiea  L.  sp.  684.  Né/lier  d'Allemagne.  —   Dietsche  Mispel- 
boom. 

Arbrisseau  rameux  dès  la  base^  plus  rarement  arbre  peu  élevé.  Feuil- 
les courtement  pétiolées,  oblongues  elliptiques^  entières  ou  irrégulière- 
ment bordées  de  fines  dentelures,  vertes,  mates,  presque  glabres  en 
dessus^  d'un  vert  plus  pâle  et  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  grandes  à 
bractées  linéaires.  Calice  laineux  h  divisions  plus  longues  que  le  tube. 
Fruit  gros,  de  trois  à  quatre  centimètres  de  diamètre,  turbiné,  vert, 
dur,  très-acerbe,  devenant  mou,  pulpeux,  brun  et  offrant  une  saveur 
acidulée-vineuse  par  un  commencement  de  fermentation  lorsqu'il  est 
blossi. 

Fleuraison  mai;  fructification  septembre. 

Le  bois  est  très-dur,  homogène^  résistant  bien  aux  frottements  et 
susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  blanc  légèrement  rougcàtre^  moucheté 
et  flambé  au  cœur  de  rouge  brun  foncé. 

Haies,  bois.  A.  R.  dans  les  provinces  de  Liège,  Luxembourg,  Namur  et 
Hainaut;  R.  R  en  Brabant. 

Observation.Ceiie  espèce  ne  se  rencontre  en  Brabant  que  dans  les  haies; 
aussi  ne  la  croyons-nous  pas  indigène  pour  cette  province.  M.  Crepin 
émet  des  doutes  sur  l'indigénat  pour  la  Belgique. 

CrcffflPiftM  L.  gen.  622,  part.  Épine. 

Calice  à  limbe  5-lobé,  à  lobes  courts.  Ovaire  à  i-2  plus  rarement  5-î$ 
loges  bi-ovulées.  Styles  i-2,  plus  rarement  3-5.  Fruit  subglobuleux  ou 
oblong-subglobuleux,  couronné  par  les  lobes  marcescents  du  calice,  à  par- 
tie supérieure  libre,  très-étroite  rétrécie  en  ombilic^  à  i  plus  rarement 
2-5  noyaux  osseux  monospermes  par  avortement. 

Arbrisseaux  épineux,  à  écorce  longtemps  lisse,  d'un  gris  argenté,  for- 
mant  plus  tard  un  rhitydome  brun  noirâtre,  écailleux  et  densément  ger- 
çure, surtout  en  long  ;  à  feuilles  caduques,  simples,  plus  ou  moins  pro- 
fondément lobées  ou  incisées,  plus  rarement  obscurément  lobées  ;  sti- 
pules foliacées,  ordinairement  persistantes.  Fleurs  blanches,  pédicellées, 
disposées  en  corymbes  rameux,  ordinairement  munies  de  bractées  ca- 
duques : 

Feuilles  généralement  a  tf  lobes  aigus  ;  à  nervures  divergentes  ; 

1  style  ;  fruit  a  1  seul  noyau C.  Monogyna. 

Feuilles  généralement  à  3  lobes  au  sommet  ù  nervures  conver- 
gentes ;  2-3  styles  ;  fruit  à  2-3  noyaux C.  OryacanthoitUn. 
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i.  C.  moBOd^na  Jacq.  Aust.  t.  292.  î.  i.  C.  oxyacantha  a.  vulgaris 
Cos.  Gerni.  fl.  par.  184.  Epine  blanche.  —  Achtdoornige  Haeg- 
doorn. 

Arbrisseau  ou  pelit  arbre  très-rameux,  touffu^  épineux,  dont  les  ramu- 
les  sont  souvent  velus.  Feuilles  pëtiolées,  obovales^  cunéiformes  et 
entières  à  la  base,  habituellement  profondément  divisées  en  trois  et  le 
plus  souvent  en  cinq  lobes  aigus,  incisés-dentés,  divergents  ainsi  que 
leurs  nervures  médianes  (nervures  secondaires  de  la  feuille);  d'un  vert 
clair,  luisantes  et  presque  glabres.  Galice  à  divisions  lancéolées  et  réflé- 
chies; style  1 .  Fruit  ovoïde  ou  globuleux,  rouge,  farineux  et  fade,  à  un 
seul  noyau. 

La  fleuraison  de  cette  espèce  précède  celle  du  C.  oxycu^nthoides  de 
quinze  jours  environ. 

L*aubépine  monogyne  peut  atteindre  S-IO'^de  hauteur  lorsqu'elle  se 
trouve  en  bon  terrain.  Sa  fructification  est  assez  abondante  chaque 
année,  et  les  graines  germent  au  bout  d'un  an  ou  de  dix-huit  mois 
suivant  qu'elles  ont  été  ou  non  stratifiées.  Les  jeunes  plantes,  en  bon 
terrain»  donnent  des  pousses  qui  arrivent  quelquefois  à  un  mètre. 

Le  bois  est  dur,  lourd,  complètement  blanc  ou  légèrement  teinté  de 
rougeâtre,  souvent  marqué  de  taches  ou  de  nœuds  d'un  noir  d'ébène,  il 
reçoit  un  beau  poli,  est  propre  aux  ouvrages  de  tour. 

Du  bois  d'une  tige  de  55  ans  et  de  20  centimètres  de  diamètre  complè- 
tement desséché  à  l'air,  pèse  0,72. 

2.  C.  Oxi^acantholdes  Thuil.  fl.  par.  245.  C.  oxyacantha  L.  sp.  685  ; 
Crep.  man.  fl.  belg.  p.  55  !  ;  C.  oxyacantha  L.  B.  oxyacanthoides 
Coss.  Germ.  fl.  par.  p.  184. 

Arbrisseau  restant  plus  petit  que  l'espèce  précédente.  Feuilles  obovales 
cunéiformes,  dentées  presque  dès  la  base,  ordinairement  5-lobées  au  som- 
met à  lobes  peu  profonds,  incisés-dentés,  dont  les  nervures  sont  conver- 
gentes, plus  luisantes  et  d'un  vert  plus  foncé.  Fleurs  plus  grandes;  calice 
n  divisions  triangulaires  trés-étalées  ;  styles  2-5.  Fruit  ovoïde  ou  subglo- 
buleux à  2-5  noyaux. 

Cette  espèce  fleurit  une  quinzaine  de  jours  plus  tôt  que  l'espèce  pré- 
cédente. 

Observation,  On  rencontre  dans  les  haies  certains  sujets  dont  les  carac- 
tères sont  intermédiaires  entre  les  deux  types  spécifiques  que  nous  avons 
décrits.  Est-il  possible  que  ces  formes  soient  le  résultat  de  l'hybridation? 
Telle  est  l'opinion  de  Wirtgen  qui  distingue  le  C.  oxyacanthoides^mono- 
gyna  Reich^  à  ses  feuilles  glabres  5-5  partîtes,  h  fleurs  aussi  grandes  que 
dans  le  C.  oxyacantha  (1). 

(i)  WiRTGBN,  Flora  der  Prefuainclien  Rheinprovinz,  p.  Id9. 
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Coi^memêiew  Lindl.  Trans.  linn.  Soc.  i5j  p.  iOi.  —  Cotoneaster. 

Calice  h  5  lobes  courts.  Fruit  globuleux^  couronne  par  les  divisions 
du  calice  persistantes,  conniventes^  à  disque  ëpigy ne,  dépassé  parle 
sommet  de  3-5  noyaux  osseux,  monospermes,  nus  dans  leur  tiers  su- 
périeur. Arbrisseaux  non  épineux.  Feuilles  entières,  blanches,  lomen- 
teuses  en  dessous.  Fleurs  petites  et  rosées  en  corymbes  pauciflores. 

C.  ▼nlfai'ftA  LiNDL.  Mespilus  cotoneaster  L.  sp.  686.  Cotoneaster 
commun. 

Petit  arbrisseau  de  0">,50  à  i  mètre  de  hauteur,  tortueux,  à  ra- 
meaux allongés,  souvent  réfléchis,  rugueux,  d'un  brun  foncé,  dont 
les  pousses  d'un  an  ne  sont  velues  que  vers  l'extrémité.  Feuilles  sub- 
sessiles,  ovales-orbiculaires,  obtuses  ou  échancrées  et  mucronulées  au 
sommet;  vertes,  presque  glabres  en  dessus,  grises,  tomenteuses  en 
dessous.  Fleurs  petites,  roses,  solitaires  ou  en  corymbes,  d'abord  dressées, 
puis  penchées;  pédoncules  pubescents  ;  calice  glabre  à  divisions  arrondies. 

Rochers.  R.  Provinces  de  Namur,  Liège,  Luxembourg.  FI.  mai-juin. 

Tribu  II.  —  Fruit  à  endocarpe  mince,  quelquefois  cartilagineux, 
jamais  osseux. 

iiattetaitelbéef  Moemgh.  méth.  682.  —  Amelanchier. 

Calice  à  limbe  quinquelobé.  Corolle  à  pétales  lancéolés.  Ovaire  à 
5  loges  biovulées.  Style  5,  un  peu  soudés  à  la  base.  Fruit  sub-globuleux, 
couronné  par  les  lobes  persistants  du  calice,  à  endocarpe  cartilagineux, 
à  5  loges  bispermes,  partagées  chacune  en  deux  loges  incomplètes  par 
la  saillie  de  la  nervure  moyenne  du  carpelle. 

Arbrisseau  h  feuilles  simples,  dentées;  stipules  caduques.  Épines 
nulles.  Fleurs  blanches,  munies  de  bractées  caduques,  disposées  en 
grappes  pauciflores ,  naissant  au  centre  de  fascicules  de  jeunes  feuilles 
qui  terminent  les  jeunes  ramifications. 

A.  Tolgaris  Moench.  méth.  682.  Mespilus  amelanchier  L.  sp.  685. 
Aronia  rotundifolia  Pers.  Ench.  1i.39.  Hort.  Vilv.  eat.  i862. 
Amelanchier  coinmun. 

Arbrisseau  buissonnant  de  i-3  mètres,  à  rejets  nombreux,  ascen- 
dants, grêles,  peu  rameux,  bruns  ou  grisâtres;  bourgeons  ovoïdes- 
allongés,  aigus,  d'un  brun  noir,  brillants  et  glabres.  Feuilles  pétiolées, 
ovales  ou  elliptiques,  arrondies  aux  deux  extrémités  ou  quelquefois 

98 
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aiguës  au  sommet,  dentées^  velues-tomenteuses  dans  le  jeune  âge, 
glabres  à  l'état  adulte,  mates  et  vertes  en  dessus  plus  pâles  en  dessous. 
Fleurs  assez  grandes,  en  grappes  terminales  ou  latérales,  munies  de 
bractées  membraneuses,  caduques.  Fruit  petit,  d'un  noir  bleuâtre. 

FI.  avril-mai.  Fr.  septembre. 

Coteaux,  rochers.  R.  R.  Ghimay,  Lompret  (Hocq.),  Virelles,  Villers- 
la-Tour  (Ht.,  Desm.)  in  Crep.  Man.  flor.  belg.  p.  54. 

JRytr^uë  TouRNEF.  Inst.  t.  404(1).  —  Poirier. 

Calice  à  limbe  quinquéfide.  Corolle  à  pétales  sub-orbiculaires.  Ovaire 
à  5  loges  biovulées.  Styles  5,  libres.  Fruit  pyriforme,  plus  rarement 
sub-globuleux,  non  ombiliqué  h  la  base,  ombiliqué  au  sommet  et  sur- 
monté par  le  limbe  marcescent  du  calice,  à  endosperme  membraneux, 
jamais  cartilagineux,  à  5  loges  bispermes,  plus  rarement  monospermes 
par  avortement. 

Arbres  généralement  épineux  à  l'état  sauvage,  dont  les  feuilles, 
simples,  offrent  au  moins  iO  paires  de  nervures  secondaires,  pennées, 
parallèles,  peu  saillantes  et  dont  les  fleurs  blanches  sont  disposées  en 
corymbes  simples. 

P.  comiiianls  L.  sp.  686.  Poirier  commun.  —  Gemeene  Peerelaar. 

Arbre  de  moyenne  taille,  à  tige  se  prolongeant  jusqu'au  sommet 
de  l'arbre;  &  rameaux  épineux;  jeunes  pousses  et  bourgeons  glabres; 
écorce  lisse,  verdâtre  ou  rougeâtre  dans  le  jeune  âge,  puis  formant 
un  rhytidome  densément  et  profondément  gerçure.  Feuilles  pétiolées, 
ovales  ou  arrondies,  courtement  acuroinces  et  obtuses,  finement  den- 
tées en  scie  ou  presque  entières,  velues  aranéeuses  dans  la  jeunesse; 
fermes  et  coriaces,  glabres,  d'un  vert  foncé,  très-luisant  en  dessus, 
plus  clair  en  dessous,  à  l'état  adulte.  Fleurs  blanches,  assez  grandes, 
longuement  pédicellées.  Fruit  plus  ou  moins  gros,  glabre,  de  saveur 
acerbe  chez  la  plante  spontanée,  de  forme  très-variable  et  de  saveur  plus 
ou  moins  sucrée  chez  la  plante  cultivée. 

Le  bois  du  Poirier  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  pommier,  mais 
il  est  formé  d'une  plus  grande  proportion  de  tissu  fibreux.  Il  est  très- 


(t)  Nous  croyons  devoir  rapporter  la  judicieuse  observation  que  Cosson  et  Germain 
font  dans  la  Flwe  de»  env,  de  Paris,  éd.  l'«,  p.  185. 

«  Dans  le  genre  Pyrus,  le  fruit  ne  passe  à  la  fermentation  acide  qu'après  avoir 
•  subi  un  premier  degré  de  fermentation,  pendant  lequel  il  se  ramollit  de  Tintérieur 
«  à  Textérieur,  en  conservant  une  saveur  sucrée.  Il  en  est  de  même  du  fruit  du  Mes- 
«  pUue  germanica  et  de  quelques  Sorbus,  Dans  les  genres  Malus  et  Cydonia^  le  fruit, 
«  après  la  maturilë,  passe  sans  transition  à  la  fermentation  acide    • 
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homogène,  à  fibres  très-fines  assez  uniformément  rouge,  moins  vivement 
coloré  au  cœur  que  le  pommier.  Il  Temporle  en  généra]  sur  ce  dernier 
en  compacité  et  en  beauté,  se  travaille  très-aisément  et  dans  toutes  les 
directions,  reçoit  un  très-beau  poli.  Il  pèse  vert,  1,07;  complètement 
desséché  à  l'air,  0,66.  Il  est  employé  par  les  sculpteurs,  ébénistes,  etc. 
Il  prend  et  conserve  très-bien  la  couleur  noire  et  remplace  souvent 
rébène. 

D'après  Werneck,  la  valeur  calorifique  du  bois  de  poirier,  d'une  den- 
sité de  0,62;  est  a  celle  du  hêtre,  d'une  densité  de  0,58,  dans  les  rap- 
ports suivants  : 

Poids  égaux.  Volâmes  égaux. 

Plas  haut  degré  de  chaleur 98  :  100  92  :  100 

Durée  de  la  combustion  avec  flammes   .     .     6<i  :  100  60  :  100 

Durée  de  la  chaleur 97  :  100  91    :  100 

Le  bois  du  poirier  est  donc  un  bon  combustible^  mais  néanmoins  in- 
férieur à  celui  du  hêtre. 

Haies,  bois.  A.R.  Règ.  Mer.  in  Crep.  Man.  fi.  belg.  p.  54.  Vraiment 
indigène  ?  FI.  avril-mai.  Fr.  août-octobre. 

Malas  TouRNBF.  Inst.  t.  406.  —  Pommier. 

Galice  à  limbe  quinquéfide.  Corolle  à  pétales  suborbiculaires.  Ovaire  à 
5  loges  bi-ovulées.  Styles  5,  soudés  à  la  base.  Fruit  subglobuleux  plus  ou 
moins  déprimé,  profondément  ombiliqué  à  l'insertion  du  pédicelle,  om- 
biliqué  au  sommet  et  surmonté  pour  le  limbe  persistant  ou  marcescent 
du  calice,  h  endocarpe  parcheminé-cartilagineux,  à  5  loges  bispermes 
plus  rarement  monospermes  par  avortement. 

Arbres  à  feuilles  simples,  dentées  ;  fleurs  blanches  lavées  de  rose  ou  de 
carmin,  disposées  en  ombelles  simples. 

Feuilles  adultes  glabres;  arbre  épineux;  fruits  très -acerbes     .     .     .     M,  acerba. 
Feuilles  adultes  grises-tomenteuses  en  dessous  ;  arbre  inerme  ;  fruits 
douceâtres M,  communié. 

1.  M.  aeerba  Mbrat  fi.  par.  éd.  i,  p.  187  ;  Pyrus  Malus  DC.  M.  coni" 
munis  Lam.  M.  communis  cl  glabra  Cos.  et  Germ.  —  Pommier  com- 
mun. 

Arbre  à  tige  peu  élevée,  se  ramifiant  en  une  cime  ample,  étalée,  arron- 
die au  sommet,  dont  les  rameaux  sont  épineux,  bourgeons  légèrement 
velus.  Feuilles  ovales-acuminées,  dentées-crénelées,  d'abord  pubescentes, 
mais  glabres  à  l'état  adulte  ;  d'un  vert  clair  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous. Fleurs  blanches  lavées  de  rose  ou  de  carmin. 
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Le  pommier  acerbe  peut  atteindre  8  à  40  mètres  de  haut  et  50  à  70  cen- 
timètres de  circonférence;  sa  tige  est  irrégulièrement  cannelée  ;  son  cou- 
vert est  épais. 

Le  bois,  assez  analogue  à  celui  du  poirier,  pèse  0,675. 

T.  Hartig  dit  que  du  bois  de  pommier  de  25  ans  et  pesant  0,665,  com- 
paré h  du  hêtre  d'égale  densité,  a  dionné  pour  la  valeur  calorifique  les 
résultats  suivants  : 


Plus  haut  degré  de  chaleur. 

Chaleur  ascendante 
»       rayonnante 

Poids  et  vol.  égaai. 
96:  100 

96  :  fOO 

Durée  de  la  chaleur  croissante. 

t  : 

ascendante 
rayonnante 

83  : 
100  : 

;  100 
;  100 

Durée  de  la  chaleur  décroissante. 

ascendante 
rayonnante 

157  : 

:  100 

Total  de  la  chaleur  développée. 

• 

ascendante 
rayonnante 

94: 

80  : 

:  «00 
:  100 

Eau  vaporisée 

78 

:  100 

Si  les  auteurs  de  la  Flore  de  France^  MM.  Grenier  et  Godron,  se  sont 
trompés  en  considérant  le  pommier  Paradis  comme  identique  avec  le 
M.  (leerbay  M.  Koch ,  k  son  tour,  dans  une  notice  sur  les  espèces  du 
genre  Pyrus  (1)  se  trompe  également  en  considérant  le  Doucin  comme 
variété  du  P.  preeox  Pall.  Il  est  connu  de  tous  nos  pépiniéristes  que  le 
Doucin  ne  pousse  pas  plus  vite  que  le  Paradis  et  qu'il  n'est  pas  plus 
précoce  que  ce  dernier,  au  contraire,  il  est  intermédiaire  entre  le  pom- 
mier franc  (P.  malus)  et  le  Paradis  (P.  preeox).  Pour  notre  part  nous 
serions  assez  disposé  à  reconnaître  dans  le  Doucin  une  variété  du 
P.  communia. 

Régions  montagneuses  des  provinces  de  Liège,  Namur,  Luxembourg 
et  Hainaut.  Indigénat  douteux.  FI.  mai.  Fr.  août-octobre. 

2.  H.  commaials  Poir.  Pyrus  malus  L.  sp.  686.  Pommier  commun. 
—  Gemeene  Appelaar. 

Arbre  de  5-iO  mètres,  à  branches  étalées^  à  cime  arrondie,  souvent 
plus  large  que  haute,  à  rameaux  moins  spinescents  que  dans  le 
M.  acerba  ;  bourgeons  tomenteux  ;  racines  fortes,  pivotantes,  rameuses. 
Pétales  blancs  en  dessous,  lavés  de  rose  en  dessus,  odorants;  pédon- 


(1)  Belg.horL\dU,^.î8ti, 
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cules  tomenteux  ainsi  que  les  calices.  Fruit  de  saveur  douce.  Feuilles 
grandes,  blanches  ou  grises-tomenteuses  en  dessous,  même  k  l'état 
adulte. 

Cette  espèce,  originaire  des  forêts  méridionales  du  Caucase,  est  pro- 
bablement la  souche  de  la  plupart  de  nos  variétés  de  pommes. 

^SérfrtM  L.  gen.  655.  —  Sorbier. 

Calice  à  limbe  quinquéfide.  Corolle  à  pétales  sub-orbiculaires.  Ovaire 
à  2-5  loges  bi-ovulées.  Styles  2-5.  Fruit  globuleux  ou  turbiné,  non 
ombiliqué  à  la  base,  ombiliqué  au  sommet  et  surmonté  par  le  limbe 
marcescent  ou  persistant  du  calice;  à  endocarpe  membraneux,  à  1-4  loges 
ordinairement  très-inégalement  développées,  ordinairement  monos- 
permes par  avortement,  rarement  à  5  loges  régulières. 

Arbres  non  épineux.  Feuilles  lobées,  pinnatisequées  plus  rarement 
sublobulées-dentées  ;  stipules  caduques.  Fleurs  blanches,  assez  petites, 
disposées  en  corymbes  rameux  multiflores,  à  bractées  nulles  ou  cadu- 
ques. Les  différentes  espèces  de  la  flore  belge  fleurissent  en  mai-juin. 

i  Feuilles  pinnatisequées 2 
Feuilles  lobées  ou  dentées 5 

1  Bourgeons  glabres  et  visqueux;  fruits  pyriformes,  verts, 
puis  bruns ....    5.  domeêtica. 
Bourgeons   tomenteux-Uanchâtres  ;  fruits  globuleux   d'un 
rouge  écarlate « S.  Aucuparia, 

Î  Feuilles  glabres  luisantes  à  Tétat  adulte;  fruits  bruns     .     .    5.  tarmiruUiê» 
Feuilles  t4)menteuses  en  dessous,  même,  à  Tétat  adulte; 
fruits  d^un  rouge  orange 5.  Aria» 

i.  S.  Apla  Cramtz.,  Aust.  t.  2,  f.  2.  Cratœgus  aria  a  L.  sp.  681 
Pyrus  aria  Ehrh.  —  AUmchier. 

Arbre  de  8  &  42  m.,  à  tige  droite,  cylindrique,  i  écorce  grise  et  lisse 
même  sur  les  tiges  d'un  certain  âge  ;  cime  ovoïde,  rameaux  droits,  assez 
robustes,  d'un  brun  marron,  ponctués  de  gris  ;  bourgeons  gros,  à  larges 
écailles  d'un  brun  clair  ou  brun  verdàtre,  bordées  de  duvet  blanc. 
Feuilles  ovales,  elliptiques  ou  obovales,  obtuses  ou  brièvement  acumi- 
nées,  entières  et  en  coin  à  la  base  doublement  dentées  et  souvent  lobulées 
dans  leur  moitié  antérieure,  très  blanches-tomenteuses  en  dessous, 
aranéeuses  en  dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  glabres  et  luisantes.  Fleurs 
blanches  ;  pédoncules,  calices  et  onglets  des  pétales  blancs-tomenteux  ; 
pétales  sub-orbiculaires  ou  oblongs^  légèrement  concaves,  étalés;  éta- 
mines  divergentes  à  anthères  blanches  ;  style  2  velus  à  la  base.  Fruit 
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assez  petit,  sub-globuleux,  d*un  rouge  orangé,  pulpeux^  d'une  saveur 
acidulée. 

La  croissance  de  l'Âlouchier  est  lente;  dans  les  sols  de  bonne  qualité 
il  peut  acquérir  jusqu'à  12  mètres  ;  mais  dans  les  terrains  médiocres  il 
forme  ordinairement  des  buissons.  Son  enracinement  est  profond  et 
repousse  vigoureusement  de  souche.  La  presque  totalité  des  graines 
mettent  deux  ans  avant  de  germer  et  la  jeune  plante  se  montre  avec 
deux  cotylédons  ovales  et  entiers. 

L'Alouchier  est  une  plante  calcarophile.  On  le  voit  se  fixer  jusque  dans 
les  fentes  des  rochers. 

Le  bois  est  dur,  lourd  et  homogène  ;  il  est  blanc  marqué  de  taches 
formées  de  parenchyme;  dans  la  vieillesse,  il  se  colore  légèrement  de 
rougeâtre  et  se  veine  de  brun  au  cœur.  Il  convient  aux  ouvrages  de 
tour,  sert  à  faire  des  manches  d'outils  et  les  dents  des  roues  d'engrenage. 
Bon  combustible;  charbon  très-estimé. 

Régions  montagneuses  des  provinces  de  Liège,  Namur,  Luxembourg 
et  Hainaut. 


2.  Sorbos  tormiaalls  Caantz,  aust.  85.  Pyrus  torminalis  Ehrh. 
Beit,  6,  p.  92.  Crataegus  torminalis L,  ^p.  68i.  —  Alisier  tormtita/, 
Alisier  des  bois. 

Arbre  de  moindres  proportions  que  l'espèce  précédente,  à  cime  ovale; 
écorce  lisse  d'un  gris  cendré,  devenant  membraneuse-écailleuse  variée 
de  roussâtre  et  de  gris  ;  bourgeons  plus  courts,  revêtus  d'écaillés  très- 
larges,  échancrées  ou  bilobées  au  sommet,  glabres  et  vertes,  étroitement 
bordées  de  brun.  Feuilles  largement  ovales,  vertes  et  glabres  sur  les 
deux  faces,  arrondies,  tronquées  ou  un  peu  en  cœur  &  la  base,  lobées, 
dentées  ;  lobes  écartes,  acuminés,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  plus 
inférieurs,  et  pénétrant  jusqu'au  quart  ou  au  tiers  du  limbe;  dents 
inégales,  incombantes,  munies  de  5  à  8  paires  de  nervures  secondaires, 
peu  saillantes.  Fleurs  blanches  ;  pétales  concaves ,  à  onglet  presque 
glabre;  anthères  blanches  ;  styles  2-5,  glabres.  Fruit  assez  petit,  oblong 
subglobuleux,  d'un  brun-jaunâtre,  charnu  acerbe  h  la  maturité,  deve- 
nant pulpeux  et  d'une  saveur  acidulée  par  un  commencement  de  fermen- 
tation. 

L'Alisier  torminal  est  un  arbre  à  végétation  lente  recherchant  les  ter- 
rains frais  et  légers,  calcaires  et  sablonneux,  se  plait  dans  les  plaines  et 
les  pays  accidentés. 

La  jeune  plante  apparaît  avec  deux  cotylédons  entiers,  ovales  et  atteint 
la  première  année  20-50  centimètres  de  hauteur. 

Le  repercement  de  souche  n'a  pas  longue  durée,  aussi,  cette  espèce 
ne  convient-elle  pas  pour  le  peuplement  de  taillis. 
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Le  bois,  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Tcspèce  précédente,  pèse 
vert  0,88;  desséché  à  l'air,  0,75;  complètemeut  sec,  0,65  (Hartig.). 

La  puissance  calorifique  du  bois  âgé  de  90  aos  comparée  à  celle  d'un 
hêtre  de  120  ans  est  exprimée  par  les  chiffres  suivants  : 

Plus  haut  degré  de  chaleur     ....      93  :  100 

Durée  de  la  combustion 107  *  100 

Eau  vaporisée 93  :  100 

Le  bois  sert  aux  mêmes  usages  que  celui  du  S.  Aria;  ses  fruits^  connus 
sous  le  nom  d'alises,  sont  bons  à  manger  quand  ils  sont  blétis.  Les 
oiseaux  les  recherchent  avec  avidité. 

Régions  montagneuse  des  provinces  de  Liège,  Namur,  Luxembourg 
et  Hainaut. 

5.  Sorbus  domestlea  L.  sp.  684.  Pyrus  domestica  Smith.  Engl. 
bot.  t.  350.  Cornus  domestica  Spach.  Vég.  phan.  2,  p.  97.  — 
Sorbier  domestique^  Cormier.  Sorben-boom. 

Arbre  de  15  à  20  m.,  à  tige  droite,  recouverte  de  très-bonne  heure 
d'un  rhytidome  gerçure,  rugueux  et  écailleux;  cime  pyramidale;  bour- 
geons gros,  verdâtres^  glabres,  visqueux,  dressés,  mais  non  apprîmes. 
Feuilles  à  pétiole  commun  glandulifère  entre  les  insertions  de  chaque 
paire  de  folioles;  celles-ci  au  nombre  de  6-8  paires,  sessiles,  cotonneuses 
en  dessous  lors  de  la  floraison,  puis  presque  glabres^  plus  longues  que 
les  entre-nœuds,  oblongues,  acuminées,  dentées,  à  dents  égales  et  cuspi- 
dées.  Fleurs  blanches,  assez  grandes  ;  calice  k  5  dents  recourbées  en 
dehors.  Ovaire  à  5  loges.  Styles  5.  Fruits  pyriformes-subglobuleux  de 
deux  centimètres  de  diamètre  au  moins^  d'abord  acerbes  et  verts  lavés 
de  rouge  sur  une  face,  puis  bruns,  mous,  pulpeux  et  acidulés-vineux  à 
l'état  de  blétissement. 

La  croissance  de  cette  espèce  est  lente,  mais  vu  le  grand  âge  que  cer- 
tains individus  atteignent,  on  en  trouve  qui  ont  de  2-4  mètres  de  cir- 
conférence. 

La  racine  est  pivotante  et  les  rejets  de  souche  sont  assez  nombreux. 
Les  graines,  semées  après  la  récolte,  germent  au  printemps  suivant;  le 
jeune  plant  se  développe  avec  deux  cotylédons  ovales,  entiers  et  ne 
dépasse  pas  1  décimètre  la  première  année. 

Le  bois  du  Sorbier  est  des  plus  durs,  il  est  d'un  rouge  brunâtre.  Son 
emploi  dans  les  arts  et  dans  l'industrie  fait  qu'il  acquiert  toujours  beau- 
coup de  valeur.  C'est  un  excellent  chauffage. 

Les  sorbes  sont  comestibles  ;  on  les  dessèche  comme  les  pruneaux  et 
elles  produisent  des  boissons  alcooliques  analogues  au  poiré.  S'observe 
rarement  dans  les  plantations. 
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4.  Sorbas  aoeoparla  L«-  sp.  683.  Pyrus  aueuparia  Gaertn.  fr. 
S,  p.  45.  Sorbier  des  oiseleurs.  —  Lijsterbezen-boom. 

Arbre  moins  élevé  que  leprécédent,  à  tige  cylindrique;  revêtue  d'un 
périderme  lisse,  gris-clair,  qui  se  transforme  plus  tard  en  un  rhytidome 
gris-noirâtre,  épais,  persistant,  longitudinalement  gerçure  ;  à  rameaux 
plus  élancés,  un  peu  penchés^  à  ramules  d'un  rouge  brun,  pubescents  ; 
bourgeons  médiocres,  velus,  non  visqueux,  d'un  violet-noirâtre,  exacte- 
ment appliqués.  Feuilles  à  pétiole  commun  glandulifère  à  l'insertion  de 
chaque  paire  de  folioles;  celles-ci  oblongues  ou  oblongues  lancéolées, 
pointues,  plus  ou  moins  floconneuses  en  dessous  à  l'époque  de  la  florai- 
son, puis  glabrescentes,  dentelées,  à  dentelures  acuminées.  Fleurs  blan- 
ches. Galice  à  5  dents  dressées,  puis  rabattues  en  dedans  après  la  floraison. 
Ovaire  à  3  loges,  rarement  à  2-4.  Styles  en  nombre  égal  à  celui  des 
loges,  laineux  à  la  base.  Fruits  sphériques  ou  obovalcs-globuleux,  n'at- 
teignant pas  un  centimètre  de  diamètre,  d'un  rouge  corail,  âpres  et  non 
comestibles. 

Le  Sorbier  des  oiseleurs  a  une  croissance  rapide;  il  drageonne  facile- 
ment, sa  longévité  est  moyenne. 

La  fructification  est  constante  chaque  année.  Les  graines  semées  en 
automne  ou  stratifiées  germent  au  bout  de  3-4  semaines.  Le  jeune  plant 
paraît  avec  2  feuilles  cotylédonnaires  ovales,  entières  et  atteint  20-30 
cent,  la  première  année. 

Le  bois  est  léger,  rougeâtre  et  devient  brunâtre  au  cœur;  il  est  com- 
pacte, dur,  lourd,  très-tenace  et  employé  aux  mêmes  usages  que  celui 
de  l'Alisier  torminal.  Le  bois  d'une  tige  de  80  ans  pèse  :  vert,  0,90  ; 
desséché  0,64.  (Hartig.) 

La  puissance  calorifique  du  Sorbier  de  30  ans,  d'une  pesanteur  de 
0,55,  comparée  à  celle  d'un  hêtre  de  0,67  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

Plus  haat  degré  de  chalear. 


Chaleur  ascendante. 

95  : 

100 

» 

rayonnante. 

100  : 

100 

• 

ascendante. 

90  : 

iOO 

• 

rayonnante. 

100  : 

:   100 

tt 

ascendante. 

88  : 

100 

t 

rayonnante. 

71 

:   100 

• 

ascendante. 

100  : 

:   100 

» 

rayonnante. 

100 

:  tOO 

Durée  de  la  chaleur  croissante. 

Durée  de  la  chaleur  décroissante. 

Total  de  la  chaleur  développée. 

Eau  vaporisée 107  :  100 

L'écorce  contient  suivant  Davy,  3,  6  p.  <*/«  de  tannin. 
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Les  fruits  renferment  du  sucre  et  de  l'acide  malique;  on  peut  en  obte- 
nir une  boisson  alcoolique  assez  analogue  au  kirsch. 

FAMILLE  XI.  —  HÉDÉRACÉES  A.  Rich.  bot.  med.  552. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  —  Galice  à  4-5  sépales,  soudés 
en  tube,  à  tube  soudé  avec  Tovaire,  à  parlie  libre  très-courte  4-5  dentée, 
persistante  ou  marcescente.  Corolle  à  4-5  pétales  insérés  sur  le  disque 
qui  revêt  le  sommet  du  tube  du  calice^  libres,  caducs,  à  préfloraison 
valvaire.  Etamines  4-5  insérées  avec  les  pétales  au  sommet  du  tube  du 
calice,  libres.  Ovaire  soudé  avec  le  calice,  à  2-55  carpelles,  à  5  loges 
au  moins  par  avortement,  ou  à  deux  très-rarement  trois  loges,  à  loges 
uni-ovulées.  Ovule  inséré  au  côté  interne  de  la  loge.  Style  indivis.  Stig- 
mate obtus  ou  capité.  Fruit  bacciforme  ou  drupacé,  couronné  par  le 
limbe  du  calice  ou  par  la  cicatrice  ombiliquée  qui  résulte  de  sa  des- 
truction, à  5  loges  ou  moins  par  avortement,  ou  à  un  seul  noyau  bilo- 
culaire.  Graines  solitaires  dans  chaque  loge  dont  elles  remplissent  la 
cavité. 

Arbrisseaux  plus  ou  moins  élevés,  quelquefois  sarmenteux  grimpants. 
Feuilles  alternes  ou  opposées,  pétiolées,  simples,  entières  ou  plus  ou 
moins  profondément  paimatilobées,  à  lobes  entiers;  stipules  nulles. 
Fleurs  se  développant  avant  ou  après  les  feuilles,  disposées  en  ombelles 
latérales  ou  terminales  munies  ou  non  d'un  involucre,  ou  en  corymbe 
rameux  terminant  les  rameaux. 

Plante  grimpante  ;  corolle  à  5  pétales  ;  feuilles  alternes  persistantes     .     .     Hedera. 
Plante  non  grimpante;  corolle  à  4  pétâtes  ;  feuilles  alternes     ....     Comui, 

Mmûe9*m  (L.  gen.  238).  —  Lierre. 

Calice  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  très-étroit,entier  ou  5-denté. 
Pétales  5-iO,  libres,  étalés.  Etamines  5-iO.  Styles  5-iO  libres  ou  soudés 
en  colonne.  Fruit  bacciforme,  à  5-iO  loges  ou  moina  par  avortement; 
loges  à  une  seule  graine. 

Hedera  helLx  L.  sp.  292.  Lierre  commun.  -  Beil. 

Tiges  ligneuses,  sarmenteuses  grimpantes,  de  longueur  très-variable, 
atteignant  souvent  la  hauteur  des  plus  grands  arbres.  Feuilles  pétiolées, 
simples,  éparses,  coriaces,  persistantes,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous;  celles  des  rameaux  rampants  profon- 
dément 3-5-lobées,  à  lobes  entiers  ;  celles  des  rameaux  grimpants  sté- 
riles, à  5-5  lobes  moins  profonds;  celles  des  rameaux  fleuris  entières  ou 
rhomboïdales  acuminées.  Fleurs  en  ombelles  sub-globuleuses  multiflores. 
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à  pédiceiles  pubescents.  Pétales  à  base  large  tronquée  pubescente.  Fruit 
noir,  charnu  coriace,  entouré  au-dessous  du  sommet  par  le  limbe  du 
calice,  surmonté  par  le  style  persistant. 

Le  lierre  donne  naissance  à  des  rameaux  très -allongés,  relativement 
grêles,  recouverts  d'un  rhytidome  gris,  garnis  sur  une  de  leurs  faces 
de  très-nombreux  crampons  ou  racines  rudimentaires,  au  moyen  desquels 
il  grimpe  le  long  des  troncs  et  des  branches  d'arbres  et  des  rochers.  Les 
racines  rudimentaires  qui  se  développent  le  long  des  rameaux  ne  pui- 
sent pas  de  nourriture  empruntée  au  végétal  sur  lequel  le  lierre  se 
développe  ;  cette  espèce  n'est  donc  par  un  parasite.  Si  l'on  vient  à 
couper  une  plante  de  lierre  fixée  à  un  arbre  à  quelques  centimètres  de 
terre,  elle  ne  tarde  pas  à  mourir,  privée  de  la  nourriture  que  les  racines 
normales  puisaient  dans  le  sol.  U  n'en  est  plus  de  même,  alors  que  le 
lierre  rampe  à  la  surface  du  sol.  Dans  ce  cas  les  racines  rudimentaires 
se  développent,  s'enfoncent  dans  le  sol,  et  la  plante  se  propage  de  pro- 
che en  proche.  Aussi  longtemps  que  le  lierre  rampe  sur  la  terre  il  ne 
fleurit  pas. 

La  végétation  du  lierre  présente  un  phénomène  très-singulier  :  les 
rameaux  florifères  perdent  la  propriété  de  prendre  le  grand  développe- 
ment propre  à  ceux  qui  sont  stériles. 

Les  rameaux  florifères  restent  très-courts  et  leur  réunion  forme  une 
espèce  de  petit  buisson.  L'horticulture  a  mis  à  profit  ce  singulier  mode 
de  végétation.  Si  Ton  vient  à  bouturer  des  rameaux  florifères,  ils  conti- 
nuent à  rester  courts  et  trapus  et  la  plante  prend  les  caractères  d'un  buis- 
son. Sous  cette  forme  on  serait  disposé  à  considérer  comme  deux  espèces 
distinctes  ces  deux  états  si  différents  d'un  même  type  spécifique. 

La  lierre  est  nuisible  aux  plantations  forestières;  enlaçant  et  étrei- 
gnant  les  tiges  et  les  branches  de  ses  nombreux  sarments,  il  met  un  ob- 
stacle à  la  circulation  de  la  sève  et  au  grossissement  de  l'arbre. 

Bois,  troncs  d'arbres,  vieux  murs,  rochers.  FI.  septembre-octobre;  Fr. 
janvier-mars. 

Cernas  L.  gen.  149.  —  Comouiller. 

Calice  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  très-court,  quadridenté.  Co- 
rolle à  quatre  pétales.  ÉtaïQines  4.  Styles  réunis.  Fruit  drupacé,  à  noyau 
osseux,  biloculaire,  à  loges  contenant  une  seule  graine. 

Fleurs  jaunes,  paraissant  avant  les  feuilles,  en  ombelles  simples.  FruiU 
ovoïdes,  charnus,  rouges  acidulés C.  Mas, 

Fleurs  blanches,  paraissant  en  été,  en  corymbes  composés.  Fruits  glo- 
buleux, petits,  presque  secs,  noirs    C.sanguinêa, 
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i.  Cornas  mas  L.  sp.  i7i.  Cornouiller  mâle,  —  Cornoelien-Boom, 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  à  tige  dressée,  irrégulière,  cannelée,  recou- 
verte d'un  rhytidomc  mince,  jaune,  brunâtre^  écailleux-caduc  ;  h  bran- 
ches opposées,  ramules  couverts  de  poils  abondants,  persistants,  qui  pen- 
dant rhiver  affaiblissent  et  rendent  mate  leur  coloration  souvent  san- 
guine. Feuilles  opposées,  brièvemeul  pctiolées,  elliptiques  acuminées, 
finement  pubescentes  et  plus  pâles  en  dessous,  à  nervures  parallèles  con- 
vergentes. Fleurs  se  développant  avant  les  feuilles,  jaunes,  très-petites, 
disposées  en  ombelles  simples  latérales  et  terminales;  à  pédicelles  fili- 
formes dépassant  peu  Tinvolucre  ;  involucre  composé  de  quatre  feuilles 
membraneuses  concaves.  Fruit  rouge  ou  d*un  rouge  jaunâtre,  d'une  sa- 
veur acidulée,  assez  gros,  oblong,  marqué  au  sommet  d*une  cicatrice 
ombiliquée. 

Le  cornouiller  mâle  parvient  à  6-8  m.  de  hauteur  et  à  10-12  centim. 
de  diamètre  en  20-25  ans  ;  mais  il  peut  vivre  des  siècles  en  s'accroissant 
avec  une  excessive  lenteur. 

Le  bois  est  blanc,  rougeâtre,  clair  ou  foncé,  flambé  de  rougeâtre  au 
cœur,  quand  il  est  vieux;  ses  accroissements  sont  irréguliers,  non 
concentriques.  11  est  des  plus  durs,  très-tenace  et  des  plus  homogènes. 
11  convient  très-bien  pour  les  manches  d'outils,  échalas,  etc. 

L'écorce  contient  8,7  ''/o  de  tannin  d'après  Gassicourt.  Son  fruit, 
appelé  cornouille,  est  comestible  quand  il  est  bien  mûr. 

Bois,  taillis,  haies  des  provinces  de  Namur,  Luxembourg,  Liège  et 
Hainaut,  plus  rare  en  Brabant  Vraiment  indigène  partout?  FI.  mars- 
avril.  —  Fr.  sept.-oct. 

2.  Corna»  «angalnea  L.  sp.  171.  Cornouiller  sanguin. 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé,  à  branches  souvent  rougeâtres,  à 
rameaux  pubescents.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  elliptiques,  acuminées, 
à  nervures  parallèles-convergentes,  finement  pubérulentes  et  plus  pâles 
en  dessous.  Fleurs  se  développant  après  les  feuilles,  blanches,  assez 
grandes,  disposées  en  corymbes  rameux,  dépourvues  d'involucre,  termi- 
nant les  rameaux. 

Fruit  noir,  petit,  globuleux,  couronné  par  le  limbe  du  calice. 

Le  cornouiller  sanguin  se  multiplie  rapidement  de  lui-même  par 
semis,  par  drageons,  par  marcottes  naturelles,  résiste  très-longtemps  au 
couvert  et  devient  souvent,  par  ces  motifs,  un  arbrisseau  envahissant 
incommode. 

Végétation  lente;  bois  dur,  compacte,  souple  et  tenace,  et  peut  servir 
aux  ouvrages  de  vannerie. 
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Les  graines  contiennent  54  ''le  de  leur  poids  d'ane  huile  propre  k 
réclairage. 
Bois,  taillis,  haies.  —  FI.  mai-juin.  —  Fr.  sept.-oct. 

FAMILLE  XII.  —  GROSSULARIÉES  DC.  FI.  fr.  IV,  405. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  à  5,  plus  rarement  4  sépales,  soudés  en  tube  à  la  base,  à  tube 
soudé  avec  Tovaire  et  plus  ou  moins  prolongé  au-dessus  de  lui,  à 
partie  libre  colorée,  marcescente,  5-fide,  plus  rarement  4-fide,  à  préflo- 
raison imbriquée.  Corolle  à  5,  plus  rarement  4  pétales,  insérés  à  la 
gorge  du  calice,  très-petiU,  libres,  sub-marcescents,  distants  pendant 
la  préfloraison  ou  à  préfloraison  subvalvaire.  Étamines  5,  plus  rare- 
ment 4,  insérées  avec  les  pétales  à  la  gorge  du  calice,  libres.  Anthères 
bilobées,  introrses.  Ovaire  soudé  avec  le  calice,  à  2,  rarement  3-4  car- 
pelles, uniloculaire ,  pluri-ovulé,  à  placentas  pariétaux.  Ovules  hori- 
zontaux, réfléchis.  Styles  2,  rarement  5-4,  plus  ou  moins  soudés. 
Stigmates  2,  rarement  5-4.  Fruit  bacciforme,  pulpeux-succulent,  cou- 
ronné par  le  limbe  marcescent  du  calice,  uniloculaire,  polysperme  ou 
oligosperme  par  avortement.  Graines  à  tégument  extérieur  mucilagi- 
neux,  à  tégument  intérieur  adhérent  au  périsperme.  Embryon  très- 
petit,  placé  dans  un  périsperme  presque  corné.  Radicule  dirigée  vers 
le  bile. 

Arbrisseaux  épineux  ou  non  épineux,  à  épiderme  fendillé,  caduc. 
Feuilles  alternes  ou  fasciculées ,  plus  ou  moins  palmatilobées ,  à  lobes 
crénélés-dentés,  à  pétiole  semi-amplexicaule  ;  stipules  nulles.  Fleurs  se 
développant  en  même  temps  que  les  feuilles,  portées  1-5  sur  des  pé- 
doncules communs;  rameaux  courts  ou  disposés  en  grappes  pluriflores, 
souvent  pendantes  axillaires  ou  parlant  du  centre  des  fascicules  de 
feuilles. 

Jl<to«  L.  gen.  n""  281.  —  Groseiller. 

Garaolèref  de  U  famille. 


■i 


Fleurs  solitaires  ou  réunies  par  2-5  seulement.  Tiges  épineuses.    R.Uva-criêpa» 
Fleurs  en  grappes.  Tiges  non  épineuses 2 


I  Grappes  dressées  à  la  floraison  ;  bractées  égalant  ou  dépassant  les 
fleurs R,  alpifwm. 
Grappes  pendantes  ;  bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  pé- 
dicelles 3 


o 


Feuilles  aromatiques  ;  fruits  noirs R.  fûgmm. 

Feuilles  inodores  *,  fruits  rouges,  blancs  ou  roses j 
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i.  R.  llTacrtopa  L.  sp.  292.  Groseiller  épineux^  G,  à  maquereaux, 
—  Sîekelige  Aalbees. 

Fleurs  axillaires,  solitaires  ou  géminées  ;  pédicelles  munis  de  bractées 
&  la  base.  Baie  globuleuse  ou  ovoïde,  assez  grosse,  verte  jaunâtre  ou 
rougeâtre,  glabre  ou  hérissée  de  soies  glanduleuses.  Feuilles  presque  or- 
biculaires,  à  5  lobes  crénelés,  velues  pubescentes,  rarement  glabres,  dis- 
posées en  fascicules  à  l'extrémité  des  rameaux  latéraux  très-courts  ;  pétiole 
court,  frangé  inférieurement,  et  muni  sous  la  base  d'une  ou  2-3  épines 
placées  sous  chaque  bourgeon  ou  sous  chaque  jeune  rameau.  Epines  trois, 
deux  stipulaires  latérales  et  une  médiane  provenant  du  coussinet  de  la 
feuille.  Arbuste  très-rameux,  à  rameaux  serrés  ;  fleurs  verdâtres  ou  rou- 
goitres.  FI.  mars-avril.  Fr.  juin. 

a.  0r«iiMrwlMwtM.  —  A.  ffroê$%Uaria  L.  sp.  291.  Ovaires  et  baies  couverts  de  soies 
glanduleuses. 

û.  pmbeêemnt,  —  R.  Uva-crispa  L.  sp.  292.  Ovaires  pubescenls  ;  baies  à  la  fin  gla- 
bres. 

7.  ytoèt^Mt.  —  R.  reclinatum  L.  sp.  291.  Ovaires  glabres  ainsi  que  toute  la  plante 

Bois  montueux,  haies,  voisinage  des  habitations.  Spontané  partout  ? 
Cette  espèce  a  produit,  dans  les  cultures,  une  énorme  quantité  de  varié- 
tés dont  quelques  unes  ont  des  fruits  très-gros  comparés  à  ceux  du  type. 

Au  point  de  vue  forestier  le  groseiller  épineux  est  sans  aucune  impor- 
tance. Il  est  quelquefois  utilisé  pour  la  plantation  de  haies  dans  le  voi- 
sinage des  habitations. 

Comme  usage  domestique,  les  fruits  des  variétés  des  cultures  sont 
recherchés  pour  ses  confitures.  En  Angleterre  et  en  Hollande  on  en  fait 
une  boisson  fermentée  connue  sous  le  nom  de  vin  de  groseille. 

2.  R*  rabram  L.  sp.  290.  Groseiller  rouge,  —  Roode  aalbees. 

Fleurs  d'un  jaune-verdâtre,  tachées  de  brun  en-dedans,  disposées  en 
grappes  axillaires  pluriflores  pendantes  presque  glabres  ;  pédicelles  mu- 
nis à  la  base  de  bractées  très^courtes,  obtuses.  Calice  glabre,  à  limbe 
rotacc  plan.  Pétales  glabres.  Fruit  rouge,  rose  ou  blanc,  glabre,  assez 
petit,  globuleux  déprimé,  d'une  saveur  acidulée.  Feuilles  grandes^  presque 
en  cœur  à  la  base,  à  3-5  lobes  profondément  dentées  ;  pétiole  allongé, 
ponctué  de  rouge,  ailé  à  la  base  des  feuilles  inférieures  et  cilié  frangé 
dans  les  supérieures.  Arbuste  de  1">^00  à  i",50,  à  rameaux  bruns. 

Bois  frais,  bords  des  eaux.  Assez  rare  dans  les  provinces  mon- 
tagneuses ;  la  Cambre  (Brabant).  —  FI.  avril-mai.  —  Fr.  juin-août. 
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Les  cultures  ont  produit  beaucoup  de  variëtës,  les  unes  à  fruits  rouges, 
d*autres  à  fruits  blancs  ou  rosés.  On  utilise  les  fruits  comme  ceux  de 
l'espèce  précédente.  En  Hollande,  principalement,  on  pratique  sur  une 
grande  échelle,  la  culture  du  groseiller  pour  la  fabrication  d'une 
boisson  fermentée. 

5.  H.  alplnam  L.  sp.  394 .  Groseiller  des  Alpes. 

Fleurs  en  grappes  axillaires,  dressées  au  moment  de  la  floraison  ;  axe 
poilu-glanduleux  ;  bractées  membraneuses,  lancéolées,  glabres  ou  ciliées 
glanduleuses,  égalant  ou  dépassant  les  fleurs.  Calice  glabre,  &  limbe 
plane,  à  divisions  ovales-obtuses,  quatre  fois  plus  longues  que  les  pétales 
spatules.  Style  court,  à  peine  bifide.  Baies  petites  rouges,  fades.  Feuilles 
moyennes  ou  petites,  pétiolées,  légèrement  cordiformes  k  la  base,  à 
5-5  lobes  palmés  et  dentés  ^  peu  luisantes ,  glabres  ou  parsemées  de 
quelques  poils  rudes  sur  les  deux  faces.  Arbrisseau  dioïque,  de  1  mètre 
à  i'°,50,  à  tiges  et  rameaux  gris,  dressés. 

Quelques  pieds  épars,  dans  les  bois  entre  Verviers  et  Bilstain  (Lej. 
et  in  Crep.),  Heverlé  (Van  Heurck).  Indigène?  M.  Crepin,  dans  son 
travail  sur  rArdenne(l),  considère  cette  espèce  comme  à  rechercher 
dans  cette  partie  du  Luxembourg.  FI.  mai-juin. 

Cette  espèce  est  sans  importance  au  point  de  vue  de  l'économie 
forestière. 

4.  H.  nicrain  L.  sp.  â9i.  Groseiller  notr,  Cassis.  —  Zwarte  aalbees. 

Fleurs  verdâtres,  rougeàtres  en  dedans,  disposées  en  grappes  axil- 
laires, pluriflores,  pendantes,  pubescentes  ;  pédicelles  munis  à  la  base 
de  bractées  très-courtes,  terminées  par  une  pointe  subulée.  Calice 
pubescent,  glanduleux,  à  limbe  élargi,  campanule,  i  divisions  rejetées 
en  dehors.  Pétales  glabres.  Fruit  noir,  glabre,  globuleux,  un  peu 
déprimé,  d'une  saveur  aromatique.  Feuilles  pétiolées,  cordiformes  à  la 
base,  5-5-palmatilobées ,  k  lobes  triangulaires,  dentées;  glabres  en 
dessus,  légèrement  pubescentes,  en  dessous,  odorantes.  Sous-arbrisseau 
de  i  mètre,  à  odeur  caractéristique. 

Sub-spontané  dans  le  voisinage  des  habitations.  Bois  montueux  près 
de  Fraipont  (Lej.),  Arlon  (Tinn.);  vallée  du  Bocq  (Dev.).  FI.  avril-mai. 
Fr.  juin-août. 

Les  baies  sont  utilisées  pour  la  fabrication  d'une  liqueur,  appelée 
Cassis. 


(I)  BulL  de  la  Fédér.  hortic.  de  Belg.,  1862,  p  313. 
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DIVISION  II.  -  GAIWOPÉTALES. 


CLASSE    !•'.    ~    «41IIOPÉTÂLES    HTPOGTNES. 


FAMILLE  XIII.  —  ÉRICINEES  R.  Bbowr.  prod.  557. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  un  peu  irrëgulières.  Calice  à  4-5 
sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés,  persistant,  quelquefois  scarieux, 
pétaloïdes.  Corolle  hypogyne,  gamopétale,  campanulée  ou  urcéolée,  à 
4-5  divisions,  régulière  ou  un  peu  irrégulière^  persistante  à  préfloraison 
imbriquée.  Etamines  8-iO;  rarement  5,  hypogynes,  non  soudées  avec 
la  corolle.  Anthères  bilobées,  ordinairement  cxtrorses  avant  la  féconda- 
tion; à  lobes  s'ouvrant  chacun  par  un  pore  terminal,  souvent  munis 
chacun  d*un  appendice  filiforme  dorsal  vers  Tinsertion  du  filet.  Ovaire 
libre,  souvent  entouré  à  la  base  d'un  disque  lobé,  à  4-5  carpelles,  à 
4-5  loges,  à  loges  ordinairement  multi-ovulées.  Ovules  insérés  à  Tangle 
interne  des  loges,  pendants,  réfléchis.  Style  filiforme.  Stigmate  capité 
ou  pelté,  indivis  ou  obscurément  lobé.  Fruit  capsulaire,  à  4-5  loges,  à 
loges  polyspermes,  à  déhiscence  loculicide  ou  septifrage,  à  4-5  valves, 
s*ouvrant  rarement  en  8-iO  valves  par  la  combinaison  des  déhiscences 
loculicide  et  septicide.  Graines  pendantes,  très-petites.  Embryon  droit, 
placé  dans  un  périsperme  charnu.  Radicule  dirigée  vers  le  bile. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  par  3-5,  plus  rarement  opposées,  entières, 
sessiles,  persistantes,  coriaces,  ordinairement  aciculées,  à  bords  forte- 
ment roulés  en  dessous  ;  stipules  nulles.  Fleurs  disposées  en  panicules, 
en  grappes  terminales,  plus  rarement  en  ombelles  simples. 

Calice  et  corolle  à  5  divisions 2 

Calice  et  corolle  à  6  divisions 3 

(Feuilles  tomenleuses  ferrugineuses,  en  dessous  linéaires  .     .     .    Leduim* 
Feuilles  non  ferrugineuses  en  dessous,  larges,  elliptiques-oblon- 
gues Andromeda. 


Callice  pétaloîde,  plus  long  que  la  corolle CùUuna, 

Calice  non  pélaloîde,  plus  court  que  la  corolle  ......     Erica. 


4i6  ~ 


E,eéh9»n  L.  gen.  —  Ledum. 

Galice  petit,  à  S  dents.  Corolle  à  5  pétales  étalés.  Elamines  5-10.  Style 
de  la  longueur  des  étamines.  Capsule  presque  ovale,  à  5  lobes,  s'ouvrant 
en  5  valves,  qui  se  détachent  d'un  axe  central  à  5  angles,  sur  lequel  sont 
fixées  de  nombreuses  graines  linéaires  bordées  de  chaque  cAté  d'une  aile 
membraneuse. 

Sous-arbrisseaux  un  peu  odorants,  à  feuilles  alternes,  entières,  tomen- 
teuses  ferrugineuses  en  dessous,  plus  ou  moins  enroulées  sur  les  bords. 
Fleurs  blanches,  pédicellées,  disposées  en  corymbes  terminaux;  pédi- 
celles  munis  de  2  bractées  à  la  base. 

L.  palustre  L.  sp. 

Arbuste  de  50  h  50  centimètres  de  hauteur,  rameux,  diffus  ;  les  jeunes 
rameaux  couverts  d'un  duvet  roussâtre.  Feuilles  éparses,  rapprochées, 
linéaires,  étroites,  oblongues,  à  bords  roulés  en  dessous,  velues  et  cou- 
leur de  rouille  en  dessous.  Fleurs  blanches,  petites,  en  ombelles  sessiles 
et  terminales. 

Cette  très-rare  Ericinée,  dit  M.  Crepin(l),  a  été  découverte,  l'automne 
dernier  (1858),  par  M.  Charles  Grûn,  à  Vierveld  (Limbourg  belge),  sur 
les  bords  d'un  marais,  h  proximité  d'un  ancien  parc.  Non  loin  de  l'en- 
droit où  le  Ledum  se  trouve  en  abondance,  ce  jeune  botaniste  a  récolté 
plusieurs  pieds  d'une  plante  frutescente  exotique,  ce  qui  vient  jeter 
quelque  doute  sur  l'indigénat  de  l'espèce  en  question.  Cependant  M.  le 
vicomte  Vilain  XIIII,  propriétaire  de  cette  portion  do  pays,  assure, 
m'écrivait  M.  Griin,  que  depuis  au  moins  50  ans  il  voit  croître  le  Ledum 
dans  cette  localité.  De  nouvelles  recherches  dans  les  landes  du  Limbourg 
viendront  peut-être  un  jour  dissiper  nos  doutes,  en  constatant  la  pré- 
sence du  Ledum  sur  d'autres  points  de  la  Campine. 

AntiÈ*9ÈÊ$eêÊm  L.  gen.  549.  Andromède. 

Calice  5-partite.  Corolle  ovoïde,  caduque,  contractée  à  la  gorge,  à 
5  dents.  Étamines  10.  Capsule  loculicide,  à  5  loges  renfermant  chacune 
plusieurs  graines,  à  5  valves  portant  les  cloisons  sur  leur  milieu  ;  pla- 
centa k  5  lobes;  graines  elliptiques,  comprimées,  brillantes,  i  hile 
latéral  et  linéaire. 


(I)  Notai  $ur  quelques  plantée  rares,  fasc.  1,  p.  16. 
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A.  pollfolia  L.  sp.  564.  Andromède  d  feuilles  de  polium.  —  Wilbla- 
dige  Beijaard. 

Fleurs  penchées,  réunies  4-8  presque  en  ombelles  au  sommet  des  ra^ 
meaux  ;  pédoncules  uniflores,  roses,  3-4  fois  plus  longs  que  les  fleurs  ; 
bractées  lancéolées,  rosées  Calice  profondément  divisé  en  lanières  ovales. 
Corolle  un  peu  anguleuse,  blanche  rosée,  à  lobes  courts  et  ondulés  en  de- 
hors. Anthères  munies  de  deux  appendices.  Capsule  globuleuse-penta- 
gonale,  noire  et  glauque. 

Feuilles  persistantes,  alternes,  presque  sessiles,  elliptiques  oblongues, 
mucronées,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanches  et  à  bords  entiers,  for- 
tement enroulées  en  dessous.  Petit  sous-arbrisseau  à  tiges  grêles,  couchées 
radicantes  à  la  base,  ascendantes  à  leurs  extrémités,  s'élevantà  30  ou  40 
centimètres. 

Marais  tourbeux.  Hauts  plateaux  des  provinces  de  Liège  et  de  Luxem- 
bourg; Campine  Anversoise  et  Limbourgeoise  ;  Erbiseul,  Masnuy  (flai- 
naut). 

Erica  L.  gen.  n.  484.  —  Bruyère. 

Calice  à  4  sépales  libres  ou  soudés  à  la  base,  herbacés  ou  colorés.  Co- 
rolle dépassant  longuement  le  calice,  campanulée,  urcéolée  ou  subglo- 
buleuse, 4-lobée  ou  4-dentée.  Étamines  8.  Capsule  à  4  loges,  à  déhiscence 
loculicide.  Graines  nombreuses  dans  chaque  loge. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  à  tiges  souvent  rapprochées  en  touffe. 
Feuilles  persistantes,  verticillées  par  3-5.  Fleurs  purpurines  ou  roses,  ra- 
rement blanches,  quelquefois  munies  à  leur  base  de  feuilles  florales  dis- 
posées en  un  involucre  irrégulier  rapproché  ou  éloigné  du  calice. 

Feailles  et  calice  longuement  ciliés E.  tetralix. 

Feuilles  et  calice  glabres E,  cinerea. 

E.  tetrallx  L.  sp.  502.  Bruyère  quaternée.  —  Dop-heide. 

Fleurs  terminales,  réunies  5-iâ  en  grappe  courte  et  compacte  ou  en 
ombelles  simples  au  sommet  des  rameaux  ;  pédoncules  courts,  laineux- 
blanchâtres  ainsi  que  le  calice  à  divisions  lancéolées  et  longuement  ciliées, 
plus  court  que  la  corolle  qui  est  rose  plus  rarement  blanche.  Anthères 
munies  de  â  arêtes  larges  et  dentelées.  Capsule  globuleuse,  à  8  angles, 
velue-soyeuse.  Feuilles  verticillées  par  3-4,  de  2-3  mill.,  ovales- aiguës, 
planes,  vertes  en  dessus,  blanches  en  dessous,  où  les  bords  enroulés 
circonscrivent  un  large  espace  triangulaire  partagé  par  la  saillie  de  la 
nervure  médiane;  munies  de  longs  cils  raides,  espacés,  étalés.  Sous-ar- 
brisseau de  0,âO  h  60  mill.,  i  tige  très-rameuse,  tortueuse-dressée.  FI. 
juin-septembre. 
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Espèce  assez  répandue  dans  la  Campine;  assez  rare  ailleurs. 

2.  E.  Clnerea  L.  sp.  501.  firuyère  cendrée. 

Fleurs  d*un  rose  purpurin^  rarement  blanches  portées  sur  des  pédon- 
cules axillaires  feuilles  1-5-flores,  disposées  en  panicule  spiciformes 
terminales.  Feuilles  verlicillées  par  4,  longues  de  4  mill.,  linéaires- 
oblongues,  pubescentes,  vertes  en  dessus,  blanches  et  à  bords  roulés 
en  dessous;  bordées  de  cils  étalés,  glanduleux.  Sous-arbrisseau  de  0,30 
à  0,50^  à  rameaux  très-gréles,  redressés,  pubescents  ou  hérissés. 

Bruyères.  —  R.  Walraen,  Laenaken,  op-Glabbeck.  FI.  juin-septembre. 

Les  deux  espèces  de  bruyère  de  notre  flore  ne  sont  de  presque  pas 
d'utilité  pour  les  gens  de  la  campagne.  Là,  cependant,  où  la  première 
espèce  croit  en  assez  grande  abondance,  on  la  donne  comme  litière  aux 
animaux  domestiques  ;  quelquefois  on  Tulilise  comme  combustible,  mais 
dans  ce  dernier  usage  elle  est  presque  sans  valeur. 

Cniiunu  Salisb.  in  Lin.  trans.  VU.  517.  —  Calluna. 

Calice  à  4  sépales  libres,  colorés  scarieux,  pétaloîdes.  Corolle  beaucoup 
plus  courte  que  le  calice,  campanulée,  profondément  4-fide.  Etamiaes  8. 
Capsule  à  4  loges,  à  déhiscence  septifrage.  Graines  peu  nombreuses  ou 
solitaires  dans  chaque  loge. 

Sous-arbrisseau  très-rameux,  à  tiges  tortueuses,  rapprochées  en  touffes. 
Feuilles  persistantes,  opposées,  étroitement  imbriquées  sur  4  rangs. 
Fleurs  roses  purpurines,  rarement  blanches^  munies  de  6  feuilles  florales 
imbriquées  par  paires  et  formant  un  involucre  régulier,  appliqué  sur  le 
fruit.  Bois  à  grain  très-fin,  très-compacte,  très-homogène.  Tissu  fibreux 
fin,  à  parois  épaisses,  vaisseaux  très-petits,  isolés,  assez  abondants,  uni- 
formément répartis  bu  à  peine  décroissant  du  bord  interne  au  bord 
externe  ;  rayons  médullaires  assez  fins,  peu  hauts,  espacés. 

C.  ▼ulsarls  Salisb.  loc.  cit.  —  Erica  vulgaris  L.  sp.  501.  Bruyère 
commune.  —  Gewoone  bessemheide. 

Fleurs  roses,  rarement  blanches  disposées  en  longues  grappes  simples 
et  lâches,  terminant  les  rameaux  ;  entourées  à  la  base  de  six  petites 
feuilles  qui  simulent  un  calice;  celui-ci  scarieux,  coloré,  cache  la  corolle, 
qui  est  de  moitié  plus  courte.  Capsule  globuleuse^  velue.  Feuilles  opposées, 
étroitement  imbriquées  sur  4  rangs,  concaves-canal iculées  en-dessus, 
convexes-anguleuses  en-dessous,  à  face  inférieure  réduite  à  un  sillon  par 
la  réflexion  du  limbe,  prolongées  au-dessous  de  Tinsertion  en  un  éperon 
bifide  à  lobes  rapprochés  ou  divergents,  glabres  ou  pubérulentes,  fine- 
ment ciliées  aux  bords  apparents. 
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Tige  de  5  à  5  décimètres,  à  rameaux  glabres  ou  pubescents,  donnant 
naissance  laléralement  à  un  grand  nombre  de  rameaux  stériles  courts. 

La  bruyère  commune  est  une  plante  exclusivement  silicicole.  En  Bel- 
gique elle  couvre  h  peu  près  à  elle  seule  de  très-grandes  étendues  de 
terrain.  Son  abondance  sur  le  sol  est  Tindicc  certain  d'une  terre  stérile 
ou  épuisée. 

On  Tutilise  pour  la  fabrication  de  balais;  ses  jeunes  pousses  peuvent 
servira  la  nourriture  du  bétail  ;  on  en  fait  une  assez  mauvaise  litière  ou 
du  feu. En  revanche,si  la  bruyère  commune  ne  procure  pas  à  l'homme  des 
produits  de  quelque  importance;  les  abeilles  recherchent  les  fleurs  avec 
avidité  pour  y  récolter  les  matériaux  qui  leur  sont  nécessaires  pour  la 
préparation  du  miel  et  de  la  cire. 

C.  ce.  Bois  secs,  landes.  —  FI.  juillet-septembre. 


FAMILLE  XIV.  ^  ILICINÉES  Brong.,  Ann.  de$  «c.  noU,  X,  329. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  gamosépale,  à  4-6  divisions  imbriquées  dans  le  bouton.  Pétales 
4-6,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  ^ypogynes,  libre  ou  un  peu 
soudés  â  leur  base,  à  estivation  imbricative.  Étamines  en  nombre  égal 
à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  libres  ou  soudées  aux  pétales 
par  leur  base;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style 
nul  ou  presque  nul;  stigmate  lobé.  Ovaire  sessile,  lihre,  à  deux  feuilles 
carpellaires  ou  à  un  plus  grand  nombre.  Fruit  bacciforme,  à  deux 
noyaux  osseux  renfermant  une  graine  ou  un  plus  grand  nombre.  Graines 
renversées^  anatropes.  Embryon  droit,  très-petit,  fixé  dans  un  albumen 
charnu,  très-développé ;  cotylédons  plans,  épais;  radicule  très-rappro- 
chée  du  hiTe. 

Arbrisseau  à  feuilles  persistantes,  alternes,  dentées-épineuses;  sti- 
pules nulles. 

Bois  dur,  homogène^  lourd,  blanc,  à  accroissements  peu  distincts. 
Tissu  fibreux  à  parois  épaisses  ;  vaisseaux  égaux,  très-fins,  groupés  en 
lignes  simples  ou  composées,  rayonnantes-flexueuses,  représentant  un 
réseau  à  mailles  interrompues ,  attirées  dans  le  sens  des  rayons; 
parenchyme  ligneux  abondant,  mais  dispersé  et  sans  relation  con- 
stante avec  les  vaisseaux.  Rayons  médullaires  assez  larges,  peu  longs. 

MêeoD  L.  gen.  n""  i72.  Houx. 

Calice  petit,  à  4,  plus  rarement  5-6  divisions.  Corolle  rotacée,  à 
4,  plus  rarement  5-6  lobes.  Fruit  charnu-bacciforme,  à  4  noyaux  osseux, 
monospermes.  Fleurs  blanches. 


^ 
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I.  aqnllbliani  L.  sp.  i8i.  Houx  commun.  —  Huht. 


Arbrisseau  de  tige  ordinairement  diffuse  et  étalée,  plus  rarement  à 
tige  droite,  à  ëcorce  lisse,  verte  sur  les  jeunes  rameaux,  grise  sur  les 
branches  et  sur  la  tige.  Feuilles  coriaces,  épaisses,  glabres,  entourées 
d*un  rebord  cartilagineux^  d'un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d'un 
vert-pâle  en  dessous,  brièvement  pétiolées,  ovales-aiguës  ou  ovales- 
oblongues,  fortement  ondulées,  dentées  à  dents  terminées  par  une  épine 
raide,  rarement  entières.  Fleurs  blanches,  petites,  axillaires,  solitaires  ou 
fasciculées,  courtement  pcdonculées.  Fruit  charnu,  globuleux  et  ombi- 
liqué  au  sommet,  de  la  taille  d'un  pois,  à  4  noyaux  triangulaires  ;  d'un 
rouge  corail  à  la  maturité. 

G. ,  A. C. Région  méridionale;  A. C,  A.R.  — FI.  mai-juin.  — Fr.  octobre. 

Dans  nos  bois  le  houx  ne  forme  que  des  buissons  peu  élevés  qui 
résistent  parfaitement  sous  le  couvert  de  la  futaie.  Là  où  il  envahit  le 
sol,  sa  présence  est  un  obstacle  à  la  reproduction  naturelle  ou  artificielle 
des  bonnes  essences,  d'autant  plus  qu'il  est  très-difficile  d'en  débarrasser 
le  terrain.  Dans  les  parcs  on  en  rencontre  qui  dépassent  même  cette 
élévation. 

Le  bois  est  lourd,  dur,  très^-homogène,  finement  maillé,  blanc,  très- 
légèrement  teinté  de  rougeâtre  au  cœur  dans  les  sujets  âgés.  Il  convient 
à  beaucoup  d'usages  industriels.  II  prend  très-bien  la  couleur  noire  et 
imite  l'ébène  et  reçoit  un  beau  poli. 

L'écorce  renferme  un  principe  amer  cristalisable  (ilicine),  du  tannin, 
de  la  résine  et  une  matière  très-visqueuse  appelée  glu. 

Les  fruits  contiennent  des  acides,  du  sucre,  de  la  pectine  et  sont  vio- 
lemment purgatifs. 

Les  feuilles  desséchées,  infusées  dans  de  l'eau,  peuvent  remplacer  le  thé. 

Le  houx  commun  a  donné  naissance  à  un  grand  nombre  de  variétés  : 
les  unes  à  feuilles  diversement  panachées,  striées  ou  bordées  de  blanc 
ou  de  jaune,  les  autres,  à  bords  modifiés  par  le  nombre  et  la  direction 
des  épines. 

FAMILLE  XV.  -   OLÉÂCP.ES.  Lindl.  intr.  éd.  2,  p.  307. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuellcs,  régulières,  complètes  ou  dé- 
pourvues du  calice  et  de  corolle.  Galice  persistant,  rarement  nul,  gamo- 
sépale, &  4  divisions.  Gorolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque  à  4  divisions 
peu  profondes,  ou  prolongées  jusqu'à  sa  base,  rarement  nulle.  Etaminesâ, 
soudées  par  les  filets  au  tube  de  la  corolle,  alternant  avec  les  lobes; 
anthères  biloculaires,  introrses,  s'ouvrant  en  long,  fixées  par  le  dos. 
Ovaire  à  â  loges  ordinairement  bi-ovulées.  Style  indivis,  très-court. 
Fruit  très-variable,  tantôt  drupacé,  tantôt  bacciforme  ou  capsulaire  ou 
indëliiseent  prolongé  supérieurement  en  une  aile  presque  foliacée. 
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Arbres  et  arbrisseaux  h  feuilles  entières  ou  pinnatifides,  quelquefois 
imparipinuées;  stipules  nulles.  Fleurs  disposées  en  panicules. 

Feuilles  iropariplDnées  *,  fleurs  dépourvues  de  calice  et  de  corolle    .     .     Fraxinus, 
Feuilles  entières  ;  fleurs  pourvues  d'un  calice  et  d^uue  corolle  .  .     Ligustrum. 

FÊmoDinuê  Tournée,  inst.  t.  545.  —  Frêne. 

Fleurs  polygames,  dépourvues  de  calice  et  de  corolle,  munies  de 
bractées.  Etamines  2.  Ovaire  comprimé  perpendiculairement  &  la  cloi- 
son, biloculaire,  à  loges-bi-ovulées.  Stigmate  biGde,  à  lobes  étalés. 
Samare  membraneuse,  coriace,  oblongue,  renflée  inférieurement,  com- 
primée, presque  foliacée  dans  sa  partie  supérieure,  uniloculaire  et 
monosperme  par  avortement,  indéhiscente. 

Arbres  ordinairement  élevés  à  feuilles  opposées^  oppositi-imparipin- 
nées,  dont  la  nervation  secondaire  est  pennée  et  rameuse;  à  ramification 
peu  serrée,  terminée  par  des  pousses  robustes  ;  bourgeons  terminaux 
gros  et  courts,  4-angulaires,  enveloppés  extérieurement  de  2-4  écailles 
pétiolacécs,  souvent  soudées. 

ff»  excelftlor  L.  sp.  4509.  Frêne  commun.  — r  Gemeene-Esch. 

La  tige  du  frêne  croissant  isolément  se  ramifie  à  5  à  8  mètres;  elle  est 
droite,  cylindrique,  couverte  d'une  écorce  lisse  et  d'un  gris  verdàtre  ou 
jaunâtre  d'abord^  a  le  liber  non  feuille,  constitué  par  des  faisceaux 
épars.  Plus  lard  il  se  gerçure  et  ses  parties  extérieures  se  transforment 
en  une  sorte  de  liège  granuleux  pierreux. 

La  racine  pivote  profondément  dans  la  jeunesse  et  donne  naissance  à 
une  souche  considérable^  de  laquelle  portent  quelques  racines  latérales. 
La  totalité  du  bois  souterrain  équivaut  à  44-15  p^/o  du  volume  entier. 

La  production  des  graines  est  assez  constante  chaque  année.  La  dissé- 
mination ne  se  fait  ordinairement  que  le  printemps  suivant.  Il  en  faut 
15  à  45,000  par  kilogramme.  Il  est  convenable  de  la  récolter  avant  l'hiver 
et  de  la  faire  stratifier  jusqu'au  printemps  suivant,  alors  les  graines  ne 
tardent  pas  à  germer. 

La  jeune  plante  soulève  hors  de  terre  la  samare,  dont  le  périsperme 
(■puisé  forme  une  coiffe  qui  réunit  ses  deux  cotylédons;  puis  il  produit 
S  cotylédons  longuement  elliptiques-lancéolés,  entiers.  Pendant  les 
premières  années  de  la  croissance  toute  l'activité  végétative  se  porte  vers 
la  racine  et  ce  n'est  que  vers  quatre  à  cinq  ans  que  sa  tige  commence  à 
croître  en  importance. 

Le  frêne  élevé  en  taillis  donne  des  pousses  annuelles  qui  atteignent 
dans  les  bons  terrains  de  70  centimètres  à  un  mètre.  Dans  ces  conditions 
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les  brins  sont  droits  et  très-convenables  pour  cercles  de  tonneaux,  per- 
ches, etc. 

Le  bois  est  blanc,  quelquefois  flambé  de  brun  au  cœur,  très-élastique 
et  tenace  ;  il  est  indispensable  aux  carrossiers  pour  la  confection  des  ti- 
mons et  brancards;  la  marine s*en  sert  pour  les  rames  et  les  avirons.  Va 
sa  souplesse  on  Tutilisc  pour  les  arcs  et  on  en  fait  aussi  des  queues  de 
billard.  Exposé  à  des  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité,  la  pourri- 
ture ne  tarde  pas  à  l'atteindre. 

La  valeur  du  bois  de  frêne  est  loin  d*ctre  toujours  la  même  ;  ainsi, 
lorsque  Tarbre  s*est  développé  lentement,  chaque  couche  est  en  ma- 
jeure partie  formée  de  la  zone  interne  des  gros  vaisseaux  et  le  bois 
est  poreux,  tandis  que  là  ou  la  croissance  est  rapide,  si  toutefois 
elle  n'est  pas  activée  par  une  trop  grande  humidité,  et  dans  ce  cas  le 
bois  est  également  mou,  la  zone  fibreuse  acquiert  beaucoup  de  déve- 
loppement et  les  couches  de  bois  deviennent  dures  et  résistantes. 

D'après  T.  Hartig,  la  combustibilité  du  frêne  de  100  ans,  d'une 
densité  de  0°*,69,  comparée  h  du  hêtre  de  120,  d'une  densité  égale, 
l'un  et  l'autre  à  l'état  sec,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Vol.  et  poids  égaux. 

[  Chaleur  ascendante.  101  .  100 

Plus  haut  degré  de  chaleur.  ] 

rayonnante  80  :  KH) 


Durée  de  la  chaleur  croissante. 


Durée  de  la  chaleur  décroissante. 


Total  de  la  chaleur  développée. 


ascendante.  106  :  100 

rayonnante.  60  :  100 

ascendante.  92  :  100 

rayonnante.  76  :  100 

Eau  vaporisée 83  :   '00 


ascendante  107  :  tOO 

rayonnante.  100  :   100 


Le  frêne  est  donc  moins  bon  combustible  que  le  hêtre.  Il  a  cet 
avantage  de  brûler  vert  à  peu  près  aussi  bien  que  sec.  Il  fournit  un 
bon  charbon  très-propre  à  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

Son  feuillage  desséché  fournit  une  excellente  nourriture  pour  les 
ruminants. 

Son  écorce  peut  servir  comme  teinture.  Avant  l'introduction  du 
Quinquina,  l'écorce  de  frêne  était  employée  dans  le  traitement  de  la 
fièvre  intermittente;  depuis,  cet  usage  est  tombé  en  désuétude.  Les 
feuilles  ont  été  recommandées  en  Allemagne  dans  le  traitement  du 
rhumatisme  et  de  la  goutte. 
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Le  fréne  ne  fournit  que  des  traces  de  manne  dans  notre  pays. 

Le  fréne  est  un  arbre  qui  n'atteint  ses  belles  dimensions  que  dans  les 
pays  de  plaines  et  les  vallées  à  sol  frais  et  fertile  :  il  y  est  ordinairement 
le  compagnon  de  Torme,  de  Tanne,  du  chêne  pédoncule  et  du  saule 
blanc. 

Bois.  —  FI.  avril.  —  Fr.  juin-juillet. 

Méêg9M»i§n§Èn  Tournef.  inst.  596,  t.   567.  —  Troène. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  petit,  urcéolé,  4-denté,  caduc.  Corolle 
sub-infundibuliforme,  à  tube  dépassant  longuement  le  calice,  h  limbe 
4-partite.  Stigmate  bifide,  à  lobes  dressés.  Baie  globuleuse,  à  2  loges 
bispermes  ou  monospermes  par  avortement. 

Arbrisseau  à  feuilles  entières.  Bois  à  tissu  fibreux  serré,  à  parois 
épaisses;  vaisseaux  fins,  abondants,  devenant  très-fins  et  moins  serrés 
au  bord  externe,  ce  qui  rend  les  accroissements  bien  distincts.  Fleurs 
blanches  disposées  en  panicules  terminales. 

El.  Tulgare  L.  sp.  iO.  Troëne  commun.  —  Gemeene  heiningsdigt. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  rameux  dès  la  base,  à  rameaux  flexibles 
ordinairement  opposés,  à  écorce  grisâtre.  Feuilles  courtement  pétiôlées, 
elliptiques-lancéolées,  un  peu  coriaces,  parfois  persistantes  pendant  une 
partie  de  Thiver,  entières,  glabres,  luisantes  en  dessus.  Fleurs  blanches 
odorantes,  brièvement  pédicellées,  munies  à  leur  base  de  bractées 
linéaires.  On  utilise  le  troène  pour  la  plantation  de  haies  qui  supportent 
très-bien  la  tonte.  Les  feuilles  sont  astringentes  et  amères;  les  baies 
sont  noires,  d'une  saveur  douceâtre  et  amère;  elles  servent  à  falsifier 
celles  de  Nerprun. 

Haies,  buissons,  lisière  des  bois.  —  FI.  juin-juillet.  —  Fr.  septembre* 


CLASSE  II.  —  GAMOPÉTALES  PÉHIGIVES. 

Corolle  insérée  sur  le  calice.  Étamines  insérées  sur  le  calice  avec  la 
corolle,  ou  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  soudé  avec  le  calice. 


FAMILLE  XVI.  —  VACCINIEËS  DG.  TMor.  élem.  éd.  fl.  216 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à 
limbe  h  4-5  dents  persistantes  ou  caduques.  Corolle  insérée  au  sommet  du 
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tube  du  calice,  gamopétale,  caropanulëe,  urcéolée  ou  rotacée,  à  4-5  divi- 
sioos,  caduque,  à  préfloraîsoQ  imbriquée.  Étamioes  en  nombre  égal  à 
celui  des  divisions  de  la  corolle  ou  en  nombre  double,  insérées  sur  un 
disque  épigyoe  au  sommet  du  tube  du  calice,  ainsi  que  la  corolle  ;  an- 
thères bilobées,  introrses,  à  lobes  indéhiscents  prolongés  chacun  supé- 
rieurement en  un  tube  ouvert  au  sommet,  quelquefois  munis  chacun  d'un 
appendice  sétiforme  dorsal.  Ovaire  soudé  avec  le  calice,  à  4-5  carpelles 
multiovulés.  Ovules  insérés  à  l'angle  interne  des  loges,  ordinairement 
pendants,  réfléchis.  Style  filiforme.  Stigmate  indivis,  capité.  Fruit  bac- 
ciforme,  a  4-5  loges  contenant  plusieurs  graines.  Celles-ci  pendantes.  Em- 
bryon droit  dans  un  albumen  charnu.  Radicule  dirigée  vers  le  hile. 

Petits  sous-arbrisseaux  à  feuilles  simples,  alternes,  dont  la  nervation 
est  pennée  réticulée  ;  à  racines  très-rameuses,  longuement  rampantes  et 
drageonnanles,  pourvues  d'un  chevelu  très-délié  et  très-abondant,  géné- 
ralement sociaux  et  envahissants. 

Bois  à  vaisseaux  abondants,  fins,  égaux^  entourés  de  parenchyme  li- 
gueux.  Rayons  médullaires  fins. 


¥aeclnlaiii  L.  gen.  n.  483.  —  Airelle. 

Galice  à  4-5  dents,  plus  rarement  entier.  Corolle  urcéolée  ou  campanu- 
léc,  à  4-5  lobes  petits  et  recourbés  en  dehors.  Étamines  8-iO.  Sous-arbris- 
seaux à  tiges  ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  caduques  ou  persistantes. 
Fleurs  blanchâtres  ou  rosées,  axillaires  solitaires,  ou  disposées  en 
grappes  courtes  terminales. 

'  Corolle  campanuléc;  feuilles  persistantes;  fruits  rouges.     .     V.  Viiiê-Idœa. 
\  )  Corolle  ovoïde  ou  globuleuse  \  feuilles  caduques  ;  fruits  glau- 
f      ques  pruineux 2 


2 


! 

Rameaux  anguleux  ailés  ;  feuilles  dentées V.  MyrtiUus  \ 

Rameaux  arrondis  ;  feuilles  très-entières F.  uliginosum,  \ 


i.  V.   ¥iÉt»-ldflea  L.  sp.  500.  Airelle  faux-abrêtier^   Airelle  canche. 
—  Roode  Boschbees, 

Tiges  de  i-5  décimètres,  ascendantes  ou  dressées,  souvent  réunies  en 
touffe,  cylindriques,  ordinairement  rameuses  sub-dichotomes,  à  rameaux 
dressés,  i  écorce  pubescente.  Feuilles  persistantes,  très-coriaces,  lui- 
santes, d'un  vert  foncé  en  dessus,  ponctuées  à  la  face  inférieure  de 
glandes  noires,  glabres,  brièvement  pétiolées,  obovales  obtuses,  quelque- 
fois mucronulées,  à  bords  légèrement  enroulés  en  dessous,  sub-dentées 
au  sommet.  Fleurs  blanches  ou  rosées,  disposées  en  grappes  courtes  pen- 
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chëes,  terminant  la  tige  et  les  rameaux.  Corolle  campanulée.  Anthères 
dépourvues  d'appendices  sétiformes.  Fruits  rouges. 

fiois,  bruyères,  pâturages.  —  A.  R.  dans  la  région  Ardennaise  ainsi 
que  dans  la  Campine.  Bruges,  Scheid,  FI.  mai.  Fr.  juin. 

â.  V.  myrtilloft  L.  s.  p.  498  Airelle  Myrtille.  —  Myrtachtige  Bosch- 
bées. 

Tiges  de  4-7  décimètres,  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses,  ailées; 
rameuses,  h  rameaux  dressés,  à  écorce  glabre.  Feuilles  caduques,  d'un 
vert  pâle,  glabres,  brièvement  pétiolées.  ovales  aiguës,  finement  den- 
tées. Fleurs  solitaires  à  l'extrémité  de  pédoncules  axiilaires  penchés, 
d'un  blanc  rougeâtre  ou  verdâtre.  Corolle  urcéolée.  Anthères  munies 
vers  le  milieu  de  leur  hauteur  de  deux  appendices  sétiformes.  Baies 
noires  couvertes  d'une  effloressance  pruineuse,  d'une  saveur  acidulée. 
FI.  avril-mai.  Fr.  juin-juillet. 

La  Myrtille  est  une  plante  sociale  et  envahissante,  formant  des  tapis 
très-serrés  à  la  surface  du  sol,  même  sous  le  couvert  de  la  futaie  la  plus 
épaisse. 

Les  tiges  peuvent  servir  à  faire  des  balais.  Ses  fruits  qui  ne  sont  guère 
appréciés  que  des  gens  de  la  campagne  peuvent  cependant  servir  h  pré- 
parer des  confitures  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Dans  certaines  localités 
wallonnes  on  en  fait  des  tartes  très-estimées.  En  France  on  les  utilise 
pour  donner  plus  de  couleur  aux  vins  rouges.  Elles  contiennent  un  suc 
capable  de  subir  la  fermentation  vineuse.  —  FI.  mai-juin.  —  Fr.  juin- 
juillet. 

C.  C.  dans  toute  la  région  ardennaise.  C,  A.  C.  dans  les  autres  pro- 
vinces quoique  manquant  complètement  sur  certaines  étendues. 

3.  V.  aliginoiiaiii  L.  sp.  499.  Airelle  des  fanges.  —  Moeras  boschbees. 

Tiges  de  4-5  décimètres,  dressées,  très-rameuses,  formant  un  petit 
buisson;  rameaux  arrondis;  racine  rampante.  Feuilles  très-entières^ 
obovées,  obtuses  ou  émarginées,  d'un  vert  pâle  en  dessus,  glauques  et 
réticulées  en  dessous.  Fleurs  penchées,  agrégées  au  sommet  des  rameaux 
de  l'année  précédente;  pédoncules  courts  et  uniflores,  formant  par  leur 
réunion  une  petite  grappe  qui  parait  latérale  par  le  dëvdoppement  d'un 
jeune  rameau  qui  nait  au-dessous  des  fleurs.  Calice  à  divisions  courtes, 
larges  et  arrondies.  Corolle  ovoïde  urcéolée,  blanche  ou  rougeâtre,  à 
lobes  courts,  obtus,  réfléchis.  Ëtamines  munies  de  deux  appendices 
sétiformes.  Baie  globuleuse,  d'un  noir-bleuâtre>  glauque  pruineuse.  — 
FI.  mai.  —  Fr.  juillet. 

Bois  humides,  bruyères  marécageuses.  A.  R.  dans  la  région  Ardennaise 
et  dans  la  Campine. 
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FAMILLE  XVI!.  —  CAPRIFOLIACÈES.  A.  RticH,  in  dicl.  III.  172. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  irrcgulières,  trcs-raremenl  sté- 
riles par  avortement.  Calice  soudé  inférieurement  en  tube  adhérent  à 
Tovaire,  à  limbe  très-court,  divisé  en  â-5-5  dents  persistantes  ou  marées- 
centes. 

Corolle  insérée  au  sommet  du  tube  calicinat,  gamopétale,  5-fide,  rare- 
ment 4-fide,  à  préfloraison  imbricative^  tubuleuse-bilabiée,  campanulée 
ou  rotacée,  caduque.  Étamines  5,  rarement  quatre,  libres.  Filets  quelque- 
fois bi-partites.  Anthères  bilobées,  ou  bipartites.  Ovaire  à  3-5  loges  uni- 
pluri-ovulcs.  Ovules  suspendus,  réfléchis.  Fruit  bacciforme  ou  drupacc, 
à  5-5  loges  contenant  une  ou  plusieurs  graines,  ou  quelquefois  unilocu- 
laire  par  la  destruction  des  cloisons.  Embryon  logé  dans  un  albumen 
charnu  ou  carné. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  entières,  dentées, 
plus  ou  moins  profondément  lobées  ou  pinnatisequées,  pétiolées,  plus 
rarement  scssiles,  quelquefois  connées,  munies  de  stipules.  Bourgeons 
souvent  multiples  à  une  même  aisselle,  superposés  ou  placés  les  uns  à 
côté  des  autres^  nus  ou  écailleux  à  la  base,  dont  révolution,  à  peine  ar- 
rêtée par  rhiver,  produit  quelquefois,  contrairement  à  la  majorité  des 
plantes  ligneuses,  plusieurs  générations  de  rameaux  pendant  la  même 
année. 

Bois  à  tissu  fibreux  fin,  homogène,  à  parois  assez  épaisses  :  vaisseaux 
égaux,  petits,  entourés  de  parenchyme  ligneux,  isolés  ou  réunis  5-6,  uni- 
formément répartis.  Rayons  fins. 

Feuilles  entières,  corolle  tubuleuse-infundibuli forme Lonicera, 

Feuilles  découpées  ou  dentées  ;  corolle  rotacée 2 

Feuilles  pinnatisequées  \  fruit  à  5-5  graines Sambucut, 

Feuilles  entières  ou  lobées  ;  fruit  à  1  seule  graine Vibumum, 

TniBu  I.  CapritoUeéem  —  Corolle  h  limbe  bilabié.  Ovaire  à  loges 
pluriovulées,  style  indivis,  stigmate  trilobé. 

Lonlcera  L.  gen.  n.  253,  part.  —  Chèvrefeuille. 

Calice  à  partie  libre  5-lobé,  à  lobes  très-petits.  Corolle  tubuleuse 
infundibuliforme  ou  irrégulièrement  campanulée,  à  limbe  divisé  en 
deux  lèvres,  la  supérieure  4-lobée,  Tinférieure  entière.  Étamines  5. 
Style  filiforme,  à  stigmate  obscurément  5-lobé.  Fruit  bacciforme,  coloré, 
succulent,  à  2  loges,  2-4  spermes  ou  uniloculaires  par  la  destruction 
des  cloisons. 
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Sous-arbrisseaux  ou  arbrisseaux  dressés  ou  sarmenteux,  volubiles. 
Feuilles  simples,  entières,  opposées,  brièvement  péliolées  ou  sessiles, 
les  supérieures  quelquefois  connées;  stipules  nulles.  Fleurs  blanchâtres 
ou  jaunâtres,  striées  de  roUge,  disposées  en  têtes  terminales  et  en  faux 
verticilles,  quelquefois  géminées  à  Pextrémitc  de  pédoncules  axillaires. 
Écorce  recouverte  d'un  rbytidome  membraneux,  fibreux,  caduc,  presque 
toujours  grisâtre  clair.  Bourgeons  très-étalés,  généralement  multiples 
et  en  série  longitudinale  k  chaque  aisselle,  l'inférieur  dominant,  à 
écailles  opposées-croisées,  généralement  nombreuses,  de  consistance 
sèche  ou  herbacée.  Baies  vénéneuses. 

Tige  volubile;  fleurs  réunies  en  tétc  longuement  pédonculée  L   periclymenum. 

Tige  dressée;  fleurs  géminées  aux  aisselles  des  feuilles       .      ,     .     L.  Xylosteum. 

i.  L.  xylosteam  L.  sp.  248.  —  Chèvrefeuille  des  buissons. 

Arbrisseau  à  tiges  dressées,  non  volubiles,  à  écorce  d'un  gris  cendré, 
à  jeunes  rameaux  pubescents.  Feuilles  caduques,  molles  et  mollement  ve- 
lues, ovales-aiguës,  pétiolées,  d'un  vert  clair  en  dessus,  d'un  vert  blan- 
châtre en  dessous.  Fleurs  glanduleuses,  d'un  blanc  rosé  mêlé  de  jaune. 
Corolle  à  tube  très-court  irrégulièrement  campanule  gibbeux  latérale- 
ment. Pédoncules  axillaires  de  la  longueur  des  fleurs,  portant  deux  fleurs 
sessiles.  Fruits  d'un  beau  rouge,  géminés,  un  peu  soudés  &  la  base,  om- 
biliqués  au  sommet.  FI.  juin-août. 

Bois  montucux.  —  R.R.  Entre  Forêt  et  Magnée  (Liège,  Slrail.)  Indi- 
gène ?? 

2.  L.  perlclymenam  L.  sp.   247.  Chèvrefeuille  des  bois.  —  Mem" 
mekenskruid. 

Arbrisseau  à  tige  sarmenteuse  volubile,  de  longueur  très-variable,  h 
écorce  grisâtre  ;  jeunes  rameaux  pubescents  au  sommet.  Feuilles  glabres 
ou  légèrement  pubescentes,  blanchâtres  inférieurement,  oblongues  ou 
ovales-aiguës,  brièvement  pétiolées  ;  les  florales  sessiles,  libres.  Fleurs 
pubescentes-glanduleuses^  a  odeur  suave,  d'un  blanc  jaunâtre,  striées 
de  rouge  en  dehors,  sessiles,  disposées  en  têtes  muUiflores  terminales 
et  en  faux  verticilles.  Corolle  longuement  tubulcuse  élargie  supérieure- 
ment, arquée  avant  l'épanouissement,  à  tube  cylindrique  non  gibbeux. 
Fruits  rouges,  couronnés  par  le  limbe  du  calice.  FI.  juin-sepCembrc. 
Fr.  noût-octobre. 

Le  Chèvrefeuille  des  bois  enroule  sa  tige  autour  des  jeunes  arbres  et 
finit  par  y  produire  une  forte  constriction,  qui  oblige  la  sève  descen- 
dante h  circuler  dans  les  intervalles  des  tours  de  spire  ;  néanmoins,  après 
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plusieurs  années  la  végétation  de  Tarbre  remporte  sur  celle  du  chèvre- 
feuille. FI.  mai-juillet. 

Buissons,  bois,  haies.  C,  A.C,  R. 

TniBu  II.  Sambaclnées.  —  Corolle  rotacée.  Ovaire  à  loges  uni- 
ovulées.  Stigmates  3-5  sessilcs^  ou  5-5  styles  distincts. 

Sfnn%Jbueii9  L.  gen.  n°  572.  —  Sureau, 

Calice  à  partie  libre  5-lobée,  à  lobes  trcs-pctils.  Corolle  rotacée,  à 
limbe  étalé,  5-fide.  Etamioes  5,  à  anthères  d'apparence  exlrorse. 
Stigmates  5-5,  sessiles.  Fruit  bacciformc,  coloré,  succulent,  à  5-5  grai- 
nes, a  5-5  loges,  ou  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons. 

Arbrisseaux  cl  quelquefois  plantes  herbacées  vivaces,  à  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées  pinnatiséquécs,  à  segments  dentés,  plus  rarement  pinna- 
tiséquées,  pourvues  ou  non  de  stipules.  Fleurs  blanches,  quelquefois 
rougeâtres  en  dehors,  disposées  en  coryrabes  ramcux  ou  en  paniculc. 

Bois  homogène,  lourd  et  dur,  uniformément  jaune  clair;  vaisseaux 
dominants;  moelle  très-développée. 

Fleurs  en  corymbc  ombelliformc  ;  fruits  noirs S.  nigra. 

Fleurs  en  paniculc  ovoïde  ;  fruits  rouges S,  racemosa, 

1.  S.  nii^pa  L.  sp.  586.  Sureau  noir.  —  Gemeene  vlier. 

Arbrisseau  élevé  ou  petit  arbre,  à  écorce  grisâtre  plus  ou  moins 
verruqueuse.  Feuilles  glabres,  composées  de  5-1  i  segments  très-briève- 
ment péliolulés,  elliptiques-lancéolés,  acuminés,  dentés;  stipules  iné- 
gales, foliacées,  ovales-aiguës,  finement  dentées.  Fleurs  blanches  en 
corymbe  ombelliformc  très-fourni,  d*abord  dressé,  puis  penché,  plan, 
pédoncule;  les  premières  divisions  du  pédoncule  quinées;  fleurs  latérales 
sessiles,  les  terminales  pédicellées.  Baies  globuleuses,  noires,  rarement 
vertes  ou  blanchâtres. 

Le  bois  de  sureau  n'est  pas  utilisé  dans  les  arts  ni  dans  l'industrie; 
comme  chauffage  et  charbon  il  équivaut  à  peu  près  au  bouleau.  Si  le 
sureau  n'est  d'aucune  utilité  dans  les  arts,  il  n'en  est  pas  de  même  en 
médecine  qui  fait  usage  de  l'écorce,  des  feuilles,  des  fleurs  et  des  fruits 
de  cette  plante. 

FL  juin-juillet.  Fr.  septembre. 

Bois,  haies,  voisinage  des  habitations  où  il  est  presque  toujours  planté. 
Nous  ne  l'avons  jamais  rencontré  h  l'état  spontané  dans  les  provinces  de 
Brabant  et  d'Anvers. 

Le  Sambucus  nigra  a  produit  bon  nombre  de  variétés  qui  sont  culti- 
vées dans  les  jardins. 
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2.  S.  racemosa  L.  sp.  586.  Sureau  à  grappes.  —  Roode  dier. 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé  ;  rameaux  h  moelle  jaunâtre  très- 
abondante  ;  écorce  gris-brun,  longitudinalement  gerçurée.  Bourgeons 
ovoïdes  globuleux,  entourés  d*écailles  nombreuses  et  le  plus  souvent 
géminés  à  Textrémité  des  rameaux.  Feuilles  glabres,  composées  de 
5-7 segments  pétîolulés,  ovales-lancéolées,  acuminées,  dentées;  stipules 
nulles  ou  très-petites  ;  deux  verrues  à  la  base  des  pétioles.  Fleurs  blan- 
châtres disposées  en  panicule  ovoïde  compacte.  Fruits  d*un  rouge  écar- 
late.  —  FI.  avril-mai.  —  Fr.  juillet-août. 

A.  C.  Région  ardennaise  et  ses  lisières  ;  R.  dans  la  partie  monta- 
gneuse des  provinces  de  Liège  et  Namur;  Thuin. 

Wêb99Ê*nuÈn  L.  gen  n<*  570.  —  Viorne. 

Calice  &  partie  libre  5-lobée,  à  lobes  très-petits.  Corolle  rolacée  ou 
campanulée-rotacée,  à  limbe  5-partite.  Etamines  5.  Stigmate  5^  sessiles. 
Fruit  bacciforme,  coloré,  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement. 
Arbrisseaux  à  feuilles  simples,  à  fleurs  en  corymbes-ombelliformes  com- 
posées d*un  nombre  variable  de  rameaux. 

fiois  lourd,  dur,  très-compacte,  à  grain  très-fin.  Vaisseaux  égaux,  lins, 
isolés  ou  à  peine  groupés,  uniformément  distribués.  Rayons  médullaires 
très-fins.  Parenchyme  peu  abondant  et  disposé  parmi  le  tissu  fibreux 
dont  on  ne  peut  le  distinguer  à  la  loupe. 

Feuilles  entières  simplement  dentées .     .     F  laniana. 

Feuilles  profondément  incisées  dentées F.  ttpulus. 

i.  O.  lantana  L.  sp.  484.  —  Viorne  mandenne. 

Arbrisseau  à  rameaux  flexibles,  à  écorce  couverte  dans  le  jeune  âge, 
d'une  pubescence  étoilée  ;  puis  d'un  brun  jaunâtre  clair  ;  rugueuse  et 
longitudinalement  gerçurée  avec  Tâge. 

Feuilles  grandes^  caduques,  courtement  pétiolées,  ovales  aiguës  ou 
presque  obtuses,  cordées  à  la  base  qui  est  quelquefois  inégale,  dentées, 
vertes  et  parsemées  en  dessus  de  poils  simples,  presque  appliqués  ;  d'un 
vert  grisâtre  et  recouvertes  en  dessous  de  poils  rameux,  particulièrement 
abondants  sur  les  nervures  ;  stipules  nulles.  Fleurs  toutes  fertiles,  k  co- 
rolle rotacée,  disposées  en  un  corymbe  plan.  Fruits  comprimés,  rouges 
avant  la  maturité,  noirs  &  la  maturité. 

Les  rameaux  de  la  Viorne  mancienne  s'utilisent  comme  liens.  Les  ra- 
cines pilées  et  macérées  dans  l'eau  donnent  de  la  glu.  FI.  juin.  A.C.  dans 
la  Province  de  Namur  ;  R.  Chimay,  Marche,  Engis. 
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2.  ▼.  opalas  L.  sp.  584.  Viorne  obier.  —  Swelken-^hout. 

Arbrisseau  souvent  ëlevé  à  rameaux  cassants,  glabres,  h  écorce  d'un 
gris  cendré.  Feuilles  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus,  à  face  infé- 
rieure d'un  vert  blanchâtre  plus  ou  moins  pubescentes,  à  poils  espacés 
ou  fascicules,  ordinairement  à  3  lobes  profonds  sinués  ou  lâchement  den- 
tés à  dents  inégales  ;  pétiole  portant  des  glandes  cupuliformes  plus  ou 
moins  stipitées;  stipules  linéaires  ou  incisées.  Fleurs  à  divisions  inégales, 
en  cime  lâche,  plane,  pédonculée,  à  rameaux  glabres,  les  centrales  fer- 
tiles à  corolle  campanulée-rolacée,  celles  de  la  circonférence  stériles 
rayonnantes  à  corolle  rotacée  très-ample.  Fruits  globuleux,  succulents, 
d'un  rouge  vif. 

Cette  espèce  est  sans  usage,  si  ce  n*est  dans  les  jardins  ou  Ton  cultive 
une  variété  à  fleurs  stériles  connue  sous  le  nom  de  Boule-de-neige  ou  Rose 
de  Gueldre. 

FI.  mai-juin.  Fr.  septembre-octobre. 

Bois,  coteaux  boisés.  C,  A.  G.  dans  presque  toutes  les  provinces. 


DIVISION  III.  —  APÉTALES. 


CLASSE  V\  —  APÉTALES  NOK  AMENTACËES. 

FAMILLE  XVIII.  —  ULHACBES  Mirb.  élém.  905. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  polygames  par  avortement.  Péri- 
gone  persistant,  à  5  et  rarement  à  4-8  divisions  soudées  et  campanulées 
ou  turbinées,  à  préfloraison  imbricative.  Étamines  ordinairement  en 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  périgonales  et  opposées  à  elles,  à 
filets  filiformes,  libres.  Anthères  introrses,  biloculaires  à  déhiscence 
longitudinale.  Ovaire  non  soudé  au  calice,  formé  de  deux  carpelles^  dont 
le  bord  interne  sMnfléchit  pour  former  la  cloison  qui  parfois  est  com- 
plète et  donne  ainsi  4-2  loges  uniovulées.  Ovule  suspendu,  réfléchi,  soli- 
taire, fixé  près  du  sommet  de  la  cloison.  Styles  deux,  étalés-divariqués. 
Fruit  sec  (samare)  coriace,  lisse  ou  rugueux,  uniloculaire  et  à  une  graine 
par  avortement.  Graine  suspendue,  à  test  membraneux,  à  rapbé  saillant. 
Albumen  nul.  Embryon  droit,  à  cotylédons  plans  ;  radicule  courte,  di- 
rigée vers  le  hile. 
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Arbres  à  feuilles  distiques,  penni-nervëes,  inëquilatërales  à  la  base, 
généralement  rudes  au  toucher  ;  rameaux  distiques  et  dans  un  même  plan  ; 
stipules  grandes,  presque  herbacées,  caduques  ;  fleurs  très-précoces,  pa- 
raissant avant  les  feuilles.  Bourgeons  revêtus  d*écailles  nombreuses,  im- 
briquées sur  deux  rangs;  les  axillaires  insérés  obliquement  au-dessus  de 
la  cicatrice  de  la  feuille. 

Bois  très-bien  caractérisé,  très-tenace  et  très-élastique,  à  aubier  blanc 
jaunâtre,  cœur  brun  ou  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  prononcé  et  varié. 
Fibres  à  parois  épaisses  ;  vaisseaux  inégaux,  les  internes  gros,  serrés^ 
formant  une  zone  poreuse,  étroite,  continue;  ceux  du  milieu  et  du  bord 
externe  petits,  groupés  en  grand  nombre,  associés  à  du  parenchyme  li- 
gneux et  dessinant  des  lignes  concentriques,  régulières  onduleuses  ou  en 
zigzag  ;  rayons  médullaires  fins-moyens,  assez  longs,  assez  haut,  serrés. 

W§9nu9  L.  Gen.  516.  —  Orme. 

Garaolère*  de  la  famille. 


! 


Fleurs  bngueroent  pédicellées  ;  fruits  ciliés  aux  bords  .     ,     .     U.  effusa. 
Fleurs  brièvement  pédicellées  ;  fruits  glabres  aux  bords      .     .    2 


/  Graine  placée  au  milieu  de  la  samare,  éloignée  de  la  base  de 
V      l'échancrure  ;  feuilles  brusquement  el  longuement  acumi- 

2  /      nées .     .     .     .     U.  montana. 

I  Graine  immédiatement  contiguê  à  la  base  de   Péchancrure, 

\      feuilles  ovales  aiguës,  rarement  un  peu  acuminées    .     .     .     V.  eampèsMa, 

1.  V.  effùfia  WiLLD.  prod.  fl.  berol.  n*"  296.  Orme  pédoncule. 


Feuilles  mollement  pubescentes,peu  fermes,ovales  ou  obovales,  un  peu 
acuminées,  inéquilatères  à  la  base,  doublement  dentées  en  scie,  à  dents 
grandes^  aiguës,  fortement  recourbées  vers  le  sommet,  point  ou  peu 
rudes  en  dessus,  mollement  pubescentes  en  dessous^  surtout  dans  la 
jeunesse.  Fleurs  longuement  pédicellées,  pendantes.  Fruits  longuement 
pédicellés,  velus  ciliés,  aux  bords,  ovales,  oblongs  ou  sub-orbiculaires, 
membraneux,  souvent  un  peu  rougeâtres.  Cime  irrégulière,  diffuse  ;  tige 
garnie  à  sa  base  de  côtes  très-saillantes  correspondant  aux  racines 
mères;  écorce  lisse  dans  le  jeune  âge^  puis  gerçurée.  Fl.  avril-mai. 
Fr. juin. 

Forêts  montueuses  des  environs  de  Rochefort;  Nessonvaux;  Ciergnon, 
Yignie. 

Le  bois  de  l'orme  pédoncule  est  loin  d'avoir  la  même  valeur  indus- 
trielle que  celui  des  deux  espèces  suivantes.  11  présente  de  larges  accrois- 
sements annuels    et  les  vaisseaux  y   forment  des   lignes   circulaires 
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continues  et  réunies,  plus  nombreuses,  plus  larges  et  moins  ondulées 
que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre.  Il  est  jaunâtre  ou  jaune 
brunâtre  très-clair,  à  peine  «t  irrégulièrement  tâcbé  ou  veiné  de 
brun. 

Du  bois  d*unc  tige  de  70  ans  environ,  de  la  forêt  de  Haguenau,  com- 
plètement dessécbé  à  Tair,  pèse  0,566. 

2.  V.  montana  Smith,  Ëng.  fl.  2,  p.  22.  U.  campesiris  L.  pro.  part. 

Orme  de  montagne. 

Feuilles  grandes  d*un  vert  foncé,  très-rudes  en  dessus^  peu  barbues  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures,  obovales  ou  lancéolées  oblongues,  brus- 
quement et  longuement  acuminées,  inéqualitères  à  la  base,  doublement 
dentées  en  scie,  à  dents  larges  et  incurvées  vers  le  sommet.  Fleurs  briè- 
vement pédicellées  à  5-7  étamines.  Fruits  ovales  ou  orbiculaires,  plus 
grands  que  dans  VUlmus  campestris  ;  graine  placée  au  milieu  de  la  sa- 
mare,  éloignée  de  la  base  de  récbancrure. 

Le  bois  de  cette  espèce  serait,  d'après  M.  Mathieu,  inférieure  à  celui  de 
rOrme  champêtre.  Comme  cette  espèce  est  confondue  par  beaucoup  de 
botanistes  avec  VU,  campestrisj  nous  n*avons  pu  obtenir  que  des  rensei- 
gnements très-vagues  sur  son  compte.  Pour  notre  part  nous  l'avons  ob- 
servé à  plusieurs  reprises  dans  les  bois  des  environs  de  Bruxelles.  A 
différentes  reprises  nous  avons  comparé  ses  fruits  avec  ceux  de  VU,  cam- 
pesiris et  ses  caractères  différentiels  joints  à  ceux  que  Ton  peut  tirer  des 
feuilles  nous  Ton  fait  considérer  comme  espèce  distincte. 

M.  Dumortier  dans  la  Florula  belgica  énumère  deux  espèces  de  sa 
création  : 

i<>  U.  retictUata  Durmt.  —  Rameaux  florifères  glabres  ;  feuilles  iné- 
qualitères ovales-cuspidées,  glabres,  lisses;  réticulées  à  la  face  inférieure. 
Bords  des  champs. 

2^  U.  acuta  Dormt.  —  Rameaux  écartés,  les  florifères  glabriuscules, 
feuilles  égales  à  la  base,  ovales  oblongues  acuminées,  acumen  inégale- 
ment denté,  scabres,  pubérulentes  inférieurement. 

D'après  les  caractères  des  feuilles,  nous  croyons  pouvoir  ranger  ces 
deux  espèces  à  la  suite  de  1'^.  montana  et  de  les  considérer  comme  deux 
sous-variétés. 

3.  V.  campestrls  Smith  Ëngl.  2,  p.  20.  (Lin.,  DC,  etauct-germ.  pro- 

part). Orme  champêtre.  —  Olm-boom. 

Feuilles  plus  petites  que  dans  Tespèce  précédente,  un  peu  rudes  et  près* 
que  glabres,  barbues  à  l'aisselle  des  nervures,  ovales  aiguës  et  rarement 
un  peu  acuminées,  inégales  à  la  base  ;  doublement  dentées  en  scie,  à 
dents  peu  aiguës  ou  presque  obtuses.  Fleurs  brièvement  pédicellées,  dis- 
posées en  fascicules   globuleux.  Étamines  4.  Fruit  obovale,  atténué  h 
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la  base,  largement  ailé-membraneux,  veiné,  glabre  aux  bords,  profon- 
dément échancré  au  sommet;  graine  placée  immédiatement  aundessous 
de  réchancrure. 

<*>.  Var.  MNif«  RocH.  syn.  8S2  ;  U.  glabra  Mill. 

Écorce  des  rameaux  lisses. 

S.  V.  tortuosa  Host.  ;  U,  minor  Mill. 

Petit  arbre  à  tige  tortueuse,  à  cime  diffuse  ou  buisson;  feuilles 
petites,  ou  très-petites,  ovales,  acuminées,  un  peu  rudes. 

A.  Var.  8mé0§*oêm  Koch.  syn.  U,  tiAerosa  Ehah. 

Ecorce  des  rameaux  ailée  subéreuse, 
y.  Var.  eaw^Mifmêim  Host. 

Feuilles  largement  ovales,  scabres  supérieurement,  à  dents  larges; 
samares  obovales  ou  oblongues. 

Les  variétés  a  et  ^  forment  un  tronc  élevé,  nu,  la  tête  large  et 
touffue  quand  l'arbre  croit  en  liberté.  La  nudité  du  tronc  provient  des 
élagages  périodiques  auxquels  on  soumet  cette  essence.  Chez  les  vieux 
sujets,  récorce  a  de  l'analogie  avec  celle  du  chêne.  Vers  l'âge  de  dix 
ans,  par  suite  du  développement  du  périderme,  un  rhytidome  fibreux 
ne  tarde  pas  à  apparaître  et  l'écorce  est  fendillée.  Il  y  a  production 
d'une  certaine  quantité  de  liège  dans  la  variété  suberosa;  il  n'a  qu'une 
existence  éphémère,  il  tombe  à  la  suite  du  développement  du  rhytidome. 

L'orme  développe  un  système  radiculaire  traçant  qui  prend  naissance 
sur  quelques  grosses  racines  qui  s'enfoncent  obliquement  dans  le  sol. 
Le  bois  de  souche  fournit  i5-20''/o  du  volume  total. 

Quoique  la  fructification  de  l'orme  soit  assez  régulière,  il  arrive,  cepen- 
dant certaines  années,  où  les  fruits  sont  en  énorme  quantité.  Nous  nous 
rappelons  une  année  où  notre  jardin  était  complètement  envahi  par  une 
jeune  génération  d'orme. 

La  samare,  aussi  longtemps  qu'elle  reste  verte,  fonctionne  de  la  même 
façon  que  les  feuilles  ;  aussi  arrive-t-il  fréquemment  que  les  arbres  ne  se 
fouillent  que  fort  tard. 

Le  kilogramme  contient  130000  à  450000  graines.  Celles-ci  germent 
après  une  quinzaine  de  jours  d'enfouissement  dans  le  sol.  Le  jeune  plant 
apparaît  avec  deux  petites  feuilles  cotylédonaires  vertes,  obovales,  géné- 
ralement un  peu  échancrées  au  sommet  et  offrant,  chacune  sur  un  de 
leurs  côtés,  à  la  base,  une  sorte  de  dent  saillante.  La  croissance  est  ra- 
pide, de  3-5  décimètres  en  hauteur  pendant  les  premières  années  ;  vers 
l'âge  de  iO  ans  la  pousse  terminale  peut  atteindre  un  mètre. 

80 
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Le  bois  de  l'orme  champêtre  l'emporte  sur  celui  des  deux  espèces  pré* 
cëdentes  ;  sa  couleur  rougeâtre  le  fait  désigner  sous  le  nom  d'orme  rouge. 
Il  est  dur,  élastique,  extraordinairement  tenace,  d'une  fente  difficile, 
d'une  durée  égale  au  moins  h  celle  du  chêne,  surtout  employé  dans  les 
lieux  humides  ;  le  charronage  en  fait  un  très-grand  usage. 

La  variété  iortuosa  ou  orme  tortillard  est  recherchée  pour  la  fabrica- 
tion des  moyeux. 

L'écorce  de  l'orme  champêtre  peut  s'employer  pour  confectionner  des 
nattes  et  des  cordages  grossiers.  Elle  contient  dans  des  cellules  spéciales 
un  principe  mucilagineux  abondant  (20  ""/o)  et  du  tannin  (6  «'/o). 

Les  feuilles  peuvent  servir  de  fourrage  pour  le  bétail.  Desséchées  à 
l'air  libre,  c'est-à-dire  fanées,  elles  sont  presque  aussi  riches  en  azote 
que  les  luzernes  et  les  trèfles.  Leur  analyse  a  donné  les  résiïltats  suivants 
(M.  I.  Pierre,  4856). 


Feuilles  cueillies  le  2  juin, 
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200 
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Ire  période  de  iO  années  de  croissance  0,039 
2»«  »  »  1.  0,028 
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0,1235 
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Le  mesurage  a  été  fait  sur  un  rayon  partant  de  la  moelle  à  la  dernière 
couche  de  bois.  La  grosseur  en  diamètre  était  donc  après  quarante  années 
de  croissance  de  O'^^^^l. 

D'après  les  expériences  de  T.  Hartig,  la  puissance  calorifique  du  bois 
d'orme  de  iOO  ans  et  d'une  densité  de  0,68,  desséché  à  l'air,  est  à  celle 
du  hêtre  de  120  ans  et  d'une  densité  de  0,75,  également  desséché  à  l'air, 
dans  les  rapports  suivants. 


Plus  haut  dcgrc  de  chaleur. 
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89 
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76 
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Durée  de  la  chaleur  croissante. 


Durée  de  la  chaleur  décroissante  < 

Total  de  la  chaleur  développée. 
£au  vaporisée. 

Le  charbon  d'orme  est  léger;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,195.  La 
puissance  calorifique  esta  celle  du  charbon  de  hêtre  comme  879  :  100. 

On  rencontre  le  long  des  routes  et  des  avenues  plusieurs  variétés 
parmi  lesquelles  nous  signalerons  l'orme  de  Hollande  et  l'orme  de  Pit- 
teurs,  tous  deux  à  végétation  plus  active  et  à  feuillage  plus  ample. 

VUlmus  sparsa  Duhrt.  est  probablement  une  variété  de  VUlmus  cam- 
pestris. 

FAMILLE  XIX.  —  DÂPHNOIDÉËS. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  unisexuées,  à  périgone  régulier, 
simple,  coloré,  tubuleux  ou  infundibuliforme,  à  limbe  4-5  fide  ou  rare- 
ment presque  nul,  quelquefois  muni  à  la  gorge  d*écailles  pclaloîdes; 
divisions  périgonales  ordinairement  égales,  à  préfloraison  imbricative. 
Disque  périgyne  soudé  avec  la  base  du  périgone,  quelquefois  nul.  Éta- 
mines  8-iO,  insérées  sur  le  tube  ou  la  gorge  du  périgone,  en  nombre 
égal  à  celui  des  divisions  périgonales  et  alternant  avec  elles,  ou  en 
nombre  double  dont  le  rang  externe  alterne  avec  Tinterne  et  avec  les 
divisions  du  périgone.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé,  rarement 
pluriovulé  ;  ovule  réfléchi,  suspendu  vers  le  haut  de  la  paroi  stylifère. 
Style  simple  ou  nul,  latéral   ou  sublatéral  ;  stigmate  capité.  Fruit  sec 
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indéhiscent  ou  drupacë,  uniloculaire,  à  une  et  très-rarement  à  plusieurs 
graines,  nu  ou  enveloppé  par  la  base  persistante  du  périgone.  Graine 
suspendue,  à  test  mince  ;  albonien  nul  ou  peu  développé.  Embryon 
droit. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes  dont  les  feuilles  sont  simples,  très-entières, 
non  stipulées,  éparses,  i  nervation  formée  d'une  nervure  médiane  domi- 
nante et  de  nervures  pennées  fines,  fréquemment  cachées  par  le  paren- 
chyme. 

Bois  identique  dans  toute  la  famille.  Vaisseaux  égaux,  très-petits, 
associés  à  du  parenchyme  ligneux  et  formant  avec  lui  des  lignes  compo- 
sées rayonnantes,  dendritiques,  blanchâtres  qui  produisent  un  dessin 
réticulé.  Rayons  fins.  Écorce  interne  et  moelle  vertes. 


MH^phne  L.  gen.  485.  —  Daphne. 

Fleurs  hermaphrodites  ;  périgone  caduc,  infundibuliforme,  4-fide. 
Étamines  8,  incluses,  insérées  sur  deux  rangs  près  de  la  gorge.  Style 
presque  nul.  Fruit;  drupe  charnue  ou  presque  sèche,  à  noyau  crustacë. 
Sous-arbrisseaux  ou  arbustes  à  bourgeons  écailleux,  à  fleurs  générale- 
ment très-odorantes. 

Fleurs  rougeâtres  ;  réunies  par  2-3  sessiJes  ;  feuilles  caduques    .     .     D.  Mezereum. 
Fleurs  d*un  jaune  verdâtre,  en  grappes  pédonculées  j  feuilles  persis- 
tantes, épaisses,  très-coriaces D.  Laureola. 

i.  D.  Mezeream.  L.  sp.  509.  Daphné  bois-gentil. 

Fleurs  roses,  odorantes,  sessiles,  géminées  ou  ternées,  disposées  laté- 
ralement le  long  des  rameaux  en  épi  interrompu  et  couronné  par  une 
rosette  de  feuilles  ;  bractées  écailleuses,  ovales,  scarieuses.  Périgone 
velu  extérieurement,  à  tube  égal  au  limbe  plan  et  divisé  en  segments 
ovales  et  aigus.  Baie  ovoïde,  rouge  à  la  maturité.  Feuilles  minces,  molles, 
alternes,  caduques,  oblongues,  lancéolées,  atténuées  à  la  base  et  subses- 
siles  ;  glauques  en  dessous,  glabres  dans  leur  entier  développement 
formant,  dan%  Torigine,  des  rosettes  au  sommet  des  rameaux.  Petit  ar- 
buste peu  rameux,  s'élevant  à  5-iO  décimètres  au  plus  à  Tétat  sauvage, 
atteignant  S-5  mètres  dans  les  jardins  ;  à  rameaux  dressés^  grisâtres, 
souples  et  trèfr-tenaces;  bourgeons  étalés  dressés.  Les  fruits  renferment 
une  substance  cristallisable  d'une  saveur  amère  et  astringente  (Daphnîne). 
A  haute  dose,  cette  plante  est  un  poison  irritant,  produisant  une  ardeur 
brûlante  au  pharynx.  Les  fruits  qui  ressemblent  à  ceux  du  groseillier 
rouge  ont  causé  de  funestes  méprises  aux  enfants.  FI.  février-mars. 

A.R.  Luxembourg,  Liège,  Namur;  R.  Lompret,  Abbaye  d'Aulne. 


—  437  — 

2.  D.  lAureola  L.  sp.  510.  Daphne  lauréole. 

Fleurs  vertes,  odorantes,  subsessiles,  disposées  au  sommet  des  ra- 
meaux, dans  la  rosette  terminale  des  feuilles,  en  petites  grappes  penchées 
de  5-8  fleurs  ;  bractées  jaunâtres,  concaves,  ovales  caduques.  Périgone 
glabre,  à  tube  plus  long  que  le  limbe,  divisé  en  segments  ovales  et  étalés. 
Baie  ovoïde,  noire  à  la  maturité.  Feuilles  coriaces  et  persistantes,  oblon- 
gués  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  subsessiles,  très-glabres,  et  luisantes, 
plus  pâles  en  dessous.  Sous-arbrisseau  de  0,50-1°'  de  hauteur,  à  rameaux 
nombreux  redressés,  d'un  gris  jaunâtre,  très-souples.  La  lauréole  jouit 
de  propriétés  analogues  à  celles  du  bois-gentil.  FI.  mai*s-avril. 

Bois  montueux,  haies.  Fagnolles,  Choly,  Monbliart,  entre  Huy  et  Liège, 
Awirs. 


FAMILLLE  XX.  -  ÉLÉÂGNÉES  Rob.  BRown.  prod   350. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  diclines  ou  poly- 
games. Fleurs  mâles  disposées  en  chaton,  solitaires  et  sessiles  à  Taisselle 
d'une  bractée  écailleuse  ;  périgone  à  2  folioles  libres  opposées  à  l'axe 
et  à  la  bractée,  ou  à  4  folioles  soudées  en  tube  court  à  la  base  et 
munies  intérieurement  de  8  glandes,  dont  4  sont  opposées  et  dont 
4  alternent  avec  elles  ;  étamines  4-8,  dont  la  moitié  alterne  avec  les 
divisions  périgonales  et  dont  l'autre  leur  est  opposée;  filets  presque 
nuls;  anthères  introrses,  biloculaires.  Fleurs  femelles  ou  hermaphro- 
dites, à  périgone  tubuleux,  libre,  ventru,  à  limbe  régulier,  campa- 
nule, 2-4-5  fide,  à  estivation  imbricative;  disque  manquant  quelquefois 
ou  étendu  en  lame  qui  revêt  le  tube  périgonal  et  vient  former  h  la  gorge 
du  tube  un  anneau.  Étamines  insérées  à  la  gorge  du  tube  et  sur  le 
prolongement  glanduleux  du  disque.  Ovaire  sessile,  recouvert  par  le 
tube  périgonal  et  entièrement  libre  ,  uniloculaire,  uniovulé.  Ovule 
renversé,  inséré  latéralement  près  de  la  base  de  l'ovaire  et  fixé  à  un 
funicule  épais  et  dressé.  Style  terminal  simple,  allongé,  aplati  et 
stigmatifère  sur  un  seul  bord.  Fruit  indéhiscent,  à  une  graine,  recou- 
vert par  la  base  du  périgone  persistante,  gonflée,  charnue  ou  indurée 
et  même  presque  osseuse,  ombiliquée  au  sommet  et  nullement  adhé- 
rente au  fruit  ;  épicarpe  crustacé-membraneux  ou  cartilagineux.  Albu- 
men charnu.  Embryon  droit,  axile  ;  cotylédons  épais  ;  radicule  dirigée 
vers  le  bile. 

Bois  brun  jaunâtre,  brun  marron,  à  aubier  blanc  ou  blanc  jau- 
nâtre, peu  lourd,  peu  dur.  Vaisseaux  inégaux,  isolés  ou  à  peine  groupés; 
ceux  du  bord  interne  assez  gros,  nombreux,  associés  à  du  parenchyme 
ligneux,  formant  une  zone  de  tissu  mou  ;  décroissants  jusqu'au  bord 
externe  où  ils  sont  petits,    rares,  sans  parenchyme,  irrégulièrement 
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épars  ou  disposés  entre  eux  de  manière  h  ëbaucher  des  zones  circu- 
laires concentriques.  Rayons  fins.  Accroissements  très-dislincts. 

HippopHae  L.  gen.  1106.   —    fiippophaé. 

Fleurs  dioïqucs.  Fleurs  mâles  disposées  en  chaton  court;  périgone 
diphylle;  étamines  4.  Fleurs  femelles  axillaires,  solitaires,  à  périgone 
tubuleux,  à  limbe  dresse  et  bifide.  Disque  nul.  Akène  recouvert  par 
le  périgone  devenu  bacciforme. 

H.  rhamnoïde»  L.  sp.  1452.  H.  rhamnoïde. 

Fleurs  verdâlres,  naissant  à  la  base  des  jeunes  rame^iux  et  formant 
par  leur  ensemble  sur  les  branches  de  longues  grappes  étroites  et  inter- 
rompues. Baies  d'un  jaune  orangé  de  la  grosseur  d*une  pois.  Feuilles 
lancéolées-oblongues ,  presque  obtuses,  entières,  d'un  vert  grisâtre  en 
dessus,  d'un  gris  argenté  et  parsemées  d'écaillés  rousses  en  dessous.  Ar- 
brisseaux, quelquefois  petit  arbre  dans  les  cultures,  épineux,  très-rameux, 
à  écorce  grisâtre. 

L'hippophae  s'observe  dans  les  dunes  de  la  Flandre  occidentale,  on  le 
propage  pour  fixer  les  sables.  La  souche  donne  naissance  à  des  drageons 
qui  s'étendent  au  loin. 


FAfflLLE  XX!.   -  EUPHORBIACÉES.  Juss.  geu.  334. 

Fleurs  unisexuelles  monoïques  ou  dioîques,  tantôt  pourvues  d'une 
enveloppe  florale  et  alors  disposées  en  glomérules,  en  épis  ou  en  grappes, 
tantôt  dépourvues  d'enveloppe  florale  et  alors  réunies  dans  un  involucre 
commun,  une  fleur  femelle  centrale  étant  entourée  de  fleui*s  mâles 
réduites  à  une  étaminc  et  simulant  par  leur  réunion  une  fleur  herma- 
phrodite. Calice  nul  ou  libre  à  4-6  divisions  à  estivation  valvaire  ou  im- 
bricative.  Fleurs  mâles  :  étamines  en  noq;ibre  plus  petit  que  les  divisions 
florales,  ou  les  égalant,  ou  indéfinies  ;  anthères  biloculaires  s'ouvrant  en 
long.  Fleurs  femelles  :  ovaire  sessile  ou  stipité,  libre,  à  2-3  loges  qui 
renferment  chacun  on  un  deux  ovules.  Styles  en  nombre  égala  celui  des 
loges,  tantôt  libres,  tantôt  soudés.  Fruit  capsulaire,  h  2-3  coques  réunies 
autour  d'un  axe  central  et  s'ouvrant  souvent  avec  élasticité  le  long  de  la 
nervure  dorsale.  Graines  réfléchies,  à  test  crustacé,  munies  le  plus  sou- 
vent à  l'ombilic  d'une  coroncule.  Albumen  charnu  ;  embryon  orthotrope, 
placé  dans  l'albumen  ;  cotylédons  plans  ou  un  peu  convexes  ;  radicule 
dirigée  vers  le  hile. 
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BuaD%ê9  ToDRNBF.  înst.  545.  —  Buis. 

Fleurs  monoïques  jamais  réunies  dans  un  involucre  commun.  Calice 
muni  de  bractéoles,  à  4  sépales  inégaux  et  opposes  en  croix.  Corolle 
nulle.  Fleurs  mâles  :  étamines  4,  libres,  anthères  ovales.  Fleurs  femelles: 
styles  5,  libres,  persistants,  épais,  canaliculés  en  dedans;  capsule  à  trois 
pointes,  à  5  valves  qui  portent  au  sommet  2  pointes  latérales  résultant 
de  la  division  des  styles  ;  ces  valves  enveloppant  trois  coques  intérieures 
coriaces  et  contenant  chacune  deux  graines.  Fleurs  en  glomérules  axil- 
la  ires. 

B.  semperTlrens  L.  sp.  1594.  Buis  commun. 

Fleurs  petites,  blanches,  fétides,  fasciculées  à  Taissellede  presque  toutes 
les  feuilles  dans  les  rameaux  supérieurs.  Anthères  ovales  sagittées.  Cap- 
sule dure,  réticulée  à  sa  surface,  ovoïde,  à  pointes  courtes  et  divergentes. 
Graines  noires,  luisantes,  oblongues-trigones.  Feuilles  opposées,  persis- 
tantes, subsessiles,  ovales  ou  elliptiques,  entières,  fermes,  glabres,  d'un 
vert  foncé  luisant  en  dessus,  plus  clair  et  presque  mat  en  dessous. 

Le  bois  de  buis  est  un  des  plus  durs  et  des  plus  homogènes  connus  ; 
son  grain  est  fin  ,  d*un  jaune-citron  uniforme ,  se  coupe  avec  une 
grande  netteté  dans  tous  les  sens  et  reçoit  au  beau  poli.  11  est  recherché 
des  tourneurs,  graveurs  et  fabricants  d'instruments  de  musique.  Les 
feuilles  contiennent  2,89  d'azote  pour  cent  de  matière  sèche. 

Bois  montueux,  rochers,  coteaux  arides.  Vallée  de  la  Meuse;  Mariem- 
bourg,  Dourbes;  Chimay,  Chiarleroi,  Sous-la-Buissière,  Montigny-sur-roc. 

FAMILLE  XXII.  —  CUPULIFÉRES,  Ach.  Rich.  Ann.  52  et  92. 

Fleurs  monoïques  ;  les  mâles  disposées  en  chatons  cylindriques  et  plus 
rarement  globuleux  ;  les  femelles  solitaires  ou  réunies  2-5,rarement  plus 
dans  un  involucre,  les  involucres  étant  solitaires  ou  groupés,  quelquefois 
disposés  en  grappes  ou  renfermés  dans  un  bourgeon  écailleux.  Fleurs 
mâles  :  involucre  à  5-6  lobes  membraneux  et  inégaux,  muni  en  dehors  et 
près  du  sommet  d'une  écaille  bractéaie.  Etamines  5-56,  insérées  sur  le 
réceptacle.  Fleurs  femelles  :  involucre  uniflore,  à  limbe  5-4  fide  ou  5-4 
denté.  Périgone  à  tube  soudé  extérieurement  avec  l'involucre,  et  inté- 
rieurement avec  l'ovaire,  à  limbe  5-4  fide.  Ovaire  uniovulé,  4-loculaire  à 
la  base,  supérieurement  uniloculaire  et  biloculaire.  Styles  i-2,  très-courts; 
stigmates  2-4.  Ovule  dressé  ou  droit.  Involucre  fructifère  (cupule)  très- 
accru,  foliacé,  coriace  ou  ligneux,  quelquefois  hérissé  d'épines,  renfer- 
mant complètement  le  fruit  et  s'ouvrant  en  4  valves,  ou  le  renfermant 
incomplètement  et  alors  ne  l'entourant  quelquefois  qu'à  la  base.  Fruit 
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indéhiscent,  uoiloculaire  par  avortemeot,  ordinairement  monosperme,  k 
péricarpe  coriace  ou  ligneux,  surmonté  du  limbe  du  calice  ou  présentant 
au  sommet  une  cicatrice  qui  le  représente.  Graine  suspendue  au  testa 
membraneux  ordinairement  mince.  Périsperme  nul.  Embryon  renversé; 
cotylédons  charnus-huileux,  bilobés,  sinués-mamelonnés.  Radicule 
opposée  au  bile. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  caduques  ou  marcescentes, plus  rarement 
persistantes,  alternes  ou  éparses,  sinuées,  dentées,  lobées  ou  incisées,  à 
nervures  parallèles  simples.  Stipules  libres,  caduques.  Chatons  paraissant 
en  même  temps  que  les  feuilles  ou  avant  les  feuilles,  terminaux  ou  laté- 
raux, solitaires  ou  groupés,  dressés,  pendants. 

Cupule  chargée  d*épioes,  renfermant  complëlement  le  fruit  .  2 

Cupule  ligneuse  ou  foliacée  ne  renfermant  jamais  complètement 
le  fruit 3 

Fruits  Irigones  ;  fleurs  mâles  en  chatons  globuleux  pendants  .     .     Fagus. 
Fruits  arrondis,  plans  sur  une  face,  convexes  siu*  Pautre  ;  fleurs 
mâles  en  chatons  allongés,  cylindriques,  dresses Catlarua. 

Cupule  foliacée  ;  étamincs  insérées  à  la  base  de  Técaille  bractéale 
ou  insérées  à  diverses  hauteurs  à  la  partie  moyenne  d*une 
écaille  bilobée  soudée  avec  Pécaille  bractéale.     ...  .     i 

Cupule  ligneuse;  étamines  insérées  au  fond  d*un  involucre  à  6-8 
divisions  ciliées Queretu. 

Cupule  campanulée  irrégulièrement  laciniée-dentée  au  sommet; 
fleurs  femelles  renfermées  dans  un  bourgeon  écailieux  .      .  Corylus, 

Cupule  unilatérale,  trilobée  à  lobe  moyen  beaucoup  plus  grand 
que  les  latéraux  ;  fleurs  femelles  en  grappes  munies  de  brac- 
tées      Carpinuê, 

Fagu9  (TouRNEF.  inst.  584,  t.  551.).  —  Hêtre. 

Fleurs  monoïques  :  les  mâles  en  chatons  globuleux,  longuement 
pédoncules,  à  écailles  très-petites  et  caduques.  Écaille  bractéale  cam- 
panulée; 5-6  divisions.  Étamines  8-iâ  insérées  au  fond  du  périgone, 
sur  un  disque  glanduleux,  exsertes  ;  anthères  biloculaires.  Fleurs  femelles 
i-5,  renfermées  dans  un  involucre  urcéolé  subquadrilobé  et  soudé 
extérieurement  à  de  nombreuses  bractées  linéaires  et  inégales.  Péri- 
gone  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  et  à  limbe  libre  allongé  et  lacinîé. 
Ovaire  trigone,  à  3  loges  uni-biovulées.  Styles  5,  filiformes,  stigmatifères. 
Involucre  fructifère  (cupule)  capsuliforme,  ligneux,  à  4  valves,  chargé 
d'épines  molles  ou  coriaces  (extrémité  libre  des  bractées)  renfermant 
complètement  1-5  fruits.  Ceux-ci  trigones,  surmontés  par  les  divisions 
piliformes  du  périgone,  à  une  et  rarement  deux  graines;  péricarpe 
coriace,  velu  intérieurement.  Cotylédons  charnus,  irrégulièrement 
plissés  en  dedans,  fortement  cohérents. 
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Bois  loard,  dur,  i  tissa  fibreux  dominant,  associe  à  du  parenchyme 
ligneux  dissémine  ;  vaisseaux  égaux,  petits,  isolés,  régulièrement  dissé- 
minés, si  ce  n*est  au  bord  externe  où  ils  deviennent  rares  ;  rayons 
inégaux,  les  uns  larges,  indéfinis,  peu  hauts,  assez  espacés,  les  autres 
très-fins,  invisibles  à  Tœil  nu.  Couches  régulièrement  circulaires,  con- 
centriques, légèrement  rentrantes  au  passage  des  gros  rayons. 

r.  sylTatlca  L.  sp.  1416.  Hêtre  des  bois^  H.  commun.  —  Beukenboom. 

Arbre  à  écorce  lisse,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Feuilles  pétiolées,  ovales 
ou  ovales  oblongues,  courtement  acuminées,  entières  ou  sinuées  den- 
ticulées  sur  les  ^3  supérieurs  ou  même  fortement  et  largement  dentées; 
ciliées  sur  les  bords,  glabres,  d'un  vert  clair,  brillant  et  presque  sem- 
blable sur  les  deux  faces,  minces  et  coriaces;  nervures  médianes  et 
nervures  secondaires  saillantes  en  dessous  ;  celles-ci  simples,  parallèles, 
au  nombre  de  6-8  paires;  les  unes  et  les  autres  garnies,  dans  le 
premier  âge,  de  longs  poils  soyeux  (I).  Pétioles  et  pédoncules  pubescents- 
soyeux.  Bourgeons  fusiformes  allongés,  pourvus  d*écailles  nombreuses, 
imbriquées,  presque  distiques.  La  hauteur  à  laquelle  le  hêtre  peut 
atteindre  est  d*environ  40  mètres,  cependant  il  est  rare  d'en  voir 
d'aussi  élevés;  son  tronc  varie  en  grosseur  à  l'âge  de  3  à  400  ans 
entre  cinq  et  six  mètres  de  circonférence.  Nous  en  avons  mesuré  plu- 
sieurs sur  les  bords  du  canal  de  Willebrouck,  non  loin  du  passage  du 
chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  Gand,  qui  avaient  en  moyenne  3"',50 
k  3",40  et  dont  l'âge  était  environ  de  i  15  à  120  ans. 

La  tige  toujours  droite  et  bien  cylindrique  se  maintient  jusqu'à 
l'extrémité  lorsque  l'arbre  s'est  développé  en  futaie  serrée;  mais  quand 
il  se  développe  isolément  ou  en  avenue,  son  tronc  se  ramifie  à  10  ou 
15  mètres  en  quatre  ou  cinq  fortes  branches  qui  prennent  une  direction 
étalée-ascendante,  qui  forment  une  tête  ample,  ovoïde  ou  arrondie  sui- 
vant la  distance  qui  existe  entre  les  arbres. 

Les  pousses  de  l'année  sont  d'un  vert  olivâtre,  couleur  qui  se  main- 
tient jusqu'au  moment  où  des  lichens  viennent  lui  donner  une  couleur 
grisâtre. 

L'écorce  dépourvue  de  son  épiderme  montre  extérieurement  une 
légère  couche  de  suber,  sous  laquelle  se  remarque  l'enveloppe  herbacée 
recouvrant  une  couche  de  liber.  Ces  trois  zones  conservent  pendant 
toute  la  vie  de  l'arbre  leur  principe  vital;  jamais  il  ne  se  développe 


(t)  Dans  le  Fagus  tylvaiica  les  nervures  sapërieures  d*une  feuille  correspondenl 
aux  dents,  les  autres  aux  sinus.  Cette  obserration  faite  par  M.  A.  De  Gandolle  se  trouve 
consignée  dans  les  extraits  des  actes  de  la  société  helvétique  des  sciences  naturelles, 
session  du  82  août  186i,  à  Zurich. 
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de  périderme  externe  et  par  consëquent  absence  de  rhytidome  ou  éeorce 
morte.  L'ëcorce  s'élargit  par  l'interposition  de  nouveaux  tissus.  Cer- 
taines grandes  cellules  de  la  couche  herbacée  s'incrustent  de  substances 
minérales  et  deviennent  en  quelque  sorte  pierreuses. 

Les  bourgeons  sont  fusiformes^  très-allongés,  très-pointus,  glabres 
et  luisants.  ]ls  se  développent  en  très-grand  nombre,  mais  beaucoup 
ne  donnent  naissance  qu'à  des  pousses  très-courtes,  portant  des  feuilles 
qui  semblent  fasciculécs.  Ce  mode  de  développement  permet  aux  ra- 
meaux du  centre  de  la  cime,  ainsi  qu'à  ceux  qui  prennent  naissance 
sous  le  couvert,  de  produire  un  grand  nombre  de  feuilles. 

Les  feuilles  du  hêtre  produisent  sur  des  sujets  de  50  ans  et  à  l'hectare, 
annuellement  ii, 600  kil.  à  l'état  vert;  5,iOO  kil.  desséchées  à  l'air; 
4.560  kil.  desséchées  à  60''.  Elles  se  décomposent  lentement. 

La  fructification  du  hêtre  ne  commence  que  vers  l'âge  de  60  à 
80  ans  en  massif,  à  40-50  ans  quand  il  est  isolé.  Les  faînées  abon- 
dantes n'ont  lieu  que  tous  les  5-6  ans. 

La  faine  est  d'une  conservation  très-difficile,  même  jusqu'au  prin- 
temps suivant,  il  vaut  mieux  la  semer  à  l'automne  ou  la  stratifier. 
Le  kilogramme  en  contient  environ  5,500. 

Le  graines  semées  peu  de  temps  après  la  récolte  germent  de  bonne 
heure  au  printemps.  La  tigellc  pousse  environ  sur  une  longueur  d'un 
diamètre  environ  et  présente  deux  cotylédons  repliés  irrégulièrement 
les  uns  sur  les  autres,  se  développant  en  deux  larges  feuilles  opposées, 
charnues  ;  réniformes,  entières,  vertes  en  dessus,  d'un  blanc  soyeux 
en  dessous. 

Les  premières  années  les  jeunes  plantes  croissent  lentement,  environ 
un  décimètre  de  hauteur  annuellement;  mais  passé  5  ans,  il  prend 
son  essor.  Vers  40-50  ans,  il  parvient  à  son  maximum  d'allongement 
annuel;  à  100  ans,  l'arbre  ne  s'accroit  plus  sensiblement  en  hauteur. 
Les  couches  ligneuses  sont  2-5  fois  plus  épaisses  vers  le  sommet  qu'à 
la  base;  c'est  ce  qui  est  cause  que  le  tronc  du  hêtre  a  un  diamètre 
qui  varie  peu  de  la  base  au  sommet. 

L'enracinement  du  hêtre  est  peu  profond  ;  il  dépasse  rarement  50  centi- 
mètres. Pendant  les  premières  années  le  pivot  s'allonge  sans  se  ramifier  ; 
mais  au  bout  de  5  à  4  ans  quelques  racines  latérales  se  développent  et 
alors  le  pivot  s'arrête  dans  son  développement.  Chez  Tarbre  complètement 
développé  le  volume  de  la  racine  est  à  celui  de  la  tige  et  de  la  cime  comme 
i  :  5  environ. 

Le  bois  est  blanc  quand  on  le  coupe  ;  il  devient  rougeitre  à  l'air  et 
passe  au  gris  rougeâtre  clair  et  uniforme  lorsqu'il  est  sec  ;  l'aubier  est 
blanc.  Il  a  peu  de  souplesse,  se  tourmente  et  se  gerce  aisément,  est  sujet 
à  la  vermoulure  et  ne  prend  pas  un  beau  poli  ;  soumis  à  des  alternatives 
de  sécheresse  et  d'humidité,  il  se  conserve  peu  longtemps,  mais  il  acquiert 
assez  de  durée  sous  l'eau  ou  dans  les  lieux  constamment  humides. 
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La  densité  est  très-variable;  on  peut  donner  comme  moyenne  le 
chiffres  suivants  : 

Coupé  en  sève      0,822  à  ifii. 
Desséché  à  Pair      0,6^  à  0,8i. 

L'emploi  le  plus  important  du  hêtre  est  de  servir  de  combustible.  Sa 
puissance  calorifique  a  été  prise  pour  unité  par  les  principaux  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  cette  matière,  non  qu'elle  soit  la  plus  élevée  car 
celle  du  charme  et  du  sorbier  la  surpassent,  mais  parce  qu'elle  est  la  mieux 
connue. 

Le  fruit  du  hélre  renferme  dans  sa  graine  une  huile  grasse,  très-bonne 
pour  la  table  et  peu  colorée,  qui  a  le  mérite  de  se  conserver  pendant 
plusieurs  années  sans  roussir.  Les  graines,  dépouillées  de  leur  enveloppe 
donnent  de  15  à  17  <*/o  de  leur  poids  d'huile. 

Bois,  futaies,  forêts,  haies  et  parcs  de  tout  le  pays. 

Observation.  Nous  avons  remarqué  dans  un  bois  à  Peuthy  (Brabant), 
un  certain  nombre  de  hêtres  qui  se  feuillaient  quinze  jours  plus  tard  que 
les  autres  bien  que  tous  étaient  plantés  en  drève  et  étaient  par  conséquent 
dans  une  même  situation  .Nos  observations  ont  été  faites  pendant  plusieurs 
années  et  toujours  avons-nous  vu  ces  mêmes  retardataires.  De  PoederFé 
signale  le  même  fait. 

Cmêimâêem  Todrnbf.  Inst.  584,  t.  552.  Châtaignier. 

Fleurs  monoïques.  —  Les  mâles  en  glomérules  entourés  d'écaillés  et 
disposés  en  longs  chatons  filiformes  interrompus.  Écaille  bractéale  pro- 
fondément 5-6  partite.  Étamines  8-15,  insérées  h  la  base  du  périgone  sur 
un  disque  glanduleux,  exsertes;  anthères  biloculaires.  Fleurs  femelles  et 
parfois  hermaphrodites  entourées  d'un  involucre  campanule,  uni-triflore, 
soudé  extérieurement  à  de  nombreuses  bractées  linéaires.  Périgone  à 
tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  supère  et  5-8  fide.  Étamines  5-12,  ordi- 
nairement avortées.  Ovaire  à  3-6  loges  uniovulées  ou  biovulées.  Style 
très-court,  stigmates  en  nombre  égal  à  celui  des  loges.  Involucre  fructi- 
fèi*e  capsuliforme,  ligneux,  chargé  d'épines  subulées,  fasciculées  et  di- 
vergentes, renfermant  i-5  fruits  et  s'ouvrant  en  4  valves.  Fruit  (châ- 
taigne) ovoïde-trigone,  subanguleux,  à  une  graine,  h  péricarpe  coriace. 
Cotylédons  volumineux,  charnus,  farineux,  plissés,  fortement  cohérents, 
recouvrant  la  radicule. 

Bois  à  tissu  fibreux  serré  et  à  parois  épaisses,  subdivisé,  dans  chaque 
couche,  par  du  parenchyme  ligneux,  en  zones  concentriques  mal  cir- 
conscrites et  peu  apparentes;  vaisseaux  inégaux,  gros  dans  la  zone 
interne,  petits  et  groupés  en  lignes  rayonnantes  flexueuses,  quelquefois 
rameuses,  dans  la  zone  médiane  et  externe.  Rayons  médullaires  très- 
minces. 
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C.  Talfavis  Lav.  dict.  i.  708.  C.  Vesea  Gaertn.  fract.  1,  p.  181. 
Fcyus  ecistanea  L.  sp.  i4i6.  Châtaignier  commun.  —  Opreehte 
kastanie-boom. 

Arbre  atteigoant  souvent  de  très-grandes  dimensions,  à  branches  éta- 
lëes,  &  végétation  très-rapide  particulièrement  depuis  sa  jeunesse  jusque 
vers  50-60  ans  ;  doué  d'une  très-longue  longévité. 

Feuilles  pétiolées,  longues  d'environ  2  décimètres,  oblongues-lancéo- 
lées,  acuminées,  bordées  de  fortes  dents  cuspidées,  qui  correspondent 
aux  nervures;  fermes^  glabres  et  luisantes  sur  les  deux  faces  ou  pour- 
vues en  dessous,  dans  la  jeunesse,  de  poils  raides,  appliqués  ;  d'un  vert 
plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous;  à  nervure  médiane  et  nervures 
secondaires  saillantes  en  dessous,  ces  dernières  droites,  simples,  paral- 
lèles, nombreuses.  Bourgeons  n'offrant  que  deux  écailles  à  Textérieur, 
glabres,  courtement  ovoïdes,  obtus,  d'un  vert  jaunâtre. 

Croissant  isolément  il  forme  une  tète  très-large,  tandis  qu'en  massif 
la  tige  s'élève  droite  et  à  une  grande  hauteur  pour  se  ramifier  comme 
celle  de  nos  chênes. 

Le  système  radiculaire  consiste  en  un  pivot  assez  allongé  et  de  nom- 
breuses et  fortes  racines  latérales. 

L'écorce  sur  les  jeunes  pousses  est  d'un  brun  olivâtre,  marquée  de 
lenticelles  allongées.  Plus  tard  elle  devient  d'un  gris  argenté  assez  sem- 
blable à  celle  du  chêne  et  reste  lisse  et  brillante  jusqu'à  i5-âO  ans.  Vers 
cet  âge  un  périderme  interne  s'organise  par  plaques  dans  l'épaisseur 
des  feuillets  du  liber  et  repousse  ceux-ci  au  dehors,  sous  forme  de 
rhytidome  épais,  persistant,  largement  et  profondément  gerçure  en  lon- 
gueur, de  couleur  brune  assez  foncée,  qui  rappelle  complètement  celui 
des  vieux  chênes. 

La  fructification  du  châtaignier  varie  suivant  les  endroits  ou  il  croit  et 
suivant  les  expositions.  Isolé  il  peut  commencer  à  donner  quelques  fruits 
vers  25  à  50  ans;  cependant  nous  en  avons  vu  porter  fruit  bien  avant  cet 
âge  mais  d'une  manière  très-irrégulière.  En  massif  la  fructification  est 
plus  lente. 

Les  cotylédons  sont  hypogés  et  se  pourrissent  après  avoir  été  épuisés. 
Les  feuilles  chez  la  plante  d'une  année  sont  semblables  à  celles  qui  se 
développeront  plus  tard.  La  végétation  est  rapide  dès  les  premières 
années  quoique  la  reprise  des  replants  soit  assez  lente. 

Le  châtaignier  repousse  très-bien  de  souche  jusqu'à  un  âge  assez 
avancé,  il  donne  naissance  à  jets  d'une  végétation  extraordinaire. 

Le  châtaignier  n'existe  en  Belgique  qu'à  l'état  shbspontané.  Il  préfère 
les  terrains  siliceux.  En  France  il  n'est  spontané  que  dans  le  midi  et 
le  centre. 

Le  bois  est  de  même  couleur  que  celui  du  chêne;  l'aubier  en  est  égale- 
ment blanc  et  nettement  tranché  ;  il  a  le  même  grain,  les  mêmes  tissus, 
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mais  non  les  rayons  médullaires;  les  siens  sont  très-minces  et  par 
conséquent  il  n'est  jamais  maillé. 

Le  bois  pèse,  vert,  0,84;  desséché  à  60"*,  0,58.  Celui  d'une  tige  de 
70  ans,  provenant  de  la  Corse,  a  donné,  complètement  desséché  k  rair,0,65. 

Le  châtaignier  a  une  grande  importance  par  son  bois  employé  à  diffé- 
rents  usages,  et  surtout  par  son  truit  qui^  dans  plusieurs  parties  de  la 
France,  constitue  la  nourriture  principale  et  quelquefois  unique  du 
pauvre.  En  Belgique,  il  n'a  qu'un  intérêt  forestier;  on  le  cultive  en 
raspe  dans  les  terrains  siliceux  et  là  du  des  sujets  forts  donnent  du  fruit 
il  est  loin  d'avoir  les  qualités  des  belles  variétés  qui  nous  viennent  du  Luc. 

Comme  bois  de  chauffage,  il  parait  inférieur  au  chêne  avec  lequel  il 
partage  l'inconvénient  de  pétiller  au  feu  et  de  produire  un  charbon  qui 
noircit  rapidement. 

Qtêeifeuê  Tournbf.  inst.  853,  t.  349.  —  Chêne. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  filiformes,  interrompus, 
sans  écailles  bractéales.  Involucre  à  6-8  divisions  inégales,  ciliées. 
Étamines  6-10,  insérées  à  la  base  du  périgone  sur  un  disque  glandu- 
leux, exsertes  ;  anthères  biloculaires.  Fleurs  femelles  solitaires,  au  centre 
d'un  involucre  accressent  et  composé  de  bractées  écailleuses,  imbriquées 
et  soudées  en  une  cupule.  Tube  du  périgone  soudé  à  l'ovaire;  limbe 
supère,  à  6  divisions  ou  obscurément  denticulé.  Ovaire  à  5-4  loges 
biovulées ;  style  court,  épais;  stigmates  en  nombre  égal  à  celui  des  loges. 
Cupule  indurée-ligneuse,  entourant  seulement  la  partie  inférieure  du 
fruit,  à  bractées  soudées  dans  presque  toute  leur  longueur  ou  libres  et 
étalées  au  sommet,  molles  et  jamais  épineuses.  Gland  ovoïde  ou  oblong, 
ombiliqué  au  sommet  et  mucroné  par  le  limbe  périgonal  et  le  style, 
uniloculaire,  à  une  graine  par  avortement;  péricarpe  coriace,  luisant. 
Cotylédons  plans-convexes,  charnus-farineux,  recouvrant  la  radicule. 

Bois  dur  et  lourd,  d'un  brun  fauve  à  aubier  blanc,  en  général  net- 
tement circonscrit.  Tissu  fibreux,  très-serré,  à  parois  épaisses,  de 
consistance  presque  cornée,  partagé  en  zones  concentriques,  crénelées 
par  du  parenchyme  ligneux,  féculifère,  de  couleur  plus  claire.  Vais- 
seaux inégaux;  gros  et  serrés  dans  le  bois  de  printemps,  décroissant 
jusqu'au  bois  d'automne  où  ils  sont  petits  et  peu  abondants  ;  rarement 
presque  égaux  ;  groupés  avec  du  parenchyme  suivant  des  lignes  rayon- 
nantes ondulées.  Rayons  médullaires  inégaux,  les  uns  épais,  longs  ou 
indéfinis,  hauts,  assez  espacés,  produisant  de  larges  moulures  nacrées 
quand  le  débit  du  bois  est  fait  dans  une  direction  convenable;  les 
autres  très-petits  et  serrés.  Canal  médullaire  pentagonal. 

Pédoncules  fructifères  presque  nuls  ou  à  peine  égaux  aux  pétioles  ; 

feuilles  manifestement  péliolées Q.ieêêili/hra. 

Pédoncules  fructifères  cinq  à  six  fois  plus  longs  que  les  pétioles  ; 

feuilles  très-brièvementpétiolées  ou  sessiles Q.peduncuUUa 
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i  ^.  sesAllIflora  Sh.  FI.  brit.  5,  p.  1096.  Chêne  à  fleurs  sessîles.  — 
Eikenboom. 

Arbre  plus  ou  moins  ëlevé,à  branches  souvent  tortueuses.  Feuilles  à 
pétiole  égalant  le  5"^"  ou  le  8"*"  de  la  longueur  du  limbe  ;  obovales  oblon- 
gues^  insensiblement  prolongées  en  coin  ou  échancrées  en  S  petites  oreil- 
lettes  à  la  base  ;  si  nuées-lobées  ou  pinnatipartites,  à  lobes  plus  ou  moins 
nombreux,  arrondis,  oblongs  ou  triangulaires,  entiers  ou  sinués-lobés, 
obtus  ou  aigus  ;  fermes  et  presque  coriaces  dans  leur  entier  développe- 
ment, glabres  et  luisantes,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  plus  claires,  ou 
même  glauques,  mates  et  toujours  plus  ou  moins  pubescentes,  au  moins 
aux  aisselles  des  nervures,  parfois  grises-tomenteuses^  en  dessous  ;  ner* 
vation  plus  ou  moins  serrée,  formant  5-8  paires  de  nervures  pennées. 
Pédoncules  presque  nuls  ou  &  peine  égaux  aux  pétioles.  Cupules  sessiles 
sur  le  pédoncule  très-court,  à  écailles  courtes  et  apprimées.  Glands  ovoï- 
des subglobuleux,  cylindriques-oblongs  de  taille  très-diverse,  terminés 
par  une  pointe  courte,  sur  laquelle  on  reconnaît  encore  la  structure  des 
stigmates. 

Bois,  s*observe  plus  rarement  que  le  Q.  pedonculata. 

â.  Q.  pedancalata  Ehrh.  arb.  n"»  77.  Chêne  pédoncule. 

Arbre  élevé  à  cime  composée  de  quelques  grosses  branches  principales 
plusieurs  fois  coudées.  Feuilles  brièvement  pétiolées  ou  subsessiles, 
obovales^  oblongues,  se  rétrécissant  insensiblement  jusqu'à  la  base,  tou- 
jours formée  de  deux  petites  oreilles  échancrées  et  contournées  ;  sinueu. 
ses  au  pennatilobées,  à  lobes  entiers,  irréguliers,  arrondis,  obtus,  muti- 
ques;  de  consistance  herbacée,  d'un  vert  clair  mat  ou  à  peine  luisant  en 
dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  toujours  entièrement  glabres  sur 
i  les  deux  faces,  même  aux  aisselles  des  nervures.  Fruits  agrégés  ou  épars 

I  vers  le  sommet  d'un  long  pédoncule  cinq  à  six  fois  plus  long  que  le 

pétiole.  Cupule  hémisphérique,  plus  ou  moins  embrassante,  à  écailles 
planes-apprimées,  relativement  peu  nombreuses,  largement  triangulaires 
et  émoussées  à  l'extrémité,  brunes  et  glabres  ou  très-faiblement  et  cour- 
tement  grisàtres-tomenteuses.  Glands  ordinairement  ovoïdes. 
Bois. 

Les  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire  étaient  considérées 
par  Linné  comme  ne  constituant  qu'un  seul  et  même  type.  Cette 
manière  de  voir  est  celle  que  M.  Gay  a  développée  dans  son  beau 
travail  sur  les  chênes  (1),  et  M.  Alph.  Decandolle,  dans  son  étude  sur 


(1)  Ann.  des  se.  nat.^^  série  4,  v.  6. 
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Tespëce  à  l'occasion  d*une  révision  de  la  famille  des  Cupulifëres  (t), 
arrive  aux  mêmes  conclusions  que  M.  Gay.  t  Le  travail  minutieux,  dit 
M.  Âlph.  Decandolle,  auquel  je  me  suis  livré  sur  les  formes  des  chênes, 
m*a  causé  sur  un  point  une  véritable  satisfaction,  celle  d*êlre  arrivé 
par  une  voie  lente ,  mais  précise,  à  Topinion  de  Linné  touchant 
Tunité  spécifique  de  notre  chêne  commun,  Quercus  robur  {^' .  > 

Si  nous  ne  nous  sommes  pas  rallié  &  la  manière  de  voir  de  MM.  Gay 
et  Decandolle,  ce  n'est  pas  que  nous  soyons  bien  édifié  sur  les  deux 
formes  spécifiques  que  nous  avons  admises;  au  contraire,  nous  recon- 
naissons avec  ces  auteurs  la  difficulté  de  trouver  des  caractères  fixes 
alors  que  Ton  compare  entre  eux  un  grand  nombre  d'échantillons 
récoltés  sur  un  même  sujet  ou  sur  des  sujets  différents;  mais  des 
études  plus  complètes  nous  sont  commandées  avant  de  formuler  notre 
opinion  qui  penche  du  reste  beaucoup  vers  celle  des  deux  auteurs  cités. 

Les  caractères  que  Ton  peut  tirer  de  la  longueur  des  pétioles  pour 
distinguer  les  Quereus  aessiliflora  et  pedoncvlata  sont  de  bien  peu  de 
valeur.  Ainsi,  sur  un  même  rameau  de  Q.  pedunculata  avons-nous  ob- 
servé à  h  base  des  feuilles  manifestement  sessiles  ;  tandis  qu'au  sommet 
le  pétiole  acquérait  une  longueur  de  8  à  40  millimètres  ;  au  contraire, 
chez  le  Q.  sesêiliflora^  nous  avons  constaté  des  pétioles  variant  entre  i 
et  3  centimètres.  Cette  dernière  remarque  est  du  reste  conforme  k  ce  que 
dit  M.  A.  Decandolle  c  rien  de  plus  commun  dans  les  chênes  que  la 
variation  de  1  à  3  dans  la  longueur  du  pétiole  sur  le  même  rameau >3).  » 

Nos  échantillons  d'herbier  n'ont  fait  que  confirmer,  en  partie,  une 
autre  assertion  de  M.  De  Candolle  qui  dit  que  c  sur  une  dizaine  d'échan- 
tillons en  fruits  du  Quereus  robur  pedunculata  var.  vulgaris,  un  varie  de 
6  lignes  à  i8;  sur  deux  échantillons  de  la  variété  sessUiflora  ambigua^ 
l'un  varie  de  2  à  7  lignes,  l'autre  de  3  à  9  ;  sur  25  échantillons  de  la 
variété  sessiliflora  communis^  un  varie  de  5  à  10  lignes  ;  sur  20  de  la 
variété  sessiliflora  lanuginosa  un  varie  de  2  à  8  lignes,  un  autre  de  0 
i  6  lignes  (4).  » 

Voilà  donc  les  caractères  de  longueur  des  pétioles  et  des  pédoncules, 
considérés  comme  propres  à  limiter  les  deux  formes,  qui  varient  singu- 
lièrement de  l'une  à  l'autre. 

Ce  ne  sont  pas  ces  deux  seuls  caractères  qui  varient  dans  les  deux 
formes  qui  nous  occupent.  M.  Mathieu  dit  :  «  Il  est  impossible  de  se 
figurer  les  innombrables  modifications  du  chêne  rouvre  (l'auteur  admet 
les  deux  espèces)  suivant  les  climats,  les  expositions  et  les  sols,  si  on  ne 


(1)  Bibl,  unit).  Arch,  det  «c.  phys,  et  nai.  de  Genh)e^  liv.  de  novembre  1862. 

(2)  Ibid.  p.  25. 

(3)  Ibid.,  liv.  de  novembre  1862,  p.  8. 
(i)  Ibid.,  p.  U. 


—  448  — 

les  a  observées  soi-même  avec  attention  et  sur  une  grande  échelle.  Elles 
offrent,  principalement  sur  les  terrains  secs  et  calcaires,  une  véritable 
anarchie.  Les  inflorescences,  les  cupules,  les  glands,  les  feuilles  et  jus- 
qu'aux écorces  présentent  successivement  des  caractères  qui,  dans  bien 
des  genres,  seraient,  sans  contredit  suffisants  pour  distinguer  des  espèces 
nouvelles  ;  mais  ici  leur  inconstance  est  telle  et  ils  se  fondent  si  bien  les 
uns  dans  les  autres  qu'il  a  été  impossible,  jusqu'à  présent,  de  les  em- 
ployer utilement,  même  pour  reconnaître  les  variétés  avec  une  certitude 
suffisante  (1).  > 

Une  forme  remarquable,  très-voisine  du  Q.  sessilifloraj  est  le  Q.  pu- 
beseens  Willd,  considérée  par  certains  auteurs  comme  espèce  et  par 
d'autres  comme  simple  variété  du  Q.  sessilifiora.  On  la  rencontre  dans 
certaines  parties  du  Hainaut,  quoique  rarement,  et  M.  Crepin  l'indique 
dans  la  province  de  Namur.  Elle  se  distingue  à  ses  feuilles  tomenteases 
sublaineuses  dans  le  jeune  âge  et  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous  à 
l'Age  adulte. 

Suivant  M.  Mathieu  (2)  le  bois  du  Q.  sessilifiara  est  un  peu  plus  lourd 
que  celui  du  chêne  pédoncule  et  sa  puissance  calorifique  est  également  un 
peu  plus  considérable.  D'après  Hartig  la  pesanteur  du  bois  de  chêne  est 
très-variable  ;  elle  est  en  moyenne  de  0,9â5  &  l'état  vert  ;  0,786,  desséché 
à  l'air;  0,596,  complètement  desséché  à  Tétuve. 

L'écorce,  chez  nos  chênes,  présente  un  liber  qui  s*accroit  activement 
pendant  toute  la  vie  et  vers  un  certain  âge  il  se  produit  dans  ses  feuillets 
extérieurs  des  lames  nombreuses  de  périderme  qui  déterminent  la  mort 
de  l'enveloppe  subéreuse  et  de  la  couche  herbacée  et  forment  un  rhyti- 
dome  épais,  noirâtre,  plus  ou  moins  profondément  et  largement  gerçure. 

Les  chiffres  suivants  donnent  une  idée  générale  de  la  teneur  en  tannin 
des  écorces  et  de  quelques  autres  organes  des  chênes. 

L^écorce  entière  d*un  vieux  chêne  (Q.  peduncuiata)  ,  6,3  p.  o/o 

Lerbytidome i 

Le  liber  actif 15 

Le  liber  d*un  jeune  chêne 16 

La  noix  de  galle S6 

Il  faut  suivant  Hermbstaedt  pour  tanner  0,50  kil.  de  peau  desséché  : 

kil   3,27  de  jeune  écoree. 
2,92  de  fruits. 
i,58  de  feuilles. 

Les  glands,  semés  &  l'automne,  germent  au  printemps  en  quelques 
semaines.  La  radicule  apparaît  la  première  sous  forme  d'un  long  pivot 


(1  )  Flore  foreêUère,  p.  3i2  et  243. 
(2)  Mathieu,  FI.  forestière,  p  2i3. 
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simple  qui  s'eofonce  dans  le  sol  ;  8  jours  après  seulement  la  jeune  tige  se 
dégage  et  s'ëlève  dans  Tair  en  produisant  immédiatement  des  feuilles 
alternes  et  caractëristiques  ;  les  cotylédons  sont  hypogés.  Le  jeune  chêne 
peut  acquérir  à  la  fin  de  la  première  année  i-2  décimètres  de  hauteur. 

La  racine,  chez  les  vieux  chênes,  est  constituée  par  un  pivot,  plus  6  i  8 
ramifications,  lesquelles  finissent  par  l'emporter  sur  le  pivot  qui  ne  tarde 
pas  à  s'arrêter  dans  sa  croissance. 

Les  souches,  même  âgées^  se  maintiennent  longtemps;  elles  donnent 
pendant  une  longue  suite  d'années  des  rejets  vigoureux.  Le  bois  de 
souches  et  de  racines,  en  coupant  k  0'",50  du  sol,  est  de  i4-i7  <*/o  du 
volume  total. 

La  puissance  calorifique  du  bois  de  chêne  est  k  celle  du  hêtre  comme 
85  :  iOO.  La  vieille  écorce,  au  contraire,  a  une  puissance  calorifique  trè»- 
élevée,  qui  est  à  celle  du  bois  de  hêtre  comme  108  :  400. 

Le  charbon  de  chêne  est  estimé;  il  est  en  poids  à  celui  du  hêtre  comme 
9i  :  400. 

Les  glands  sont  très-recherchés  des  porcs  ;  aussi  dans  les  localités  où 
les  bois  de  chênes  existent,  a-t-on  soin  d'y  mener  ces  animaux  pour  se 
repaître  de  ces  fruits.  Depuis  plusieurs  années  les  glands  toréfiés  ont  été 
conseillés  comme  succédané  du  café. 

Cmiryiuë.  Tournbp.  inst.  t.  547.  Coudrier. 

Fleurs  monoïques;  les  mâles  en  chatons  cylindriques^  compactes, 
à  écailles  en  bractéoles  imbriquées.  Étamines  6-8,  insérées  à  diverses 
hauteurs  à  la  partie  moyenne  d'une  écaille  bilobée  qui  est  soudée  en- 
dehors  avec  l'écaille  bractéale  correspondante  ;  filets  très-courts  ;  an- 
thères unilobées,  barbues  au  sommet ,  s'ouvrant  par  une  seule  fente 
longitudinale.  Fleurs  femelles  renfermées  dans  un  bourgeon  écailleux, 
à  écailles  entières,  les  écailles  inférieures  du  bourgeon  stériles ,  les 
supérieures  fertiles,  donnant  chacune  naissance  à  un  ou  deux  invo- 
lucres  k  leur  aisselle.  Involucre  uniflore  ou  biflore,  accrescent,  velu, 
campanule,  irrégulièrement  bi-trilobé,  à  lobes  laciniés.  Calice  à  tube 
soudé  avec  l'ovaire,  k  limbe  très-petit,  denticulé.  Ovaire  à  deux  loges 
uniovulées;  styles  2,  filiformes,  à  surface  stigmatifère.  Cupule  foliacée, 
un  peu  charnue  k  la  base,  campanulée  dans  sa  partie  inférieure,  ouvert 
et  irrégulièrement  lacinié-denté  au  sommet,  contenant  un  seul  fruit. 
Fruit  (noisette)  ovoïde  ou  oblong,  uniloculaire  et  monosperme  par 
avortement;  péricarpe  ligneux,  lisse,  à  endoearpe  fibreux.  Graine  k 
testa  membraneux,  mince,  présentant  d'un  côté  les  fibres  rameuses 
du  raphé  et  de  la  chalaze.  Cotylédons  plans  d'un  côté,  convexes  de 
Tautre,  débordant  la  radicule. 

Bois  entièrement  blanc,  semblable  à  celui  du  charme,  mais  demi- 
dur  et  demi-lourd  seulement  avec  des  zones  ligneuses ,  régulièrement 

81 
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circulaires.  Fibres  entremêlées  de  cellules  ligueuses,  abondantes.  Vais- 
seaux égaux,  petits,  disposés  en  séries  rayonnantes  de  2-46,  à  peu  près 
uniformément  répartis  ou  un  peu  plus  serrés  dans  la  zone  interne. 
Rayons  médullairesinégaux;  les  uns  très-fins,  les  autres  gros  et  hauts,  for- 
més de  rayons  très-minces,  alternant  avec  des  lames  de  tissu  fibreux,  dé- 
pourvues de  vaisseaux.  On  remarque  souvent  au  milieu  de  ce  bois  de 
petites  traînées  d'un  tissu  cellulaire,  particulier,  rougeâtre. 

€•  ATellama  L.  sp.  i417.  Coudrier  noisetier.  —  ffazelnoteboom  ou 
HazelcLar. 

Arbrisseaux  rameux  dès  la  base,  dont  les  jeunes  pousses  sont  héri- 
sées  de  poils  glanduleux,  rougéâtres.  Bourgeons  courts,  ovales-arrondis, 
presque  obtus,  recouverts  de  plusieurs  écailles  imbriquées-spiralées , 
un  peu  frangées  sur  les  bords.  Feuilles  pétiolées,  obovales-orbieulaires, 
dont  la  plus  grande  largeur  correspond  au  5/4  de  la  longueur,  brusque- 
ment acuminées,  cordées  à  la  base,  doublement  dentées,  quelquefois 
sub-trilobées  au  sommet,  vertes,  presque  concolores,  couvertes  sur  les 
deux  faces,  dans  la  jeunesse,  de  longs  poils  mous  ;  k  peu  près  glabres 
plus  tard,  si  ce  n*est  aux  aisselles  inférieures,  à  nervation  habituelle- 
ment formée  de  six  paires  de  nervures  pennées.  Chatons  mâles,  scssiles, 
pendants,  commençant  à  paraître  à  la  fin  de  l'automne  avant  la  chute 
des  feuilles,  et  se  développant  aux  premiers  jours  du  printemps,  avant 
l'apparition  des  feuilles. 

FI.  janvier-avril.  Fr.  fin  de  septembre.  —  Bois,  haies. 

Le  coudrier  peut  atteindre  4  à  5  mètres  d'élévation  et  forme  ordi- 
nairement un  gros  buisson  dont  les  maîtresses  branches  finissent 
par  se  couronner.  Des  jets  droits,  vigoureux,  et  très-allongés  se  déve- 
loppent de  la  souche  ou  de  la  racine.  Si  on  a  soin  de  les  couper  on 
peut  obtenir  des  noisetiers  à  tige  et  formant  petit  arbre  dont  la  tête  est 
très-étalée. 

La  fructification  a  quelque  importance  vers  l'âge  de  dix  ans,  mais 
les  sujets  ne  donnent  une  abondante  récolte  qu'à  la  condition  que  l'air 
et  le  soleil  puissent  les  frapper  de  tous  côtés  ;  en  massifs,  il  n'y  a  que 
les  pieds  de  la  lisière  qui  donnent  du  fruit  d'une  manière  normale; 
ceux  du  centre  ne  fructifient  que  tous  les  5-4  ans. 

L'enracinement  chez  la  jeune  plante  consiste  en  un  pivot,  qui  est 
couvert  de  chevelu  et  qui  s'allonge  jusqu'à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans; 
passé  cette  période,  il  se  développe  plusieurs  racines  latérales  dont  l'une 
d'elle  prend  le  dessus. 

L'écorce ,  sur  les  jeunes  branches ,  est  d'un  gris  mat ,  pois  d'un 
brun  rougeâtre,  marquée  de  lenticelles  assez  abondantes,  couverte  de 
finesmembranes  qui  proviennent  de  l'exfoliation  de  l'enveloppe  subéreuse. 
Cette  écorce  devient  ensuite  d'un  gris  argenté  rougeâtre  et  reste  lisse. 
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en  présenta Qt  une  disposition  à  s'enlever  par  lanières  circulaires  comme 
celle  des  cerisiers.  On  y  trouve  alors  les  trois  zones  :  enveloppe  subéreuse, 
couche  herbacée  el  liber.  Ce  n'est  qu'à  un  âge  avancé  qu'il  se  développe 
un  périderme  intérieur,  résistant,  dans  les  feuillets  du  liber  et  que 
celui-ci  repousse  au  dehors,  forme  un  rhytidome  gerçure  écailleux,  que 
l'on  n'observe  habituellement  qu'à  la  base  des  plus  vieux  pieds.  Cette 
écorce  contient  2,70  %  de  tannin. 

Le  bois  de  noisetier  pèse  0,92  à  l'état  vert;  0,545  à  l'état  sec.  La 
puissance  calorifique,  mesurée  par  Teau  évaporée,  est  à  celle  du  hétré 
comme  90:  iOO. 

Le  noisetier  mérite  peu  de  figurer  dans  la  liste  des  essences  fores- 
tières ,  bien  que  des  observations  précises  aient  montré  que  son  pro- 
duit en  matières  ligneuses  est  assez  considérable  dans  les  terres  qui 
lui  conviennent.  On  ne  le  voit  guère  composer  de  petits  bois,  et  d'un 
autre  côté  il  est  peu  avantageux  comme  raspe  et  en  mélange,  parce 
qu'il  ne  supporte  que  difficilement  le  couvert  des  arbres  touffus. 

On  l'utilise  pour  confectionner  des  cercles  qui  sont  de  bonne  qua- 
lité. On  en  fait  également  des  meubles  rustiques  dont  la  conservation 
est  prolongée. 

Cn9*pin9ê9  L.  gen.  n.  1075  part.  —  Charme. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques,  à  écailles  bractéales  imbriquées. 
Étamines  G  à  15  ou  plus,  insérées  à  la  base  de  l'écaillé  bractéale  ;  filets 
très-courts;  anthères  unilobées,  barbues  au  sommet,  s'ouvrant  par  une 
seule  fente  longitudinale.  Fleurs  femelles  en  grappes  munies  de  bractées 
petites  caduques  qui  donnent  chacune  naissance,  à  leur  aisselle,  à  deux 
involucrcs  pédicellés.  Involucre  uniflore,  foliacé,  accrescent,  trilobé. 
Calice  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  denticulé.  Ovaire  à  2  loges  unio- 
vulées;  styles  2,  filiformes,  à  surface  stigmatifèrc,  soudés  à  la  base. 
Capsule  foliacée -mambraneuse,  veinée,  réticulée  trilobée,  à  lobe  moyen 
beaucoup  plus  grand  que  les  latéraux,  embrassant  le  fruit  qu'il  cache  en 
dehors.  Fruit  ovoïde-comprimé,  marqué  de  côtes  longitudinales,  surmonté 
du  limbe  du  calice,  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement  :  péri- 
carpe ligneux.  Cotylédons  plans  d'un  côté,  convexes  de  l'autre,  débor- 
dant la  radicule. 

Arbre  plus  ou  moins  élevé,  à  bois  dur,  lourd,  compacte,  entièrement 
blanc.  Tissu  fibreux  homogène,  fortement  épaissi,  entremêlé  de  cellules 
ligneuses  ;  vaisseaux  presque  égaux,  petits,  disposés  2-7  en  séries  rayon- 
nantes, à  peu  près  uniformément  répartis,  si  ce  n'est  sur  la  zone  externe 
où  ils  manquent.  Rayons  médullaires  inégaux. 
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C.  betuln»  L.  sp.  44i6.  Charme  commun,  charmille.   —  Haagbeeck 
ou  Wielboom. 

Arbre  plus  ou  moins  élevé  à  branches  étalées,  à  ëcorce  d'un  gris 
cendré,  lisse,  très-mince,  à  tige  peu  régulière,  creusée  longitudinale- 
ment  de  larges  cannelures  arrondies  peu  profondes  ;  bourgeons  ovoïdes- 
aigus.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  aiguës  ou  acuminées, 
arrondies  ou  un  peu  cordées  à  la  base^  doublement  dentées,  peu 
luisantes,  glabres  et  vertes  en  dessus,  d'un  vert  un  peu  plus  pâle  et 
faiblement  pubescentes  près  des  nervures  en  dessous  ;  limbe  paraissant 
gaufré  entre  les  nervures  secondaires  qui  sont  saillantes,  droites,  paral- 
lèles, au  nombre  de  10  à  15  de  chaque  cAté.  Chatons  paraissant  en  même 
temps  que  les  feuilles  ou  un  peu  avant  les  feuilles.  Chatons  mâles 
pendants,  latéraux,  ordinairement  solitaires,  portés  sur  les  rameaux 
de  l'année  précédente.  Les  femelles  solitaires,  terminant  les  rameaux 
de  Tannée  précédente,  un  peu  lâches  et  pendantes  h  la  maturité. 

La  fructification  commence  vers  l'âge  de  30  ans  ;  elle  est  parfois  très- 
abondante. 

Il  faut  35000  à  50000  glands  de  charme  pour  un  kilog.  Semés  en  au- 
tomne, quelques-uns  de  ces  fruits  germent  au  printemps  suivant,  la  plu- 
part à  celui  de  la  seconde  année. 

Le  jeune  charme  parait  avec  deux  feuilles  cotylédonaires  ovales,  entiè- 
res, un  peu  charnues,  très-faiblement  pétiolées.  La  végétation  est  lente. 

L'enracinement  est  très-variable.  Le  jeune  plant  a  une  forte  racine 
pivotante  dont  l'imporfance  est  en  raison  de  l'ameublissement  du  soi. 
Plus  tard  des  racines  latérales  l'emportent  sur  le  pivot  qui  ne  tarde  pas  à 
s'oblitérer.  Le  bois  de  souche  et  des  racines  équivaut  à  30-24  "/o  du  bois 
superficiel. 

Le  bois  de  charme  est  très-facile  à  reconnaître  à  ses  accroissements 
irréguliers,  flexueux,  à  sa  couleur  blanche,  à  son  poids,  à  sa  dureté  ;  seul 
parmi  les  bois  durs,  il  présente  des  rayons  très-prononcés  dans  le  sens 
de  la  fibre  ligneuse.  Il  est  plus  lourd  que  le  hêtre  dans  le  rapport  de 
142:  100;  desséché  k  l'air,  il  pèse^  en  moyenne^  0,696. 

La  valeur  calorifique  du  bois  de  charme  dépasse  celle  du  hêtre  de 
3,  5  ''/o.  Il  n'est  pas  employé  comme  bois  de  construction  vu  son  peu  de 
durée;  il  est  excellent  pour  le  charronnage,  pour  les  mécaniques.  Dans  la 
carbonisation  du  bois  de  charme  sec,  on  a  obtenu  un  charbon  qui  faisait 
50, 2  **/o  du  volume  et  51  ^'/o  du  poids  du  bois  employé. 

Le  feuillage  est  recherché  par  le  bétail  et  peut  rendre  des  services  dans 
certains  cas.  D'après  Hartig,  l'hectare,  à  13  ans,  peut  en  donner  près  de 
16,000  kil.  à  rétat  vert,  qui  se  réduisent  à  4,100  kil.  par  la  dessication 
à  l'air.  Son  écorce  peut  être  utilisée  pour  la  teinture  en  jaune  et  même 
pour  le  tannage  des  peaux.  Les  glands  contiennent  une  huile  douce  qui 
rappelle,  au  goût,  celle  de  la  noisette. 

Bois,  haies,  Flor.  Avril-Mai.  Fruit.  Juillet-Août. 
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FAMILLE  XKIL  -  SALICINÉES.  Ach.  Rich.  ëlem.  bot.  éd.  6,  p.  626. 

Fleurs  dioîques,  les  mâles  et  les  femelles  solitaires  h  l'aisselle  de  brac- 
tées, disposées  eo  chatons  cylindriques,  plus  rarement  oblongs.  Ecailles 
entières,  incisées  ou  laciniées.  Disque  persistant  réduit  à  une  ou  deux 
glandes  nectarifères  occupant  la  base  des  organes  sexuels  (Salix)  ou  en 
forme  de  capsule  entourant  Tovaire  ou  donnant  insertion  aux  étamines 
(Populus).  Fleurs  mâles  :  Étamines  2-iâ  ou  plus;  filets  filiformes,  libres 
ou  soudés  dans  une  étendue  variable;  rarement  deux  étamines  soudées 
dans  toute  leur  longueur;  anthères  bilobées,  à  lobes  parallèles  s*ouvrant 
longitudinalement.  —  Fleurs  femelles  :  calice  nul,  ovaire  sessile  ou  pédi- 
cellé,  non  soudé  avec  le  disque,  uniloculaire  ou  incomplètement  bilocu- 
laire;  placentas  pariétaux,  linéaires,  courts;  ovules  nombreux,  ascen- 
dants, réfléchis;  style  indivis,  quelquefois  presque  nul;  stigmates  â, 
émarginés,  bifides  ou  bipartites,  plus  rarement  entiers.  —  Fruit  petit 
capsulaire,  ovoïde-conique  ou  fusiforme,  polysperme,  à  déhiscence  loculi- 
cide,  s'ouvrant  du  sommet  à  la  base  en  2  valves  qui  s'enroulent  en  dehors 
et  portent  les  graines  à  leur  base. 

Graines  très-petites,  ascendantes,  à  testa  membraneux,  entourées 
de  longs  poils  soyeux  ascendants  qui  naissent  au  niveau  du  bile.  Péri- 
sperme  nul.  Embryon  droit  à  cotylédons  oblongs,  plans  d'un  c4té,  con- 
vexes de  l'autre.  Radicule  dirigée  vers  le  bile. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  caduques,  alternes  ou  éparses,  entières 
ou  dentées,  rarement  lobées^  pétiolées  ou  atténuées  en  pétiole;  stipules 
libres,  foliacées  ou  membraneuses,  persistantes  ou  caduques,  souvent 
nulles.  Chatons  paraissant  en  même  temps  que  les  feuilles  ou  avant  les 
feuilles,  naissant  de  bourgeons  particuliers,  solitaires^  sessiles  ou  termi- 
nant des  ramuscules  latéraux. 

Ecailles  des  chatons  entières.  Disque  réduit  à   1-2  glandes; 

étamines  2-5 Salix, 

Ecailles  des  chatons  incisées  ou  laciniées.  Disque  en  forme  de 

cupule;  étamines8à12 Papului, 
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Chatons  cylindriques  ou  ovoïdes,  redressés,  paraissant  avant  ou 
avec  les  feuilles  ;  écailles  &  bords  entiers,  offrant  à  leur  base  interne 
1  ou  â  glandes  ;  2-5  étamines  libres  ou  soudées  plus  ou  moins  com- 
plètement entre  elles,  &  anthères  biloculaires,  ou  i  ovaire  libre, 
sessile  ou  pédicellé,  surmonté  d'un  style  allongé  ou  presque  nul  et 
de  2  stigmates  entiers  ou  bifides.  Arbrisseaux,  sous-arbrisseaux  ou 
arbres  à  feuilles  allongées,  entières  ou  dentées,  à  bourgeons  revêtus 
d'une  seule  écaille,  complètement  embrassante  et  close  de  toutes 
parts,  laineuse  intérieurement. 
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Bois  mou,  poreuxy  léger,'  blanc  ou  rougeâtre.  Tissu  fibreux  k  fibres 
larges  et  à  parois  minces,  mêlé  de  parenchyme  ligneux  dispersé  et 
sans  relations  avec  les  vaisseaux .  Vaisseaux  dominants,  presque  toujours 
isolés  ou  rarement  groupés  1-5  ensemble,  uniformément  répartis. 
Rayons  très-minces,  égaux.  Canal  médullaire  penlagonal.  On  observe 
ç{i  et  là  de  petits  amas  de  tissu  cellulaire,  qui  forment  des  taches 
ou  lignes  brunes  disséminées. 

Les  Saules  de  la  Flore  belge  forment  une  série  d*espèces  qui,  de 
la  taille  d'un  petit  buisson  à  branches  étalées  sur  le  sol,  s'élèvent 
aux  dimensions  d'un  grand  arbre. 

Leur  écorce  présente  dans  son  organisation  d'assez  nombreuses 
modifications,  suivant  les  espèces  que  Ton  observe.  Tantôt  le  liber 
s'accroît  avec  activité;  des  lames  de  péridcrme  s'organisent  dans  ces 
feuillets  extérieurs,  font  périr  et  tomber  l'enveloppe  herbacée  et 
donnent  naissance  à  un  rhylidome  brun,  persistant,  longitudionale- 
ment  gerçure.  Cette  modification  peut  se  produire  de  bonne  heure 
et  constituer  une  écorce  épaisse,  largement  crevassée,  rappelant  celle 
du  chêne  ou  du  tilleul,  ou  ne  survenir  qu'à  un  certain  âge  et 
former  une  écorce  plus  mince,  plus  superficiellement  gerçurée.  Tan- 
tôt, au  contraire,  le  liber  ne  se  développe  qu'avec  lenteur  et  emploie 
5-4  ans  pour  organiser  une  seule  de  ses  couches  ;  il  ne  devient 
plus  le  siège  d'une  formation  péridermique  interne  et  l'enveloppe 
herbacée  qui  le  recouvre  reste  toujours  vivante.  Deux  cas  se  pré- 
sentent alors  :  vers  8-10  ans,  il  se  forme  un  péridcrme  dans  l'épaisseur 
du  parenchyme  vert  et  l'écorce,  lisse  et  gris-verdàtre  jusque-là, 
s'écaille  en  lames  à  peu  près  comme  celle  du  platane,  ou  bien  le 
péridcrme  reste  toujours  superficiel,  l'écorce,  semblable  à  celle  du 
hêtre,   s'épaissit  peu  et  se  maintient  unie  jusqu'à  un  âge  avancé. 

La  coloration  de  la  jeune  écorce  varie  singulièrement  chez  une 
même  espèce,    le  Marceau,  par  exemple. 

La  végétation  des  Saules  est  excessivement  rapide  pendant  les  pre- 
mières années,  mais  se  ralentit  de  bonne  heure. 

La  plupart  des  espèces  ont  une  racine  plutôt  traçante  que  pivo- 
tante. 

Le  bois  des  Saules  est  mou,  léger  et  la  plupart  du  temps  il  est 
impossible  de  le  distinguer  spécifiquement;  il  est  tantôt  blanc  {Satde 
fragiUy  viminal^  etc.),  tantôt  rougeâtre  {Saule  6{anr,  Marceau,  cen- 
dré, etc.). 

Les  Saules  fournissent  un  méidiocre  combustible  qui  brûle  très- 
rapidement  avec  une  flamme  vive  et  claire,  mais  en  produisant  un 
coup  de  feu  d'une  haute  température. 

L'écorce  est  riche  en  principes  astringents  et  dans  les  contrées  du 
nord  de  l'Europe,  où  le  chêne  fait  défaut,  on  l'utilise  pour  le  tan- 
nage. On   peut  aussi   en    extraire    des   matières   tinctoriales  jaunes, 
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rouges,  branes  ou  noires;  enfin  elle  contient  une  essence  oxygénée 
amère,  cristallîsable,  la  Saliciney  qu*on  a  essayée,  mais  sans  grands 
succèsy  comme  succédané  de  la  quinine. 

FEUILLAISON. 

■  (  Feuilles  3-10  fois  aussi  longues  que  larges 2 

I  Feuilles  au  plus  3  fois  aussi  longues  que  larges 9 

^  i  Feuilles  lisses  ou  luisantes  en  dessus 3 

(  Feuilles  lisses  ou  finement  ridées,  mates  en  dessus  •     •     •     •     6 

9  (  Pétioles  glanduleux,  rameaux  non  efflorescents i 

(  Pétiole  non  glanduleux  ;  jeunes  rameaux  efilorescents  ...     5.  Daphnouks. 

g  i  Jeunes  pousses  arrondies  ;  feuilles  glabres  ou  soyeuses.     .     .     5 
j  Jeunes  pousses  sillonnées  au  sommet^  feuilles  très-glabres.     .     S.  amygdalina, 

I  Feuilles  vertes  ou  légèrement  glauques  en-dessous,  finalement 
glabres S  fragiliê. 
Feuilles  plus  ou  moins  soyeuses  à  reilets  argentés,  surtout  en 
dessous S.  (UbOf, 


g  (  Sous-arbrisseau  rampant 5.  repetu. 


Arbre  ou  grand  arbrisseau  non  rampant 7 


-  V  Feuilles  blanches  soyeuses  en  dessous  à  bords  enroulés.     •     .  S,  vinùnalis. 
Feuilles  lisses  à  bords  non  enroulés 8 

^  I  l' euilles  presque  scssiles,  obovales  lancéolées S.  purpurea. 

Feuilles  allongées-lancéolées  acuminées *     •  S.  rubra. 

Feuilles  en  dessus  d'abord  pubescenles,  finalement  glabres, 

Q  V      presque  lisses,  vertes  et  luisantes;  tiges  et  rameaux  arrondis  5.  Caprea, 
Feuilles  restant  pubescentes  et  d'un  vert  gris  en  dessus  ;  lige 

et  rameaux  irrégulièrement  arrondis 10 

Jeunes  pousses  robustes,  grises-tomenteuses  sur  toute  la  Ion- 

|A  )      gueur  ainsi  que  les  bourgeons S.  eitkrea. 

Jeunes  pousses  grêles,  poilues  à  Textrémité  seulement;  bour- 
geons glabres S.  awrita. 

FLORAISON. 

1  (  ËUmincs  3    ....  ^ 5.  Amygdalina. 

\  ÉUmines  2-1 2 

/  Ëtamines  1  (2  étamines  complètement  soudées) S,  purpurea, 

2  <  Etamines  2  h  filets  complètement  libres  ou  soudés  dans  une 

(      partie  seulement 3 

-  (  Filets  soudés  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur S*  rubra. 

Filets  complètement  libres 4 

/  V  Bractées  discolores 8 


1 


Bractées  concolores 10 
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»  i  Ovaire  sessile S.  vhmfuUiê. 

\  Ovaire  pédicellé 6 

f,  l  Ecorce  couverle  d*une  efflorescence  glauque ......  5.  DaphnoUles, 

I  Ecorce  ne  présentant  pas  ce  caractère 7 

-  (  Ecorce  des  rameaux  et  bourgeons  pubescents     ....  S.  einerea, 

\  Ecorce  et  bourgeons  glabres 8 

Q  i  Arbre  ou  buisson  à  rameaux  dressés 9 

j  Petit  arbrisseau  ou  sous-arbrisseau  a  rameaux  étales  rampants.  S,  repent. 

•1 

Pédicellé  2-5  fois  plus  long  que  la  glande S,  fragilis 

Section  I.  TRIANDRIE.  —  Fleurs  mâles  à  trois  étamines. 


Cbatons  mftles  longs  de  20  mill.  environ S.  Caprea. 

Ghatonsroâleslongsde  lOàlSmill S.aurita, 

lA  \  Pédicellé  de  Tovaire  plus  court  ou  égalant  la  glande.     .     .  5  alba. 


\.  m.  amyi^dalioa  L.  sp.  i445;  Gren.  God.  FI.  fr.  5,  p.  426;  Koch, 
Syn.  558,  Kocb,  Sal.  europ.  18  ;  Dumrt.  Sal.  27.  Wesml.  oot.  5  et 
exsîc;  S.  triandra  L.  sp.  4442;  Dumrt.  Sal.  30  ;  Sbring,  ëss.  75; 
FI.  jard.  p.  37.  Cosm.  germ.  FI.  par.  502,  Ico.  xxviii,  F.  d.  Saule 
à  feuilles  d'amandier,  —  Drymans  Wilge  ou  Amandel  Wilge, 

GhatODS  contemporains  des  feuilles,  portés  par  un  pédoncule  feuille, 
étalé,  dressé.  Ghatons  mâles,  grêles,  lâches,  longs  de  40  à  50  mill.  y  com- 
pris le  pédoncule  ;  bractéoles  ovales,  glabres  au  sommet,  munies  de  poils 
crépus  à  la  base,  atteignant  le  tiers  des  filets;  étamines  trois,  à  filets  très- 
légèrement  soudés  à  la  base  qui  est  poilue.  Ghatons  femelles  longs  de 
60  à  70  mill.  à  axe  feuille  plus  long  que  dans  les  chatons  mâles;  brac- 
téoles couvertes  de  poils  courts,  à  sommet  atteignant  la  base  de  la  capsule 
ou  la  dépassant  légèrement;  capsule  ovoïde-conique,  oblusiuscule,  glabre, 
portée  sur  un  pédicellé  de  2  mill.,  trois  fois  aussi  long  que  la  glande; 
style  court,  stigmates  horizontaux  émarginés,  divariqués.  Feuilles  oblon- 
gues  lancéolées  ou  oblongues  elliptiques,  3-5  fois  aussi  longues  que  lar- 
ges, à  bords  moyens  le  plus  souvent  presque  parallèles  ;  acuminées,  par- 
fois assez  brusquement  ;  très-glabres,  même  dans  la  jeunesse,  fermes  et 
coriaces,  d'un  vert  foncé  luisant  en  dessus,  d*un  vert  plus  clair 
moins  luisant  ou  complètement  glauque  et  mat  en  dessous;  finement 
dentées'glanduleuses  ;  stipules  des  pousses  robustes,  grandes,  Jongtemps 
persistantes,  semicordées. 

Arbrisseau  de  4  à  7  mètres  de  hauteur  à  jeunes  pousses  effilées, 
flexibles,  lisses  et  glabres,  à  éeorce  olivâtre  ou  d*un  brun-rougeâtrc, 
très- fragiles  à  leur  point  d'insertion  en  temps  de  sève;  revêtu  à  un 
âge  avancé  d'une  ecorce  couleur  cannelle,  qui  s'exfolie  en  plaques 
minces  et  larges. 
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a.  4<f0«ibr  Kooi.  Syn.  858;  Gsiii.  God.  FI.  fr.  —  Feuilles  glauques  en  dessous. 
S.  amygdalina  L. 

Bords  des  eaux,  oseraies.  —  Semble  rare  en  Belgiqne.  —  Env.  de 
Vilvorde  dans  une  oseraie. 

6.  «•••«•for  KocH.  Syo.  KS8;  Gun.  God.  FI.  fr.  —  Feuilles  vertes  ou  sub-glauces- 
cenles  en  dessous.  S.  triandra  L. 

Bords  des  eaux  ;  oseraiesy  G  ,  A.  C,   dans  les  différentes  provinces. 

Observation.  On  rencontre  quelquefois  une  sous-variëtë  k  feuilles 
très-petites,  S.  triandra  tnicrophyla  Sering  !  ;  bords  de  la  Meuse  à 
Amay. 

Cette  espèce  fleurit  assez  souvent  une  seconde  fois  sur  les  jeunes 
pousses  ou  bien  les  chatons  sont  latéraux,  ce  qui  est  le  cas  ordi- 
naire, ou  bien  ils  sont  terminaux.  Les  chatons  qui  apparaissent  k 
cette  époque  de  Tannée  ont  souvent  les  ovaires  ou  les  bractéoles  piqués 
par  un  insecte.  Seringe  a  baptisé  cette  anomalie  de  Varietas  mon- 
struosa.  On  observe  quelquefois  des  chatons  androgynes,  mais  cepen- 
dant  moins  souvent  que  dans  les  S,  caprea,  S.  cinerea. 

Section  II.  DIANDRIE.  —  Fleurs  à  deux  étamines, 

A.  Gonooloref .  —  Bracicoleê  concoloreê. 

3.  m.  alba  L.  sp.  iU9;  Grbn.  et  God.  FI.  fr.  III,  p.  i25t  Sering,  Ess, 
p.  82  !  Cos.  et  Germ .  FI.  par.  p.  502,  et  Icon  p.  xxvii,  fig.  A  ;  Kocb, 
Syn.  556;  Hoffh.  p.  44,  fig.  vu,  viii,  xxiv,  Sering,  FI.  jard.  II,  p. 
31  ;  DuMRT.  Sal.  fi.  belg.  35  ;  Koch,  Sal.  europ.  p.  46.  Weshl.  Not. 
p.  4,  f.  3.  Saule  blanc.  —  Witte  Wilge. 

Chatons  mâles  odorants,  longs  de  60  à  90  mill.  sur  9  à  42  de  large 
k  axe  velu.  Bractéoles  faiblement  velues.  Étamines  2  k  filets  en  massue 
à  la  base  garnie  de  quelques  poils.  Glandes  2,  Tantérieure  péniciforme, 
ascendante,  la  postérieure  arquée.  Chatons  femelles  longs  de  30  à  35 
mill.;  pédoncule  45  à  20  mill.  de  long;  axe  des  chatons  velu.  Bractéoles 
oblongues,  demi-membraneuses,  un  peu  poilues.  Ovaire  ovoïde-conique, 
obtus  au  sommet,  glabre,  sessile  dans  le  principe  puis  subpédicellé. Style 
presque  nul.  Stigmates  bilobés ou échancrés.Glandeantérieure très-petite, 
déprimée,  ne  dépassant  pas  la  base  de  l'ovaire.  Feuilles  lancéolées,  acu- 
minées,  atténuées  à  la  base,  blanches  soyeuses  sur  les  deux  faces  dans  le 
jenne  âge,  puis  glabres  supérieuremeut,  rarement  à  la  face  inférieure, 
finement  dentées  glanduleuses;  stipules  petites,  lancéolées.  Jeunes  pous- 
ses soyeuses. 

a,  9«Mw<t»«i  Noa.  —  Feuilles  glabres  à  la  face  supérieure. 

p.  MVfwffmi  Kocb.  Syn.  557.  S.  cœruiea  Smith.  -  Feuilles  glabres  à  la  face  infé- 
rieure. 
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7.  «ryettfMi  NoB.  S.  proUa  Hort.  — Feuilles  blanches  argentées  sur  les  deux  faces. 

ê.  iÊ^écoif  NoB.  —  Feuilles  panachées  de  jaune  et  de  blanc. 

e.  wêimiiiÊtm  Serhic.  Ess.  p.  83.  S.  vitellina  L.  sp.  iiii  ;  Hoffh.  xi,  xu,  xxiv.  Rameaux 
à  écorce  lisse  et  luisante,  d*un  beau  jaune  orangé. 

Bords  des  eaux,  des  chemins,  oseraies  var.  ;a,  (3,  s;  Paris  et  pépinières 
var.  y;  Vilvorde,  bords  d'un  chemin  var.  S, 

5.  S.  firagilis  L.  sp.  1443;  Cos.  et  Gerh.  FI.  par.  502,  et  Icon.  xxvii, 
B.  Gren.  et  GoD.  FI.  fr.  3,  p.  124!  ;  Koch.  Syn.  p.  557;  Koch.  Sal. 
europ.  p.  15  ;  Dumrt.  Sal.  fl.  belg.  37  :  Wesml.  not.  2.  ^.  pendula 
Sering.Ess.  p.79!  S.  decipiens  Hoff.  Sal.,  p.  9,  fig.  xxxi.  Saul.  fragile. 

Chatons  miles  à  a^i^e  velu,  longs  de  40  à  50  mil.  sur  iO  i  12  de  large, 
firactéoles  velues.  Étamines  à  filets  non  dilates  à  la  base.  Glandes  2, 
Tantérieure  dirigée  soit  horizontalement  ou  vers  la  base;  la  postérieure 
insérée  plus  haut  que  Tantérieure  et  entre  les  deux  étamines. 

Chatons  femelles  longs  de  50  à  60  mill.  sur  6  à  7  de  large.  Ovaire 
ovoïde-conique,  atténué  au  sommet,  glabre;  pédicelle  de  environ  1  mill. 
de  longueur  et  deux  k  trois  fois  plus  long  que  la  glande.  Style  court. 
Stigmates  bifides  en  croix,  firactéoles  elliptiques,  obtuses,  poilues,  appli- 
quées^ dépassant  un  peu  la  moitié  de  l'ovaire.  Feuilles  oblongues- 
lancéolées,  longuement  acuminées,  bordées  de  dents  infléchies,  glan- 
duleuses, glaucescentes  et  un  peu  poilues  en  dessous,  d'un  vert  luisant  en 
dessus  et  à  réticulation  serrée.  Stipules  larges,  obliquement  ovales, 
ordinairement  denticulées. 

Arbrisseau  et  souvent  arbre  de  12  à  13  m.  de  hauteur  sur  i  m.  de 
circonférence  ;  à  rameaux  particulièrement  fragiles  au  point  d'insertion 
pendant  le  printemps  ;  souples  et  liants  du  reste. 

Bords  des  eaux,  oseraies.  C,  A.  C,  dans  certaines  provinces;  R.  aux 
environs  de  Bruxelles. 

B.  Dîiooloret.  —  Bractéoles  ydiscolorea. 

m,    LàTlPOLlisS. 

4.  m.  Daphnoldes  Vill.  Dauph.  5,  p.  765.  ;  Gren.  et  God.  FI.  fr.  3, 
p.  130!;  Sering  FI.  jard.  2,  p.  12!;  Koch.  Syn.  558;  Dumrt.  Sal. 
belg.  12.  Wesml.  not.  10  et  Exèicca;  S.  prœcox.  Hop.  in  Sturh. 
Deut.  fl.  25  ;  Willd.  sp.  460.  Sering.  Ess.  p.  55. 

Chatons  se  développant  avant  les  feuilles,  sessiles  et  dépourvus  de 
bractées  foliacées  à  la  base;  les  mâles  long  de  30  mill.  sur  iO  de  lai^e, 
très-denses,  fortement  laineux  ;  bractéoles  ovales-elliptiques  à  poils  plus 
longs  qu'elles  et  dépassant  les  anthères.  Chatons  femelles  longs  de  40  mill. 
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sur  9  à  12  de  large  ;  bractéoles  noires  au  sommet,  rosées  dans  leur  partie 
moyenne,  verdâtres  à  la  base,  poilues  sur  les  deux  faces  et  aux  bords; 
poils  un  peu  plus  courts  que  les  stigmates;  capsule  glabre,  sessile;  style 
allongé  (2  mil!.);  stigmates  courts,  bifides.  Feuilles  oblongues-lancéolées, 
acuminées,  dentées-glanduleuses,  pubescentcs  dans  le  jeune  âge,  puis  tout 
à  fait  glabres,  fermes,  très-vertes  et  luisantes  en  dessus^  un  peu  cendrées 
et  glauques  en  dessous  ;  stipules  en  demi- cœur,  très-caduques.  Écorce  des 
rameaux  verte,  rougeàtre  du  côté  exposé  an  soleil,  se  couvrant  d'une 
poussière  pruineuse,  glabre  et  légèrement  pubescentc  seulement  dans 
le  jeune  âge. 

Arbrisseau  ou  arbre  parvenant  à  iO  ou  14  mètres  à  écorce  jaune 
intérieurement,  ne  s*écaillant  pas,  mais  se  gerçurant  assez  fortement 
chez  les  sujets  d*nn  certain  âge. 

Vallées  du  Luxembourg,  Tin.;  St.  Hubert,  Zoude!  Bois,  Peuthy, 
Meisbrouck. 

Dans  ces  deux  stations  la  plante  ne  croit  qu'à  l'état  subsponlané  ; 
elle  y  est  cultivée  comme  raspe. 

Observation.  On  cultive  dans  les  pépinières  le  S.  acutifolia  Willd. 
sp.  4,  p.  688;  5.  daphnoides  acutifolia  Sering  in  fl.  jard,  2,  p.  14!. 

Cette  forme,  très-voisine  du  S.  daphnoides^  s'en  distingue  à  ses 
feuilles  linéaires  lancéolées  longuement  acuminées,  dentées;  stipules 
lancéolées-acuminées. 

Je  possède  en  herbier  des  échantillons  d'Angleterre  que  je  dois  k 
Tobligeanee  de  MM.  Backer  et  Mudd;  de  la  Prusse  provenant  de  Ther- 
bier  de  Serioge. 

5.  S.  clnerea  L.  sp.  1449;  Koch,  Enum.  p.  55  :  Koco,  Syn.  p.  565; 
Grbn.  et  GoD.  Fl.  fr.  p.  154!;  Sering.  Fl.  jard.  p.  10;  Dumrt. 
Sal.  7;  Wbsml.  not.  14;  S.  acuminata  Hoff.  Sal.  p.  59.  vi,  f.  1,  % 
xxii,  f.  ^  ;  Sbring  ess.  p.  121  non  Smith.  S.  rufinervis  DC.  fl.  fr.  5. 
p.  541  ;  S.  aquatica  Sm.  Saule  cendré. 

Chaton  se  développant  avant  les  feuilles,  sessiles,  pourvues  de 
quelques  bractées  à  la  base.  Chatons  mâles  longs  de  55  à  40  mill. 
sur  10  de  large;  bractéoles  aiguës,  très-longuement  barbues,  à  poils 
atteignant  ou  dépassant  les  anthères.  Chatons  femelles  plus  courts 
que  les  mâles,  20  à  25  mill.  sur  7  à  8;  mais  s'allongeant  beau- 
coup pendant  la  maturation  des  capsules  au  point  d'acquérir  50  à 
60  mill.,  bractéoles  plus  courtes  que  celles  des  chatons  mâles,  moins 
poilues  ;  arrivant  par  son  sommet  vers  le  milieu  de  Tovairc;  ovaire 
ovoïde-allongé  et  lancéolé,  pubescent;  pédicelle  de  longueur  variable 
par  rapport  à  celle  de  la  glande  ;  style  court  ;  stigmates  courts  :  ovoïdes 
bifides.  Feuilles  obovales  lancéolées,  ou  oblongues  obovales,  ou  ellip- 
tiques ,  2  à  2  7^  ^ûis  aussi  longues  que  larges;  brièvement  acumi- 
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nées,  à  pointe  plane  ou  creusée  en  gouttière,  ou  quelquefois  obtuses  ; 
entières  ou  irrégulièrement  ondulées  ou  dentées  sur  les  bords,  vertes, 
non  luisantes  et  finement  pubescentes  en  dessus;  vertes-cendrées, 
tomenteuses  et  fortement  réticulées  en  dessous  ;  stipules  réniformes, 
dentées,  bien  développées  sur  les  pousses  stériles. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  intermédiaire  entre  le  S,  caprea  et  le 

5.  aurita^  k  jeunes  pousses  irrégulièrement  arrondies ,  robustes  à 
bourgeons  densément  grisâtres-tomenteux. 

3.  0ém9mtis  KocH.  Syn.  S.  aquatica  Sh.  brit  1065.  —  Feuilles  obovaies  ordinairement 
arrondies  an  sommel. 

7.  mmdr^0$fnm.  S,  Timmii  Schk.  in  Kocn.  —  Chatons  androgynes. 

m.  frtoofor  Van  Houttb.  —  Feuilles  panachées  de  blanc  et  de  jaune. 

M.  Van  Houtte  rapporte,  mais  à  tort,  cette  variété  au  S.  caprea. 
Bois  humides,  bords  des  eaux.   —  €.,  A.  G. 

6.  S.  caprea  L.  sp.  1448;  Gren.  God.  FI.  fr.  5,  p.  435;  Koch,  synop. 

p.  564;  Cos.  et  Gebm.  FI.  par.  506  et  icon.  xxix.  F.  0.  Duvrt. 
Sal.  6.  Sbring.  FI.  jard.  2,  p.  9;  Wesml.  Not.  \Z\S.tommto$a 
Seriro,  Ess.  p.  14.  le.  HoFF.  t.  5,  f.  1  et  3,  t.  5^  f.  4.  SauU 
mareeau,  —  Wilge  met  breede  bkuleren. 

Cbatoos  se  développant  avant  les  feuilles,  sessiles  et  pourvus  de  brac- 
tées courtes  à  la  base.  Chatons  mâles  ovoïdes,  gros,  longs  de  âO  mill. 
environ  sur  10  à  iâ  de  large;  bractéoles  obovales^  longuement  et  forte- 
ment barbues,  acquérant  environ  le  cinquième  de  la  longueur  des  filets. 
Chatons  femelles  longs  de  25  à  50  mill.  au  moment  de  Tanthèse,  à  pédi- 
celle  et  axe  du  chaton  se  développant  beaucoup  pendant  la  maturation  des 
capsules;  bractéoles  obovales,  fortement  poilues,  à  sommet  arrivant  au 
tiers  inférieur  de  la  capsule;  capsule  ovoïde-allongée  et  lancéolée,  tomen- 
teuse,  pédicellée,  à  pédicelle  quatre  fois  plus  long  que  la  glande,  mais 
s*allongeant  après  Tanthèse  de  façon  k  être  six  à  huit  fois  plus  long  que 
le  nectaire;  style  court;  stigmates  obovés,  bifides.  Feuilles  ovales,  ellip- 
tiques, rarement  sub-orbîculaires,  ordinairement  â  fois  aussi  longues  que 
larges,  quelquefois  un  peu  cordiformes  à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
à  pointe  oblique  et  souvent  plissée  en  gouttière,  plus  ou  moins  velues- 
soyeuses  dans  le  jeune  âge,  finalement  vertes,  glabres,  lisses  et  luisantes 
en-dessus;  toujours  glauques,  blanches  ou  grises-tomenteuses  en  dessous; 
nervures  saillantes  ;  bords  entiers  ou  irrégulièrement  ondulés  ou  créne- 
lés; jeunes  pousses  glabres,  luisantes  ou  un  peu  pubescentes  au  sommet. 
Écorce  des  rameaux  et  jeunes  branches  brunâtre  ou  d*un  gris-verdâtre. 
Bourgeons  à  écailles  ordinairement  jaunes  et  glabres. 

Arbrisseau  ou  arbre  à  branches  étalées,  peu  nombreuses,  atteignant 
10  à  là  mètres  de  haut  sur  60  i  80  cent,  de  circonférence. 
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Observation.  Seringe,  dans  son  Mémoire  sur  les  Saules  de  la  Suisse, 
a  crée  différentes  variétés  basées  sur  la  forme  des  feuilles.  Ce  caractère 
n'ayant  rien  de  constant,  nous  n'avons  cru  devoir  énuraérer  comme  va- 
riétés ces  différentes  formes.  La  grandeur  des  feuilles  varie  beaucoup 
avec  l'âge;  sur  des  pousses  de  raspe  de  i  an  elles  sont  très-grandes,  elles 
diminuent  d'années  en  années  k  mesure  que  le  sujet  grandit  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  acquis  leur  grandeur  normale. 

7.  S.  aarita  L.  sp.  2446  ;  Gren.  et  God.  FI.  fr.  3,  p.  156!  Koch.  Syn. 
564;  HoFF.  t.  iv,  v,  xxii  ;  Dumrt.  Sal.  8.  Coss.  et  Germ.  FI.  p.  509, 
icon.  XXX,  IV.  Weshl.  not.  15  et  exicc.  ;  S.  rugosa  Sering.  Ess.  18; 
5.  ulmifolia  Vill.  Dauph.  3,  776.  Saule  à  oreillettes.  —  Wilge 
met  Oorekens. 

Cbatons  sessiles  ou  brièvement  pédoncules,  munis  à  la  base  de  bractées 
courtes,  paraissant  avant  les  feuilles.  Chatons  mâles  ovoïdes,  longs 
de  12  à  15  mill.  sur  10  de  large;  bractéoles  ovales 4a ncéolées 
arrivant  au  tiers  inférieur  des  filets,  poilues  ;  étamines  à  filets 
complètement  libres  et  poilus.  Chatons  femelles  longs  de  15  1  18  mill., 
sur  4-5  de  large;  bractéoles  obovales-lancéolées,  poilues,  à  sommet 
dépassant  peu  la  base  de  l'ovaire  ;  ovaire  pubescent;  style  court;  stig- 
mates ovales,  émarginés  ;  pédicelle  de  l'ovaire  trois  à  quatre  fois  aussi 
long  que  la  glande.  Feuilles  plus  molles  et  plus  petites  que  celles  du 
5.  caprea,  obovales  ou  allongées-obovales,  2  fois  environ  aussi  longues 
que  larges,  très-brièvement  acuminées,  à  pointe  petite,  pliée  en  gout- 
tière, bords  un  peu  enroulés,  ondulés-dentés  ou  presque  entiers  ; 
face  supérieure  d'un  vert  grisâtre,  mat;  face  inférieure  («glauque  et 
gris-tomenteux,  fortement  réticulée  ;  stipules  réniformes,  quelquefois 
très-grandes,  d'autres  fois  petites.  Bourgeons  glabres. 

Arbrisseau  très-diffus  et  étalé,  peu  élevé,  de  1-2  mètres  habituel- 
lement, rarement  3  mètres,  à  rameaux  irrégulièrement  arrondis, 
grêles,  glabres,  les  plus  jeunes  d'un  brun  rouge,  couverts  d'une 
pubescence  caduque  &  leur  extrémité. 

3.  tÊêiermpkyiMm  Sumc  Ess.  p.  20.  —  Feuilles  beaucoup  plus  petites  que  daus  le 
type,  buisson  plus  trapu. 

Bords  des  chemins,  lisières  des  bois,  lieux  arides,  bords  des  eaux 
et  des  marécages. 

Observation.  Relativement  aux  différentes  stations  où  l'on  observe 
cette  espèce,  on  peut  en  conclure  qu'elle  se  plaît  aussi  bien  en  ter- 
rains secs  qu'en  sols  humides.  Dans  les  parties  du  Brabant  recouvertes 
par  le  sable  campinien  elle  croit  en  grande  abondance  sur  les  bords 
des  chemins;  à  côté  de  ces  stations  sèches  on  l'observe  sur  les 
berges  des  fossés,  des  ruisseaux  et  aux  bords  des  marais. 
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8.  S.  repens  L.  sp.  1447  ;  S.  depressa  Hoff.  Sal.  pi.  xv  et  xvi  ;  DC. 

Fi.  fr.  5,  p.  546.  Saule  rampant. 

ChatoDS  précédant  ou  accompagnant  le  développement  des  feuilles  ; 
sessiles  ou  brièvement  pédoncules  et  munis  à  la  base  de  quelques  feuilles 
bractéales.  Chatons  mâles  ovoïdes,  longs  de  8  à  iO  mill.  sur  4  à  5  de 
large  ;  bractéoles  obovales,  arrondies  au  sommet,  assez  longuement  poi- 
lues, à  poils  atteignant  environ  le  tiers  des  filets  ;  élamines  deuxK.  Chatons 
femelles  ovoïdes,  s*allongeant  un  peu  après  Fanthèse,  assez  denses  ;  brac- 
téoles plus  courtes  que  le  pédoncule  de  la  capsule  ;  à  poils  ne  dépassant 
pas  beaucoup  la  base  de  la  capsule  ;  pédicelle  trois  à  quatre  fois  aussi 
long  que  la  glande  ;  capsule  ovale-lancéolée,  glabre  ou  légèrement 
tomenteuse;  style  court;  stigmates  ovales-bifides.  Feuilles  petites,  très- 
variables  ;  ovales-arrondies,  ovales,  elliptiques,  elliptiques-lancéolées 
ou  même  lancéolées-linéaires,  obtuses  ou  aiguës,  dont  la  longueur  peut 
égaler  5-6  fois  la  largeur,  à  pointe  généralement  courbée  et  pliée  en 
gouttière;  entières  ou  bordées  de  dentelures  glanduleuses  espacées,  à 
bords  souvent  réfléchis;  réticulées,  vertes,  luisantes,  glabres  ou  pubes- 
centes-glauques  en  dessous;  stipules  lancéolées,  quelquefois  nulles. 

a.  vMf9«r<t  RocH.  Syn.  567;  Cos  GbaM  FI.  par.  ÎS06  et  Icod.  xxx,  p  4;  Gren.  et 
GoDK.  FI.  fr.  5,  p.  137.  S.  repens  elliptica'WESUL.  ex.sic.  —  Feuilles  lancéo- 
lées, au  plus  i  fois  aussi  longues  que  larges,  réticulées  sur  les  deux  faces, 
presque  entières  et  couvertes  en  dessous  de  poils  soyeux. 

A.  fm9cm  KocH.  S  fuêca  Su.  brit.  3,  iOfSOS.repenê  a  genuina  WisML.exsic. —  Feuilles 
denticulées  au  sommet  et  glauques  bleuâtre  et  à  peine  soyeuses  en  dessous. 

y.  immeifotim  Nos.  Wbsml.  exsic.  Cos.  et  Gbrh.  FI.  par.  S06.  Icon.  xxx,  p.  7.  — 
Feuilles  longuement  lancéolées,  6  à  8  fois  aussi  longues  que  larges  [S.  an- 
guitifolia  Wclp). 

^.  «fgMtfe*  KocH.  Cos.  et  Gerh.  FI.  par.  S(06  et  Icon.  xxx,  p.  5.  ^.  argenteaSm. 
Brit.  3,  1059.  5.  arenaria  L.  —  Feuilles  largement  ovales,  terminées  en 
pointe  recourbée  et  plissée ;  soyeuses-argentées  au  moins  en  dessous. 

Bords  des  chemins;  bruyères,  lieux  tourbeux,  a,  p,  )/;  sables  des 
dunes  S. 

B.  angiutîfoliéef. 

9.  S.  Tliiilnalls  L.  sp.  1448.  Grbn.  et  Godr.  FI.  fr.  5,  p.  i5i  !  Cos.  et 

Germ.  fi.  par.  et  iconog.  p.  xxix,  fig.  i  ;  Don.  Sal.  i8.  Wesml.  nol. 
n»  41  et  ex8.  S.  longifolia  Lam.  FI.  fr.  2,  p.  252:  S.  virescens 
ViLL.  Dauph.  5,  p.  785.  Saul  viminal.  —  Bleek-groene  Bindwilge. 

Chatons  subsessiles  munis  de  deux  à  quatre  feuilles  bractéales  à 
la  base;  les  mâles  longs  de  25  à  50  mill.;  bractéoles  obovales  très- 
obtuses,  noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure,  &  poils  dépassant  la 
moitié  de  la  hauteur  des  filets  ;  étamines  complètement  libres.  Cha- 
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tons  femelles  de  même  longueur  que  les  mâles  au  moment  de  Tan- 
thèse,  mais  s*allongeant  sensiblement  après  ;  bractéoles  obovales,  velues  ; 
ovaire  ovoïde-conique,  tomenteux,  sessiles;  style  long,  égalant  les 
stigmates  linéaires  et  entiers  et  dépassant  le  sommet  des  poils  des 
bractéoles;  glande  arrivant  à  la  moitié  de  l'ovaire,  feuilles  lancéolées- 
linéaires,  longues,  pointues,  presque  entières,  glabres  au-dessus, 
pubescentes-soyeuses  en  dessous,  à  bords  enroulés  sur  la  face  infé- 
rieure dans  le  jeune  âge. 
Bords  des  eaux,  eaux,  oseraies.  C. 

Section  III.    MONADELPHÏE     OU    SUBMONADELPHIE.  —  Etamines 
entièrement  soudées  ou  seulement  dans  la  moitié  inférieure  des  filets. 

10.  S.  pnrpurea  L.  sp.  1444;  Grbn.  et  God.  FI.  fr.  5,  p.  128! 
KocH.  Syn.  560;  Cos.  et  Germ.  FI.  par.  503  ;  Iconog.  xxix,  Gî; 
KocH.Sal.europ.  p.  24;Dumrt.  Sal.  26;  Wesml.  not.  6  et  exsic; 
S.monandra  Hoff.  Sal.  18,  t.  1,  f.  i,  2,  t.  18,  f.  1;  Sering. 
Ess.  p.    5;  FI.  jard.  p.   23. 

Chatons  sessiles  ou  subsessiles,  munis  de  2-4  bractées  très-courtes 
à  la  base;  les  mâles  longs  de  20  à  50  mill.,  ordinairement  arqués  et 
étalés  ;  bractéoles  ovales-orbiculaires,  fortement  concaves,  noires  au 
sommet,  légèrement  poilues,  sommet  des  poils  arrivant  environ  aux  deux 
tiers  supérieurs  du  filet  ;  etamines  2,  complètement  soudées  dans  toutes 
leurs  parties  et  simulant  une  étamine  unique  à  anthère  quadrilocu- 
lairc.  Chatons  femelles  longs  de  20  h  50  mill.  sur  4  à  5  de  large  ; 
bractéoles  ovales-orbiculaires,  légèrement  poilues,  à  poils  arrivant 
environ  au  sommet  de  Tovaire  ;  ovaire  ovale  sessile,  tomenteux  ; 
glande  dépassant  la  base  de  l'ovaire  ;  style  court  ou  presque  nul  ; 
stigmates  ovales,  pourprés.  Feuilles  presqne  sessiles,  obovales-lan- 
céolées,  4-6  fois  aussi  longues  que  larges  et  dont  la  plus  grande 
largeur  tombe  entre  le  milieu  et  le  sommet  ;  courtement  et  brus- 
quement acuminées,  bordées  dans  leur  moitié  supérieure  de  dents 
fines  espacées,  rarement  dentées  à  la  base,  non  glanduleuses;  planes, 
mates,  glabres;  exceptionnellement  parsemées  de  poils  soyeux,  ca- 
ducs ;  et  toujours  couvertes  en  dessous  d'une  efflorescence  d'un 
glauque  bleuâtre;  stipules  presque  toujours  nulles. 

Arbrisseau  de  deux  à  trois  mètres,  à  pousses  allongées,  grêles,  à 
écorce  olivâtre,  rougeâtre  ou  pourprée,  glabre  et  brillante. 

a.  €iw*m€iMiê  Gasif.  God.  —  Chalons  très  ^grêles;  plante  atteignant  des  proportions 
moindres  que  celles  constituant  les  variétés  suivantes  \  rameaux  divariqués. 

Ô.  Mémml^È*tim»%m  Gasiv.  God.  5.  Umhertiana  Smith,  brit.  1041  ex  herfo.  Bagua!  — 
Chalons  plus  gros  ;  feuilles  grandes  et  larges. 

y.  HetiûB  Gbbk.  God  ;  5.  hélix.  L.  sp.  \U\  ;  Dumbt.^SbI.  25. 
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Rameaux  dressés;  feuilles  très-aliongées. 

Bords  des  eaux.  —  La  Meuse  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Liège  ; 
Luxembourg  h  St.  Hubert  (Zoude!);  Env.  de  Louvain  (Bag.  !)  ;  Vilvorde. 
Cette  espèce  est  souvent  cultivée  en  oseraie,  dans  certaines  haies  et  dans 
les  jardins. 

Observation  I.  On  cultive  dans  les  pépinières  de  Belgique  une  forme 
k  laquelle  les  horticulteurs  donnent  le  nom  de  5.  americana.  Feu  le 
professeur  Scheidweiler  me  Ta  envoyée  sous  le  nom  de  S.  DonianaSnm. 
Koch  dans  le  Synopsis  donne  pour  caractères  de  cette  espèce  :  Monadelpha^ 
amentis  sessilibus  fructxferis  subpedunculatis ,  basi  minute  foliatis , 
capsulis  ovato-conicis  tomentosis  pedicellatis^  pedicellis  nectarium  bis 
superantibuSi  stylo  brevissimo^  stigmatibus  brevibus  emarginatiSy  foliis 
sœpe  oppositis  lanceolatis  vel  obovato-lanceolatis  acvtis  strictis  apice 
rectis  remote  serrulatis  supra  nitidis  subtus  sericeiSj  pilis  in  adultis 
sparsis. 

La  plante  telle  que  nous  Tavons  observée  pendant  huit  années  à 
Vilvorde,  nous  a  toujours  montré  un  ovaire  sessile  et  une  glande 
arrivant  au  quart  inférieur  de  Tovaire;  or  de  semblables  caractères 
ne  peuvent  s'appliquer  à  la  description  de  Koch.  Le  même  auteur 
dit  en  note  que  le  S.  Doniana  se  distingue  du  S.  purpurea^  avec 
lequel  il  a  cependant  de  Tanalogie,  par  sa  capsule  pédicellée  et  par  les 
anthères  qui  restent  jaunes  après  l'émission  du  pollen.  Comme  je 
n'ai  jamais  rencontré  dans  les  cultures  que  la  femelle,  je  n'ai  pu 
étudier  le  mâle. 

D'autre  part,  Regel  dit  qu'on  rencontre  assez  fréquemment  dans 
les  jardins,  surtout  du  nord  de  l'Europe,  un  Saule  pleureur  auquel 
on  donne  en  général  les  noms  de  S.  Napoleonis  et  S.  Siberica  pen- 
dula.  Cet  auteur  croit  qu'il  constitue  une  variété  du  5.  purpurea 
(Gaerten,  1860,  p.  374). 

Les  observations  que  j'ai  pu  faire  me  font  adopter  complètement  la 
manière  de  voir  de  Regel. 

Observation  II.  On  rencontre  dans  les  oseraies  des  brins  très-vigou- 
reux et  à  feuilles  sub-opposées  ou  opposées.  Cette  forme  constitue  le 
5.  oppositifoUa  Bost.  Carni. 

S.  Rvbpa  HuDs.  FI.  angl.  423.  Grbn.  God.  FI.  fr.  3,  429;  Koch  Syn. 
560  ;  Koch.  Sal.  europ.  26.  Cos.  et  Gbrh.  FI.  p.  504  et  Iconog.  xxix, 
G.i  DuHRT.  Sal.  23;  Weshl.  not.  9;  S.  fissa  Ernh.  arb.  29;  Hoffh. 
Sal.  64,  t.  43,  f.  2,  t.  44,  f.  3  et4l  Sering.  ess.  p.  32!;  «S.  olivaeea 
et  5.  membranaeea  Thuil.  FI.  par.  545;  S.  purpurecHjiminaUs 
Wihh  1  Saule  rouge. 

Chatons  sessiles  munis  de  quelques  bractées  à  la  base;  les  mâles 
longs  de  20  mil.  environ;  bractéoles  obovées  ;  longuement  poilues,  a 
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poils  arrivant  au  tiers  inférieur  des  filets,  soudés  à  la  base,  quelque- 
fois même  jusqu'au  milieu,  rarement  presque  jusqu'au  sommet.  Chatons 
femelles  courts,  15  mill.,  épais,  dressés,  souvent  courbés;  capsule 
ovoïde,  aiguë,  sessile,  tomenleuse;  style  filiforme  (^  mill.);  stigmates 
allongés,  étroitement  linéaires,  étalés,  entiers ,  brunâtres;  glande 
dépassant  la  base  de  la  capsule.  Feuilles  étroitement  lancéolées  ou 
allongées-lancéolées,  acuminées,  bordées  de  dents  très-superficielles  et 
écartées,  pubesccntes  soyeuses  dans  le  jeune  âge,  puis  glabres  et  d*uD 
vert  clair;  stipules  petites,  linéaires.  Arbrisseau  élevé  h  rameaux  jau- 
nâtres ou  bruns. 

Bords  des  eaux;  la  Scmoy  à  Membre,  Gravet!,  la  Meuse  à  Amay, 
nob.  Dans  cette  dernière  station,  la  plante  croissait  en  compagnie  des 
S.  viminalis  et  5.  purpurea. 

Si  je  continue  à  me  rallier  à  l'opinion  de  Hudson  relativement  k  cette 
forme  et  que  je  ne  partage  pas  la  manière  de  voir  de  Wimmer,  c'est  que 
rétude  de  cette  plante  n'est  pas  encore  complètement  terminée.  Je  dois 
dire  cependant,  que  je  suis  plus  porté  à  la  regarder  comme  un  produit 
hybride  que  comme  espèce  distincte;  je  base  ma  manière  de  voir  sur  ce 
fait  :  que  la  plante  se  trouve  toujours  en  compagnie  des  S.  purpurea  et 
S.  viminalis.  Plus  tard,  je  reviendrai  sur  son  histoire,  alors  que  mes 
expériences  de  culture  seront  terminées. 


ESPÈCES    EXCLUES    OU    A    RECHERCHER    POUR    LA     FLORE    DE 

BELGIQUE. 


9.  aeomlnataSM.  Brit.  i068. 

Chatons  sessiles  munis  de  quelques  bractées  à  la  base;  capsule  ovale- 
lancéolée,  pédicellée,  tomenteuse;  pédicclle  égalant  la  longueur  de  la 
glande;  styh  plus  long  que  les  stigmates;  stigmates  filiformes  indivis; 
feuilles  oblongues-lancéolées,  acuminées,  h  bords  ondulés,  légèrement 
dentées-glanduleuses,  glauques  tomenteuses  à  la  face  inférxenre^  tomen- 
tum  opaque. 

Observation,  D'après  M.  Dumortier  celte  espèce  croîtrait  in  sylvis  hu- 
midis  passim.  Avec  de  telles  indications  on  est  peu  renseigné. 

Le  même  auteur,  dans  sa  Florula  belgica,  énumère  le  5.  acuminata 
Smith;  mais  ici  il  y  a  évidemment  erreur  de  sa  part,  puisqu'il  rapporte  à 
l'espèce  de  Smith  les  variétés  que  Seringe  a  créées  du  S.  acuminata  Hoff. 
non  Smith  {S,  cinerea  L.) 

Dans  h  Monographie  des  Saules  de  Belgique^  M.  Dumortier  énumère 
l'espèce  de  Smith  et  celle  de  Hoffman. 

32 
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m.  repanda  Dumrt.  Prodr.  FI.  belge,  p.  i2,  n.  45,  Sal.  FI.  belg. 
in  Bull.  Soc.  bot.  belg.  4862,  p.  144. 

Chatons  ovales-cylindriques;  ovaires  pubescents;  style  allongé;  feuilles 
longuement  lancéolëes-courbées,  glabres  à  la  face  supérieure,  soyeuses 
argentées  à  la  face  inférieure;   stipules  squamiformes,  très-caduques. 

Oseraies  des  bords  de  la  Vesdre. 

S.  tabercnlata  Dumrt.  Prodr.  Flor.  belg.  p.  43,   N«  55;  Sal.  FI. 
belg.  in  Bull.  Soc.  bot.  Belg.  1862,  p.  146. 

Chatons  ovales-cylindrique^s  ;  ovaires  pubescents;  feuilles  longue- 
ment lancéolées,  glabres  h  la  face  supérieure,  pulvérulentes  à  Tin- 
férieure;  rameaux  tnberculeux.  Arbrisseau. 

Bords  de  TEscaut.  —  Tournay.  R. 

Observation.  Je  regrette  que  Tau  leur  de  cette  espèce  et  de  la  précédente 
n*ait  pas  répondu  au  désir  que  je  lui  ai  exprimé  de  pouvoir  étudier  sur 
des  échantillons  types  ces  deux  formes.  Les  descriptions  que  j*en  donne 
sont  la  traduction  de  celles  que  M.  Dumorlicr  a  donné  dans  la  Florula 
belgica  et  dans  la  Monographie  des  Saules  de  la  Flore  belge. 

L*auleur  de  ces  deux  ouvrages  attache  une  grande  importance  aux 
caractères  des  glandes  qui  accompagnent  les  fleurs;  c'est  au  moins 
ce  qu'il  tend  de  prouver  dans  les  quelques  pages  qui  précèdent  la 
partie  descriptive.  Nous  trouvons  donc  très-ctrangc  que  les  diag- 
noses  de  ses  espèces  soient  dépourvues  de  tout  caractère  sur  cet 
organe. 

S.  stipalarla  Smith.  Brit.  1069. 

Toujours,  d'après  Af.  Dumortier,  cette  espèce  appartiendrait  à  la 
Flore  belge  ^  elle  croîtrait  à  Tournay  et  dans  les  Flandres.  N'a-t-on 
pas  pris  pour  le  S.  stipularis  certaines  formes  du  S.  viminalis  L. 
avec  lequel  cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance?  C'est  une  chose 
k  vérifier. 

Après  tout,  le  seul  vrai  caractère  qui  sépare  le  S.  stipularis  du 
S.  viminalisj  est  les  bractées  qui,  dans  cette  première  espèce,  sont 
atténuées-lancéolées  et  égalent  la  longueur  du  pétiole;  tandis  que 
dans  le  S.  viminalisy  elles  sont  plus  courtes  que  cet  organe. 

D'après  Van  den  Bossche  cette  espèce  croîtrait  en  Zélande;  dans  la 
Gueldre  suivant  Abeleven.  Elle  n'existe  pas  en  France. 

9.  arbnacnla  L.  Lapp.  n*"  352,  t.  8,  f.  m. 

Cette  espèce,  indiquée  par  M.  Dumortier  comme  ayant  été  récoltée  par 
Michel  et  Lejeune  dans  les  bois  des  environs  de  Franchimont,  ne  me 
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parait  pas  être  là  dans  une  station  naturelle;  je  suis  porté  à  croire  qu'elle 
ne  se  sera  trouvée  là  qu*accidentellenient. 

J'engage  et  je  désire  que  mes  confrères»  qui  exploreront  les  environs 
de  Franchimont,  fassent  des  recherches  en  vue  de  retrouver  cette  intéres' 
santé  espèce. 

S.  nlgrlcan» Smith.  Tran.  Lin.  Soc.  6,  p.  420. 

Dans  sa  Monographie  des  Saules  de  la  Flore  belge^  M.  Dumortier  énu- 
mère  cette  espèce  comme  ayant  été  rencontrée  par  nous  dans  la  province 
du  Brabant.  En  effet,  un  pied  de  celte  intéressante  espèce  existe  à  notre 
connaissance  dans  un  bois  voisin  de  la  pépinière  de  Perck  où  il  a  été 
planté  en  compagnie  d'autres  espèces  étrangères  à  notre  Flore.  Ainsi  donc, 
elle  est  à  rayer  de  la  Florule  du  Brabant.  Nous  croyons  qu'il  en  est  de 
même  pour  les  deux  autres  stations  indiquées  par  M.  Dumortier  :  in 
Salicetis  fiandriœ  {Musche)  Limburgii  sept.  (Membrede). 

Cette  espèce  existe  en  France  sur  les  Hautes-Alpes  ;  Haut^Jura,  dans 
les  tourbières  ;  «lie  est  entraînée  par  les  eaux  des  hautes  vallées  alpines 
dans  le  Rhin,  et  c'est  ainsi  qu'elle  croît  sur  les  bords  de  ce  fleuve  à 
Strasbourg.  En  Allemagne,  elle  croit  sur  les  Alpes;  Seringe  l'indique  aux 
environs  de  Berne;  je  Tai  reçue  de  TÉcosse. 

S.  depres»a  L.  Fi.  suec.  éd.  !2  p.  352. 

Chatons  fructifères  pédoncules,  pédoncule  feuille;  capsule  ovale, 
longuement  lancéolée,  pédicellée,  tomenteuse;  pédicelle  cinq  fois 
aussi  long  que  la  glande;  style  court;  stigmates  ovales,  bifides, 
feuilles  obovales,  elliptiques^  entières  ou  obtusément  dentées,  glau- 
cescentes^  velues-pubescentes,  les  adultes  glabres;  stipules  réniformes. 

Observation,  I.  Le  5.  depressaesi  voisin  du  S.  aurita  ;  il  s'en  distin- 
gue, toutefois,  par  ses  chatons  mâles  plus  grêles;  les  femelles  plus 
lâches,  par  ses  feuilles  adultes  planes,  glabres,  ordinairement  entières. 

Observation  H.  M.  Dumortier  indique  celle  espèce  comme  ayant  été 
observée  dans  les  oseraies  du  Limbourg  par  M.  Membrede. 

Je  ne  sais  si  c'est  relativement  à  cette  station  que  M.  Crepin 
émet  des  doutes  sur  l'existence  du  5.  depressa  L.  en  Belgique. 

9.  incana  Schrànck  in  Gren.  et  God.  FI.  fr.  5,  p.  128;  Koch  Synop. 
562;  Sering.  jard.  2,  p.  28  ;  Wesml.  not.  7  et  exsicca,  5.  lavendu- 
lœfolia  Lapby,  arb.  601  in  Sering  ess.  !  S.  riparia  Willd,  sp.  4, 
p.  698;  S.  angustifolia  Poir.  in  Duh.  arb.  t.  29  ;  S.  rosmarinifolia 
HoRT.  ViLv.  (non  L.);  .S.  elœagnos  Scov.  carn.  2  p.  257  in  Dumrt. 
Sal.  2i. 

Chatons  paraissant  avant  les  feuilles,  subsessiles  et  munis  de  quelques 
feuilles  bractéolées  à  la  base  ;  les  mâles  longs  de  iS  à  20  mill.,  arqués; 
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bractéoles  ovales^  tronquées,  jaunâtres,  ridées  en  travers  presque  gla- 
bres, n'alteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  filets  plus  ou  moins 
soudés  h  la  base.  Chatons  femelles  plus  courts  que  les  mâles  (44  à  46 
mil].), grêles,  lâches  ;  bractéoles  arrivant  à  peu  près  au  sommet  de  la  cap- 
sule, très-légèrement  poilue  au  sommet;  capsule  sessile  ou  subpédicellée, 
glabre;  slyle  assez  long  (i  mill.);  stigmates  courts  et  bifides;  glande  ne 
dépassant  pas  la  base  de  l'ovaire.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  longues, 
acuminées,  superficiellement  dentées-ondulées,  glabres  et  d'un  vert  foncé 
en  dessuS;  blanches  duveteuses  et  h  bords  enroulés  en  dessous. 

Bords  des  marécages  tourbeux.  —  Mangombroux  et  Jalhay^  Lej.  ; 
Echternach,  Tin,  in  Dohrt.  Sal.  indig.  Cette  espèce  est  cultivée  comme 
arbuste  d'ornement  dans  presque  tous  les  parcs.  Les  pépinières  de  Belgi- 
que ne  possèdent  que  la  femelle. 

Il  est  probable  que  dans  les  deux  localités  citées  par  Lejeune  la  plante 
n'y  croit  pas  spontanément. 

S.  pentandra  L.  sp.  1442;  Gren.  et  God.  FI.  fr.  3^  p.  124;  Koch, 
synop.  p.  556;  Sering,  Ess.  p.  68  et  FI.  jard.  2,  p.  59;  Dumrt.  Sal. 
n.  58;  Wesml  Not.  1  etexsic.  S.  laurifolia  Uovt.  belg. 

Chatons  contemporains  des  feuilles  portés  sur  un  pédoncule  ra- 
muliforme,  long  de  20  à  50  mill.,  feuille,  étalé;  les  mâles  longs  de 
40  mil.  env.  un  peu  compactes,  à  axe  velu  ;  bractéoles  oblongues, 
légèrement  velues  à  la  base;  étamines  cinq,  rarement  plus,  à  filets 
poilus  &  la  base,  à  peu  près  trois  fois  aussi  longs  que  les  brac- 
téoles. Chatons  femelles  longs  de  45  à  50  mil.,  lâches,  à  axe  pu- 
bescent  ;  bractéoles  oblongues,  légèrement  velues,  dépassant  sensible- 
ment la  moitié  de  la  capsule  ovoïde  conique,  glabre,  à  pédicelle  de 
i  mil.  un  peu  plus  long  que  la  glande  ;  style  de  i  mil.  ;  stigmates 
épais,  échancrés  et  bilobés.  Feuilles  ovales-elliptiques  ou  ovales- 
lancéolées,  assez  analogues  a  celle  du  Laurier,  un  peu  glutineuses, 
vertes  et  luisantes  à  la  face  supérieure,  plus  pâles  en  dessous,  très- 
glabres,  dentées,  à  dents  obtuses  ;  pétiole  glanduleux  au  sommet  ; 
stipules  lancéolées,  droites,  équilatères.  Arbrisseau  et  parfois  arbre 
de  iO  k  12  met.  de  hauteur. 

Lieux  humides.  —  Franchimont,  Lej.,  Maeslricht,  Dumrt.  Sal,  59 
Spontané  ?  La  môme  observation  est  a  faire  que  pour  l'espèce  pré- 
cédente. 

Observation.  Le  S.  cuspidata  Schultz,  publié  dans  notre  collection 
des  Saules  de  Belgique,  doit  se  rapporter  au  S.  fragilis  L.  Cette  espèce 
est  donc  à  rayer  de  la  Flore  belge. 
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HYBRIDES. 


S.  clnereo-repen»  Wiiiher.  S.  argentea  Hort.  S.  repens  ^  argentea 
KocH.  fl.  germ. 

Chatons  femelles  courts  (15  mill.)  munis  de  quelques  petites  feuilles 
bractëales  à  la  base,  bractëoles  ovales  orbiculaires,  couvertes  de  poils 
qui  atteignent  la  moitié  de  l'ovaire  ;  ovaire  porté  sur  un  pédicelle  de 
1  miil.,deux  fois  plus  long  que  la  glande;  ovaire  pubescent;  style  plus 
court  que  les  stigmates  qui  sont  bifides.  Chatons  mâles  longs  (30  mill.) 
plus  ou  moins  pédoncules  et  munis  de  feuilles  bractéales;  bractéoles 
ovales-orbiculaires,  couvertes  de  poils  surtout  au  sommet. 

Feuilles  ovales,  elliptiques,  ou  elliptiques-allongées,  aiguës  ou  plus 
ou  moins  arrondies  au  sommet,  h  face  supérieure  couverte,  dans  le 
jeune  âge,  de  poils  blancs  appliqués  qui  disparaissent  presque  totale- 
ment dans  la  suite  ;  face  inférieure  tomenteusc  argentée  même  à  l'état 
adulte;  stipules  ovales,  entières,  à  base  inégale,  couvertes  de  quelques 
poils  courts  ;  jeunes  rameaux  tomenteux  argentés,  mais  devenant  glabres 
dans  la  suite. 

fionheyden-Berlaer  (Anvers),  Casteau. 

Cet  hybride  a  beaucoup  de  rapprochements  avec  la  forme  du  5.  repens 
que  l'on  observe  dans  les  dunes  de  la  Flandre  Occidentale. 

S.  repentl-aarlta  Aubrs.  Wald. 

Chatons  sessiles,  puis  plus  ou  moins  pédoncules,  munis  de  quelques 
bractées  à  la  base.  Chatons  mâles  courts  (12  à  i5  mill.)  ;  bratéoles  cou- 
vertes de  poils  courts,  crépus.  Chatons  femelles  longs  de  15  à  18  mill. 
portés,  à  l'époque  de  leur  complet  développement,  par  un  péconeule  à 
peu  près  aussi  long  qu'eux  ;  bractéoles  lancéolées-linéaires,  couvertes  de 
poils  courtâ  ne  dépassant  pas  le  tiers  inférieur  de  l'ovaire  qui  est  pubes- 
cent et  porté  par  un  pédicelle  4-5  fois  plus  long  que  la  glande  ;  style 
court  ;  stigmates  bifides.  Feuilles  elliptiques,  obovales  ou  lancéolées-obo- 
vales,  brusquement  acuminées  ou  arrondies  au  sommet,  soyeuses  a  la 
face  inférieure  dans  le  jeune  âge,  puis  légèrement  pubescentes,  assez 
fortement  rugueuses  supérieurement,  superficiellement  et  inégalement 
dentées;  nervures  anastomosées  en  réseau  saillant  à  la  face  inférieure; 
stipules  en  demi-cœur  ou  plus  ou  moins  lancéolées  ;  bourgeons  légèrement 
pubescents  ;  rameaux  et  ramules  pubescents  dans  le  jeune  âge,  glabres  à 
l'état  adulte;  écorce  rougeâtreou  brunâtre. 
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Arbrisseau  de  0,50  à  i  mètre  d'élévation,  h  ramifications  courtes  ; 
assez  semblable  au  S.  nurita  à  Tépoque  de  la  floraison,  mais  se 
reconnaissant  immédiatement  à  Tinspection  de  très-jeunes  feuilles; 
plus  tard,  la  plante  a  un  cachet  tout  particulier. 

La  part  contributive  des  deux  espèces  ascendantes  a  été  singuliè- 
rement différente;  Thybridc  a  emprunté  presque  tous  ses  caractè- 
res à  sa  mère;  ses  feuilles  sont  intermédiaires  comme  forme  entre 
les  ascendants,  et  plus  grandes  que  celles  de  Tespèce  mère.  Ce 
dernier  caractère  n'a  rien  de  bien  surprenant,  car  dans  beaucoup 
d'hybrides  on  constate  une  luxuriance  dans  les  feuilles.  Quant 
aux  organes  de  la  reproduction  ils  diffèrent  peu  de  ceux  du  S,  Au- 
rita^  bien  que  les  chatons  mâles  soient  plus  courts  que  dans  cette 
espèce;  les  chatons  femelles  sont  portés  par  un  pédoncule  plus  long 
que  dans  l'espèce  mère. 

Lisière  des  bois.  —  Elleweyt. 

S.  albo-f)paclll»  Wihmer.  S.  fragilis  (3  pendula  Fribs,  in  Gren.  et 
GoD.  FI.  fr.  III,  p.  425  !  5.  Russeliana  Suith.  brit.  p.  1045.  Roch. 
Sal.  Europ.  p.  15  ;  Durmt.  Sal.  belg  5G.  S.  fragilis  y,  Russe- 
liana KocH.  Syn.  p.  557  ;  Weshl.  not.  p.  4. 

Chatons  femelles  lâches  à  axe  velu,  très-longs,  80  à  100  mill.  ; 
munis  de  feuilles  florales  à  la  base  Bractéolcs  étroitement  lancéo- 
lées, légèrement  poilues  h  la  base,  sur  les  bords  et  au  sommet. 
Ovaire  glabre  porté  sur  un  pédicelle  de  i  mill.  Style  long  1  mill.  ; 
stigmates  bilobés,  bifides  ou  en  croix.  Chatons  mâles  longs  de 
50  à  70  mill.,  feuilles  à  la  base  ;  bractéolcs  atteignant  ou  dépas- 
sant les   anthères,  couvertes  de  poils   très-longs  peu  abondants. 

Feuilles  étroites,  longuement  acumioées  au  sommet,  légèrement 
soyeuses  dans  le  jeune  âge  à  la  face  inférieure,  toujours  glauques 
en  dessous  à  l'état  adulte,  mais  conservant  quelquefois  un  certain 
nombre   de   poils. 

Rameaux  glabres,  grêles,  pendants,  h  écorce  rougeâtre. 

Cet  hybride  considéré  par  Smith  et  par  Seringe  comme  espèce  est  re- 
gardé par  beaucoup  de  botanistes  comme  simple  variété  du  5.  fragilis. 
Son  aspect  général  le  rapproche  évidemment  de  celte  espèce  du  moins 
pendant  le  temps  qu'il  est  paré  de  son  feuillage.  En  hiver  on  le  reconnaît 
à  ses  rameaux  grêles,  pendants^  couverts  d'une  écorce  rougeâtre.  Mais 
si  à  côté  de  ces  différents  caractères  on  cherche  de  fusionner  cer- 
tains autres  caractères  du  5.  alba^  on  arrive  à  reconnaître  que  l'es- 
pèce de  Smith  n'est  qu'un  intermédiaire  entre  les  S.  alba  et  S.  fragilis. 
Si  l'on  considère  la  structure  des  oi^anes  femelles  on  s'aperçoit 
qu'elle  s'écarte  notablement  de  celle  du  S.  fragilis.  En  effet  :  cette 
espèce  a  un  ovaire  porté  par  un  pédicelle   deux  ou  trois  fois  plus 
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long  que  la  glande;  son  style  atteint  ordinairement  2  mill.  de  lon- 
gueur, et  les  stigmates  sont  un  peu  moins  longs,  bifides  et  en  croix. 
Si  h  côte  des  caractères  tires  de  Torgane  femelle  du  S.  fragilis 
nous  recherchons  ceux  qui  s'observent  dans  le  S,  aI6a,  on  constate 
que  Tovaire  est  subsessile  ou  subpédicelié,  suivant  qu'on  l'observe 
à  un  âge  plus  ou  moins  avancé  ;  que  le  court  pédicelle  est  égal  en 
hauteur  à  la  glande,  même  lorsque  l'accroissement  de  l'ovaire  est 
terminé;  son  style  est  très-court. 

En  comparant  maintenant  l'organe  de  la  plante  que  je  considère 
comme  hybride;  je  trouve  tous  caractères  intermédiaires  entre  les 
deux  espèces  légitimes.  Pour  ce  qui  est  des  feuilles,  le  S,  alba  a 
cédé  la  forme  des  siennes,  et  le  5.  fragilis  la  vestiture  qui  carac- 
térise son  feuillage. 

Bords  des  chemins,  planté  dans  certaines  prairiesi  oseraies,  R.  cnv. 
de   Bruxelles,  C,  A.  C.   env.  de  Mons. 

S.  cioereo-caprea  Wimm. 

Chatons  subsessiles  munis  de  quelques  petites  bractées  à  la  base  ;  les 
mâles....  chatons  femelles  longs  de  50  à  60  mill.  sur  8-iO  de  large;  brac- 
téoles  dépassant  peu  la  base  de  l'ovaire,  très-fortement  barbues;  pé- 
dicelles  5  à  6  fois  plus  longs  que  la  glande  ;  ovaire  pubescent  ;  style 
très-court;  stigmates  bifides.  Feuilles  elliptiques,  obovales,  elliptiques- 
obovales,  ou  ovales,  plus  ou  moins  acuminées  ou  arrondies  au  sommet, 
ondulées,  superficiellement  crénelées  ou  dentées,  couvertes  à  la  face 
inférieure  d'une  pubescence  grisâtre  ;  nervures  plus  ou  moins  sail- 
lantes ;  stipules  en  demi-cœur  ou  réniformes,  dentées;  bourgeons  gros> 
glabres  ou  pubescents;  rameaux  glabres  ou  pubesceuls  suivant  les  sujets; 
écorce  des  plantes  âgées  de  deux  ou  trois  ans  brunâtre  ou  jaunâtre. 

Arbre  ou  grand  buisson  assez  diflScile  à  reconnaître  avant  le  dé- 
veloppement des  chatons;  mais  très-reconnaissable  lorsque  ces  der- 
niers sont  développés;  ils  existent  toujours  en  petit  nombre  aux  extré- 
mités des  rameaux;  ses  bractéoles  sont  plus  fortement  barbues  que  celle 
du  5.  caprea,  mais  h  poils  plus  courts  que  dans  le  S,  cinerea.  Son  feuillage 
tient  beaucoup  plus  de  cette  dernière  espèce  ;  néanmoins  on  en  observe 
où  la  fusion  s'est  opérée  entre  les  deux  ascendants. 

Bois  humides,  Vilvorde,  Melsbrouck,  Peuthy. 

S.  anrUo-ctnera  Wihmer. 

Chatons  sessiles  puis  subsessiles,  munis  de  quelques  bractées  h  la  base. 
Chatons  mâles  longs  de  vingt  à  vingt-cinq  mill.  ;  bractéoles  couvertes  de 
poils  grisâtres  qui  arrivent  environ  au  tiers  inférieur  des  filets.  Chatons 
femelles  de  même  longueur  que  les  mâles  ;  bractéoles  lancéolées,  à  som- 
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met  dépassant  peu  la  base  de  Tovaire,  couvertes  de  poils  courts,  blancs  ; 
capsule  soyeuse,  portée  sur  un  pédicelle  de  2  mill.  ;  style  court  ;  stig- 
mates bifides.Feuilles  elliptiques,  elliptiques-obovées  ou  obovales^les  unes 
brusquement  aiguës  à  sommet  droit  ou  terminé  en  pointe  recourbée,  les 
autres  aiguës  ou  arrondies,  ces  dernières  terminées  par  une  pointe  re- 
courbée très-courte,  ondulées  dentées  ou  subentières,  à  face  supérieure 
d'un  vert  sombre,  plus  ou  moins  rugueuses,  glauques  et  couvertes  d'un 
duvet  variant  d'intensité  à  la  face  inférieure  ;  nervures  très-saillantes 
formant  un  réseau  ;  stipules  grandes,  réniformes,  i  bords  ondulés-den- 
tés ;  bourgeons  glabres  sur  certains  sujets,   pubescents  sur  d'autres. 

Pousses  de  Tannée  précédente  glabres,  jeunes  pousses  de  Tannée 
en  voie  de  développement  légèrement  pubescenles. 

Arbrisseau  de  i  à  i*",  50,  à  rameaux  courts. 

Par  ses  cbatons  mâles  Thybride  se  rapproche  beaucoup  du  S.  cinerea^ 
avec  cette  différence,  toutefois,  qu'ils  sont  plus  courts  ;  ses  bractéoles  le 
rapprochent  également  de  cette  espèce.  Les  chatons  femelles  au  con- 
traire, ont  beaucoup  plus  d'analogie  avec  le  5.  aurita.  Quoique  plus 
longs  que  ceux  de  cette  espèce  ils  en  ont  néanmoins  l'aspect.  Les  brac- 
téoles jaunes  à  la  base  et  brunâtres  au  sommet,  les  poils  et  la  longueur 
même  des  bractéoles  sont  autant  de  caractères  qui  tirent  leur  origine  du 
S.  aurita. 

Les  feuilles  de  Thybride  sont  très-polymorphes  et  dans  certains 
cas  sur  un  même  sujet  ;  cependant  elles  s'écartent  davantage  de  la 
forme  qui  s'observe  chez  le  S.  aurita  ;  il  y  a  prédominance  du 
S.  cinerea.  La  nervation  est  bien  celle  qui  s'observe  chez  le  5.  aurita. 
Certaines  feuilles  ont  emprunté  le  caractère  qui  s'observe  au  sommet 
de  cette  même  espèce  ;  la  face  inférieure  est  couverte  d'un  tonien- 
tum   plus  abondant  et  de  couleur  plus  grise  que  dans  le  S.  aurita. 

£n  résumé,  par  ses  feuilles,  Thybride  se  rapproche  beaucoup  plus 
de  l'espèce  considérée  comme  porte-graine. 

Bois,  bords  des  chemins.  —  Bergh,  Campenhout. 

9.  anrito-cappea  Wimher! 

Chatons  subsessiles.  puis  plus  ou  moins  pédoncules;  les  mâles  longs 
de  1â-i5  centim.  ;  bractéoles  ovales-acuminées,  longuement  barbues, 
colorées  comme  celles  du  5.  aurita  ^  à  poils  arrivant  environ  a  la 
moitié  de  la  longueur  des  filets.  Chatons  femelles  longs  de  30  k  55 
centim.  environ;  bractéoles  ovales-cuspidées  ;  pédicelle  5-6  fois  plus 
long  que  la  glande  ;  ovaire  très-pubescent  ;  style  presque  nul  ;  stigmates 
courts  bilobés.  Feuilles  obovales,  elliptiques-obovés,  elliptiques,  à 
sommet  plus  ou  moins  brusquement  acuminé,  terminé  en  pointe 
recourbée,  ondulées-dentées,  à  nervures  très-saillantes,  vertes  sur  les 
deux  faces,  mais  l'inférieure  couverte  d'un  tomentum  blanchâtre,  ce  qui 
donne  à  cette  face  une  couleur  d'un  vert-grisâtre;  bourgeons  glabres; 


—  473  — 

stipules  semi-'Cordées  ou  réniformes,  ondulées-dentëes.  Jeunes  pousses 
pubescenles,  mais  devenant  glabres  dans  la  suite^  ëcorce  des  jeunes 
branches  brunâtres  ou  rougeâtres.  Arbrisseau  de  moyenne  taille  à 
rameaux  assez  courts;  quelquefois  très-courts  et  toruleux. 

Cette  hybride  par  ses  chatons  est  plus  voisine  du  S.  aurita  que  du 
S,  Caprea.  Les  quelques  pieds  que  nous  avons  rencontrés  au  moment 
de  la  floraison  avaient  le  port  du  5.  auriia.  Les  feuilles  de  Thybride 
sont  généralement  plus  grandes  que  celles  du  S.  aurita^  mais  par  leur 
contour  elles  se  rapprochent  beaucoup  plus  de  celles  de  cette  même 
espèce  que  du  «S.  caprea;  il  en  est  de  même  du  réseau  formé  par 
les  nervures,  mais  le  tomentum  est  emprunté  au  S.  caprea.  Les 
bourgeons  sont  généralement  de  grosseur  moyenne;  ils  sont  glabres, 
et  les  jeunes  pousses  auxquelles  ils  donnent  naissance  sont  légère- 
ment pubescentes,  puis  deviennent  complètement  glabres. 

En  résumé,  la  part  des  caractères  léguée  par  le  S.  aurita  est 
bien  plus  grande  que  celle  fournie  par  le  S.  caprea. 

Bois.  —  Peuthy,  Bergh,  Bonheyden. 

S.    Amygdalina-^imlnalis     Wimher.    S.   hyppophœfolia    Tami, 
FI.  par.  514. 

Chatons  se  développant  en  même  temps  que  les  feuilles,  pédoncules;  à 
pédoncule  muni  de  quelques  feuilles.  Chatons  femelles  longs  de  20  à 
40  mill.;  bractéoles  jaunâtres  ou  érubescentes  au  sommet^  arrivant 
environ  au  tiers  inférienr  de  Tovaire,  étroites^  arrondies  ou  tronquées 
au  sommet,  velues  et  longuement  poilues  au  sommet;  ovaire  glabre  ou 
pubescent,  porté  par  un  pédoncule  aussi  long  que  la  glande  ou  deux 
fois  plus  long  (S.  undtdata  Ebrh.);  style  assez  long,  de  même  longueur 
que  les  stigmates  bifides. 

Feuilles  lancéolées,  oblongues*aiguës  ou  lancéolées  étroites,  aiguës, 
ou  acuminées,  denticulécs,  à  bords  enroulés  dans  le  jeune  âge,  pubes- 
centes, puis  glabres  à  Tétat  adulte  ;  stipules  en  demi-cœur  ou  lancéolées, 
faiciformes. 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé  à  écorce  verdâtre. 

Oseraies.  Elleweyt,  environs  dcGand  (Scheidwoiler);  Liège,  (Morren). 

Observation  I.  —  Wimmer  distingue  deux  formes  hybrides  originai- 
res des  S.  amygdalina  et  Viminalifi',  dans  un  cas,  la  première  espèce 
fournirait  le  pollen,  tandis  que  dans  Tautre  union  elle  remplirait  le 
rôle  de  mère.  Le  5.  tim{u{a(a  Ehrh.  est  pour  Wimmer  le  S.  viminali" 
amygdalinaj  tandis  que  le  S.  hyppophœfolia  Thuil  est  le  S.  amygdalina- 
viminalis. 

Observation  II.  —  Cet  hybride  présente  tous  les  intermédiaires  entre 
les  deux  ascendants;  Tovaire  est  glabre  ou  pubescent,  et  il  peut  même 
être  glabre  à  la  base  et  poilu  au  sommet.  Son  feuillage  se    rapproche 
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beaucoup  plus  du  S.  viminalis^  alors  qu*on  considère  la  forme 
Hyppophœfolia;  tandis  que  dans  le  5.  unduluta  elles  sont  plus  voisines 
du  S.  amygdalina. 

S.  Tiiniiitill-elnerea  Wimmer.  S.  phylicifolia  Thuil.  in  Gren.  God. 
FI.  fr.  3,  p.  151  ;  Coss.  Germ.  FI.  env.  par.  S.  rugosa  Su.  inherb. 
Backer!  5.  Smithiana  a  nitens  Gren.  et  God.  FI.  fr.  5,  p.  I3i! 
5.  Smithiana  Willd.  ;  5.  holosericea  Ser.  Ess.  p.  57  ! 

Cet  hybride,  voisin  du  précédent^  en  diffère  par  plusieurs  carac- 
tères. Les  bractées  des  chatons  femelles  ne  sont  jamais  arrondies  au 
sommet;  elles  sont  ovales-lancéolées,  plus  grandes;  les  poils  sont  plus 
longs;  le  style  est  un  peu  plus  long  également  ;  les  stigmates  égalent  les 
styles.  Feuilles  ovales  lancéolées,  très-grandes  lorsqu'elles  sont  por- 
tées par  des  pousses  naissant  de  la  souche  (12  à  15  cent,  sur  5  à  5,5), 
irrégulièrement  crénelées,  celles  des  rejets  légèrement  ondulées,  blan- 
ches tomenteuses  en  dessous,  à  bords  enroulés,  légèrement  pubescentes 
au-dessus  dans  le  jeune  âge,  puis  glabres;  stipules  lancéolées,  plus  ou 
moins  cordées  à  la  base. 

Observ.  I.  Le  S,  viminali-cinerea  diffère  du  5.  cinereo-viminalis  par 
plusieurs  caractères  très- tranchés.  Ses  rameaux  sont  courts  comme  ceux 
du  S.  cmerea;  les  feuilles  sont  plus  larges;  les  chatons  femelles  plus 
densément  velus.  £n  résumé,  les  caractères  de  Thybride  le  rapprochent 
beaucoup  plus  du  5.  cinerea  que  du  5.  viminaliSy  lequel  lègue  sa  vesti- 
ture  aux  feuilles. 

Cet  hybride  est  cultivé  comme  le  précédent,  seulement  les  brins 
qu*ii  donne  sont  courts,  et  c'est  pour  ces  motifs  qu'on  le  conduit 
en  têtards  ;  sous  cette  forme  il  produit,  tous  les  quatre  ou  cinq  ans, 
des  perches  d'une  belle  dimension  et  qui  sont  estimées  des  cam- 
pagnards pour  en  confectionner  des  manches  d'instruments  de  culture. 

Les  nombreux  échantillons  que  j'ai  reçus  de  France,  d'Allemagne, 
de  Suisse  etc.,  sont  tous  du  sexe  femelle. 

Observ.  il.  Les  auteurs  qui  regardent  comme  deux  espèces  dis- 
tinctes les  «S.  Smithiana  Willd.  et  S.  Seringeana  Gaud.,  énumèrent 
comme  caractères  différentiels  la  longueur  du  pédicelle  de  l'ovaire 
par  rapport  à  celle  de  la  glande  ;  les  nombreuses  observations  que 
j'ai  faites  m'ont  appris  que  le  pédicelle  peut  égaler  la  glande  au 
moment  de  l'anthèse  et  que,  par  suite  des  progrès  de  la  végétation, 
cet  organe  acquiert,  dans  certains  cas,  un  plus  grand  développement. 
Le  caractère  tiré  de  la  couleur  du  tomentum  de  la  face  inférieure  de  la 
feuille  ne  peut  être  considéré  comme  sérieux. 

Koch,  qui  distingue  les  deux  formes,  range  le  S.  Smithiana  dans  la 
tribu  des  viminali^  et  le  S.  Seringeana  dans  celle  de  Caprées  (1).  Ëxami- 

(I)  Koch.  Comment,  p.  30  et 33.  —Koch  dans  le  Synopsis  considère  également 
les  deux  formes  comme  spécifiquement  distinctes. 
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nons  quels  sont  les  caractères  employés  par  les  auteurs  pour  la  création 
de  ces  deux  tribus.  Celle  des  viminales  est  caractérisée  par  des  chatons 
sessiles  ou  subsessiles  naissant  avant  ou  avec  les  feuilles,  à  écailles  disco- 
lores ;  anthères  jaunes  après  rémission  du  pollen  ;  capsule  sessile  ou  por- 
tée par  un  pédicelle  au  plus  une  fois  plus  long  que  la  glande  ;  feuilles 
lancéolées  ou  lancéolées  sublinéaires.  La  seconde  tribu  se  distingue  à  ses 
chatons  plus  ou  moins  feuilles  à  la  base  et  pédoncules  à  la  maturité  ; 
capsule  à  pédicelle  allongé  et  égalant  au  moins  deux  fois  la  glande. 

Si  Ton  recherche  les  caractères  de  premier  ordre  que  les  auteurs  ont 
eus  en  vue  dans  ces  deux  tribus,  la  longueur  du  pédicelle  de  Tovaire 
figure  au  premier  rang.  Dans  tous  les  sujets  que  j*ai  observés,  j'ai  re- 
marqué, comme  je  Tai  dit  plus  haut,  que  le  pédicelle  prenait  du  dévelop- 
pement depuis  le  moment  de  Tanthèse  jusqu'à  la  maturité  de  la  capsule. 
Cette  observation  doit  avoir  échappé  aux  botanistes  qui  considèrent  ces 
deux  formes  comme  espèces  distinctes. 

MM.  Cosson  et  Germain  (l)  placent  le  S.  Seritnjeana  Gaud.  dans  la  tribu  ■ 
des  Caprées  à  laquelle  les  auteurs  donnent  pour  caractère  de  première  va- 
leur un  pédicelle  2-6  fois  plus  long  que  la  glande  ;  et  dans  la  description 
de  l'espèce,  les  auteurs  donnent  comme  longueur  du  pédicelle  :  \  fois 
pliui  long  que  la  glande  :  Seringe  (^)  considère  le  S.  Smithiaiia  comme 
simple  variété  du  S,  viminalis;  mais  aussi  regarde-t-il  le  Saule  que  Gan- 
din lui  a  dédié  comme  spécifiquement  distinct.  Si  l'on  considère  la  place 
assignée  par  Seringe  au  ^.  viminalis  ^  Smithiana  on  le  trouve  placé  dans 
la  tribu  de  Viminelles  ;  tandis  que  le  S.  Seringeana  se  range  dans  celle 
des  Cincrelles.  Dans  un  travail  plus  ancien  du  même  auteur  (?)  les  5.  vi- 
minalis et  5.  lanceolata  Sering  (S.  Seringeana  Gaud  )  se  trouvent  placés  l'un 
&  côté  de  l'autre.  A  cette  époque,  l'auteur  avait  donc  reconnu  une  grande 
affinité  entre  ces  deux  formes,  et  cependant,  plus  tard,  le  voyons-nous 
adopter  une  nouvelle  manière  de  voir  relativement  à  la  place  que  ces  deux 
espèces  devaient  occuper. 

M.  B.  Dumortier,  dans  son  travail  sur  les  Saules  de  Belgique  {^)j  con- 
sidère les  5.  Smithiana  et  Seringeana  comme  distincts;  mais  aussi  leur 
reconnait-il  une  grande  affinité  puisqu'ils  sont  placés  dans  la  tribu  des 
Vimen,  et  à  la  suite  l'un  de  l'autre. 

De  tout  ceci  il  résulte  que  les  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord 
sur  ces  deux  formes  ;  et  cette  divergence  d'opinion  provient  de  la 
manière  différente  de  la  mienne  de  considérer  les  choses.  Il  est 
bien  évident  qu'un  hybride  provenant  de  parents  aussi  distincts  l'un 
de  l'autre  doit  présenter  des  caractères   intermédiaires  très-saillants  ; 


(i)  Fl.  env,  Parit,  p.  b05. 

(2)  FL  des  jardin»;  vol.  2,  p.  15  et  22. 

(3)  Sering.;  Essaie  p.  ^. 

(4)  Dumortier.  Sol.  fl.  Belg,  p.  1^. 
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mais,  si  à  côté  de  ce  fait  on  en  joint  un  autre  plus  important  au 
point  de  vue  des  descendants  d*une  union  adultérine,  alors  que, 
dans  un  cas,  telle  espèce  serve  de  père  et  l'autre  de  mère,  et  vice- 
versa,  on  arrive  h  avoir  deux  séries  de  plantes  distinctes  Tune  de 
l'autre. 

Observ.  lll.LeSalixaffinis  Gren.  et  Goo.  est  réuni  par  M.  Ander- 
sen, chargé  de  la  3fonographie  de  la  famille  des  Salicinées  pour  le 
Prodrome,  au  S.  Smithiana.  Je  dois,  à  l'obligeance  de  M.  Grenier 
un  échantillon  de  cette  forme  accompagné  de  la  note  ci-après  : 
c  M.  Anderson  réunit  mon  5.  Smithiana  et  mon  S.  affinis  et  je 
crois  qu'il  a  raison.  »  En  effet,  la  camparaison  de  l'échantillon  reçu  de 
l'auteur,  comparé  avec  les  échantillons  du  S,  Smithiana  de  la  Flore 
de  France  et  ceux  reçus  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Suisse,  ainsi 
que  ceux  de  Belgique  me  forcent  à  me  rallier  à  l'opinion  émise  par 
M.  Anderson. 

Vilvorde  ;  Mons. 

S.  cinereo-Timinalls  Wihmer  !  ;  S.  lanceolata  Sering.  !  ;  S,  Smi- 
thiana p,obscura  Gren.  etGoD.  ;  fior.  FI.  cent.  p.  583;  S.  Smi- 
thiana WiLLD.  en.  2,  p.  4008. 5.  Seringeana  Gaud.  helv.  6,  p.  251  ; 
KocH.  FI.  germ.  p.  562;  S.  viminalis  p.  Smitliiana  Sering. 
FI.  jard.  2,  p.  22. 

Chatons  femelles  subsessiles,  accompagnés  de  quelques  bractées 
à  la  base,  denses  et  velus,  puis  sensiblement  lâches.  Bractéoles  ar- 
rondies longuement  barbues,  à  poils  arrivant  au  sommet  du  style  au 
moment  de  l'anthèse,  mais  atteignant  la  moitié  de  l'ovaire  plus  tard; 
jeune  ovaire  porté  sur  un  pédicelle  très-court  mais  qui  s'allonge  dans  la 
suite  de  façon  à  être  deux  fois  plus  long  que  la  glande;  style  égalant  les 
stigmates  qui  sont  entiers  ou  bifides  sur  un  même  chaton. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues,  atteignant  en  moyenne 
10  cent,  de  long  sur  2  de  large;  superficiellement  dentées,  à  bords  enrou- 
lés en  dessous;  à  face  inférieure  couverte  d'un  duvet  grisâtre  analogue  à 
celui  du  S.  ctnerea,  ou  presque  vertes  ;  face  supérieure  pubescentc 
dans  le  jeune  âge,  glabres  à  l'état  adulte;  stipules  lancéolées,  lancéolées- 
falquées  ou  su  bréni  formes;  bourgeons  glabres  sur  certains  rameaux,  pu- 
bescents  sur  d'autres. 

Bords  des  chemins,  oseraics,  bords  des  eaux.  Vilvorde,  Anvers  (Van 
Heurck  !),  Ostende,  Liège,  Mons. 

Observation.  Cet  hybride,  par  son  port,  se  rapproche  davantage  de  l'es- 
pèce considérée  comme  porte-graine,  le  5.  viminalis.  Ses  rameaux  sont 
longs,  déliés,  couverts  d'une  écorce  brun-vcrdâtre  ;  ses  feuilles,  quoique 
beaucoup  plus  larges,  ont  le  même  mode  de  développement  et  conservent 
leurs  bords  enroulés  en  dessous  jusqu'à  un  âge  assez  avancé.  Les  chatons 
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femelles  sont  plus  gros  ;  les  stigmates  se  rapprochent  également  de  ceux 
du  S,  viminalis,  mais  ils  sont  plus  courts  et  il  en  est  de  même  du  style. 
La  plante  mâle  nous  est  inconnue  en  Belgique. 

Les  différentes  espèces  de  Saules  de  la  Flore  Belge  ne  constituent 
pas  toutes  des  essences  propres  à  la  culture  forestière.  Certaines  d'entre 
elles,  quoique  se  rencontrant  dans  les  taillis  ou  sur  les  lisières  des 
bois,  sont  de  trop  peu  de  valeur  pour  être  considérées  comme  espèces  à 
conserver,   leurs  produits  étant  bien  inférieurs  à  ceux  d'autres  espèces. 

La  culture  forestière  doit  se  partager  en  deux  sections  bien  dis- 
tinctes, suivant  que  Ton  a  en  vue  l'exploitation  des  espèces  propres 
aux  taillis  et  têtards,  et  celles  propres  à  la  plantation  des  oseraies. 

Si  Ton  vient  à  observer  les  différentes  espèces  qui  forment  le  fond 
des  taillis  des  bois  à  sol  humide,  on  rencontre  en  société  du  Frêne  et  de 
TAulne,  les  Saules  marceau  et  cendré,  plus  rarement  quelques  pieds  de 
Saule  à  oreillettes  se  trouvent  mélangés  aux  premiers.  Nous  avons  eu, 
à  différentes  reprises,  occasion  de  rencontrer  dans  certains  bois  des 
environs  de  Bruxelles,  le  Saule  daphné,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Saule  à  bois  bleu,  à  cause  de  la  couleur  pruineuse  de  son  écorce.  Des 
quatre  espèces  que  nous  venons  d'énumérer,  le  Saule  marceau  est  celui 
qui  doit  figurer  en  première  ligne  comme  essence  propre  aux  taillis. 

Le  bois  du  Marceau  est  d'un  rouge  vineux,  assez  uniforme  au  cœur  ; 
il  est  le  plus  lourd  de  tous  ceux  du  genre  et  d'après  G.  Hartig,  il  pèse, 
provenant  d'une  tige  de  60  ans,  vert,  0,65;  sec  0,46.  Cette  densité 
s'accroit  singulièrement  dans  les  climats  chauds  et  un  échantillon  de 
Marceau  provenant  de  Corse  et  complètement  desséché  à  l'air,  d'une 
tige  de  28  ans  et  de  0°*,28  de  diamètre,  pèse  0,75. 

La  valeur  calorifique  du  Marceau  âgé  de  50  ans,  comparée  à  celle  d'un 
Hêtre  de  80  ans  donne  les  résultats  suivants  : 

Plus  haut  degré  de  chaleur     .     .     .     .     91  :  100 

Durée  de  la  combustion 45  :  i  00 

Eeau  vaporisée 78  :  100 

La  pesanteur  spécifique  du  bois  de  Saule  Marceau  est  de  â  kil.  le 
pied  cube. 

Dans  les  exploitations  de  taillis,  par  coupes  réglées  tous  les  sept  ans, 
alors  que  le  terrain  est  de  bonne  qualité,  le  Marceau  acquiert  de  cinq  à 
sept  mètres  de  hauteur.  On  peut  l'utiliser  pour  perches,  échalas  ;  mais 
plus  ordinairement  il  est  converti  en  fagots. 

Si  le  Marceau  préfère  un  terrain  humide,  il  végète  néanmoins,  dans 
les  terres  sèches.  On  peut  également  le  planter  sur  les  talus  dont  il 
consolide  le  fond.  * 

Nous  sommes  dépourvus  de  renseignements  positifs  sur  la  valeur 
d'une  espèce  voisine,  le  Saule  cendré.  Nous  croyons,  toutefois,  qu'il 
doit  approcher  de  beaucoup  en  qualité  l'espèce  précédente;  cepen- 
dant il  ne  végète  pas  aussi  bien  en  terrains  secs.   Les  pousses  qu'il 
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donne  dans  les  sols  humides  sont  souvent  plus  fortes  que  celles 
des  Marceaux  ;  et  les  gens  des  campagnes  ne  font  aucune  différence 
entre  ces  deux  espèces. 

Le  Saule  à  bois  bleu  (S.  daphnoides)  mérite  une  place  dans  nos 
taillis  h  sol  humide.  Dans  une  semblable  station  il  acquiert  de 
hautes  dimensions  en  cinq  ou  six  années  ;  se  ramifiant  peu,  il  con- 
vient particulièrement  pour  perches,  échalas,  etc. 

Parmi  les  espèces  cultivées  en  têtards,  nous  parlerons  en  premier 
lieu  du  Saule  blanc.  Il  est  le  plus  important  du  genre  par  les  grandes 
dimensions  quil  peut  acquérir  et  par  sa  rapide  végétation  long- 
temps soutenue.  Il  se  rencontre  disséminé  dans  les  forêts  de  plaines 
dont  le  sol  est  léger,  frais  et  humide,  et,  lorsqu'il  a  atteint  un 
âge  avancé,  il  y  présente  assez,  par  le  port  et  l'écorce,  Taspect 
d*un  vieux  chêne.  Cependant  la  ramification  en  est  mieux  graduée 
des  brancties  aux  ramules  et  ceux-ci  sont  plus  allongés,  plus  grêles 
et  plus  droits.  Généralement  nous  ne  sommes  pas  habitué  à  le  voir 
dans  cet  état;  il  est  ordinairement  cultivé  en  têtards  dont  la  tige 
varie  de  deux  à  six  mètres. 

Le  bois  de  Saule  blanc  est  d'un  joli  rouge  tendre,  uniforme  quoique 
parfois  marqué  de  taches  médullaires  plus  foncées;  l'aubier  en  est 
blanc,  peu  abondant.  Il  a  le  grain  fin,  homogène,  se  découpe 
aisément  et  nettement  dans  tous  les  sens  et  n'est  point  exposé  à  se 
gercer.  Suivant  G.  Hartig,  du  bois  d'une  tige  de  50  ans,  pèse, 
vert,  0"»,86;  complètement  desséché,  0",4i. 

D'après  les  recherches  du  même  auteur,  du  bois  d'une  tige  de 
40  ans,  desséché  à  l'air  et  d'une  densité  de  0"',56,  comparé  à  du 
bois  de  hêtre  d'une  tige  de  30  ans  et  d'un  diamètre  égal  à  celui 
de  la  précédente,  également  desséché  et  pesant  0'",69,  a  donné  les 
résultats  suivants  sur  la  valeur  calorifique  : 


Plas  haut  degré  de  chaleur. 


. 


Durée  de  la  chaleur  croissante. 


Paidf  éfaax  Volumes  égaot 

asceodantc  93  :  100  48,3  :  tOO 

rayonnante  100  :  100  52  :  100 

ascendante  100  :  100  52  :  100 

rayonnante  80  :  ICO  41,7  :  iOO 

[  ascendante  80  :  108  41,7  :  100 
Durée  de  la  chaleur  décroissanle] 

(  rayonnante  80  :  100  41,7  •  100 

(  ascendante  8»  :  100  44,3  :  IOO 
Total  de  la  chaleur  développée.  \ 

(  rayonnante  100  :  100  52  :  100 

Eau  vaporisée.  82  :  100  42,7  :  100 

Le  charbon  est  léger,  poreux,  propre  au  dessin  et  à  la  fabrication  de 
la  poudre. 


1 


"  479  — 

Avec  les  branches  du  Saule  têtard,  ou  fait  des  cerceaux.  Si  on  laisse 
croître  ces  branches  jusqu'à  Tâge  de  douze  à  quinze  ans,  elles  peuvent 
servir  de  combles  pour  les  conslrutions  légères  et  économiques,  ainsi 
que  pour  toute  charpente  de  ce  genre. 

En  France,  dans  le  Jura,  et  dans  la  plupart  des  pays  du  Nord  de 
l'Europe,  on  nourrit  les  bestiaux  pendant  l'hiver  avec  les  feuilles  des 
Saules  têtards  recueillies  l'été.  Les  jeunes  brindilles  servent  de  liens 
pour  les  jardiniers. 

Le  Salix  fragilis  se  rencontre  plus  rarement  cultivé  en  têtards  ;  ses 
qualités  comme  combustible  le  rapprochent  beaucoup  du  Saule  blanc.  Le 
bois  ressemble  à  celui  de  cette  dernière  espèce  ;  il  est  d'un  jaune  rougeâ- 
tre  avec  l'aubier  jaune-clair  ;  on  n'y  observe  pas  de  taches  médullaires. 

Dans  les  environs  de  Bruxelles  on  cultive  assez  fréquemment  le  Salix 
vitninali'Cinerea  {S.  Smithiana)  sous  forme  de  têtards.  Il  donne  nais- 
sance &  des  perches  bien  droites,  qui  peuvent  servir  aux  plantations  de 
haricots  ;  les  cultivateurs  s'en  servent  pour  manches  d'instruments 
aratoires. 

Ces  quelques  espèces,  Saule  blanc,  fragile  et  de  Smith,  sont  très-re- 
cherchées par  les  sabotiers.  Les  chaussures  faites  en  bois  de  Saule  sont 
plus  estimées  que  celles  de  peuplier  aussi  se  payent-elles  ordinairement 
double.  Leur  grand  avantage  est  d'absorber  beaucoup  moins  d'humidité 
que  les  sabots  de  peuplier  ;  outre  cette  qualité  très- importante,  les  sabots 
de  Sanle  sont  beaucoup  plus  solides. 

Quant  aux  espèces  propres  à  la  culture  en  oseraies,  elles  sont  beaucoup 
plus  nombreuses,  quoique  n'ayant  pas  toutes  la  même  valeur  commer- 
ciale. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  les  oseraies  est  le  Saule  viminelle.  Il 
donne  annuellement  naissance  à  des  brins  qui  peuvent  atteindre  deux  et 
trois  mètres  de  longueur  sans  développer  la  moindre  ramification.  Une 
autre  espèce  qui  devrait  être  plus  abondamment  cultivée  est  le  Saule 
pourpre  (S.  purpurea).  Elle  donne  naissance  h  des  brins  aussi  longs  que 
ceux  du  viminelle,  mais  plus  déliés  et  principalement  propres  aux  usages 
de  la  vannerie  fine. 

La  variété  a  feuilles  étroites  du  Saule  daphné  mérite  aussi  l'attention 
des  planteurs  d'osiers.  Cette  année  encore  nous  avons  pu  apprécier  toute 
la  valeur  de  cette  variété  pour  l'usage  des  liens  bien  supérieurs  à  ceux 
du  Saule  viminelle. 

Le  Saule  amandier  se  rencontre  également  dans  presque  toutes  les 
oseraies,  mais  donnant  naissance  à  des  rameaux  trop  courts,  il  est  loin 
de  rapporter  les  mêmes  avantages  que  les  espèces  précédentes. 

Plus  rarement  on  observe  les  Salix  ruhra  et  hyppophœfolia  (S.  amyg- 
dalina^viminalis)  ces  deux  Saules  sont  très-propres  aux  usages  de  la  van- 
nerie fine;  on  les  observe  dans  quelques  oseraies  de  la  vallée  de  la  Meuse. 

Nous  croyons  devoir  attirer  l'attention  du  lecteur  sur  la  possibilité 


—  480  — 

de  convertir  bien  des  lieux  sincultes  en  belles  et  bonnes  oseraies  qui 
rapporteraient  de  gros  bénéfice  avec  une  mise  de  fonds  de  peu  d'im- 
portance. Combien  ne  rencontronsnous  pas  de  prairies  marécageuses 
qui  donnent  pour  tout  produit  un  foin  de  mauvaise  qualité.  Combien 
aussi  de  lieux  fangeux  où  il  ne  peut  croître  que  des  cypéracées  à  peu 
près  toutes  impropres  aux  usages  domestiques.  Pourquoi  ne  pas  dé- 
barrasser ces  lerres  de  leur  excédant  d*eau  au  moyen  des  quelques 
fossés  de  dessèchement,  pourquoi  ne  pas  convertir  ces  nombreux  bec- 
tarc's  improductifs  en  plantations  qui  rapporteront  de  gros  intérêts? 
Il  reste  beaucoup  à  faire  au  point  de  vue  de  la  sylviculture  en  Belgi- 
que. Les  administrations  abandonnent  en  pure  perte  un  nombre  très- 
considérable  d'bectares  de  terrains,  qui,  privés  de  Texcédant  d'eau, 
se  convertiraient  en  oseraies.  Le  long  de  nos  chemins  de  fer,  dans  le 
principe,  on  avait  planté  des  Saules;  faute  de  soins  bien  entendus,  ces 
plantations  sont  tournées  à  rien.  Combien  de  reproches  ne  sommes-nous 
pas  en  droit  d*adresser  à  ces  mêmes  administrations  pour  la  façon  dont 
toutes  les  plantations  en  général  sont  conduites.  Dans  un  autre  travail 
nous  avons  exprimé  tous  nos  griefs  sur  la  manière  de  faire.  Quant  il  plaira 
de  mettre  à  la  tète  des  plantations  de  routes  tant  empierrées  que  ferrées 
un  homme  ayant  les  connaissances  nécessaires,  cet  état  déplorable  chan- 
gera ;  des  centaines  d^hectares  improductifs  rapporteront  au  Gouverne- 
ment une  somme  importante  de  revenus. 

Rmpuiuê  TouRNEF.  inst.  592,  t.  565. 

Écailles  des  chatons  incisées  ou  laciniées.  Disque  en  forme  de  capsule. 
Fleurs  mâles  :  étamines  8-12  ou  plus,  libres,  insérées  sur  le  disque.  Fleurs 
femelles:  ovaire  sessile  ou  pédicellé,  uniloculaire,  style  très-court;  stig- 
mates 2,  allongés  et  bipartites  ;  graines  munies  d'une  aigrette. 

Arbres  le  plus  souvent  de  grande  taille,  à  feuilles  le  plus  souvent  aussi 
larges  que  longues,  longuement  pétiolée^;,  à  anthères  rouges  et  à  bour- 
geons revêtus  d'un  assez  grand  nombre  d'écaillés  imbriquées,  spi- 
ralées. 

Bois  identique  à  celui  des  saules  ;  cependant  vaisseaux  généralement 
moins  fins,  plus  fréquemment  réunis,  2-7,  en  petites  lignes  rayonnantes 
ou  obliques  et  entourés  de  parenchyme  ligneux  ;  taches  et  veines  du  tissu 
cellulaire  brun  nulles  ou  presque  nulles. 

.  (  Feuilles  lobées  ou  sinuées-deutées  ;  8  étamines 2 

(  Feuilles  finement  et  régulièrement  dentées  ;  12  à  30  étamines    .     i 

Feuilles  grises  ou  blanches  tomenteuses  en  dessous  \  bourgeons 

.      secs,  poilus P.  Nigra, 

^  Feuilles  pubescentes  ou  velues,  mais  glabres  à  Tétat  adulte  \  bour- 
geons visqueuXf  à  écailles  ciliées P.  tremula 
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Feuilles  souvent  palmali.'obées  ou  fortement  échanerées-deutées, 
blanches  lomenleuses  ainsi  que  les  jeunes  pousses  ;  stigmates 
bilobés P.  Alba. 

Feuilles  sinuées-dentées,  jamais  palmatilobées,  grises  pubes- 
ccntes  ou  tomentcuses  en  dessous  ainsi  que  les  jeunes  pousses; 
stigmates  4-lobés P.  Canescem. 

Section  \.  AIGEROS.  —  Dub.  bot.  427.  Étatnines  douze  ou  plus;  écail- 
les des  chatons  glabres  ;  jeunes  pousses  glabres  et  souvent  luisantes  ; 
bourgeons  glabres  glutineux. 

i,  P.  IVIgpa  L.  sp.  1464.  Peuplier  noir.  —  Getneenen  popelier. 

Arbre  élevé  à  branches  étalées.  Feuilles  ud  peu  plus  longues  que 
larges,  triangulaires,  acuminées;  coupées  droit,  légèrement  cordiformes 
ou  obtusément  cunéiformes  à  la  base;  régulièrement  dentées  à  partir  du 
pétiole,  entièrement  glabres,  vertes,  luisantes  et  presque  concolores  sur 
les  2  faces.  Chatons  denses,  à  écailles  frangées-laciniées  ;  stigmates  2 
bilobés,  subsessilcs. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  mou,  poreux,  blanc,  veiné  de  noirâtre  au 
cœur;  les  accroissements  en  sont  considérables,  assez  exactement 
circulaires  ;  mais  iJ  est  fréquemment  noueux,  par  suite  de  la  tendance 
de  Tarbrc  à  se  garnir  de  branches  gourmandes  et  le  mode  d'exploitation 
par  émondage  qui  lui  est  souvent  appliqué. 

Coupé  vert,  la  densité  est  0,66  —  0,76;  desséché  à  Tair  elle  est  de 
0,50  ;  complètement  sec  de  0,50  —  0,42. 

La  puissance  calorifique  est  à  celle  du  hélre  de  80  ans  dans  les 
rapports  suivants,  pour  des  volumes  égaux. 

Puissance  calorifique  absolue 
Plus  haut  degré  de  chaleur 
Durée  de  la  combustion 

Cultivé  en  têtards,  il  donne  naissance  k  des  rameaux  qui  remplacent 
avantageusement  les  osiers.  Son  écorce  donne  une  bonne  teinture  en 
jaune  et  elle  renferme  une  assez  grande  quantité  de  tannin  pour  servir 
avec  avantage  au  tannage  des  peaux.  Loudon  prétend  qu'en  Angleterre 
on  en  fait  un  aussi  grand  usage  que  de  celle  du  chêne.  C'est  cette  espèce 
qui  produit  la  gomme  résine  appelée  populeum  ;  on  l'extrait  des 
bourgeons  (0. 

Cette  espèce  n'existe  en  Belgique  qu'<^  l'état  subspontané  et  on 
la  rencontre  plantée  le  long  des  ruisseaux  et  des  chemins  humides. 


(1)  Beaucoup  d'espèces  renferment  de  cette  résine,   mais    pas  en  assez  grande 
quantité  pour  être  extraite. 

38 
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Le  peuplier  d'Italie  (P.  fastigiata  Poir.)  est  une  forme  très-voisine  du 
peuplier  noir.  Beaucoup  d'auteurs  l'ont  considérée  comme  espèce 
distincte;  d'autres  comme  simple  lariété  du  P.  Nigra  L.  A.  cette  dernière 
manière  de  considérer  les  choses  se  rallie  M.  le  professeur  Ch.  Kocb, 
dans  son  travail  sur  les  peupliers  publié  dans  le  Wochenschrift  n*"  â9  et 
30  de  i865. 

Nous  ne  sommes  pas  sans  un  exemple  analogue  chez  une  autre  espèce 
de  peuplier.  M.  de  Selys-Longchamps  dans  une  note  insérée  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  royale  de  botanique  0)  dit  <  que  parmi  les  nom- 
breuses plantations  de  peuplier  du  Canada  (P.  virginiana)yq\ie  mon  père 
avait  faites  aux  environs  de  Waremme,  il  s'en  trouvait  une  datant  de 
iSiS,  et  qui  contenait  deux  arbres  d'un  aspect  tout  différent,  et  telle- 
ment semblable  k  celui  du  peuplierd'Italie  (P.  pyramidalis  Noz.)  par  le 
port  et  la  direction  des  branches  et  des  rameaux,  qu'au  premier  abord 
on  ne  les  en  distingue  pas.  » 

c  Cependant  le  chef-ouvrier  qui  les  avait  plantés  sous  la  direction  de 
mon  père,  et  qui  les  avait  soignés  dequis  cette  époque  ne  s'y  était  point 
trompé;  il  me  les  lit  souvent  remarquer  comme  étant,  disait-il,  des 
canadas  d'une  autre  espèce.  Ces  deux  arbres  qui  sont  des  pieds  mêles  dif- 
fèrent par  plusieurs  caractères  du  peuplier  d'Italie.  » 

M.  de  Selys-Lougchamps  a  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  communi- 
quer des  fleurs,  des  rameaux  et  des  feuilles  de  ces  deux  peupliers  et  nous 
avons  reconnus  qu'ils  n'appartenaient  pas  à  des  peupliers  d'Italie,  mais 
qu'ils  rentraient  positivement  dans  le  P.  Canadensis  Michx. 

Voilà  donc  un  exemple  qui  démontrerait  que  le  peuplier  d'Italie  peut 
être  au  peuplier  noir  ce  qu'est  le  peuplier  pyramidal  de  Selys  au  peuplier 
du  Canada. 

C'est  à  la  section  des  Aigeros  que  vient  se  ranger  le  Populus  ca- 
nadensis Michx.  considéré  par  beaucoup  d'auteurs  comme  distinct  du 
P.  monilifera  Ait.  M.  Koch(2)  a  judicieusement  fait  observer  que  Ton 
a  confondu  sous  deux  noms  différents  la  plante  mâle  et  la  plante  femelle 
d'une  même  espèce.  Les  observations  que  nous  avons  faites  depuis  la 
publication  de  notre  monographie  des  Peupliers  confirment  en  tous 
points  la  manière  de  voir  de  M.  Koch. 

Que  l'on  se  rallie  ou  non  à  la  manière  de  voir  de  M.  Koch,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  nos  forestiers  distinguent  ces  deux  sortes  de 
Canadas  ;  le  premier  sous  le  nom  de  Canada  rouge,  {Zwarte  Canada  des 
flamands],  le  second  sous  le  nom  de  Canada  blanc.  Le  premier  est  le 
plus  estimé;  sa  croissance  est  beaucoup  plus  rapide  et  son  bois  est  de 


(1  )  Bull.  toc.  roy.  Bot.  de  Belgique^  tom.  III,  n»  I ,  p.  i  I . 
(2)  Wochentchrifi,  n»  50,  i8tf5,  p  236. 
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meilleure  qualité;  son  feuillage  se  montre  quinze  jours  plus  lard  que 
celui  du  Canada  blanc. 

Ces  deux  formes  sont  plantées  en  lignes  le  long  des  chemins,  dans 
les  prairies,  sur  les  bords  des  fossés  et  plus  rarement  dans  les  bois. 

Section  H.  LEUCE.  Dub.  bot.  427.  —  EtaminesS;  écailks  des  chatons 
velues-ciliées  ;  jeunes  pousses  pubescenUSy  laineuses  ou  hérissées  ; 
bourgeons  souvent  pubeseents  ou  tomenleux. 

2.  P.  tremala  L.  sp.  i464.  Peuplier  tremble.  —  Batekuir. 

Arbre  ordinairement  peu  élevé,  à  écorce  lisse,  à  branches  étalées,  les 
jeunes  pousses  du  printemps  pubescentes  plus  rarement  glabres,  celles  de 
Tautomne  laineuses.  Feuilles  à  pétiole  long,  grêle,  aplati  perpendiculai- 
rement au  limbe  qui,  par  suite,  est  pendant  et  presque  toujours  en 
mouvement  ;  suborbiculaires,  fortement  sinuées  dentées,  mollement 
pubescentes  dans  la  jeunesse,  glabres,  vertes,  non  luisantes  et  presque 
concolores  sur  les  deux  faces  plus  tard  ;  celles  des  jeunes  rejets  très- 
différentes,  souvent  2-6,  fois  plus  grandes,  brièvement  pétiolées,  cordi- 
formes  à  la  base,  ovales-acuminées,  crénelées  ou  dentées,  grises  veloutées 
en  dessous  et  même  en  dessus,  de  consistance  très-herbacée.  Ecailles  des 
chatons  mâles  et  femelles  lancéolées-cunéiformes,  incisées-digitées^ 
longuement  barbues.  Stigmates  médiocres,  bifides. 

Les  racines  du  peuplier- tremble  offrent  une  particularité  très-remar- 
quable. 11  existe,  sur  toute  leur  longueur,  des  excroissances  formées  de 
nombreux  bourgeons  k  Tétat  d*œil  dormant,  qui  constituent  desbroussins 
ou  sortes  de  tubercules  souterrains  et  demeurent,  longtemps  après  que 
Tarbre  a  été  exploité,  le  siège  d'une  certaine  vie  passive,  s'étendant  sur 
des  portions  avoisinantes  plus  ou  moins  considérables  de  la  racine, 
tandis  que  tout  le  reste  pourrit  rapidement.  Ces  petits  centres  vitaux 
devenus  de  la  sorte  indépendants,  peuvent  se  maintenir  de  longues 
années  vivants,  mais  inactifs,  au  moins  extérieurement;  puis,  quand 
des  circonstances  favorables  surviennent,  leurs  bourgeons  dormants 
se  réveillent  et  de  nombreux  drageons  peuplent  le  sol  avec  rapidité. 

Le  bois  est  de  mauvaise  qualité  pour  les  ouvrages  de  menuiserie  ;  mais 
il  est  recherché  pour  le  chauffage  des  fours. 

Les  expériences  de  T.  Hartig  sur  la  puissance  calorifique  du  bois  de 
tremble  de  65  ans  et  d'une  densité  de  0,47  comparé  à  du  hêtre  de  80 
ans  et  d'une  densité  de  0,79,  ont  donné,  l'un  et  l'antre  étant  également 
desséchés  à  l'air,  les  chiffres  suivants  : 

Poids  égaux.  Volâmes  égaux. 
(  ascendante            96  :  100  57     :  100 

Plus  haut  degré  de  chaleur.        \ 

{  rayonnante  100  •  100  »9,5  :  100 
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Poid*  ^aai. 

▼•lomc  éfaaz. 

Durée  de  la  chaleur  croissanle. 

ascendante 
rayonnante 

91 
100 

100 
100 

89,3 

100 
100 

Durée  de  la  chaleur  décroissante 

ascendante 
rayonnante 

115 
86 

100 
100 

68,4 

100 
iOO 

Total  de  la  chaleur  développée. 

ascendante 

1 

rayonnante 

96 
92 

100 
100 

»7 
U,7 

100 
:  100 

Eau  vaporisée 

86 

100 

51,1 

100 

La  puissance  calorifique  du  charbon  do  tremble  est  à  celle  du  bétre, 
pour  des  volumes  égaux»  comme  61,8  :  100. 
Bois.  FI.  roars-avril.  Fr.  mai. 

3.  P.  Alfca  L.  sp.  1463.  Peuplier  blanc.  —  Abeel  of  Abeelboom. 

Grand  arbre  h  écorce  lisse  et  unie,  grise  ou  gris  verdàtre  jusqu'à  un 
âge  assez  avancé,  puis  se  crevassant  en  pustules  sous  forme  de  losanges, 
qui  s'allongent  de  plus  en  plus  et  produisent  des  gerçures  en  se  réunis- 
sant.Feuilles  ovales  suborbiculaires,  anguleuses,d'un  vert  foncé  en  dessus, 
très-blancbes  tomenteuses  en  dessous  ;  devenant  parfois  plus  on  moins 
vertes  et  glabres  par  la  chute  du  tomentum  ;  celles  des  rejets  palmi- 
nervées,  à  5  lobes  assez  conformes  à  celles  des  Erables.  Chatons  mâles 
cylindriques,  à  écailles  crénelées,  ciliées.  T^apsule  ovoïde,  glabre^  à  stig- 
mates bilobés. 

Le  bois  du  peuplier  blanc  est  léger,  mou  flexible,  blanc  coloré  et 
veiné  au  cœur  de  jaune-brunatre  clair.  Il  ^est  recherché  en  menuiserie, 
en  charronnage,  des  tourneurs  etc.  Ces  bonnes  qualités  pour  un  bois 
blanc  font  qu'il  n'est  pas  utilisé  pour  le  chauffage. 

On  rencontre  une  variété  à  feuilles  palmati-quioque-lobées  (P.  Nivea 
Willd.)  sa  croissance  est  plus  rapide  que  celles  du  type. 

Il  est  à  remarquer  que  le  peuplier  blanc  planté  en  lignes  le  long  des 
chemins  présente  toujours  un  tronc  tortueux. Pour  avoir  des  troncs  bien 
droits  il  faut  le  cultiver  en  futaie  sur  taillis. 

Bois,  bords  des  chemins.  Il  n'existe  en  Belgique  qu*à  l'état  subspontané. 

4.  P.  CanesccDASMiTH.  brit.  1080. P.  Alba-iremula  Krause.  Peufdier 

grisaille. 

Arbre  intermédiaire  comme  force  entre  le  peuplier  blanc  et  le  tremble 
et  n'est  très-probablement  qu'un  hybride  de  ces  deux  espèces.  Feuilles 
ovales,  suborbiculaires,  sinuées  anguleuses  ou  crénelées,  jamais  glandu- 
leuses sur  les  bords  ;  vertes  en  dessus,  grisâtres-pubescentes  à  la  face 
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inférieure,  mais  glabrescentes  plus  tard.  Chatons  femelles  plus  fournis 
que  ceux  du  P.  Àlba^  h  écailles  plus  profondément  divisées  ;  stigmates 
palmati-quadrilobés . 

Planté  aux  bords  des  chemins  et  des  ruisseaux  et  fossés,  bois. 

FAMILLE  XXIV.  —  BETULACÉES  Erdl.  gen.  272 

Fleurs  monoïques  disposées  en  chatons  sphériques  ou  cylindriques, 
géminées  ou  ternées  et  sessiles  à  Taissellc  des  bractées.  Fleurs  mâles  : 
ternécs  h  Faisselle  de  la  bractée  peltée  et  munie  latéralement  de  2-5 
bractées  en  forme  d'écaillés.  Périgone  écailleux  et  monophylle,  ou  calici- 
forme  à  5-4  divisions.  Etamines  i,  insérées  h  la  base  du  périgone  et 
opposées  à  ses  divisions;  anthères  uni-ou  biloculaircs,  $*ouvrant  en  long. 
Fleurs  femelles  :  géminées  ou  ternécs  à  Taisselle  de  la  bractée  entière  ou 
trilobée.  Périgone  nul  ou  formé  d'écaillés  entourant  la  base  de  Tovaire, 
devenant  ligneuses  et  s'accroissant  avec  le  fruit.  Ovaire  biloculaire,  à 
loges  uniovulées;  style  nul;  stigmates  filiformes.  Fruit  sec^  indéhiscent, 
anguleux  ou  ailé,  à  une  graine  par  avortement^  plus  rarement  biloculaire 
et  à  2  graines.  Graine  à  test  membraneux,  très-mince.  Albumen  nul. 
Embryon  droit,  à  cotylédons  plans,  épigés  après  la  germination.  Radi- 
cule dirigée  vers  le  bile.  Arbres  à  feuilles  simples,  alternes,  caduques, 
penninervées. 

Cône  à  écailles  trilobées,  minces  presque  membraneuses,  cadu- 
ques à  la  maturité^  recouvrant  chacune,  3  petites  samares  à 
ailes  membraneuses  et  transparentes ,   BeltUa. 

Cône  à  écailles  quinquélobées^  ligneuseS;  épaissies  à  Textrémité, 
persistantes,  recouvrant,  chacune  deux  petites  samares    .     .    Aktuê. 

BeiwêU»  TouRNEF.  inst.  p.  588^  t.  560.  —  Bouleau. 

Chatons  mâles  composés  d*écailles  peltées,  munies  chacune  de  deux 
bractéoles,  et  recouvrant  trois  fleurs.  Périgone  monophylle  et  écailleux. 
Etamines  4  ;  filets  courts,  soudés  presque  au  milieu  de  leur  longueur; 
anthères  uniloculaires.  Chatons  femelles  à  écailles  trilobées,  portant 
trois  fleurs  k  leur  aisselle.  Périgone  nul.  Ovaire  sessile,  biloculaire. 
Chatons  fructifères  à  écailles  membraneuses,  scarieuses,  caduques.  Fruit 
biloculaire  et  à  2  graines  ou  uniloculaire  et  à  une  graine  par  avortement, 
comprimé-lenticulaire  et  muni  latéralement  d'une  aile  membraneuse- 
Bois  demi-dur,  demi-lourd,  uniformément  blanc.  Vaisseaux  égaux, 
assez  gros,  isolés  ou  groupés  en  petites  lignes  rayonnantes,  uniformé- 
ment répartis.  Rayons  égaux,  minces,  peu  allongés;  parenchyme  ligneux 
abondant. 
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Aile  du  fruit  plus  large  que  lui,  atteignant  ou  débordant 
rextrémité  des  styles  ;  feuilles  à  plus  grande  largeur  vers 
la  base    .  ....  .     .     .     B,  verrucosa. 

Aile  du  fruit  moins  large  que  lui.  ne  dépassant  pas  la  base  des 
styles;  feuilles  à  plus  grande  largeur  vers  le  milieu     .     .     .     B  pubescem. 

1.  B.  Verrncoda  Eurh.,  Beitr.,  6,  98.  Hartig.  V'ollst.  Nalurg.,  tab. 
27.!  B.  alba  auct.  non  L.,  B.  alba  vulgaris  Spacb,  suit  Buff. 
Bouleau  blanc.  —  Berkenboom. 

Feuilles  rhomboïdales,  deltoïdes,  passant  à  la  forme  ovale,  parfois 
même  légèrement  cordiformes  sur  les  jeunes  sujets,  à  plus  grande  lar- 
geur près  de  la  base;  longuement  acuminées  au  sommet,  h  contour  plus 
ou  moins  anguleux,  doublement  dentées  en  scie;  d'un  vert  un  peu 
luisant,  plus  foncé  en  dessus;  complètement  glabres,  même  aux  aisselles 
des  nervures,  ainsi  que  les  pousses,  excepté  cbez  les  très-jeunes  plantes 
et  rejets  ;  nervures,  très-peu  saillantes  ;  veinules  cachées  dans  le  paren- 
chyme; pétiole  atteignant  ou  dépassant  la  moitié  de  la  hauteur  du  limbe, 
grêle.  Chatons  femelles  cylindriques,  écailles  trilobées,  polymorphes, 
glabres,  à  lobes  latéraux  plus  ou  moins  ciliés.  Fruit  elliptique,  également 
atténué  aux  deux  extrémités  ;  aile  membraneusci  deux  ou  trois  fois  plus 
large  que  lui  et  le  débordant  de  façon  à  atteindre  ou  &  dépasser  les  stig- 
mates. Arbre  à  branches  s'étalant  plus  ou  moins  et  finissant  même  par 
devenir  pendantes  avec  l'âge;  rameaux  grêles  flexibles,  pendants,  glabres, 
plus  ou  moins  verruqueux. 

g(.  90rw*meo9m.  Ecorce  des  rameaux  couverte  de  nombreuses  verrues.  Echancrurc 
de  Taile  du  fruit  étroite,  à  sommet  dépassant  les  stigmates 

Observation,  Cette  forme  s'est  toujours  présentée  avec  des  feuilles  de 
grandeur  moyenne,  c'est-à-dire  intermédiaires  entre  les  var.  p  et  7, 
tronquées  à  la  base,  à  dents  profondes.  Chatons  femelles  longs  de  46  à 
18  mill.  sur  6  à  7  de  largeur,  à  écailles  non  appliquées. 

p,  tfMl0nMe«ll«i.  —  Rameaux  toujours  plus  longs  et  plus  grêles  que  dans  la 
var.  (*^  à  ecorce  parsemée  de  petites  lenticelles  blanches ,  mais  ne  présen- 
tant que  très-rarement  des  verrues  qui,  alors,  sont  peu  abondantes.  Echan- 
crure  de  Paile  très-ouverte,  à  sommet  atteignant  environ  les  deux  tiers 
du  style. 

Observatiofi,  Cette  seconde  forme  a  des  feuilles  k  base  cunéiforme  très- 
prononcée.  Les  chatons  femelles  sont  plus  longs  et  plus  gros  que  dans  la 
var.  a.  ;  le  lobe  médian  des  bractées  se  déjette  légèrement  en  dehors, 
élargi  à  la  base,  puis  se  rétrécissant  vers  la  moitié  de  sa  hauteur  jusqu'au 
sommet  ;  les  latéraux  fortement  ciliés  dans  tout  leur  pourtour. 

y  amnméUHm.  —  Rameaux  jamais  verruqueux,  présentant  quelques  lenticelles. 
Echancrure  de  Taile  à  bords  rapprochés  à  la  base,  ouverte  au  sommet  qui 
dépasse  la  hauteur  des  stigmates. 
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Observation.  Cette  troisième  forme  a  des  feuilles  plus  grandes  que  les 
deux  précédentes,  à  dents  peu  profondes^  à  base  subtronquée.  Les  chatons 
sont  plus  longs  que  dans  les  deux  variétés  précédentes  ;  les  écailles  sont 
appliquées  et  le  lobe  terminal  s'allonge  sensiblement  en  pointe  de  la  base 
au  sommet. 

Le  bouleau  blanc  a  une  écorce  dont  les  parties  extérieures  sont  toujours 
actives.  Après  le  chute  de  répiderme,  vers  5-4  ans,  elle  devient  lisse  et 
brune  et  présente  :  i^"  une  enveloppe  subéreuse  formée  de  cellules  tabu- 
laires résistantes,  extensibles  et  disposées  en  lames  minces;  â^'du  paren- 
chyme vert;  S'^du  liber.  Toutes  les  modifications  ultérieures  qu'elle  subit 
se  produisent  dans  l'enveloppe  subéreuse  et,  pendant  toute  la  vie,  elle 
maintient  active  les  mêmes  couches  de  parenchyme  vert  et  de  liber,  qui, 
sans  s'accroître  en  épaisseur,  se  développent  en  largeur,  au  fur  et  à 
mesure  que  le  corps  ligneux  s'épaissit.  Vers  6-8  ans,  un  tissu  cellulaire 
cubique,  fragile,  blanc,  s'interpose  par  lames  minces  entre  les  zones  du 
tissu  subéreux  tubulaiie  brun.  Les  parties  les  plus  extérieures  de  ce  tissu 
blanc,  distendues  par  l'accroissement  interne,  se  déchirent  et  laissent 
isolées  les  lames  de  tissu  brun,  qui,  semblables  k  des  feuilles  de  papier, 
s'enlèvent  circulairement  et  sont  blanchies  sur  les  deux  faces  par  les 
débris  de  cellules  cubiques.  L'enveloppe  subéreuse  se  maintient  ainsi, 
lisse  et  d'un  blanc  de  neige,  s'exfoliant  à  sa  surface,  tandis  qu'elle  se 
reforme  par  sa  surface  interne,  jusqu'à  l'âge  de  15  à  20  ans;  puis  elle 
subit  une  nouvelle  modification.  Un  tissu  cellulaire  brun,  dur  et  cassant, 
résultant  d'une  transformation  du  tissu  cellulaire  cubique  blanc,  se 
développe  abondamment,  mais  très-inégalement,  entre  les  feuillets  des 
cellules  tabulaires,  gerçures  ceux-ci,  les  repousse  au  dehors  et  constitue 
une  sorte  de  rhytidomc  épais,  profondément  et  largement  crevassé,  qui 
se  produit  naturellement  au  pied  de  l'arbre  d'abord,  puis  s'élève  de 
proche  en  proche  avec  les  années. 

La  racine  du  bouleau  blanc  consiste  en  un  pivot  qui  ne  tarde  pas  à  se 
diriger  à  peu  près  horizontalement  et  finit  par  .ne  plus  se  développer; 
alors  il  se  forme  un  grand  nombre  de  racines  secondaires  qui  se  ramifient 
bien  que  deux  ou  trois  aient  des  tendances  à  pivoter. 

Le  bois  du  bouleau  blanc  est  blanc,  quelquefois  légèrement  grisâtre 
ou  rougeâtre  quand  il  est  vieux.  La  densité  à  l'état  vert,  est  en  moyenne 
0,79;  il  pèse,  coupé  en  été,  vert,  0,80;  desséché  à  l'air  0,548;  coupé 
en  hiver,  vert,  0,84;  desséché  à  l'air  0,6i6. 

La  valeur  calorifique  d'un  bouleau  de  80  ans,  comparée  à  celle  d'un 
hêtre  de  même  âge  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Poldi   ëgaoï.  Tolnraei  igaux. 

Î  ascendante  104  :  100  91  :  100 

rayonnante  100  :  iOO  87,5  :  100 

i  ascendante  100  :  100  87,  S  :  100 

rayonnante  94  :  100  82,2  .  100 
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Durée  de  la  chaleur  décroissante 

ascendante 
rayonnante 

«04  : 
90 

100 
100 

91 

78,7  : 

100 
100 

Talal  de  la  chaleur  développée. 

.  ascendante 
[  rayonnante 

98 
93 

100 
100 

85,7 
83,1 

100 

:  100 

Eau  vaporisée 

107 

100 

93,6 

100 

Le  feuillage  du  bouleau  peut  è(re  évalué  à  13,000  kil.  par  hectare; 
c*est  par  conséquent  autant  que  pour  le  hêtre. 

La  fructification  a  lieu  vers  Tâge  de  40  ans.  Le  kilogramme  renferme 
au  moins  788,000  écailles  et  1,987,000  fruits.  La  graine  perd  assez 
tôt  la  faculté  germinative,  à  peine  jusqu'au  printemps  qui  suit  sa  matu- 
rité. Le  jeune  plant  parait  avec  deux  feuilles  cotylédonnaires  semi- 
ovoïdes;  il  ne  dépasse  généralement  pas  5-6  cenlim.  la  première  année. 

Le  bouleau  sert  à  beaucoup  d'usages  ;  le  bois  est  utilisé  en  menui- 
serie pour  travaux  intérieurs;  Tébénisterie  tire  même  un  assez  bon 
parti  du  bois  madré  de  sa  souche  et  des  broussins  de  sa  tige;  les 
sabotiers  s'en  servent  ainsi  que  les  tonneliers  pour  cercles. 

L'écorce  du  bouleau  contient  1,6  "/„  de  tannin;  elle  est  très-recherchée 
dans  le  nord  pour  la  préparation  du  cuir,  auquel  elle  donne  une  cou- 
leur et  une  odeur  particulière.  On  en  extrait,  par  voie  de  distillation, 
une  huile  essentielle  avec  laquelle  on  enduit  les  cuirs  de  Russie. 

L»  sève  du  bouleau  renferme  du  sucre,  8,7  sur  1000  kilogr. 

Bois  de  tout  le  pays. 

2.  B.  pabeACcn»  Ehrh.  Beitr.,  6,  p.  98;  Hartig  Vollst.  nalur., 
tab.  28!  B.  alba  L.  pro  part.;  B.  alba  pubescens  Spach,  suit. 
Duff.,  XI,  p.  233.  Bouleau  pubescent. 

Feuilles  ovoles  ou  ovales-rhomboïdales ,  à  plus  grande  largeur  au 
milieu  du  limbe  >  à  bords  de  la  base  courbés  rt  non  rectilignes; 
quelquefois  cordiformes  sur  les  jeunes  individus,  aiguës,  rarement 
sub-acuminées,  à  dents  simples,  d'un  vert  plus  foncé  en  dessus  qu'en 
dessous,  où  elles  sont  finement  réticulées  et  pubescentcs ,  du  moins 
dans  le  jeune  âge;  plus  tard  glabres,  si  ce  n'est  aux  aiselles  des  ner- 
vures où  la  pubescence  persiste;  pétioles  n'atteignant  jamais  la  moitié 
du  limbe,  pubescent,  même  chez  les  feuilles  adultes.  Chatons  femelles 
pendants,  au  moins  à  l'époque  du  complet  développement,  à  pédon- 
cule comparativement  plus  court  que  dans  le  B.  verrucosa;  écailles 
ciliées  et  pubescentes  ou  pubérulentes,  très-polymorphes;  le  lobe  moyen 
dépassant  rarement  les  lobes  latéraux,  dont  le  contour  est  ordinaire- 
ment anguleux.  Fruit  oblong,  à  base  sensiblement  rétrécie;  aile  nolem- 
braneuse,  rarement  un  peu  plus  large  que  le  fruit,  à  sommet  surpassant 
rarement  celui  du  fruit  et  n'atteignant  jamais  le  stigmate. 
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a.  ••#«#«.  —  Rameaux  fructifères  cl  foliifères  pubesccnts-tomenlcux  h  l'étal  adulte  ; 
feuilles  glabres  ou  pubescentes. 

p.  é^nmdmim.  —  Rameaux  fructifères  et  foliifères  glabres,  ainsi  que  les  feuilles,  à 
Texception  des  aisselles  des  nerfures  et  des  pétioles. 

Observation.  Je  crois  pouvoir  rapporter  comme  synonyme  de  cette 
variété  le  B.  glabra  Dumtr.,  FJ.  belg.  p.  li.  D*appès  la  description 
que  Tauleur  a  eii  Tobligeance  de  m'envoyer,  elle  ne  diffère  de  celle 
du  P.  pubescens  que  par  ses  jeunes  rameaux  glabres. 

y  Cmfpmthêtm,  B.  Carpathica  Waldst.  et  Kit  -  Rameaux  florifèics  et  foliifères 
glabres  ;  feuilles  rhomboîdaleSf  aiguës;  chatons  dresses,  à  écailles  dont  les 
divisions  sont  obliquement  tronquées. 

J.  Êjmeidmy  B.  Lucida  Court,  in  Lej.  rev.  fl  sp  p.  252  —  Feuilles  ovales  orbicu- 
laires  ;  jeunes  rameaux  pubesccnls 

Bois  de  (out  le  pays. 

AiHWS  ToDRNEF.  inst.  p.  587,  t.  359.  —  Aune. 

Chatons  mâles  composés  d*écnilles  peltées,  munies  chacune  vers  leur 
bord  inférieur  de  4  bractéoles,  et  recouvrants  fleurs.  Périgonc  quadri- 
partite. Etamines  4;  filets  courts  et  libres;  anthères  biloculaires.  Chatons 
femelles  à  écailles  ovales,  obtuses,  charnues,  munies  à  leur  aisselle  de 
deux  fleurs.  Ovaires  sessiles,  géminés,  biloculaires  ;  ovules  solitaires  dans 
chaque  loge.  Chatons  fructifères  à  écailles  accrues  persistantes,  ligneuses, 
chaque  écaille  étant  soudée  avec  les  4  écailles  axillaires.  Fruit  ordinaire- 
ment uniloculaire  et  à  une  graine  par  avorlcmenl,  comprimé-anguleux, 
avec  ou  sans  ailes. 

Bois  demi-dur  et  demi-lourd,  blanc,  mais  rougissant  aussitôt  après 
Texploilation.  Vaisseaux  égaux,  nombreux,  petits,  isolés  ou  réunis  2-8, 
en  ligues  simples  rayonnantes,  du  reste  uniformément  répartis;  paren- 
chyme ligneux  disséminé;  rayons  médullaires  inégaux,  les  uns  très- 
fins,  les  autres  rares,  épais,  longs  et  hauts,  composés  de  rayons  fins  qui 
alternent  avec  des  lames  de  tissu  fibreux  dépourvus  de  vaisseaux,  canal 
médullaire  triangulaire. 

A.  glatlnosa  Gaertn.  fr.  2,  t.  90.  Betula  Alnus  a  glutifwsa  L.  sp. 
i5i4.  B.  gluiinosa  Vill.  Dauph.  5,  p.  789.  Aune  commun.  — 
Ekenbùom. 

Arbre  de  taille  moyenne,  quelquefois  grande  à  écorce  des  jeunes 
pousses  lisses,  d'un  vert  brun,  pourvue  de  glandes  resinifères  et  de 
glandes  lenticelles  espacées.  Feuilles  plus  ou  moins  visqueuses,  pétiolées, 
obovales  ou  suborbiculaires,  obtuses,  tronquées  et  le  plus  souvent  échan- 
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crces  au  sommet,  habituellement  cunéiformes  k  la  base,  à  bords  entiers 
sur  le  tiers  inférieur,  puis  très-irrégulièrement  doublement  dentées  ou 
crénelées,  vert  brillant  à  la  face  supérieure,  d*un  vert  plus  clair  inférieu- 
rement,  finement  glanduleuses,  aisselles  des  nervures  garnies  de  quelques 
poils.  Bourgeons  gros,  ovoïdes,  stipités.  Fruit  pentagonal,  légèrement 
convexe,  à  aile  plus  étroite  que  la  graine. 

L*aune  se  rencontre  presque  toujours  en  taillis  ;  plus  rarement  on  en 
rencontre  quelques  pieds  ayant  le  port  d'un  arbre  ;  il  peut  atteindre  50 
mètres  environ  de  hauteur  sur  50  centimètres  à  \  mètre  de  diamètre. 

L'enracinement,  dans  les  terrains  humides,  est  trançant  ;  dans  les  sols 
secs  il  pivote,  mais  là  sa  croissance  laisse  beaucoup  à  désirer. 

L*aune  commun  reperce  bien  de  souche  et  produit  des  jets  vigoureux. 
Ses  feuilles  peuvent  atteindre  le  poids  de  9,500  kilogrammes  par  hectare. 
Le  fruit  conserve  assez  longtemps  sa  vitalité,  parfois  au  delà  de  trois  ans  ; 
cependant  plus  on  tarde  à  semer,  moins  les  chances  de  succès  sont 
grandes. 

Le  bois  de  Faune  commun  est  blanc  au  moment  de  Texploitation,  mais 
il  prend  immédiatement  une  couleur  rouge  orangée  caractéristique.  On 
en  fait  grand  usage  pour  les  travaux  hydrauliques  et  vu  sa  chaleur  vive 
il  est  recherché  pour  le  chauffage  des  fours. 

La  valeur  calorifique  du  bois  d'aune  de  20  ans,  desséché  à  l'air  et  d'une 
densité  de  0,43,  à  celle  du  hêtre  de  50  ans,  également  desséché  et  pesaat 
0,72  a  donné  les  résultats  suivants  : 


Plus  haut  degré  de  chaleur. 


Poids  éftox.  Vol.  4gau. 

ascendante  100  :  100  S8,3  :  100 


Durée  de  la  chaleur  croissante. 


rayonnante  109  :  100  63,5  :  100 

ascendante  87  :  100  S0,6  :  100 

rayonnante  80  :  100  46,6  :  100 

ascendante  100  :  tOO  S8,3  :  100 

~    rayonnante  110  :  100  64,1  :  100 

ascendante  98  :  100  57,1  :  100 

'  rayonnante  96  :  100  eS6     :  100 

Eau  vaponsée.  90  :  100  \iifi  :  100 


Durée  de  la  chaleur  décroissante 


Total  de  la  chaleur  produite. 


L'écorce  d'aune  renferme  du  tannin,  plus  même  que  la  bonne  écorcc 
de  chêne  ;  cependant  elle  n'est  utilisée  que  dans  le  nord  de  l'Europe  ; 
elle  communique  au  cuir  une  couleur  jaune-rougeâtre  estimée. 
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FAMILLE  XXV.  —  HYRIGÉES.  -  A.  Rich.  elem.  bot.  éd.  6.  625. 

Fleurs  ord.  dioïqiies,  solittiircs  h  la  base  de  bractées  squamiforincs 
persistantes,  disposées  en  chalODs  cylindriques  ou  ovoïdes.  Fleur  mâle  : 
Ecaille  canaliculée  donnant  insertion  aux  élamines  à  la  base.  Étamiucs 
ord.  4;  filets  courts,  souvent  inégaux,  libres  ou  soudés  à  la  base;  anthè- 
res bilobées.  —  Fleur  femelle.  Écaille  munie  à  la  base  et  en  dedans  de 
deux  petites  écailles,  rarement  plus  adhérentes  à  la  base  de  l'ovaire  et 
accrescentes.  Galice  nul.  Ovaire  sessile,  uniloculaire,  uniovulé.  Style  2, 
filiformes,  entiers^  soudés  k  la  base,  à  surface  stigmatifèrc.  Fruit  petit) 
subglobuleux-comprimé,  sec,  indéhiscent,  uniloculaire  et  raonosperme, 
soudé  avec  les  squamules  accrues  et  un  peu  charnues.  Graine  à  testa 
membraneux  très-mince.  Périsperme  nul.  Sous-arbrisseau  contenant  un 
suc  résineux  aromatique.  Feuilles  caduques,  alternes  ou  éparses,  dentées 
ou  presque  entières,  parsemées  de  points  résineux  ;  stipules  ord  nulles. 
Ghatons  paraissant  avant  les  feuilles,  latéraux  et  terminaux,  les  mâles 
cylindriques  dressés  ou  étalés,  les  femelles  ovoïdes,  dressés.  Écailles  et 
fruits  parsemés  de  points  résineux. 

MffwHem  L.  gen.  n""  1107.  —  Myrica, 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Bois  dur,  gris-brunâtre,  à  vaisseaux  très-peu  abondants,  isolés  ou 
groupés  irrégulièrement  en  petit  nombre  et  généralement  dans  la  direc- 
tion rayonnante,  de  plus  en  plus  rares  du  bord  interne  au  bord  externe; 
rayons  médullaires  légèrement  inégaux,  fins  et  très-fins.  Accroissements 
circulaires  plus  colorés  a u-dehors. 

M.  «aie.  L.  sp.  1455. 

Sous-arbrisseau  de  6  à  10  décimètres,  trèsrameux. 

Feuilles  fermes  et  coriaces,  oblongues,  insensiblement  rélrécies  à  la 
base,  courtemenl  pétiolées,  aiguës  ou  obtuses  au  sommet,  entières  ou 
denticulées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  d'un  vert  glauque  au  dessus, 
jaunâtres  et  pubescentes  en  dessous,  a  bords  légèrement  enroulés.  Racine 
longuement  traçante  et  drageonnante. 

FI.  avril-mai.  Fr.  juillet-août. 

Bruyères  marécageuses,  bois  humides.  Wynendael,  Maldeghem,  Aeltre, 
Gampine  Anversoise,  Aarschot,  Gampine  Limbourgeoise,  entre  Arlon  et 
Virton,  Willerzée.  (Grep.  fl.  Belg.  p.  165.) 
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DIVISION  lY.  —  GYNINOSPERINES. 


Enveloppes  florales  nulles.  Ovules  non  contenus  dans  un  ovaire 
fermé. 

FAMILLE  XXVI.  -  CUPRESSINÉES.  L.  C.  Richard,  conif   137. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  —  Chatons  mâles  très-petits;  anthères 
à  filets  très-courts,  épais,  à  conneclif  se  dilatant  en  forme  d*écaille  peltée 
et  portant  à   son  bord  inférieur   3-12  loges  d'anthères   s'ouvrant  en  I 

long.  —  Chatons  femelles  formés  d'un  petit  nombre  d'ccailles  imbri-  | 

quéeset  qui  représentent  chacune  un  carpelle  ouvert,  toujours  dépourvues  i 

de  bractées,  mais   munies  à  leur  base  et  à  la  face  interne  d'un  ou  de 
plusieurs  ovules  dressés  ;  à  la  maturité,   ces  chatons  deviennent  des  ^ 

strobiles  courts,  ordinairement  globuleux  ou  ligneux  ou  charnus,  à  écailles  \ 

distinctes  ou  soudées.    Graines  munies  ou  dépourvues  d'une  aile  mem-  i 

braneusc.  Embryon  droit,  placé  dans  un  albumen  charnu  ;  cotylédons  2, 
rarement  plus. 

Arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  persistantes,  opposées-croisées  ou 
verticillées,  étroites  et  acicul aires  ou  squamiformes-imbriquées,  à 
rameaux  souvent  anguleux,  h  ramification  irrégulière  et  à  suc  résineux. 

Bois  homogène,  souvent  coloré,  presque  aussi  dur  dans  la  zone  de 
printemps  que  dans  celle  d'automne,  dépourvu  de  canaux  résinifères, 
mais  offrant  quelques  cellules  disséminées,  qui  en  remplissent  les  fonc- 
tions et  les  rendent  aromatiques.  Accroisements  rarement  circulaires, 
subdivisés  par  des  lignes  fines  et  plus  foncées,  semblables  à  celles  qui  les 
limitent  extérieurement^  en  plusieurs  zones  irrégulières,  non  continues, 
qui  rendent  confuse  et  incertaine  la  distinction  des  couches  de  chaque 
année  et  tendent  à  en  faire  exagérer  le  nombre  dans  le  comptage. 

Cône  compose  de  trois  écailles  charnues  soudées,  renfermant 
complètement  3^  rarement  1-2  graines  trigones;  feuilles  ver- 
licillées  .  Juniperus. 

Graine  ovoîde-oblonguc,  solitaire  dans  une  écaille  cupuHforme 
charnue  succulente  ouverte  au  sommet;  feuilles  éparses  .  T<unu. 

JFunipeÊ^uM  L.  gen.  n*>  1154.  —  Genévrier, 

Fleurs  dioïques,  rarement  monoïques  sur  différents  rameaux.  —  Chatons 
mâles  solitaires,  à  étamines  imbriquées  autour  de  Taxe  floral;  anthères 
à  3*6  loges  sur  chaque  connectif,  squamiforme.  Fleurs  femelles  ternées  è 
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ovules  prolongés  en  tube  ouvert  au  sommet,  entourées  d'écaillés  imbri- 
quées et  vertieillées  par  3;  les  6  écailles  supérieures  s'accroissant  et 
devenant  charnues  à  la  maturité,  se  soudant  complètement  et  formant 
une  fausse  baie,  qui  renferme  3  graines  anguleuses  et  non  ailées.  Ar- 
brisseaux et  arbres  très-rameux,  a  feuilles  aciculaires  ou  squammifor- 
mes,  opposées  ou  vertieillées;  à  maturation  généralement  bisannuelle; 
revêtus  de  bonne  heure  d'un  rhytidome  libérien,  longitudinalement 
gerçure,  membraneux-fibreux,  brun-roux. 

Bois  aromatiques,  légers  ou  demi-lourds,  h  grain  très<doux.  Aubier 
blanc  nettement  séparé  du  bois  parfait,  qui  est  assez  vivement  coloré; 
croissance  très-lente;  couches  anguleuses  ou  flexueuses,  diflBciles  à 
distinguer  des  zones  en  lesquelles  elles  se  subdivisent. 

J.  commaiiis  L.  sp.  1470.  Genévrier  commun.  —  Geneverboom. 

Arbrisseau  et  beaucoup  plus  rarement  petit  arbre  h  feuilles  de  7  h  H 
mill.,  ternées,  étalées,  insensiblement  effilées  en  pointe  aiguë  glauques 
en  dessus,  obtusément  carénées  et  vertes  en  dessous.  CAne  bacciforroe, 
noir  bleuâtre  à  la  maturité  couvert  d'une  efflorescence  glauque,  beaucoup 
plus  court  que  les  feuilles. 

Coteaux  arides,  bruyères,  bois. 

TiBODUê  TouRNEF.  inst.  tab.  352.  —  If. 

Fleurs  dioïques,  axillaires.  Chatons  mâles  solitaires  ou  géminées,  à 
étamines  imbriquées  autour  de  Taxe  floral;  anthères  à  3-8  loges  sur 
chaque  connectif  squamiforme.  Fleurs  femelles  solitaires,  constituées 
par  un  ovule  ouvert,  mais  non  prolongé  en  col  au  sommet,  entouré  de 
plusieurs  rangs  d'écaillés  imbriquées  et  opposées  en  croix,  mais  enve- 
loppé par  le  disque  de  la  fleur,  qui  s'accroit  en  forme  de  coupe  ouverte 
par  le  haut  et  charnue.  Graine  ovoïde  non  ailée.  Arbre  h  feuilles  per- 
sistantes, planesy  linéaires,  solitaires,  éparses,  paraissant  distiques  par 
la  torsion  de  la  base  de  la  plupart  d'entre  elles,  à  ramification  irrégulière 
non  verticillée  et  à  ramules  anguleux. 

Bois  h  accroissements  très-minces  et  flexueux,  dont  le  nombre  con- 
corde exactement  avec  l'âge;  lourds,  durs,  vivement  colorés  et  dépour- 
vus de  canaux  résinifères^  qui  sont  remplacés  par  quelques  cellules 
éparses;  peu  ou  point  aromatiques. 

T.  Baccata  L.  sp.  1472.  //.  commun.  —  Ibenboom. 

Chatons  mâles  très-petits^  brièvement  pédoncules,  rapprochés  tout 
le  long  des  jeunes  rameaux.  Fruit  sessile,  pourvu  d'une  enveloppe 
molle,  d'un  rouge  vif,  en  forme  de  coupe  ouverte  par  le  haut.  Graine 
assez  grosse,  ovoïde,  verdâtre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus 
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pâles  en  dessous,  très-brièvement  pétiolées,  rapprochées  et  étalées  sur 
deux  rangs  opposés,  persistantes,  planes,  linéaires,  mueronées.  Arbre 
peu  élevé  ou  arbuste  très-rameux. 

fiois  montueux,  lieux  incultes  (terrains  calcareux  et  siliceux).  — 
Barbençon,  Lorroir  [commune  de  Solre-St.  Géry],  Renlies  (Hainaut. 
—  Chabaut){^). 


FAMILLE  XXVII.  —  ABIÉTINÉES.  L.  1.  Richard.  Conif.  U5. 

Fleurs  monoïques,  rarement  dioïques.  —  Chatons  mâles  à  anthères 
bipluriloculaires;  h  loges  s*ouvrant  en  long  ou  rarement  en  travers 
et  séparées  par  un  connectif  étroit,  qui  au  sommet  se  dilate  en  forme 
d*écaille.  Chatons  femelles  formés  d'écailles  étroitement  imbriquées  et 
qui  représentent  chacune  un  carpelle  ouvert,  munies  &  leur  base  et  à 
la  face  interne  de  deux  ovules  suspendus,  à  la  face  externe  d'une 
bractée  membraneuse,  qui  se  développe  plus  ou  moins;  ces  cha- 
tons deviennent  h  la  maturité  des  cdnes  à  écailles  ligneuses  ou  coriaces. 
Graines  munies  d*une  aile  membraneuse,  persistante  ou  caduque. 
Embryon  droit,  placé  dans  un  albumen  charnu;  plusieurs  coty- 
lédons verticillés.  Arbres 'élevés ,  à  tige  élancée;  à  bois  constitué  par 
des  cellules  ponctuées-allongées,  et  ne  présentant  que  quelques  trachées 
distribuéeâ  dans  Tétui  médullaire,  contenant  un  suc  résineux  renfermé 
dans  de  grandes  lacunes  irrégulièrement  disposées  dans  l'écorce.  Feuilles 
persistantes  ou  caduques  (Larix),  ordinairement  coriaces,entières,étroites, 
souvent  aciculées,  éparses  ou  fasciculées,  plus  rarement  opposées  ou 
verticillées ,  quelquefois  très-petites,  squa  mi  formes ,  imbriquées  sur 
plusieurs  rangs.  Cônes  terminaux  ou  latéraux,  quelquefois  axillaires, 
sessiles  ou  pédoncules. 

Les  différentes  espèces  de  cette  famille  ne  croissent  en  Belgique  qu*à 
rétat  cultivé. 

Cdne  à  écailles  terminées  par  un  épaississemenl  rhomboîdal  mucroné 
ou  ombiliqué  au  centre  ;  feuilles  fasciculées  ordinairement  par  5^3*    Pinus, 

Cônes  h  écailles  minces,  non  épaissies  au  sommet  ;  feuilles  éparses 
ou  disposées  en  grand  nombre  par  fascicules 2 


I 


Feuilles  la  plupart  disposées  en  grand  nombre   par  fascicules      .  Larta:, 

Feuilles  toutes  éparses,  quelquefois  distiques  pectinées    ....  3 

Cônes  à  écailles  persistantes,  atténuées  au  sommet^  feuilles  éparses .  Abies, 

Cônes  à  écailles  caduques,  larges  obtuses;  feuilles  distiques-pectinées.  Pieea. 


(I)  CtEPiif,  Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Belgique.  Mim,  aead. 
Belg.  t.  XVIH. 
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JIHHU9.  JL.  Gen.  n»  4077,  part.  Pin. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  latéraux,  groupés  à  la  partie  infé- 
rieure des  nouveaux  bourgeons.  Chatons  femelles  terminaux,  solitaires 
ou  rassemblés  en  fascicules.  Bractées  distinctes  avant  la  floraison,  finale- 
ment oblitérées.  Cônes  mûrissant  la  2"*  année,  mais  persistant  souvent 
sur  Tarbre  longtemps  après  la  dissémination  des  graines;  à  écailles 
lignescentes  ou  ligneuses,  épaissies  au  sommet  en  une  apophyse  ombi- 
liquée,  plus  ou  moins  proéminente.  Feuilles  linéaires-aciculées,  raides, 
piquantes,  fasciculées  ordinairement  par  â-3;  fascicules  entourés  k  la 
base  d'écaillés  scarieuses  imbriquées. 

Feuilles  ne  dépassant  pas  un  décimètre,  plus  courtes  ou  & 
peine  aussi  longues  que  l^épi  des  chatons  mâles  j  cônes 
pédoncules,  penchés  .  P,  gylveatrii. 

Feuilles  longues  de  1-2  décimèlres,  beaucoup  plus  longues 
que  répi  des  chatons  mâles;  cdnes  sessiles,  étalés  à  angle 
droit P,  maritima. 

i.  P.  •ylvestri»  L.  sp.  i4i8.  P.  rubra  Mill.  dict.  n<>  5.  Pin  sylvestre. 

Feuilles  longues  de  5-6  cent.,  étalées-dressées,  glaucescentes,  raides, 
aiguës  et  piquantes,  un  peu  rudes  sur  les  bords.  Cônes  solitaires,  gémi- 
nés ou  ternes,  brièvement  pédoncules,  réfléchis  dès  la  première  année, 
longs  de  5-6  cent.,  oblongs-coniques  et  aigus,  d'un  gris  verdâtre  ou 
brunâtre  mat;  écailles  à  écusson  plan  ou  prolongé  sur  la  face  supérieure 
du  cône  en  une  pyramide  étalée  ou  réfléchie,  grêle  tronquée,  à  arêtes 
concaves.  Graines  petites  de  4  millimètres  de  long,  elliptiques-aigus, 
légèrement  luisantes,  les  unes  noires,  les  autres  d'un  gris  clair  ;  ailes 
trois  fois  plus  longues  qu'elles,  roussâtres,  rayées  'de  brun.  Embryon  à 
5-6  cotylédons. 

Fréquemment  planté  en  bois.  Parcs. 

p.  vwfrrw  {P.  rubra  Mill.)  Pin  d'Écoêse.  —  Cônes  plus  petits  que  dans  le  type, 
plus  courts  que  les  feuilles. 

â.  P.  marUlma  Lam.  fl.  fr.  H,  âOi.  P.  pincLSter  Lahb.  Pin  maritime^ 
pin  des  landes. 

Feuilles  longues  de  10  à  25  centim.,  épaisses,  charnues,  d'un  vert 
jaunâtre,  légèrement  luisantes,  souvent  contournées  sur  elles-mêmes. 
Chatons  mâles  ovoïdes,  jaunâtres,  longs  de  i  cent,  environ.  Cônes 
presque  sessiles,  réfléchis,  oblongs-coniques  et  aigus,  longs  de  44-18 
cent.,  d'un  roux  vif  et  luisant;  écailles  à  écusson  rhomboîdal  prolongé 
en  pyramide  étalée,  transversalement  carénée  et  presque  tranchante. 
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surmontëe  d'une  protubérance  centrale.  Graine  assez  grosse^  longue  de 
8-iO  mill.,  dëpriroëe,  d'un  noir,  luisant  uniforme  sur  une  face,  d'un 
gris  mat  finement  marbre  de  noir  sur  l'autre;  aile  4  fois  aussi  longue 
qu'elle,  dont  un  des  bords  est  droit  et  l'autre  assez  régulièrement  con- 
vexe, de  sorte  que  la  plus  grande*  largeur,  à  peu  près  égale  au  ^/s  de  la 
longueur,  tombe  vers  le  milieu  ;  d'un  roux  brunâtre  clair  longitudina- 
lement  rubanéede  violacé.  Embryon  à  8  cotylédons. 

Planté  dans  les  bois  et  les  parcs. 

Les  deux  espèces  de  Pinus  qui  viennent  d'être  décrites  sont  des  arbres 
qui  peuvent  acquérir  entre  30  et  40  mètres  de  hauteur.  Le  pin  sylvestre 
élevé  en  massif  a  une  tige  élancée  et  complètement  dénudée  jusqu'à 
une  grande  hauteur,  sans  conserver  de  traces  des  anciens  verticilles  ; 
la  cime,composée  de  branches  et  de  rameaux  verticillés,est  d'abord  pyra- 
midale aiguë^  puis  à  un  certain  âge,  toujours  élevé,  elle  cesse  de  croître 
en  hauteur  et,  en  développant  quelques  unes  de  ses  branches  latérales, 
elle  devient  courte  et  plane,  étalée,  irrégulièrement  ramifiée.  En  liberté, 
le  pin  sylvestre  s'élève  moins  et  se  maintient  très-branchu  à  une  faible 
distance  du  sol.  Lopin  maritime  présente,  lorsqu'il  est  isolé,  une  cime 
pyramidale  régulièrement  verticillée,et  dont  les  branches  se  développent 
à  peu  de  distance  du  niveau  du  sol. 

Le  système  radical  du  pin  sylvestre  consiste  en  un  pivot  qui  se  déve- 
loppe beaucoup  et  qui  n'émet  de  racines  latérales  qu'à  un  âge  assez 
avancé.  La  nature  du  sol  influe  beaucoup  sur  le  mode  de  croissance  de 
la  souche,  car  si  le  pivot  est  la  seule  racine  importante  qu'on  observe 
chez  le  pin  sylvestre  pendant  les  !20  à  50  première  années  de  son  exis- 
tance,  c'est  à  la  condition,  toutefois  qu'il  végète  dans  un  sol  léger  et 
profond.  Au  contraire  en  terrains  compactes  et  humides,  le  pivot  ne 
tarde  pas  s'arrêter  pour  permettre  à  plusieurs  racines  latérales  de  se 
développer.  Le  pin  maritime  a  une  souche  composée  de  racines  pivo- 
tantes et  traçantes  à  la  fois. 

La  feuille  persiste  au  moins  5-4  années  dans  la  jeunesse,  tout  au  plus 
2-5  années  à  un  âge  avancé;  aussi  le  couvert  diminue-t-il  d'une  ma- 
nière sensible  avec  Tâge. 

La  fécondité  de  ces  deux  espèces  arrive  quelquefois  vers  l'âge  de  45 
ans,  mais  ce  n'est  guère  que  vers  50  ans  que  les  cônes  sont  abondants  : 
un  hectolitre  de  QÔnes  de  pin  sylvestre  donne  en  moyenne  I  kîlogà 
1,25  kil.  de  graines  ailées  ;  on  en  sépare  environ  28  à  35  °/o  d'ailes  et 
de  graines  vaines. 

Le  bois  aubier  du  pin  sylvestre  est  blanc  ou  blanc-jaunâtre,  de  quan- 
tité fort  diverse  suivant  les  sols  ;  le  bois  parfait  est  rougeâtre^  les  ca- 
naux résinifères  sont  nombreux,  les  longitudinaux  bien  apparents  et 
la  térébenthine  y  est  abondante. 

La  pesanteur  est  très-variable  suivant  l'âge  et  la  quantité  de  la  résine, 
le  point  de  la  tige  d'où  provient  le  bois,  etc. 
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Le  bois,  à  Tétat  d*aubter  chez  le  pin  maritime,  est  blanc  jaunâtre  ; 
à  l'étal  parfait  il  est  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  ;  il  est  lourd  et  dur, 
a  la  fibre  grossière  et  manque  de  souplesse.  C'est  le  plus  résineux  de 
toutes  les  abiétinces  et  les  nombreux  et  gros  canaux  résinifères,  longitu- 
dinaux et  rayonnants,  qui  apparaissent  Sans  le  bois  parfait,  sous  forme 
de  lignes  colorées  en  rouge  brunâtre  par  la  résine  concrète  qui  s'y  est 
amassée,  le  font  reconnaître  très-facilement. 

Ces  deux  espèces  sont  utilisées  pour  les  constructions  civiles  etnavales 
et  tout  le  monde  sait  quels  sont  les  nombreux  usages  auxquels  est  em- 
ployé le  bois  de  ces  deux  conifères. 

M^Ê^œ  TouRNBF.  inst.  t.  357.  —  Mélèze. 

Fleurs  monoïques.  —  Chatons  mâles  en  forme  de  bourgeons,  solitaires 
et  latéraux  entourés  à  la  base  d'écaillés  soudées  entre  elles,  composés 
d'écailles  imbriquées  autour  de  l'axe  et  portant  en  dessous  2  lobes 
d'anthères  qui  s'ouvrent  longitudinalement  et  n'atteignent  pas  le 
sommet  de  Técaille.  Chatons  femelles  latéraux,  ovoïdes,  composés 
d'écailles  imbriquées  accrescentes  obtuses,  munies  chacune  en  dehors 
d'une  bractée  membraneuse  colorée  apiculée  qui  reste  libre  et  distincte, 
portant  chacune  à  leur  base  deux  ovules  suspendus  h  col  oblique  ouvert 
et  denticulé  au  sommet  regardant  en  dehors.  CAnes  ovoïdes,  à  écailles 
ligneuses,  minces,  obtuses,  non  épaissies  au  sommet,  concaves,  por- 
tant chacune  à  leur  base  deux  graines,  persistantes,  d'abord  étroite- 
ment imbriquées,  puis  s'écartant  les  unes  des  autres.  Graines  à  testa 
coriace,  prolongé  supérieurement  en  une  aile  membraneuse  ordinaire- 
ment persistante. 

Arbre  à  feuilles  linéaires  étroites,  caduques,  d'abord  disposées  en 
grand  nombre  par  fascicules  latéraux  qui  sortent  de  bourgeons  écailleux 
subglobuleux,  puis  plus  tard  solitaires  éparses  par  l'allongement  du 
bourgeon  qui  s'est  développé  en  rameau. 

L.  EoropœaDC.  FI.  fr.  III,  277.  Pinus  Larix  L.  sp.  1420.  Mélèze 
d'Europe. 

Feuilles  molles,  d'un  vert  gai,  longues  de  2-3  centimètres,  solitaires 
et  spiralées  ou  fasciculées,  caduques.  Chatons  mâles  globuleux,  d'un 
jaune  verdâtre;  chatons  femelles  dressés,  d'un  rouge  violacé,  à  écailles 
petites,  bractées  oblongues,  échancrées  et  denticulées  au  sommet, 
prolongées  en  une  pointe  longue  et  étroite,  verte.  Cônes  ovales-oblongs, 
longs  de  3-4  cent.,  solitaires,  dressés  ou  horizontaux,  d'un  gris  brunâtre 
presque  mat,  formés  d'un  petit  nombre  d'écailles  minces  rhomboîdales, 
tronquées  ou  échancrées  au  sommet,  lâchement  imbriquées,  égalant  ou 
débordant  les  bractées  non  accrues.  Graines  petites,  obovales,  plus  ou 

14 


^  498  ^ 

moins  tronquées,  d*un  gris  jaunâtre  très-clair,  luisant  sur  une  face, 
mate  sur  l'autre,  à  ailes  2  fois  aussi  longues  qu'elles,  d'un  roussâtre 
très-clair;  embryon  k  5-7  cotylédons. 

Le  mélèze  peut  atteindre  50  à  55  mètres  d'élévation;  sa  tige  est  droite, 
élancée,  gréie;  la  cime  est  longuement  pyramidale,  formée  de  branches 
grêles,  étalées  ou  réfléchies,  redressées  à  l'extrémité,  non  verticillées; 
les  rameaux  en  sont  nombreux,  effilés,  minces,  généralement  pendants. 

Le  système  radiculaire  consiste  eu  un  pivot  qui  s'arrête  dans  son 
développement  au  bout  de  quelques  années,  et  il  se  développe  alors 
plusieurs  racines  latérales  plus  ou  moins  obliques  sur  lesquelles  prennent 
naissance  un  grand  nombre  de  petites  racines  traçantes. 

La  fructification  arrive  vers  l'âge  moyen  bien  que  dans  les  régions 
tempérées  les  cônes  apparaissent  sur  des  sujets  encore  jeunes  ;  mais  la 
presque  totalité  ne  renferme  que  des  graines  vaines. 

L'écorce  du  mélèze  ressemble  beaucoup  à  celle  des  pins.  Dès  la 
première  année  nn  périderme  très-mince  se  produit  dans  la  région 
moyenne  de  l'enveloppe  herbacée,  en  dessous  des  canaux  résinifères  qui, 
tout  superficiels  qu'ils  sont  périssent  et  disparaissent.  Dans  le  paren- 
chyme inférieur,  qui  a  conservé  sa  vitalité,  s'organisent  alors  de  nom- 
breuses vésicules  résinifères.  L'écorce  reste  ainsi,  à  peu  près  lisse  et 
grise,  jusque  vers  20  ans  ;  mais  à  cet  âge  un  périderme  interne  se 
développe,  en  lames  épaissies  et  d'un  rouge  cramoisi,  dans  les  feuillets 
du  liber  et  ceux-ci  se  transforment  en  une  sorte  de  liège  sec  et  brun 
qui  s'accroît  rapidement.  L'écorce  se  gerçure  alors  et  devient  ccailleuse, 
atteignant  parfois  au  pied  des  arbres  une  épaisseur  extraordinaire. 

Le  bois  du  mélèze  a  l'aubier  blanc-jaunâtre,très-apparent,mais  toujours 
mince,  alors  même  qu'il  croit  dans  les  conditions  les  plus  défavorables; 
le  cœur  est  brun  rougeâtre  clair  et  veiné;  il  contient  des  canaux  résini- 
fères à  peu  près  aussi  nombreux  et  aussi  gros  que  ceux  du  pin 
sylvestre. 

Le  bois  du  mélèze  passe  pour  être  incorruptible  et  inattaquable  par 
les  vers  et  autres  insectes,  il  est  dur,  solide,  et  cependant  facile  à 
travailler. 

Il  est  très-recherché  par  la  marine. 

Depuis  plusieurs  années^  ou  plante  beaucoup  de  mélèzes  en  Belgique; 
cette  essence  est  principalement  usitée  pour  la  plantation  des  montagnes 
et  de  collines  h  terrain  sablonneux. 

Abieê  Don.  in  Lamb.  Pin.  —  Picea  Link.  Sapin. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles,  oblongs,  solitaires,  terminaux,  oo 
latéraux  épars  vers  le  sommet  des  rameaux,  un  peu  pédoncules,  entourés 
d'écaillés  à  la  base,  composés  d'écaillés  imbriquées  autour  de  Taxe  et 
portant  en  dessous  2  lobes  d'anthères  qui  s'ouvrent  longitudinalement 
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et  n'atteignent  pas  le  sommet  de  l'ëcaille.  Chatons  femelles  terminaux 
ordinairement  solitaires,  sessilcs,  oblongs,  composés  d'écaillcs  imbriquées 
accrescentes,  atténuées  au  sommet»  munies  chacune  en  dehors  d'une 
bractée  membraneuse  qui  disparaît  bientôt  par  Taccroisement  des  écail- 
les, portant  chacune  à  leur  base  deux  ovules  suspendus  à  col  oblique 
ouvert  et  denticulé  au  sommet,  regardant  en  dehors.  Cône  obleng  cylin- 
drique, à  écailles  ligneuses,  minces,  atténuées  et  non  épaissies  au  sommet, 
un  peu  concaves,  portant  chacune  à  leur  base  deux  graines,  persistantes, 
d'abord  étroitement  imbriquées,  puis  s'écartant  pour  laisser  échapper 
les  graines.  Graines  à  testa  coriace-ligneuxy  prolongé  supérieurement 
en  une  aile  membraneuse  persistante. 

Arbre  à  feuilles  éparses,  aciculées,  raides,  persistantes,  subtétragones- 
comprimées,  courbées  dans  le  bourgeon. 

A.  Valgarl»  Cos.  et  Germ.  FI.  cnv.par.,  cd.1,  p.  545.  A.  Exceha  DC. 
Fl.fr.  III.275.  Pinus  abies  L.  sp.  1424.  P.  Exceha  Lam.  FI.  fr.  II. 
202.  Epicéa. 

Chatons  mâles  ovoïdes,  roses  ou  pourpres  avant  la  floraison,  axillaires 
ou  terminaux  sur  les  ramules  de  Tannée  précédente;  fleurs  femelles  en 
chatons  cylindriques,  d'un  rouge-violacé,  dressés,  terminaux  sur  les 
pousses  d'un  an  des  parties  moyennes  et  élevées  de  la  cime  ;  les  uns  et 
les  autres  produits  par  des  bourgeons  reconnaissables  dès  la  fin  de  l'été 
de  l'année  précédente  :  cônes  pendants,  longs  de  10  &  45  centimètres, 
oblongs-cylindriques,  a  écailles  rhomboïdales,  tronquées  et  denticulées, 
ou  légèrement  échancrées,  ou  entières  à  leur  sommet,  minces,  sèches  et 
coriaces,  d'un  roux  clair  luisant,  non  accompagnées  de  bractées.  Graines 
petites,  obovées,  atténuées  à  la  base,  toutes  d'un  rouge  brun  mat  uni- 
forme, pourvues  d'une  aile  2-3  fois  aussi  longue  qu'elles,  dont  les  deux 
bords  sont  arrondis,  d'un  roux  clair.  Embryon  à  6-40  plus  souvent  9 
cotylédons. 

L'épicéa  est  un  arbre  de  très-grande  dimension  ,  à  tige  droite  , 
élancée,  pouvant  atteindre  40  mètres  et  plus  d'élévation.  Les  branches 
sont  Terticillées;  les  ramules  et  les  rameaux  qui  se  développent  sur 
celle  ci  sont  opposées-distiques.  La  cime  est  longuement  et  étroitement 
pyramidale-aiguë.  Les  branches  sont  plus  ou  moins  déclinées  ou  même 
pendantes  et  seulement  un  peu  redressées  au  sommet;  leurs  rameaux 
et  ramules  sont  généralement  retombants. 

Le  système  radiculaire  consiste  en  une  souche  dépourvue  de  pivot, 
formée  de  racines  traçantes  assez  grêles. 

La  fructification  se  produit  normalement  vers  50  ans  ;  avant  cet  âge 
les  cônes  ne  renferment  que  des  graines  vaines. 

L'éeorce  de  Fépicea  est  intermédiaire  entre  celle  du  sapin  et  celle 
des  pins.  Après  la  chute  de  l'épiderme,  elle  présente  un  tissu  subéreux; 
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rougeâtrc  et  fragile,  qui  s*exfolie  k  la  surface  en  fines  membranes; 
en  dessous,  Tenveloppe  herbacée,  où  Ton  remarque  des  glandes  rësi- 
nifères  ;  enfin  le  liber,  qui  est  composé  de  fibres  nacrées,  dont  les  plus 
anciennes  paraissent  se  transformer  à  Textérieur  en  un  tissu  cellulaire, 
rougeâtrc,  dur  et  compacte.  Vers  '20  k  50  ans,  un  périderme  interne 
s'organise,  dessèche  et  fait  tomber  tout  ce  qui  le  recouvre,  y  compris 
les  canaux  résinifères,  longitudinaux,  et  produit  un  rhytidome  rou- 
geâtrc, subéreux,  qui  finit  par  se  gcrçurer  et  s*exfolier  à  la  surface 
en  petites  écailles,  couvertes  de  fines  pellicules  qui  s'en  détachent 
constamment.  Le  liber  actif  conserve  toujours  néanmoins  une  épais- 
seur notable  et  contient  des  canaux  résinifères  rayonnants  de  plus 
grandes  dimensions  que  ceux  de  tout  autre  espèce. 

La  distinction  entre  le  bois  de  Tépicea  et  celui  du  sapin,  est  que 
celui  du  premier  est  plus  blanc  et  plutôt  teinté  de  jaune-brunâtre  très* 
clair,  que  rougeâtrc:  il  a  le  grain  fin,  Tcclat  plus  satiné. 

L*épicea  a  les  qualités  et  les  emplois  du  sapin,  mais  il  lui  est  préféré 
dans  beaucoup  de  circonstances  et  dans  les  contrées  où  croissent  ces 
deux  résineux^  la  valeur  vénale  du  premier  est  supérieure  d'un  cinquième 
à  un  sixième  du  second. 

M^ieem  Don.  in  Lamd.  Pin.  Abies.  Nées  Jun.  gen.  pi.  fas.  i  .t.  5.—  Sapin, 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  oblongs  cylindriques,  solitaires,  rap- 
prochés au  sommet  des  rameaux,  subsessiles,  entourés  d'écaillés  a  la 
base,  composés  d'écaillés  imbriquées  autour  de  l'axe  et  portant  en  dessous 
2  lobes  d'anthères  qui  se  déchirent  transversalement  et  n'atteignent  pas 
le  sommet  de  l'écaillé.  Chatons  femelles  latéraux  épars,  rarement  ter- 
minaux, subsessiles,  oblongs,  composés  d'écaillés  imbriquées,  accresccn- 
tes,  très-obtuses,  munies  chacune  en  dehors  d'une  bractée  membraneuse 
apiculée  qui  s'accroît  en  même  temps  que  l'écaillé  et  reste  visible  à  la 
maturité,  portant  chacune  à  leur  base  deux  ovules  suspendues  k  col 
oblique  ouvert  et  denticulé  au  sommet,  regardant  en  dehors.  Cône  oblong- 
cylindrique,  à  écailles  ligneuses,  minces,  larges,  obtuses  et  non  épaissies 
au  sommet,  presque  planes,  portant  chacune  à  leur  base  deux  graines, 
étroitement  imbriquées,  se  détachant  avec  les  graines  de  l'axe  qui 
persiste.  Graines  à  testa  coriace-ligneux,  prolongé  supérieurement  en 
une  aile  membraneuse  persistante.  Plusieurs  cotylédons  verticillés. 

Arbre  très-élevé.  Feuilles  éparses,  distiques,  planes,  linéaires  étroites. 

J*.  rii^«ri«  Cos.  et  Germ.  fl.  eur.  Par.,  éd.  i,  p.  515.  P.  peciinata 
Loud.  Pinus  Picea  L.  sp.  1420,  P.  peciinata  Lah.  Abies  pectinata 
DC.  —  Sapin  commun. 

Chatons  mâles  axillaires,  solitaires,  globuleux,  rouges,  puis  jaunes, 
disposés  en  dessous  des  rameaux  de  l'année  précédente  ;  chatons  femelles 
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apparents  dès  le  mois  d*aout  de  Tannée  qui  précède  la  floraison,  placée 
sur  les  branches  les  plus  élevées  de  la  cime  et  naissant  de  Textrémilé  de 
rameaux  latéraux  qui  ne  se  sont  pas  allongés.  Cône  oblong-cylindrique, 
vert  ou  vert-brunâtre,  mat,  long  de  8-10  centimètres,  dressé,  à  écailles, 
caduques,  débordées  par  des  bractées-foliacées  membraneuses,  qui  sont 
brusquement  rétrécies  en  poiuic  allongée,  réfléchie.  Graines  obovées- 
cunéiformes,  irrégulières,  d'un  jaune  brunâtre  luisant,  contenant  un 
réservoir  plein  de  térébenthine,  à  ailes  larges,  triangulaires,  1  1/2  fois 
plus  longues  qu  elles,  adhérentes,  d'un  rouge  vif  jusqu'à  la  maturité, 
puis  d'un  brun  foncé.  Embryon  à  4-5  et  même  8  cotylédons. 

Le  sapin  pectine  est  un  arbre  de  première  grandeur,  qui  peut  acquérir 
jusqu'à  40  mètres  d'élévation.  Sa  tige  droite  et  élancée  se  ramifie  par 
verticilles;  les  branches,  horizontales,  se  divisent  en  rameaux  et  ramules 
opposés  et  situés  dans  le  même  plan  et  forme  une  cime  pyramidale- 
aiguë.  A  un  âge  avancé  cependant,  l'axe  principal  cesse  de  s'allonger 
et  la  cime  devient  plus  ou  moins  plane  au  sommet. 

Le  système  radical  consiste  en  un  pivot  qui  prend  un  grand  dévelop- 
pement et  qui  donne  naissance  à  de  fortes  racines  latérales. 

Le  feuillage  est  abondant,  persistant  pendant  plusieurs  années  et 
produit  un  couvert  épais.  Les  feuilles  spiralées,  paraissent  distiques  par 
la  torsion  de  la  base  delà  plupart  d'entre  elles  et  sont  étalées  horizon- 
talement de  chaque  côté  des  rameaux  et  ramules  ;  cependant  dans  les 
parties  les  plus  élevées  de  la  cime,  elles  se  redressent  toutes  vers  le  ciel. 

L'écorce  du  sapin  perd  son  épiderme  dès  la  première  année  et  présente 
à  nu  l'enveloppe  subéreuse,  qui  constitue  un  périderme  superficiel, 
mince,  brillant,  extensible  et  lisse  tantôt  d'un  janne  brunâtre,  le  plus 
souvent  d'un  gris  argenté  caractéristique.  L'enveloppe  herbacée  sous- 
jacente  conserve  sa  vitalité  pendant  longtemps;  elle  est  parsemée  de 
canaux  résinifères  longitudinaux  qui,  en  se  réunissant  2-4^  produisent 
au  point  de  jonction  une  sorte  de  glande  creuse  dans  laquelle  se  déverse 
la  térébenthine  qu'ils  élaborent.  Les  parois,  distendues  par  l'accumu- 
lation de  ce  principe,  ne  tardent  pas  à  se  rompre  et  la  glande  se  trans- 
forme en  une  lacune  assez  grande  et  irrégulière,  au  dessus  de  laquelle 
le  périderme  est  soulevé,  par  le  suc  très-limpide,  incolore  et  visqueux 
qui  la  gonfle,  sous  forme  d'une  petite  tumeur  ou  ampoule,  qu'il  suffit 
de  presser  avec  l'ongle  pour  la  faire  crever  et  en  faire  écouler  le 
contenu.  Enfin  le  liber  est  composé  de  couches  minces,  d'un  blanc 
nacré,  dont  les  plus  superficielles,  vers  6-8  ans,  se  transforment  en  un 
tissu  cellulaire  rougeâtre,  épais  et  lignifié. 

L'écorce  reste  lisse  et  vive  à  la  surface,  jusqu'à  un  âge  avancé.  Puis 
un  périderme  interne  se  développe,  fait  dessécher  tout  ce  qui  est  à  l'exté- 
rieur et  constitue  un  rhytidome  persistant. 

La  fructification  est  assez  régulière  et  assez  constante.  La  graine  con- 
tient beaucoup  de  térébenthine;  elle  est  munie  d'une  aile  brunâtre, 
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large  et  opaque,  dont  elle  conserve  toujours  des  débris,  même  après  le 
dësailement.  Le  kilog.  eu  renferme  22  à  25000,  lorsqu'elle  est  fraîche 
et  ailëe. 

Le  bois  est  blanc,  souvent  teinté  de  brun-rougeâtre  très-clair  et  ne  se 
colore  jamais  au  cœur;  il  n'o£Fre  pas  de  différence  bien  appréciable, 
surtout  quand  il  est  sec^  entre  les  couches  extérieures  et  celles  du  centre, 
entre  Taubicr  et  le  bois  parfait,  quoique  le  premier  n*ait  pas  les  qualités 
du  second. 

Les  accroisements  annuels  sont  circulaires  et  très- tranchés,  en  raison 
de  la  coloration  et  de  la  dureté  très-inégale  des  tissus  de  printemps  et 
de  ceux  d'automne. 

Les  grandes  dimensions,  les  qualités,  Tabondance  du  sapin  en  font 
Tun  des  bois  les  plus  employés  dans  les  constructions  civiles;  la  marine 
marchande  Tutilise  même  pour  la  mature. 

Un  phénomène  fréquent  et  des  plus  curieux,  se  présente  chez  presque 
toutes  les  conifères  que  nous  avons  décrites;  c'est  la  soudure  des  racines 
d'une  souche  à  celles  d'autres  souches.  Il  en  résulte  que  la  partie  souter- 
raine continue  à  vivre  et  à  s'accroître  alors  que  la  tige  a  été  exploitée; 
cette  coutinuation  de  la  vie  a  lieu  à  la  suite  de  nourriture  puisée  aux 
racines  d'un  arbre  voisin.  Gôppert  désigne  la  souche  sous  le  nom  de 
tronc  consommateur  et  le  sapin  qui  pourvoit  à  ses  besoins  sous  celui  de 
tronc  nourricier. 


ERRATA. 


FAMILLE  XXbb.  -  EMPÊTRÉES. 

Fleurs  régulières  ou  polygames  ou  dioïques.  Galice  libre,  à  trois, 
et  très-rarement  deux  folioles.  Corolle  à  pétales  en  nombre  égal  à 
celui  des  divisions  de  la  corolle.  Etamines  5  libres.  Anthères  bilo- 
culaires.  Style  court.  Stigmate  bilobé.  Ovaire  libre,  muni  d'un  disque 
hypogyne  à  3-9  loges  uniovulées.  Fruit  bacciforme,  à  2-9  graines 
osseuses.  Petits  sous-arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  non  stipulées,  uni- 
nerviées,  petites,  épaisses,  persistantes  et  rapprochées  ;  rappelant  les 
bruyères  par  leur  port  et  leurs  exigences. 

H^ntpefraftH  L.  —  Camarine. 

Caraoldret   de  la  famille. 

Bois  à  vaisseaux  fins,  presque  égaux,  épars,  uniformément  répartis  ; 
rayons  fins. 

E.  Mgraiii  L.  Camarine  d  fruits  noirs. 

Très-petit  arbrisseau  d'un  vert  foncé,  à  tiges  brunes,  rameuses,  cou- 
chées, nues  à  la  base,  très-feuillées  vers  les  extrémités  qui  sont  ascen*- 
dantes.  Fleurs  petites,  blanches  ou  roses,  sessiles,  accompagnées  de  six 
bractées.  Fruit  charnu  globuleux,  ombiliqué  au  sommet,  noir,  à  saveur 
douceâtre-acidulée. 

Tourbières,  taillis  tourbeux.  —  Région  ardennaise  :  Bois  de  S*»  Ger- 
trude  entre  Grune  et  Champion,  Samrée  vers  les  Tailles  (Crep.)  Fleu- 
raison  ;  Avril-Mai. 
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